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AVANT-PROPOS. 


Il n’y a point d'éloquence 3élibérative sans débats pac- 
lemcntaires ; il n’y a point d’histoire sans représentation 
nationale. 

Les rapports présentés au- roi dans son conseil, ces 
grands travails de cabinet longtemps élaborés, refaits 
plûsieure fois, et combinés de manière qu’ils échappent à 
l’objection sans respecter la vérité , peuvent sans doute 
otlrir des beautés de style , des vues profondes , des com- 
» lunaisons ingénieuses-, mais, on, n’y trouve point ctS 
mouvemens qui partent de l ame , ces aperçus brillans et 
justes qui naissent dans la discussion , cette abondance dé 
preuves et de faits , enfin cette chaleur, cettfc vie qui 
annonce , dans le diseours d’un seul , la présence et le 
secours des inspirations de plusieurs. Il en est de la tri- 
bune comme du champ de bataille : ici le pusillanime 
devient souvent un héros ; là un mince discoureur se 
montre orateur éloquent , parce qu’il Voit tout un peuple 
qui IVcoute: 

Et que sont les annales d’un peuple quand elles ne ren- 
ferment que la biographie des rois , de leurs ministres , 
* de leurs maîtresses P C’est pour ainsi dire un acte d’accu- 
sation sans plaidoyer, sans défense. Les peuplés' foulés 
ont poussé des cris : on iie les entend point. Ils n’ont rien 
approuvé : on les voit complîoél. Leurs magistrats , cor- 
rupteurs ou corrompus , leur ont prêté des sermons qu’ils 
n’ont point faits. Et cependant on accuse leur éternel dé- 
vouement : autant leur demander pourquoi ils ont vécu , 
pourquoi ils ont été braves. Qu’un peuple soit affligé' do 
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quelque tyran belli^fuetftc , il lui donnera des armées 
pour fixer les chances de la guerre , parce que le despo- 
tisme national est toujours préférable aux chaînes de 
l’étranger , et que la gloire d’un pays est la plus grande 
consolation de ses misères. Que si , au contraire , le 
hasard vient à lui dispenser un chef pacifique et généreux , 
il s’abandonnera confiant dans les douceurs d’une autorité 
tutélaire : il répugne aux péhples de s’armer contre la 
vertu. C’est ainsi que la France a traversé les temps de 
guerre avec éclat , et que les temps de paix ont encore 
été perdus pour ses institutions -, elle est restée des siècles 
entiers sans exercer cette politique naturelle qui réside 
dans Une inquiétude patriotique , dans les généreux 
soupçons que provoque l’amour de la liberté. 

Cependant , à une grande et mémorable époque , les 
Français se sont tout à coup réveillés citoyen^ Alors ils 
ont repris leurs droits avec violence. Mais, privés, d’in- 
stitutions qu’ils pussent faire revivre , de contrat dont ils 
pussent réclamer l’exécution , ils n’avaient que d^ux 
routes à suivre , ou de continuer l’esclavage de leurs pères , 
ou de recommencer l’histoire des peuples libres. Doit-on 
s’étonner d’avoir vu des Brutus ou des Gracques quand on 
a cessé de voir des ilotes ? Lorsque les peuples aüront 
des annales qui leur soient propres , ils auront une ex- 
périence - , et ces annales ne se formeront qu’autant que la 
voix publique sera entendue. Elle ne peut l’être qUe dans 
les Assemblées nationales, dans les discussions parlemen- 
taires-, car il n’en est pas de ces sortes de combats comme 
de ceux que décident ou la force ou le hasard : le guer- 
rier vaincu ne laisse que le souvenir de sa honte ; l’ora- 
teur du peuple reste victorieux, même dans la reyaite,. 
s’il a proclamé un principe juste, arraché au pouvoir 
un secret honteux, et fait briller une vérité consolante. 
L’histoire a recueilli ; la postérité héritera. 

On admire aujourd’hui , comme un bienfait.de la civi- 
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lisation , l’établissement du régime représentatif : il se- 
rait plus juste d’avouer que ce sont les peuples civilisés 
qui ont laissé se corrompre une institution aussi «vieille 
que le monde* 

La nécessité des assemblées générales a été reconnue et 
satisfaite chez toutes les nations. Les multitudes mêmes 
barbares se réunissent pour éclairer leurs chefs , pour Se 
plaindrè de leur commandement , enfin pour délibérer 
sur les besoins communs à toute la peuplade. Il est assez . 
curieux de retrouver chez les sauvages l’exercice d’un droit 
naturel et l’accomplissement d’un devoir. En effet , dans 
une société, quelle qu’elle soit , *la décision de tous 
n’existe que par la volonté de chacun , et si nul ne peut 
décider seul des intérêts qu’il partage avec plusieurs , nul 
ne peut non plus refuser le conseil ou l’avis que réclame. ' 
l’avaiîtage de tous. Cette espèce de gouvernement repré- 
sentatif existe partout où s’établissent des individus, jus- 
qu’à ce que le plus actif soit investi de la confiance des 
indolens. Il devient bientôt le fins fort, le plus respecté, 
et le despotisme qu’il exerce alors n’est que le résultat de 
la paresse de ses associés. A la différence près des formes 
et de l’éclat, les petites tribus et les grandes nations 
suivent absolument la même marche, que précipitent 
encore les progrès de la civilisation ; car le dernier des 
bienfaits quelle apporte c’est la sagesse , la puissance des 
lois : dans la combinaison des moyens de fortune et 
d’établissement de familles , dans l’enivrement où le jet- 
tent l’apparition des arts et les découvertes de la science, 
il serait difficile à un peuple nouveau de ne pas né- 
gliger les intérêts généraux du pays pour une foule d’in- 
térêts particuliers. Mais le temps amène des revers , des 
tourmentes politiques , et l’on s’aperçoit alors de l’ab- 
sence des institutions. C’est en vain-que ce peuple cherche 
une ancre de salut ; ilia lui faut créer en reprenant son 
autorité première. ^ oilà la source des révolutions, que 
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l’Angleterre, et la France à son exemple, ont comblée 
par des constitutions représentatives. Combien d'efforts , 
de maux et de sacrifices , après tant de siècles d’existence 
sociale, pour revenir - au premier vœu des peuples à leur 
formation ! C’est que la force toujours croissante du des- 
potisme égale au moins la gratitude et l’insouciance des 
peuples. 

Dès (juc le despotisme s’élève il enchaîne la représen- 
tation nationale: devient-il assez, fort ou assez heureux 

1 0 

pour s’affranchir de son appui , il la brise. S’il avait pu 
compter une succession nombreuse d’hommes d’un -esprit 
vaste et d’une volonté absolue , il aurait fait perdre aux 
peuples jusqu’au souvenir de leurs droits. Mais des vues 
étroitement ambitieuses , des guerrps injustes , de folles 
• prétentions , des désordres administratifs, enfin la ruine 
de la fortune publique , signalant également les tyrannies 
méprisables et les brillantes dominations. De là le prince , 
entouré de dangers et privé de ressources , se voit dans 
l'obligation d’implorer l’avfe du petit nombre, de -récla- 
mer les secours de là multitude. Quelque forme , quelque 
surprise que le despotisme apporte dans ces sortes d’appels 
au peuple , cm y retrouve toujours le simulacre d’unT: 
représentation nationale : elle se montre brusquement, ne 
suit d’autres règles que des traditions, et cesse. d’ètre avec 
la circonstance qui l’a provoquée 5 on n’établit point de 
bases , on n’institue pas , parce qu’on redoute la durée. 
Les assemblées de citoyens ont toujours été regardées par 
le pouvoir absolu comme un des fléaux qu’il devait le 
plus s’attacher à prévenir , à conjurer. 

Si la représentation nationale ne peut jamais dis- 
paraître entièrement , où s’est-clle cachée,, quelles méta- 
morphoses a-t-elle subies en France pendant quatorze 
siècles? Elle existait olicz les Gaulois , qui ne traitaient 
jamais des affaires de la république qu’en assemblées 
générales. On la retrouve chez les Francs , multitude cou- 
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quarante qui élisait s os rois à la majorité des suffrages , 
partageait assort les butins , et décidait de la paix ou de 
la guerre selon que les cris de la masse , réclamaient du 
repos ou convoitaient quelque entreprise nouvelle. Ces, 
cliamps de Mars notaient sans doute exempts ni de la bri- 
gue des ambitieux ni de l’influence des chefs , et là sur- 
tout le plus faux raisonnement , la prétention la plus 
injuste devait se soutenir et triompher par l’épée ; mais 
si plusieurs faits., tels que celui du vase de Soissous, 
prouvent la violence dit chef et la pusillanimité de scs 
licutenans , on y voit aussi que la liberté d’opinion était 
acquise au simple soldat. 

La représentation nationale se couvre de deuil après la 
conquête. Les chefs de l’armée continuent de se réunir en 
parliamens ; mais les citadins et les paysans vaincus 
ne comptent- encore pour rien dans ces assemblées, et 
ceux mêmes des Francs tjui ont formé avec eux des éta- 
blissemens ou des alliances n’y sont pas appelés, ou plutôt 
négligent de s’y rendre : on ne saurait trop répéter que 
cette insouciance, qui se* retrouve dans tous les temps 
est plus favorable au despotisme que scs combinaisons les 
plus déliées.et les plus profondes. 

Charlemagne, d’uncân^e trop généreuse, d’un esprit trop, 
supérieur pour craindre la présence du peuple , essaie de 
relever la nation de son abaissement. Il appelle les dépu- 
tés des villes à ses Champs de Mars et de Mai , eù les cal- 
culs dç Pépin avaient déjà fait admettre les ministres de 
la religion. Dès lors les trois ordres , qui avaient ensemble 
rédigé et librement consenti les capitulaires , ou lois de 
l’Etat, auraient dû asseoir et perpétuer la représentation 
nationale. Mais elle est de nouveau comprimée sous les suc- 
cesseurs de Charlemagne : les hommes de guerre ressaisis- 
sent le droit injuste delà conquête; ils envahissent les 
terres , et morcellent le pouvoir ; une république de 
princes se forme à l’instar de ces républiques de l’antiquité 
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dont la population se partageait en citoyens et en serfs ;* 

« mais , Comme l’a dit un historien , ici la tête était privée 
de génie , les pieds manquaient de docilité, et l’esclavage 
ne pouvait plus exister que maintenu par la force. » 
Enfin la féodalité s’élève, elle règne , écrasant les peuples ; 
et guerroyant contre les rois. 

C’est pourtant de cette oligarchie.de petits tyrans, 
d’autant plus absolu que d’un coup d’oeil ils embras- 
saient toutes leurs victimes ; c’est de cet excès de dés- 
ordre, d’anarchie et d’avilissement que sortira la voix 
publique , que renaîtra une représentation générale , 
comme conséquence nécessaire et naturelle de toute 
réunion d’individus. Les barons , possesseurs de bénéfices 
on de fiefs , propriétaires d’arpens et d’individus , réinté- 
grèrent un .de leurs hommes , puis toute une" famille dans 
son bon sens, moyennant une certaine somme d’écus : 
c’est ainsi que se traitait le rachat de la liberté indivi- 
duelle. De leur côté les rois vendirent aux villes des pri- 
vilèges ou des garanties contre les gens de guerre. Voilà 
d’une part des droits de citoyen ,*et de l’autre des droits de 
commune reconnus. Du moment qu’il y eut des affranchis- 
semens et de nouvelles propriétés , il y eut des violations 
et des procès. Le droit de rendre la justice appartenait 
aux seigneurs et aux officiers de la couronne; mais 
ceux-ci , très ignorans , déléguèrent leurs fonctions à des 
citoyens studieux , à des clercs. De là des juges , des 
notables , parmi lesquels on choisit plus tard les repré- 
sentans des bonnes villes. Enfin les pairs du royaume , 
souffrant impatiemment l’autorité du monarqpe qu’ils 
avaient élu , osèrent armer contre le trône : les rois 
flattèrent la multitude pour isoler les barons. \oilà des 
appels au peuple. Ainsi le besoin d’argent , la nécessité 
de faire administrer la justice , et le recours à l’opinion ., 
indispensable même à la plus vigoureuse tyrannie , ces 
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trois causes premières , inévitables , font reparaître et 
quelquefois briller la représentation nationale. 

Les conseils de commune établis sous Louis-le-Gros T 
les parloirs de Louis IX , composés de bourgeois instruits r 
et institués pour gérer les affaires municipales , pour 
juger les affaires difficiles , furent bientôt consultés sur la 
levée et la répartition des impôts , sur les réclamations 
du peuple , sur les intérêts généraux du pays. Ensuite on 
appela leurs membres aux grands parlemens judiciaires 
établis par Philippe-le-Bel, mais seulement encore pour y 
remplir les fonctions d’assesseurs , de conseillers rappor- 
teurs : il| instruisaient les causes ; les nobles jugeaient. On 
voyait ainsi- les grands vassaux, qui souvent refusaient de 
faire hommage à leur souverain , déposer leur fierté 
devant la seule puissance de l’instruction. Enfin , dans les 
circonstances où la situation du royaume réclamait les 
secours et l’union de toutes les classes , ces bourgeois 
étaient admis comme députés des villes aux Etats géné- 
raux ; assemblées trop souvent inutiles dans leurs résul- 
tats immédiats, mais qui du moins, après la ruine des 
Champs de Mars et de Mai , ont attesté le besoin , l’exis- 
tence de la représentation nationale 5 elles ont inter- 
rompu la prescription dont le despotisme heureux pré-? 
tendait la frapper. ’ ' 

On conçoit que la noblesse et le clergé se montraient 
aux Etats dans tout leclat de leurs privilèges , et que les 
députés du tiers , dont l’élection , le nombre et le choix 
restaient souvent à la disposition du pouvoir, s'y trouvaient 
heurtés, humiliés, quand ils ne se laissaient pas corrompre. 

Du reste on n’y connaissait pas le droit de discussion. 

Le roi , par l'organe de son ministre, faisait d’abord con- 
naître l’objet de la convocation , puis ses désirs , qui res- • 
semblaient à un édit. La parole était ensuite accordée à 
un orateur de chaque ordre, qui exposait très respec- 
tueusement les voeux et doléances de se» commettant et 
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finissait d'ordinaire par combiner sa réponse avec les 
volontés du monarque. Les requêtes du peuple se présen- 
taient à genoux -, elles contenaient presque toujours des 
plaintes assez vives , mais auxquelles on se •'Croyait dis- 
pensé de faire droit; il paraissait suffire d’en avoir permis 
l emission. De vieux historiens comptent jusqu’à cent 
cinquante tenues de ces assemblées ; quelques unes seule- 
ment méritent d’être mentionnées. 

Pliilippe-le-Bel convoqua le premier des Etats géné- 
raux, en i3o 2 , pour repousser , au nom de la nation , 
les .entreprises de Boniface VIII contre l’autorité royale. 
On y voit les députés des villes, ensemble bgrons et 
évêques , déclarer , « si que tout le monde lè sache , que 
» le pape Boniface erra manifestement , et fit péché mortel 
» notoirement en mandant par lettres bullées , audit roi 
» Philippe , qu’il était souverain de soù temporel ; sup- 
» pliant très noble prince notre sire de garder la souve- 
» raine -franchise de son royaume, etc. » . 

Les Etats de x 3 1 4 consacrèrent comme une loi impres- 
criptible cette tradition , existante avant eux , qui établit, 
qu’aucuns deniers , tailles et impôts ne doivent être levés 
saris nécessité argente et sans consentement de la nation 
assemblée ; et Louis X s’engagea , pour lui et scs succes- 
seurs , à respecter cette délibération. 

Aux Etats généraux de i355, sous le roi Jean , après 
que les gens d’église , les nobles et les gens des bonnes 
villes eurent été entendus , chaque ordre par la bouche 
d'un de ses membres, « sur ce que les deniers du peuple 
» avaient été pris ou mal administrés , il fut ordonné 
» que nul trésorier ou officier du roi n’auraient la charge , 
» direction et. maniement* de ces deniers; mais que les 
t » trois Etats commettraient 'certains personnages, bons , 
» honnêtes et solvables , pour en être les ordinateurs , 
» selon les instructions qui leur en seraient prescrites. Et 
» qu’outre ces commissaires généraux ils éliraient encore 
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» neuf particuliers , trois de chaque ordre; desquels les 
» trois du clergé j lieraient les ecclésiastiques, les trois 
» iioblcs ceux de leur qualité-, et les trois roturiers- ceux 
» de coudition roturière; et au cas que l’on appelât 
«d’eux, on aurait recours aux députés généraux, qui 
« jugeraient en dernier ressort. Le roi jura de ne faire 
» employer à autre usage les deniers du peuple que pour 
» le fait de la guerre ", comme aussi ces députés géuéraux 
» jurèrent sur les saints Evangiles qu’ils ne les converti- 
»' raient ailleurs , nonobstant quelques mandemens qu’ils 
» en eussent du roi. Et s’il advenait que, sous ombre de 
» quelques impétrations, lçs officiers du roi les voulussent 
» contraindre d’intervertir en autre usage ces deniers , 
» permis aux députés généraux de s’y opposer par voie de 
» fait, voire d’implorer tout confort et aide des bonnes 
» villes à cet effet , etc. » 

Les Etats de i356, 1 357 j et 1 35g , convoqués 
dans des temps de troubles et de calamités , montrent 
‘que le peuple avait le sentiment et l’énergie de scs droits, 
mais qu’il manquait de la persévérance et des lumières 
nécessaires pour les exercer. Il y perdit tous les avan- 
tages que lui avaient. obtenus ceux de i355, et scs 
plus dévoués mandataires furent poursuivis comme des 
factieux. Aux Etats généraux de i38a et 1 383 , à Ceux 
d’Orléans et de Blois ^ et même dans plusieurs de ces 
-assemblées de notables qui avaient forme d’Etats , on 
voit encore les députés du peuple arriver pleins de cou- 
rage , et munis de cahiers , de déclarations qui repro- 
duisent dans toute leur pureté les droits de la représenta^ 
tjon nationale : l’amour de la liberté y prend quelquefois 
un tqp qui de nos jours pourrait bien être qualifié de sédi- 
tieux. Mais les violences du pouvoir , les -intrigues du 
privilège , les inspirations du fanatisme , ruinent inces- 
samment l’autorité , le respect de ces assemblées , et les 
organes du peuple , fatigués ou séduits , dépouillent leurs 
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honorables fonctions en abandonnant au trône et leurs 
personnes et leurs biens. Henri IV, qui parlait une langpe 
également inconnue aux despotes et aux sujets , trouva 
de la rigueur dans les Etats de Saint-Ouen (eni5g6). 
a Je viens , leur dit-il , demander vos conseils , les croire 
et les suivre , me mettre en tutèle entre vos mains. » Les 
Etats prirent à la lettre le discours du bon Henri ; ils lui 
imposèrent une tutelle à laquelle il consentit , et dont 
Sully le fit triompher avec autant de probité que d.e 
gloire. Enfin, des Etats généraux reparurent en i6t4 , 
sous Louis XIII .: on en espérait beaucoup , parce qu’ils 
s’annonçaient avec une sorte d’éclat ; ils se passèrent en 
lectures de cahiers , en procès-verbaux , en disputes de 
préséance;, on les congédia sans leur rion accorder , et ils 
n’ont laissé de souvenir que dans des pamphlets. 

La représentation nationale, que nous avons montrée 
impérissable, quoique enchaînée, ne s’exprimait plus dans 
ces assemblées. Où s’était-elle, réfugiée ? Dans les cours su- 
prêmes de justice , et pour ainsi dire à l’insu des peuples , 
et malgré les rois. Les grands de l’Etat exercèrent long- 
temps l’autorité et la présidence dans les parlémens ; mais 
ensuite ils se contentèrent du droit d’y assister et d’y 
prendre les places d’honneur. Incapables dans les affaires, 
et d’ailleurs entraînés par le goût des armes , ils favori- 
sèrent eux-mêmes les empiétement successifs des clercs et 
laïcs , des maîtres et licenciés en droit ; et Ceux-ci , qui 
s’étaient rendus nécessaires, finirent par se rendre redou- 
tables. Ils s’incorporèrent aux barons; ils obtinrent des 
dignités , des titres; enfin, Charles VI ayant établi la 
permanence des parleméns , ils parvinrent à juger seuls 
et souverainement même des pairs , à décerner lêS ré- 
gences , à casser lesvtestamens des rois , à se placer au- 
dessus des Etats généraux , à se faire écouter comme les 
mandataires du peuple , tour à tour dévoués ou rebelles 
à l’autorité du trône , ennemis ou protecteurs des grands , 
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flaflcurs de l’opinion publique s'ils n’eu étaient pas les 
idoles. Instituées et organisées comme corps judiciaires, 
ces cours n’avaient aucuns droits politiques ; elles se sont 
arrogé ceux de la puissance législativ e et d e la repré- 
sentation nationale. L’enregistrement dfPPaits , que sou- 
vent elles nommaient sanction , n'était pas plus légal 
que l’exercice des remontrances. 

Un conseiller du temps de Philippe-le-Bôl avait tenu , 
pour son usage particulier , une note ou souvenir des an- 
ciens édits , ordonnances , arrêts , etc. Ce registre , tombé 
entre les mains d’autres conseillers, fut continué sur lé 
même plan , et consulté par les hommes de loi , par les 
ministres , par les rois eux-mèmes , qui avaient perdu 
leurs cbartriers. De là l’usage s'établit de déposer une 
copie des actes de l’autorité au greffe du parlement , con- 
sidéré comme un dépôt d’archives; et cet usage devint 
plus fort qu’un droit. Les parlemens se crurent autorisés 
par la . suite à exiger ou à refuser l’enregistrement, et 
môme à l’accompagner d’un vote , d’une restriction. Enfin, 
cette simple formalité acquit avec le temps une telle con- 
sistance, que les Etats généraux de Blois essayèrent de la 
consacrer par ces mots, insérés dans une instruction : « Il 
faut que tous édits soient vérifiés et comme contrôlés ès 
cours de parlement , lesquelles , combien quelles ne soient 
qu’une forme des trois états raccourcie au petit pied, 
ont pouvoir de suspendre , modifier et refuser lesdits 
édits. » 

Quant aux remontrances, elles datent du plus ombra- 
geux des despotes , de Louis XI. Feignant de s’entourer 
des lumières de gens instruits , ce prince avait demandé au 
parlement son omsurquelque matière religieuse. Le par- 
lement lui remit un mémoire intitulé : « Remontrances 
touchant les privilèges de l’église gallicane.» Le mot passa, 
sans doute en faveur de cette phrase : « En obéissant 
comme de raison au bon plaisir du roi notre sire, etc. » 
xxi. — Add. I. 1 
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Et les j#rlemens firent depuis des remontrances safts y 
être invités. ; 

Les rois ou leurs ministres se rappelaient de temps à 
autre qtte l'aitfori té des parlemens n’était que le résultat 
de leur faiblcs^Wt de leur incurie. Alors ils venaient en 
personne ordonner les cnregistremens ; ils couvraient de 
mépris les plus sages remontrances; ils réprimandaient 
les conseillers les plus intègres; ils les chassaient, les 
exilaient. Les parlemens se reformaient d’abord dociles , 
et restreints aux soins de la justice; puis les traditions, 
l’habitude , les ramenaient bientôt à leurs antiques et 
salutaires usurpations , souvent légitimées par la recon- 
naissance nationale. L’histoire de l’autorité des parlemens 
est féconde en folies tristes ou ridicules; c’était le malheur 
des temps ; Thaïs on leur doit d’éternelles actions de grâces 
pour avoir constamment opposé le respect de la fortune 
publique et la puissance de l’instruction aux despotismes 
réunis de l’épée et du sacerdoce. 

Ainsi, dans l’abaissement et l’oubli des Etats généraux , 
la voix publique sortait encore du sein même d’une usur- 
pation, et le pays , sans avoir confié de mandats, trouvait 
dés mandataires où le pouvoir n’avait vu que des instru- 
mens. Il est donc vrai que les plus longs efforts de la 
tyrannie ne peuvent étouffer entièrement la représen- 
tation nationale. Ne serait-elle légitime que lorsqu’elle 
est constituée? Pour l'historien , la loi c’est le vœu du 
peuple , qui s’échappe incessamment par toutes les bou- 
rbes que l'intérêt et les besoins du despotisme ne lui -per- 
mettent pas d’enchainer. La seule harangue d’un maire 
de village honnête homme suffirait pour accuser l’op- 
pression , pour honorer les droits d’un peuple , et pour 
'justifier ses annales. „ 

•Le véritable historien des Français ira donc chercher les 
votes et les protestations de ce peuple partout où sa voix 
s’exprime. Il l’entendra libre quelquefois dans les premiers 
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siècles de son établissement; il l’entendra sincère, mais 
‘soumise, dans les discours de ceux des bonnes villes , 
dans les cahiers des Etats généraux ; il la retrouvera dans 
ces humbles remontrances qui n’excluaient pas le cou- 
rage , quoique l’orateur semblât demander pardon d’ou- 
vrir un avis utile : ici c’est l’apologue qui protège la 
vérité, en accusant non le peuple, mais ses . mai très , et 
l’historien doit traduire jusqu’aux plaintes , et voir un 
appel à la liberté dans la contrainte des sentimens (i). 

Enfin cette voix publique , si longtemps comprimée , 
a tonné comme la foudre dans les années qui ont précédé 
la révolution. Les désordres administratifs , et surtout 
ceux des finances , rappelaient encore une fois le secours 
de la représentation nationale. Elle parut ; mais comme 
elle avait suivi dans ses manifestations la marche des con- 
naissances humaines, elle ne pouvait se reformer avec 
l’humiliante distinction que ramenaient les Etats géné- 
raux. L’aristocratie clle-mcme , jalouse de s’associer aux 
lumières de la majorité , fit le sacrifice de ses prétentions , 
et salua la nation dans le tiers état. Dès lors , et pour la 
première fois, la France eut un digne organe; T As sem- 
blée constituante , d’immortelle mémoire, posa les bases 
légales et indestructibles du gouvernement représentatif , 
en les confiant « à la fidélité du corps législatif, du roi 
» et des juges; à la vigilance des pères de famille ; aux 
» épouses et aux mères ; à l’affection des jeunes citoyens; 
» au courage de tous les Français. » • 

Des temps héroïques ont suivi la fondation de l’ère 


(i) On avait regardé comme une introduction necessaire an Choix 
de Rapports , Opinions et Discours prononcés à la tribune nationale , 
un autre Choix historique des harangues, avis, doléartccs , remon- 
trances, etc. , prononcés aux Etats généraux depuis leur origine, 
ou émanés des assemblées de nptables , des parlemens, etc., jusque* 
et compris la convocationde 1 789. Les Rédacteurs du Choir de Rap- 
ports s'occupent de cet ouvrage, qui formera deux volumes. 
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constitutionnelle ; mais ni les merveilles enivrantes de la 
liberté , ni les séductions de la gloire , n’ont rien pu 
contre l’ouvrage du temps ; il a môme vaincu cette in- 
souciance naturelle qui porte le peuple à ne s’occuper de 
la chose commune que lorsqu’elle esten danger. Maintenant 
il serait aussi difficile de concevoir la ruine du système 
représentatif qu’il l’est de comprendre comment il n’a 
pas toujours existé légalement; car s’il garantit la pro- 
priété et les droits du peuple , il atteste en même temps 
l’indépendance et la probité des rois. Les trônes n’ont-ils 
pas aussi leur liberté à défendre , leur honneur à con- 
server? Aussi, que désormais les privilèges renaissans 
s’agitent , que les corporations combinent leurs efforts 
ambitieux , que le pouvoir empiète sur des droits re- 
connus, que les députés de la nation soient momentané- 
ment réduits à ne connaître que des calculs de finance, 
n’importe ; les débats parlementaires ont retenti dans 
toute la France; la tribune reste debout ; elle dicte l’his- 
toire , et fait l’expérience des peuples. 


Nota. Le supplément ci-après ne répare point un oubli. D'abord cet 
ouvrage, qu'une idée primitive consacrait seulement à l’éloquence 
t.ribunilienne , ne prétendait pas à l’importance historique qu’il a 
acquise dès l'apparition du premier volume : la richesse de la raine 

3 uil exploitait devait en agrandir le cadre. D'un autre côté, quelques 
eûtes s’élevaient encore sur les événeraens du mois d’octobre ; iis se 
sont éclaircis , comme beaucoup d'autres , depuis même la restauration , 
et , malgré tous les reproches adressés à Mirabeau et à Cbabroud , 
c'est encore dans leurs relations que se trouvent le plus de vérités. 
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SUPPLÉMENT AU PREMIER VOLUME. 


«i 

JOURNÉES 

DES 5 ET 6 OCTOBRE 1789. 

Situation générale. — Sommaire historique. 

On a voulu voir dans cet événement les combinaisons 
longues et profondes d'un complot dont le but aurait été une 
substitution à la branche régnante , ou même un changement 
de dynastie. Ce résultat, s’il eût alors été voulu fortement, 
aurait pu être amené en vingt-quatre heures, et la conjuration 
ne se serait point jouée dans un drame digne des Halles. 
Mais aucune des opinions qui bottaient à cette époque 
ne se portait encore au-delà d’une constitution monarchique 
acceptée par Louis XVI. Ce prince était généralement aimé 
et respecté. La défiance et la haine ne se manifestaient que 
contre les privilégiés, dont les secrètes manoeuvres et la 
résistance aux lois nouvelles ne justifiaient que trop et les 
soupçons et le courroux du peuple. Il est vrai qu’une question 
fort délicate avait été hasardée plusieurs fois dans ces 
réunions particulières qui plus tard se sont transformées en 
clubs , mais ou l’on ne voyait encore qne les principaux 
citoyens, députés ou électeurs, préparant entre eux les 
motions à soumettre à l’Assemblée nationale ; et cette ques- 
tion, qui portait sur le parti à prendre dans le cas où Louis 
XVI se refuserait à devenir monarque constitutionnel , n’y 
avait jamais été reçue qu’avec une sorte d’effroi. Los plus 
téméraires, comme Mirabeau, donnaient à leurs re'ponscs 
un ton de légèreté qui en atténuait l’intention ou le danger. 
D’ailleurs une objection générale, que peuvent encore at* 
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lester plusieurs membres de l’Assemblée constituante , ter- 
minait la discussion ; ou disait : Qui mettre à la place ? 
En vain quelques orateurs sans mission nommaient le duc 
d’Orléans , comme une opposition naturelle à la branche 
régnante; ce prince n’inspirait à la majorité ni estime ni 
confiance, quoique au fond il n’encourût pas tout le mal 
qu’on pensait de lui. Ainsi les premiers Orléanistes se sout 
montres àson insu. Bientôt il écouta leurconfidence comme on 
accueille un hommage respectueux et flatteur. I.e duc d’Or- 
léans n’était doué ni de la pénétration qui découvre les 
dangers , ni de l’énergie morale qui fait les chefs de parti. 
On pourrait donner à la mode du moment tout l’honneur 
de sa conduite : si c’est par faiblesse qu’il ne trahit point 
la cour, c’est par amour-propre qu’il s’attacha aux révolu- 
tionnaires. Eu destempsde<almeil aurait fait la gloire facile 
d’une opposition sans danger; il en avait puisé le goût en 
Angleterre. La seule décision qu’il ait prise a été de préférer 
la renommée de factieux à la qualification d’aristocrate. Les 
conséquences en sout devenues terribles. Mais 6i des inlrigans 
l’ont dépouillé de son or, si des patriotes égarés ont pu sou- 
rire à l’autorité de sou nom, sa personne a toujours manqué 
à ce prétendu parti, et il est certain qu’une conjuration 
d’Orléans n’a jamais existé que dans l’esprit de factieux 
véritables, ou dans l'imagination des dupes. 

On accuse également le parti de l'étranger de l’insurrec- 
tion du mois d’octobre : c’est le moyen de ne rien expliquer. 
En nommant ce parti c’est surtou t l'Angleterre qu’on désigne. 
Mais alors toute cette nation , ses souvenirs historiques , les 
formes de son gouvernement et ses premiers citoyens , étaient 
pour les Français l’objetd’une admiration jalouse ; on aurait 
voulu pouvoir imiter eu tout la Grande-Bretagne. Le cabinet 
de Saint-James n’ignorait point ces dispositions. Ainsi l’on 
peut croire qu’il n’a point voulu le grand événement dont 
on croyait apercevoir l’intention dans les journées du mois 
d’octobre.; autrement la France aurait eu peut-être a le dé- 
plorer tout aussitôt. Des combinaisons plus fortes , de moins 
vils instrumens, un plan, un ensemble, des voix connues, 
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se seraieut fait remarquer et entendre, et les .conjurés 
n’auraient point déposé leur odieuse mission à la seule vue 
du monarque dont ils eussent médité la ruine. 

Sans doute le gouvernement anglais n’est pas resté plus 
désintéressé dans cette circonstance que dans beaucoup 
d’autres qui ont laisse des taches à notre révolution; mais 
voici comment. Un parti de l’étranger exista du moment 
qu’une nation voit sa rivale en proie aux tourmentes iutes- 
tines ; elle croit de bonne guerre d’attiser I e fen qui la consume. 
Ce ne sont point des vaisseaux , des armées qu’elle pousse sur 
ses bords: la corruption , l’intrigue , un appel aux partis , et 
pour tous un égal encouragement, parce que les mêmes 
déceptions les attendent; voilà les hostilités qu’attire sur soi 
tout corps social qui se déchire de ses propres mains. Les 
forces ouvertes sont réservées pour la conquête. Les anciens 
maîtres du monde connaissaient ce genre de guerre, que la 
diplomatie a perfectionné. L’Angleterre l’a déployé contre 
la France dès l’origine de sa révolution. On conçoit ainsi les 
Xolies , les contrastes , les crimes inutiles qui l’ont signalée ; 
de là cette violence dans les démarches , et leur abandon 
subit pour de nouvelles entreprises ; de là celte invasion , 
comme une vague impure , de tant d’individus qui se 
mêlaient à tout sans vouloir autre chose que du désordre et 
de l’or. Il y avait constance dans le but; la ruine de la nation 
livale. On ne découvre pas là le motif du mystère dont ce 
parti de l’étranger est enveloppé par quelques historiens. 
Ils seraieut plus fondés à avouer que les égards dus à des 
contemporains nationaux 11e leur permettent pas de nommer 
ces privilégiés, hommes imprudeus ou coupables , qui favo- 
risaient la diplomatie étrangère de toute la force de leurs 
regrets et de leurs passions. ‘ iV 

On a vu comment des événemens naturels, inévitables, 
pouvaient être enflammés ou salis. La situation respective dn 
peuple et de l’aristocratie montrera, quant au fond , que les 
journées du mois d’octobre ont été provoquées par les grands , 
et faites par les citoyens. Depuis la prise de. la Bastille, la 
France était pour aiqsi dire transformée en un vaste camp: 
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la cour avait fait mettre en mouvement toutes les troupes de 
ligne pour les opposer aux citoyens, qui n’ont alors échappé 
aux fourches caudines qu’en relevant un front libre , et 
montrant leurs bras armés. Les premières délibératious 
de l’Assemblée nationale avaient révélé au peuple toute 
l’étendue de ses droits : il allait au delà. La séance de 
nuit du quatre août , dans laquelle avaient été prononcées 
l’abolition entière du régime féodal , la suppression des 
privilèges et des titres , l’égalité des impôts, etc.; cette 
nuit fameuse, en rendant beaucoup de droits, avait con- 
damné tout autaut de prétentions , et tandis que le peuple 
cédait à l’impatience trop vive de jouir de ses conquêtes, 
l’aristocratie jurait de ne rien rendre de ses usurpations. 11 y 
aurait eu guerre civile ouverte si les forces eussentété égales-; 
mais la nation était levée. Les homiries du privilège por- 
tèrent leurs coups dans l’ombre : par eux on vit s’embarrasser 
les rouages de l'administration ; ils semèrent les bruits 
aiarmans ; ils menacèrent leurs vassaux rebelles des plus 
effrayantes calamités; ils firent. apparaître les signes pré- 
curseurs de la famine , après avoir payé l’incendie , le ravage 
des moissons ; et c’étaient leurs propres victimes qu’ils accu- 
saient de leurs attentats. De sou côté le peuple s’abandonnait 
à toutes les inspirations du ressentiment, de la terreur et 
du désespoir : il refusait le paiement des impôts maintenus ; 
il exigeait la violation des formes de la justice; ses soupçons 
frappaient la vertu ; son amour honorait l’intrigue et l’am- 
bitiou : il fit des martyrs de la liberté; il en exalta les 
bourreaux. 

Entre ces deux grandes sections du corps social se main- 
tenait la royauté , et s’élevait l’Assemblée nationale. L’aris- 
tocratie exigeait du trône une protection déclarée : celle 
cgide n’était eucore ni accordée ni refusée; mais ou la laissait 
espérer. Quant au peuple, il ne voyait de salut que dans 
ses mandataires , à la tête desquels il avait appris à placer 
le roi : l'unioti du trône et de l’Assemblée était pour lui la 
plus forte des. garanties. Il était plein d’espoir et d’amour 
quand il' la ctoyail exister; mais, avait-il à opter , c’était 
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pour les élusdela nation qu’il se prononçait, sans toutefois que 
les idées républicaines dominassent encore les esprits. Des 
•acclamations universelles avaient accueilli le décret de l’As- 
semblée qui décernait à Louis XVI le titre de restaurateur 
de la liberté française (4 août 1 78g). Si ce prince vertueux, 
mais faible, eût alors secoué franchement le jougde l’aristocra- 
tie , il serait encore devenu le plus puissant des monarques ; 
et tout roi des Français qui s’unira de cœur avec la représen- 
tation nationale donnera àson trône la suprématieeuropéenne, 
tant l’affectiou de ce peuple pour un chef est féconde en 
grands résultats: cette vérité u’est guère ignorée que des 
geus de cours. Les préjugés de naissance et l’éducation 
comme prince ne permettaient point encore qu’elle brillât 
pure au*, yeux de Louis XVI. Il s’est pour ainsi dire endormi 
dans cette confiance que le dévouement des gentilshommes 
suffit à la sûreté d’un prince ; on lui a fait redouter son 
alliance avec le petite; et, d’abord incertain, il a fini par 
céder. S’abandônne-t-on à l'amitié des gens qu’on ne connaît 
pas ? En général les hommes se laissent plutôt trahir par 
ceux à qui de longues liaisons ont livré les faiblesses de leur 
esprit et les secrets de leur cœur. 

Dans cette situation générale , qui renfermait tous les 
élémens d’une insurrection , ou ne vit pas sans inquiétude 
l’aristocratie montrer tout à coup moins de réserve dans 
ses regrets, plus de franchise dans sou espoir; elle affectait 
déjà la démarche du triomphe. Le bruit se répand de l’en- 
lèvement projeté du roi, etde sa fuite à Met* ; on dénombrait 
les troupes qui devaient protéger sa marche, etl’on nommait 
les chefs qui commandaient ces troupes, armées coutre la 
liberté. Bientôt il n’est plus permis de douter du complot; il 
est prouvé. Trahi dans ses plus chères illusions , le peuple 
ne inet plus de bornes à son courroux. Du sein des attrou- 
pemens , des émeutes , part un cri général : — Allons à Ver- 
sailles! Allons chercher le roi et l’Assemblée nationale ! — 
Pendant tout le mois de septembre celle terrible expédition, 
toujours prèle à fondre sur la résidence royale, fut retenue 
par le zèle des premiers magistrats du peuple et des chefs de 
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la force nationale : le maire Bailly et Lafayelte , commandant 
général , seraient même parvenus à l’éviter, si la cour, par 
l’imprudence la plus grave, la plus extraordinaire, n'en 
eût enfin donné le signal. 

Celte cour, toujours-incertaine sur le parti qu’elle avait 
à prendre , ne montrait de franchise que pour accuser ses 
terreurs. Après avoir souri au projet d’un éloignement 
mystérieux , mais qui semblait promettre un retour triom- 
phal , il lui parut plus honorable ou plus prudent de re- 
porter sur la fuite l’éclat et la sécurité. Elle obtint des 
magistrats de Versailles qu’ils déclareraient ne pouvoir ré- 
pondre de la tranquillité publique avec le seul secours des 
gardes nationales de cette ville , et qu’ainsi ils requerraient 
un surcroît de force armée pour s’opposer aux tentatives 
possibles de la multitude parisienne. L’Assemblée nationale 
rejeta cette demande. Néanmoins on vit bientôt arriver le 
régiment de Flandres , dont l’obéissafcce passive pouvait 
rassurer les ministres contre la turbulence des patriotes : il 
n’était composé que d’étrangers. La cour et l’aristocratie 
lui firent un accueil plus que bienveillant, et ses officiers 
furent imités à un repas de corps par les troupes de la mai- 
son du roi. La réunion eut lieu dans la grande salle de 
l’Opéra de Versailles. 

C’est de ce banquet, à la fois honteux et magnifique, 
qu’est sorti l’appel à l’insurrection, et, s’d en était besoin , 
son éternelle excuse. On y porta d’une manière hostile les 
sautés de la famillc^oyale ; on y refusa, par des invectives, 
celles de l’Assemblée et de la nation ; l’ancienne cocarde y 
fut arborée , et la nouvelle foulée aux pieds. Enfin , par 
un eulrainemcut inexplicable, Louis XVI et la reine, 
tenant le dauphin dans ses bras , 11e dédaignèrent pas d’y 
paraître, cl de recevoir les sermens d’une foule dans l’ivresse. 
En leur présence l’orchestre joua les airs: O Richard , 6 mon 
roi !... Pcul-on ajfliger ce qu’on aime , etc. Après leur départ 
ce banquet dégénéra eu une orgie scandaleuse. On eut dit 
uue armée de don Quichottes se ballant coUlre des fau- 
tôrncs : ils escaladaient les murs, ils sautaient par les fe- 
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nètres , ils se précipitaient dans les cours l’épée uue & la 
main ; les trompettes sonnaient la charge. Qu’auraient-ils 
fait devant le peuple? Le surlendemain les mêmes couvivcs 
répétèrent les mêmes folies à la suite d’un déjeuner encore 
splendide, quoiqu’il lie fût guère servi que des débris du % 
dîner tout royal de la veille. Ces repas ont eu lieu les 
x" et 3 octobre 1789. 

Des officiers de la garde nationale de Versailles avaient 
été invités au premier banquet : de simples soldats furent 
admis au second. Sur quarante-deux compagnies de cette 
garde , quatorze seulement s’étaient prononcées en faveur 
du régiment de Flandres , et grossissaient ainsi le parti de 
la cour : c’est toujours dans la minorité qu’elle avait le mal- 
heur de chercher des partisans. Une députation de la même 
garde , principalement composée des amis du château , fut 
adïnise le 2 octobre devant la reine, pour la remercier 
des drapeaux qu’elle avait donnés le 29 septembre à toutes 
les compagnies versaiflaises ; et c’est â cette présentation que 
Marie-Antoinette fit légèrement une réponse qu’on lui repro- 
cha avec amertume; elle di ta la députation: «J’ai été enchantée 
de la journée de jeudi. » Elle parlait du 1" octobre. Aussi , 
lorsque l’orgie des gardes royales fut dénoncée à l’Assemblée, 
donna-t-on un grand sens à ces paroles de Mirabeau : 

« Qu’on déclare expressément que tout ce qui n’est pas le 
A roi est sujet et responsable , et je fournirai des preuves. » 

Les outrages prodigués à la nation dans ces folles et dé- 
plorables journées avaient été entendus à Paris. On se 
rappelle sa position; il était alors en groie aux perplexités 
de la désorganisation , aux tourmens de la défiance , aux 
horreurs de la disette. Depuis un mois le peuple voulait 
marcher sur Versailles pour arracher lè roi et l'Asscmblce 
au foyer de l’aristocratie : il se crut défié ; il accourut. C’est 
d’abord une jeune fille qui bat la caisse. A ce bruit une 
foule innombrable de femmes accourent , se pressent sui- 
tes quais et sur tes places; tes plus déterminées recrutent tes 
timides. Toutes sont années d’instrumens de divers états. 
Elles se portent à l’Hêjgt-de-Ville ; elles veulent du pain; 
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elles menacent ; elles déclarent qu’elles vont aller en deman- 
der au roi et à l’Assemblée nationale. Bientôt l’insurrection 
éclate avec tous ses excès ; les officiers municipaux et mili- 
taires sont désormais sans influence ; plus ils veulent re- 
tenir le torrent , plus il se précipite , plus il gronde. Un seul 
homme du peuple , Maillard , ancien huissier au Châtelet , 
a l’étonuant privilège de se faire écouter de cette multitude 
de femmes. Il les range avec ordre, se proclame leur gé- 
néral , et part à leur tête pour la résidence royale. Des vo- 
lontaires de la Bastille ouvrent et ferment la marche. 
Douze mille individus environ sont en route. C’était le 
5 octobre. 

Ces bizarres phalanges avaient à peine quitté Paris , que 
la garde nationale ressentit comme une sorte de jalousie 
de n’être pas de l’expédition. C’est en vain que Lafayette 
s’oppose à l’impérieux désir de tant de citoyens armés ; par 
respect même pour la discipline, il lui faut céder à ces 
représentations , à ces cris : — Du pain !... A Versailles !... 
l*a cocarde nationale a été foulée aux pieds !... L’As- 
scinblée a été insultée !... Nous aimons le roi; mais, s’il 
est trop faible pour régner, qu’il dépose sa couronne; 
nous la placerons sur la tête de son fils ; on nommera 
un conseil de régence , et tout ira mieux !... A Versailles ! 
c'est là qu’est la source du mal !.... Que le roi vienne à 
Paris!... — Lafayette ne pouvait comprimer ce mouve- 
ment; il le dirigea , et, du consentement de l’autorité mu- 
nicipale, il se rendit à Versailles avec son armée. 

La multitude des femmes y était arrivée vers la fin du 
jour ; elle y avait ''fait son entrée en chantant : Hive 
Henri IP'" ! refrain adopté par le peuple pour donner une 
leçon aux rois; c’est leur dire : Comme lui soyez bons , 
francs et braves. La frayeur et la curiosité se parta- 
geaient la population de celte ville. Des ministres itn- 
prudeus firent battre la générale , et prendre le» armes 
à toutes les tioupes. La cour voulut d’abord tenter 
une évasion ; ruais , rassurée par des cris pacifiques , 
elle resta au château. L’invasion de Versailles était 
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consommée. Une députation des femmes est admise 
à )a barre de l’Assemblée; une autre est conduite de- 
vant le roi. C’est leur commandant Maillard qui harangue 
en leur nom les députés de la nation. Une jolie bouque- 
tière de dix-sept ansa l’honneur de porter la parole au mo- 
narque , et ne peut supporter un rôle si nouveau pour elle ; 
Louison Chabry s’évanouit après avoir dit : du pain ! 
Ayant repris ses sens , elle se jette aux genoux du 
roi , qui la relève et l’embrasse. Partout ces femmes 
demandaient du pain t on leur en promet. Elles dénon- 
çaient les aristocrates , sollicitaient le renvoi du régi- 
ment de Flandre , voulaient obtenir vengeance des ou- 
trages prodigués aux couleurs et aux institutions de la 
liberté : on Wtir fait espérer la punition des coupables ; on 
les invite à la conciliation , et , pour premier gage de 
réciprocité , les gardes-du-corps leur font offrir une cocarde 
nationale. 

Il y avait beaucoup de tumulte et de bruit , mais point 
encore d’hostilités. Un turbulent prétend forcerune consigne: 
repoussé par des gardes-du-corps , il crie qu’on l’assassine, 
et des gardes nationaux arrivent à son secours. Un coup de 
fusil part. La plupart des relations nomment celui qui l’a 
tiré ; c’est qu’elles se répètent : des témoins plus dignes de 
foi attestent l’impossibilité d’avoir reconnu dans le trouble 
la main qui l’avait porté. Le fait est qu'il est parti du côté 
des insurgés : un des gardes-du-corps , nommé de Savon- 
nières , en a eu le bras cassé. Cependant le peuple accuse 
les troupes du roi : elles sont assaillies à coups de piques , 
de bâtons et de pierres ; la milice bourgeoise de "Versailles 
leur fait essuyer une déchargé de tnousqueterie. Les gardes, 
du— corps avaient reçu , de la part du roi , l’ordre de ne 
pas tirer sur le peuple; tous n’y ont point obéi. Un ordre 
exprès les fait enfin rentrer dans leurhôlel. 

11 n’y avait plus d’aliment aux hostilités ; mais croit-on 
que de part et d’autre l’irritation fût calmée ? Cependant 
la nuit s’écoulait. L’Assemblée délibérait encore, en pré- 
sence de la multitude et confondue avec elle : des dé— 
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crets sur les subsistances avaient été rendus; le roi venait 
d’envoyer une adhésion tardive h la Déclaration des Droits , 
ainsi qu’à plusieurs autres articles constitutionnels : le 
peuple en parut reconnaissant, quoiqu’il sût bien l’ap- . 
précier. L’armée parisienne était arrivée , et Lafayette 
avait porté au monarque les réclamations et les vœux des 
citoyens , le priant surtout de venir habiter la capitale de 
son royaume. Une pluie continue , la fatigue , la faim , 
le sommeil , firent disperser la foule dans les cabarets , 
dans les églises , dans le local de l’Assemblée , et don- 
nèrent , au milieu de quelques orgies ,‘une apparence de 
calme. La cour, les députés, les chefs de la force pu- 
blique cédèrent avec confiance au besoin du repos- Mais 
l’agitation renaît avec le jour ; la multitudq^se remontre 
irritée et défiante ; elle prétend à l’exécution des promesses 
de la veille. Une femme aperçoit un garde-du-corps aux 
fenêtres du château ; elle lui adresse des injures ; il a l’ex- 
trême faiblesse de répondre par un coup de fusil , qui 
atteint un soldat parisien , et le tue. A ce déplorable signal 
le château est envahi : l’espoir du pillage excitait cetle 
minorité cupide que l’on trouve parmi tous les peuples ; 
le reste était entraîné parla vengeance. La demeure royale 
est violée ; on commet des crimes ; quelques têtes de 
gardes-du-corps sont portées au bout des piques. Il est 
aisé de se faire une idée de tels désordres. 

A la nouvelle de celte sanglante invasion , le général La- 
fayette fait prendre les armes à ses troupes , et la tran- 
quillité se rétablit en peu d’instans ; il n’y eut point de 
rébellion contre la force publique. L’attitude calme et 
courageuse de la garde nalionalë a depuis cette époque 
renouvelé souvent le même prodige. Des scènes affectueuses 
succèdent aux inimitiés : les gardes du^corps demandent la 
paix en criant : Vive la nation ! Les citoyens répondent par 
Vive le roi l vivent les gardes-du-corps ! De part et d’autre 
les rangs se mêlent, scconfondent en signe d’union; on s’em- 
brasse , on échange des armes , des chapeaux , et les couleurs 
de la liberté deviennent l’objet d’un culte général, mais plus 
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ou moins sincère. Enfin la famille royale se montre plusieurs 
fois à son balcon , et toujours elle y est accueillie par des ac- 
clamations d’amour et de dévouement. Alors un des vœux 
qui avaient déterminé l’insurrection fut réitéré avec une per- 
sistance unanime : le roi à Paris ! s’écria-t-on . Louis XVI y 
adhéra. Le cortège nombreux qui se mit aussitôt en route 
pour cette capitale aurait eu tout l’éclat d’une fête na-- 
tionale , si quelques dépouilles des vaincus n’avaient en- 
core attesté de douloureux exploits. La résidence du mo- 
narque et de l’Assemblée fut désormais fixée à Paris. Ainsi 
cette phrase , que l’illustre Bailly avait prononcée à une 
autre époque , recevait ici une plus juste application : 
« Henri IV avait conquis son peuple ; aujourd’hui c’est le 
peuple qui a reconquis son roi. » 

Les causes et l'exposé de cet événement ont démontré 
qu’il n’était que le résultat , naturellement combiné , des 
faiblesses et des incertitudes de la cour, des efforts hostiles 
de l’aristocratie , et de l’inévitable exaspération du peuple. 
Il n’y eut point de conspiration. 

Mais les privilégiés venaient seulement d’essuyer une 
défaite ; ils n’étaient point vaincus , et tandis que le peuple 
oubliait et pardonnait , ils conservaient leurs projets et 
leurs ressentimens. L’aristocratie devait ainsi ramener 
de nouvelles luttes , et provoquer enfin une catastrophe 
terrible. D’après le récit des évéuemens subséquens , qu’on 
s’est attaché à suivre dans les autres volumes , on verra 
que les journées du mois d’octobre sont un des premiers 
anneaux de la chaîne historique qui embrasse la révo- 
lution. 

Et d’abord celte aristocratie voulut trouver des cou- 
pables oh il n’y avait, eu que des accusateurs, d’abord 
violens , puis généreux. Confiante dans des juges trop 
dociles , elle fit instruire , ou plutôt créer , une volumi- 
neuse procédure qui s’éleva encore contre elle-même. 
Une année entière fut consacrée à cet enfantement labo- 
rieux. L’organe de la justice, admis enfin à la barre de 
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l’Assemblée nationale , crut s’emparer de la conviction 
générale en parant son exorde de ce trait poétique : 

Le voilà donc connu ce secret plein d'iioircur ! 

Le rapport de Chabroud sur cette procédure révélera le 
secret plus réel de la cour du Châtelet. 
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RAPPORT de la procédure du Châtelet sur X affaira > 
des cinq et six octobre 1789, fait à l’Assemblée 
nationale ( constituante ) par Charles Chabroud , 
membre du comité des rapports. — Séances des 
3 o septembre et 1" octobre 1790. 

» Messieurs, un attentat horrible a été commis le 6 octobre; 
les ministres de la loi ont recherché les coupables , et, venus 
dans cette enceinte, ils vous ont dit : le secret est découvert , 
et les coupables sont assis entre vous. 

» Vous avez ordonné, dans votre affliction profonde, à votre 
comité d’éclairer ce cruel mystère ; et je vous apporte le fruit 
de ses soins. 

» Quelque calme avait succédé aux agitations qu’éclairèrent 
les jours k jamais célèbres de la révolution ; ce calmé cou- 
vait la tempête. ' 

» Des inquiétudes saisirent les esprits , soit que de chimé- 
riques appréhensions en fussent le principe , soit que divers 
mcidens qui venaient de se succéder eussent dénoncé des 
dangers reels , soit que les chimères et la réalité eussent été 
combinées et mises à profit par quelque faction méditant des 
complots. 

» Une résolution soudaine est prise et exécutée ; la capitale 
laisse échapper un peuple immense , impatient de sa situation, 
qui va remplir Versailles , et demander son salut à l’Assemblée 
nationale et au roi. 

» Peut-être des scélérats sont répandus dans cette multi- 
tude ; ils la gouvernent à leur gre : elle est un instrument 
mobile, dont ils abusent dans leurs desseins. 

» L’asile du monarque est environné ; sa garde est mena- 
cée ; le sang coule ; mais quelque agression , quelque impru- 
dente bravade n’a-t-elle pas provoqué ce malheur? 

» L’armée parisienne accourt : des citoyens qui ont con- 
duis la liberté répriment la licence; l’ordre renaît, la nuit 
s’achève dans le silence... , dans un silence perfide. 

» Le jour parait pour donner le signal des forfaits. Les 
barrières sont forcées , les gardes du roi sont massacrés aux 
portes de son palais; une bande homicide s’avance. Dans sa 
fureur elle vomit des imprécations , dans ses blasphèmes elle 
ne respecte rien , dans son ivresse elle est capable de tous les 

xxi —ddd. t. a 
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crimes. Elle est aux portes de la reine... D’intrépides guer- 
riers combattent, mais ils succombent; il n’y a plus de résis- 
tance; il n’y a presque plus d’espace entre ces tigres et 
l’épouse de Louis XVI. 

. » Rassurez-vous ; un respect involontaire va retenir leurs 

pas ; la majesté du lieu est le rempart qu’ils n’oseront franchir, 
et le crime n’ira pas jusqu’à son dernier excès. 

» Voilà une esquisse, et vous demandez un tableau; vous 
désirez que l’on vous montre les causes qui amenèrent cette 
subite convulsion ; que l’on remonte, s’il est possible, jusqu’à 
la première étincelle qui commença cet incendie affreux ; 
que l’on développe devant vous les détails d’une abomination 
qui semble se multiplier par toutes ses circonstances. 

n C’est un labyrinthe à parcourir , et l’on a peine à saisir le 
* fil qui doit guider dans ses détours. 

» En ce temps critique d’une révolution qui met tout eu 
mouvement, au milieu de l’action et de la réaction rapides 
des intérêts qui se croisent , l’esprit de parti répand son * 
influence , et s’empare même du passé. 

» Vous avez été presque les témoins d’un événement qu’à 
peine vous reconnaissez dans ses versions nombreuses. 

» Peut-être un grand ascendant a tenté de diriger le 
jugement du peuple ; peut-être des desseins secrets ont été 
, associés aux récits de la renommée ; peut-être aussi le patrio- 

tisme abusé s’est abandonné à la prévention, et a repoussé 
sans les apprécier des témoignages proférés par des bouches 
qui lui étaient suspectes. 

» On a crié à la coupable insouciance lorsque les comités 
des recherches et les tribunaux se taisaient ; on a crié à la 
partialité lorsqu’une procédure solennelle a été entreprise 
et poursuivie. 

» Des libelles ont dit que le crime triomphait sur les ruines 
des lois ; des libelles ont dit qu’on méditait le renversement 
des nouvelles lois chères à la nation. 

» C’est au milieu de ces préjugés disparates que le comité 
des recherches de la ville de Paris a dénoncé les crimes du 
i 6 octobre , et que les juges du Châtelet ont accompli une •• 

volumineuse information. 

.n Des décrets en ont été la suite. La conscience des juges 
leur a désigné deux membres de l’Assemblée nationale , et 
voici ce qu’ils ont ordonné à leur égard : 

« Attendu que MM. Louis-Philippe-Joseph d’Orléans et 
» Mirabeau l’aîné , députés à l’Assemblée nationale , parais- 
» sent être dans le cas d’être décrétés , disons que des 
» expéditions de la présente information seront portées à 
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» l’Assemblée nationale, conformément au décret du 26 juin 
» dernier , sanctionné par le roi. » 

» L’Assemblée nationale va donc décider s’il y aura accu- 
sation contre M. Mirabeau et M. d’Orléans. 

w Lorsque les juges du Châtelet vinrent déposer dans 
votre sein cette opinion, que vous allez discuter, un discours 
véhément sembla se mettre en opposition avec le doute sur 
lequel on vous consultait ; l’assurance des accusateurs parut 
mise à la place de la sage hésitation des juges ; on eut dit 
qu’il n’était pas permis de balancer , et que votre délibération 
ne devait intervenir que comme une vaine formalité. 

>• C’est à vous, messieurs, de désigner des accusés, s’il 
faut les trouver dans votre sein ; mais on ne dut pas se flatter 
d’enchaîner votre discussion , et le secret n’est pas découvert 
encore , puisque vous n’avez pas prononcé. 

*» Il a dû toutefois s’armer de quelque courage celui qui 
est appelé à déchirer devant vous le voile qui couvre la vérité : 
il va marcher entre des écueils ; autour de lui murmurent 
des passions opposées , qui l’attendent au retour de la carrière 
qu’il va fournir , et tout ce. qui a droit de faire impression 
sur les cœurs humains se réunit pour l’étonner dans la 
carrière. 

» Hé bien, -ses regards seront attachés vers le but, et il 
ne les détournera point ; il traversera les murmures sans les 
entendre, et il arrivera inflexible comme la vérité qu’il 
vous doit. 

» Lors même que les juges du Châtelet ont érigé en cer- 
titude ce qui ne fut qu’un soupçon peut être téméraire , 
il est permis de demander encore si les horreurs du 6 octobre 
ne furent pas l’un de ces jeux cruels où le sort se plaît 
quelquefois à confondre la prévoyance humaine. 

» Cette idée n’est peut-être qu’une illusiou , mais elle est 
précieuse ; elle conserve au milieu d’un souvenir déchirant 
les forces nécessaires à une recherché pénible : si elle vient à 
se dissiper , elle n’en laissera que pour crier vengeance. 

» Plan de voire comité. — i°. .Examiner les causes éloi- 
gnées ou prochaines de l’insurrection du peuple , et des excès 
qui en furent la suite ; a° rechercher si M. Mirabeau et 
M. d’Orléans ont eu part aux causes et aux effets ; 3 ° résumer 
les preuves , poser des principes , et enfin conclure. 

partie première. — Causes de l'insurrection et des excès 

commis. 

» Quand même la recherche des causes dont je vais vous 
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occuper d’abord ne serait pas liée à la décision que les juge» 
et le public attendent de vous , elle ne serait pas «ne 
férente curiosité ; il est nécessaire de donner enfin des notions 
iustes d’un événement qui dans ses nuages laisse aux inten 
Es nerverses trop de détours à parcourir , et sur lequel il 
n’existe encore pour la bonne foi que de 1 incertitude. 

» L’affaire du 6 octobre, étrangère en soi a f évolution, 

s’v trouve comme identifiée par les rapports qu ont fait circu 
er les ennemis de la révolution. Il faut que le peuple soit 
nstruit il faut , s’il est des coupables , séparer leur cause de 
iâ caùs.; générale , et imposer silence à une dangereuse 

Cal ,?U n ne‘ mande insurrection peut avoir été méditée , mais 
elle peut tenir à des causes naturelles. On a dit que le peupk 
fut conduit par les agens d’une intrigue pr ofo " de : ^ 

que le peuple fut soulevé par ses besoins et par l interet de 

droits menacés dune offense nouvelle. 

.De scènes sanglantes ont été regardées tour a tour 
comme l’effet d’un ha°sard aveugle dans Ses circonstances ino- 
pinées , et comme l’accomplissement imparfait d un complot 

comn'ot est prouvé avoir suscité et l’insurrection et les hor- 
reurs qui la suivirent. J’apprécie en second heu les causes 
apparentes et naturelles des mouvemens auxquels le peup e 
s’est livré. Enfin je tâche de découvrir comment il fut pousse 
jusqu’à des forfaits. 

„ U«. J’ouvre l’information, et" le premier témoin ,1e 

sieur Peltier , me dit avoir su par des bruits P u * l ™Vj e 
M. d’Orléans avait un parti forme pour s emparer de lad 

plusieurs membres de l’Assemblée nationale étaient lies a 

CC F La déposition de M. Malouet énonce de noirs - pressentir 
mens qu’/avait d’une conjuration contre le roi et contre les 
membres de l’Assemblée nationale attachés aux principes 

ae «ocie.é , des p^»- 

timens! presque toujours ils sont trompeurs; quelquefois ils 

ont été des précurseurs funestes et trop vendîmes 

„ Toutefois le fait du complot n’a pas ete détermine , 
nul témoin n’a montré la chaîne d une : intrigue conce Tte.. 
Il faut , pour dévoiler le mystère qui se dérobé , amasser de 


( 2 !* ) 

traits épars s vous attendez un tableau ; je vous en apporte 
cent. "Vous verrez si enfin vous pourrez les lier, et composer 
un ensemble. 

« J’aurai besoin de votre attention , j’aurai besoin de votre 
indulgence : dans cette longue suite de témoignages détaebés 
que j’ai à mettre sous vos yeux , il n’est pas aisé d’être concis 
et d’êlre clair. * 

» Quand il s’agit d’aller à la découverte d’un fait déter- 
miné, on combine les preuves , on le compose de ses cir- 
constances , et l’on arrive à former un tout par une succession 
de détails où l’intérêt est soutenu , et si alors le rapporteur 
ne doit pas l’attention à lui-même , la chose l’obtient , et le 
discours marche avec rapidité. 

» Ici je suis forcé de dépecer pour ainsi dire mon 
ouvrage : chaque article fait comme un corps détaché , dont 
la liaison avec le tout est éloignée , équivoque , souvent nulle ; 
chaque article demande sa discussion particulière ; et dans 
leur longue et fastidieuse série l’intérêt s’éteint , et il est à 
craindre qu’on ne soit également découragé et de dire et 
d’entendre. 

•• Je ne vous dirai pas les motifs , que j’ignore , pour 
lesquels on a recueilli dans l’information du Châtelet des 
faits et des propos que leurs dates lient aux grands événe- 
ments du mois de juillet 

» Deux témoins rappellent des piques fabriquées le 1 4 juil- 
let par un ouvrier de M. 'd’Orléans. 

» M. de Tonnerre indique des renseignemens à prendre 
sur des alarmes données alors à Cherbourg ; à Cherbourg , où 
il a grande attention d’exprimer que commande un ancien 
officier de l’un des régimens de M. d’Orléans. 

» Le sieur de Villelongue déclare qu’alors aussi des do- 
mestiques de M. d’Orléans avaient des liaisons dans le fau- 
bourg Saint-Antoine , et avec un inspecteur de police. 

» 11 révèle un envoi de poignards fait de Marseille à 
Paris. 

» O^ppprcnd ensuite de l’ouvjrier même que les piques 
avaient été commandées par les citoyens du district des Filles- 
Saint-Thomas. 

» Les éclaircissemens indiqués sur les alarmes de Cher- 
bourg n’ont pas été recherchés , parce qu’on a vu probable-’ 
ment qu’ils n’éclairciraient rien. 

» Les habitudes des domestiques de M. d’Orléans sont de 
ces faits qui ont toutes les faces auxquelles on fait signifier 
tout ce qu’on veut , et qui par cela même ne signifient rien. 

» Qugpt aux poignards venant de Nice , ils avaient été 
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saisis au débarquement longtemps auparavant , et les pré- 
posés de la Ferme générale les faisaient passer à Paris avec 
de la gaze produit d’une autre saisie. 

» On déjeunait chez M. Malouet le 1 7 juillet. M. Malouet 
déplorait les excès qui avaient déshonoré la révolution ; 
M. Coroller, l’un des convives, se jouait dans la liberté de 
la conversation , et , supposant que le nouvel ordre des choses 
était peu agréable aux autres convives, il abusait de son 
triomphe : il disait qu’une révolution ne pouvait arriver sans 
commotion , et que la commotion avait été suscitée ; qu’on 
avait provoqué les insultes faites à M. l’archevêque de Paris, 
contraire alors à la réunion des ci-devant trois ordres ; qu’on 
avait préparé la défection des gardes françaises; que le renvoi 
de M. INecker avait bâté des mouvemens dont on aurait plus 
tard déterminé l’éclat en mettant le feu au palais Bourbon.. 
Il prouvait ainsi que la révolution' avait dû nécessairement 
arriver , et se faisait un malin plaisir d’annuler toutes les 
objections. 

» Trois convives, MM. Dufraisse, Taillardat et Guilhermy, 
tenaient registre de cette conversation , et comme devant le 
salut de l’Etat les devoirs de l’hospitalité ne sont rien, ils ont 
déposé, et ils ont tout dit. 

» Outre que de là aux scènes du mois d’octobre il y a peu 
de rapport, j’aurais imputé à une ironie légère les propos de 
M. Coroller ; et , eussé-je osé franchir la discrétion que com- 
mande l’intimité d’un déjeuner, j’aurais cru ne devoir pas 
alonger une information du récit d’un vain persiflage. 

» M. Peffin , avocat , entendit une harangue au Palais— 
Royal, où l’orateur proposait de déférer à M. d’Orléans la 
lieutenance générale du royaume. . 

- » M. de Mirabeau avait parlé à M. de Virieu d’une ten- 
tative faite pour porter M. d’Orléans à cette place : il aurait 
dû l’obtenir du roi pour le prix de sa médiation entre le roi et 
le peuple ; et alors où était, je vous prie , le motif de blâmer ? 

» Antérieurement M. de Mirabeau avait dit à'M. Bergasse 
avoir sondé là-dessus M. d’Orléans , qui lui avu^feiondu 
des choses très aimables. 

» M. de Virieu conversa le'17 juillet avec un officier de 
la garde nationale , et celui-ci lui dit que , s’il eût été attenté 
à la sûreté de l’Assemblée nationale ou de quelqu’un de ses 
membres, on avait résolu à Paris de nommer M. d’Orléans 
protecteur ou lieutenant-général du royaume. 

» C’était , si je puis dire ainsi , une prévoyance plutôt 
qu’un projet, et ce n’est ici ni le temps ni le lieu d’exami^ 
11er quelles mesures pouvaient être alors légitimes. 

■■ j « 
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» M. de Tonnerre va plu» loin. Le sieur Besson lui a dit 
que le 12 juillet , comme on promenait les bustes de M. d’Or- 
léans et de M. Necker , quelqu’un dit au peuple : n’est-il pas 
vrai que vous voulez ce prince pour votre roi? et quelques 
voix répondirent : nous le voulons. Il n’y a qu’une observa- 
tion à faire. Le sieur Besson a donné son témoignage , et 
il n’a pas dit cela : on est léger dahs des propos familiers; on 
est grave quand on dépose devant des juges. 

•* Mais tout cela nous rappelle le renversement de la 
Bastille. En cherchant des délits , n’a-t-on pas l’air d’entre- 
prendre un panégyrique ? Si quelque complot précéda , pré- 
para ce grand événement, légitime en soi, il le fut encore 
par le succès; il fit la gloire de Paris, le salut de l’empire; 
et nous voulons découvrir ceux qui doivent être punis , et non 
ceux qui ont mérité des lauriers. 

» Je voudrais , pour soulager votre attention , mettre 
quelque ordre dans l’énumération dont je vais l’occuper. 

» Je mets d’un côté les bruits, les ouï-dire ; j’ajoute les 
faits qui m’ont paru peu importans ; je réserve pour un examen 
plus sérieux ce qui est grave, ce qui peut avoir des droits à 


ns ont ouï dire que depuis un certain temps 
des conciliabules se tenaient à Passy , dans la maison d’édu- 
cation des enfans d’Orléans. M. de Mirabeau le jeune, l’un 
de ces témoins, cite M. et M n,c Couloinier, qui ont vu 
Vous croiriez que vous allez apprendre quelque chose : M. et 
M me Coulomier sont appelés; ils n’ont rien N vu , et vous 
n’avez rien appris. 

» Les pressentimens de M. Malouet étaient partagés par 
une société intime dans laquelle il avait rassemblé plusieurs 
d’entre vous; elle était composée de MM. de Marncsia , 
l’évêque de Langres, Henri, Lally , Mounier , Virieu, Bedon, 
Deschamps, Madier, Dufraisse , Faydel , Taillardat , La- 
clieze , Paquart , l’abbé Matthias , Durget et autres. 

•• Les alarmes de ces messieurs avaient pour principe un 
entretien des domestiques de M. Malouet , des lettres ano- 
nymes , et des listes de proscription fréquemment adressées 
à MM. Malouet , Mounier et Lally. 

» M. Malouet tenait de scs domestiques le bruit d’un 
projet d’enlever le roi et l’Assemblée nationale ; les domes- 
tiques le tenaient de l’oflicier de M. Malouet; l’officier le 
tenait d’un parfumeur de Versailles, lequel apparemment le 
tenait aussi de quelqu’un. 

» Cette généalogie donne peu de lumières ; mais deux 
soldats de la garde de Paris avaient dit à M. Faydel, quoi- 
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quoi jours avaut le 6 octobre, que dans peu l’on viendrait 
chercher le roi. 

» Mais M. Mounier avait connaissance d’un dessein de 
forcer le roi à se rendre à Paris ; les ministres avaient, dit-il , 
là-dessus des avis alarmans. 

» Cela s’accorde mal avec la déposition du docteur La- 
fisse et avec celle du docteur Roussille de Cliamseru , suivant 
laquelle les conjurés désiraient la fuite du roi, et devaient en 
profiter pour le faire interdire. 

« Forcer le roi à se rendre à Paris , et compter sur sa fuite, 
sont des mesures diverses qui ne peuvent appartenir au même 
dessein. 

» Il y a des témoins pour, il y a des témoins contre ; on 
pourrait dire que les bruits répandus alors étaient vagues et 
contradictoires. 

» L’incertitude n’est pas fixée par ce que disent quelques 
autres témoins , qu’une insurrection du peuple était annoncée 
plusieurs jours auparavant ; car ce n’est pas dans l’insurrection 
en elle-même que peut être le délit; il serait dans l’intrigue 
qui aurait provoqué ce mouvement, et dans le secret desseiu 
qui en aurait été l’objet. 

« A l’égard des lettres anonymes qu’avaient reçues MM. Ma- 
louet, Lallÿ et Mounier , elles n’auraient probablement rien 
appris de plus ; leur patriotisme n’eût pas été muet sur des 
avis de quelque importance , et aujourd’hui encore ces lettres 
paraîtraient. 

« M. deLafayette , pressé de .partir pour Versailles dans 
la matinée du 5 , avait entendu proférer les mots de conseil 
de régence. 

« M. Guilhermy, se rendant à minuit à la séance qui 
venait d’être proclamée, l’un des membres de l’Assemblée, 
qn’il ne connaît pas , lui dit que l’objet de la séance allait 
être de nommer un conseil de régence. 

» Un garde national a dit au sieur de Beville, le 6, que 
si le peuple n’avait pas trouvé le roi à "Versailles il aurait 
proclamé M. le dauphin , et qu’au défaut de M. le dauphin 
il aurait proclamé M. d’Orléans. 

» Dans tout cela peut-être ne fallait-il voir que des 
murmures sans tenue. 

» Assurément celui qui disait vers minuit à M. Guilhermy 
qu’on s’assemblait pour nommer un conseil de régence ne 
savait ce qu’il disait , et n’était d’aucun complot, 

» Par l’un j’explique les autres : ceux qu’entendit M. de 
Lafayette, celui qui parla au sieur de Beville, n’étaient pas 
plus instruits. A. . 
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« Maxime assez sûre : quand on médite des complots 
on ne parle pas , et si le peuple est quelquefois 1 instrument 
des conspirateurs, il n’est jamais leur coufident. 

» Le sieur Pelticr , qui n’a rien vu , mais qui a ouï dire 
beaucoup de choses , tient , on ne sait de qui , que M mo de 
Tessé , faisant reproche à M. Barnave sur sa conduite 
envers M. Mounier, qu’on supposait irrégulière, M. Bar- 
nave lui répondit bonnement : que voulez-vous , madame? 
je suis engagé. 

» La réponse est assurément 'sans finesse ; et voilà , dit 
ensuite le sieur Peltier , un complot anti-royaliste; c’est un 
conjuré qui s’est trahi. 

» Si vous ne connaissiez mon estimable collègue , je 
vous dirais ce qu’il est , et au moins vous ne croiriez plus 
à la réponse. 

» Un abbé Paulmier a dit à un laïc, qui a dit à un abbé 
Dupré, et tous trois ont dit encore à d’autres, qu’un curé , 
membre de l’Assemblée nationale , disant son office dans l’un 
des bureaux , de nuit et sans lumière , M. d’Orléans et M. de 
la Touche y entrèrent après lui , ue l’y* soupçonnant pas , et 
il entendit entre eux ce colloque : — Le coup est donc man- 
qué? — Oui. — On n’a donc pu gagner d’Estaing ? — Non ; 
il n’y Jdut pas compter. — 

>• Interrogez l’abbé Paulmier , souche de ce bruit : il ne 
sait où il l’a pris. 

>• Interrogez M. de la Chèze : il place ce fait vers le temps 
oii l’on avait parlé dans l’Assemblée nationale de la succession 
à la couronne. 

» Interrogez M. de Digoinc : il prétend qu’on lui a rap- 
porté cette aventure quelques jours avant le 6 octobre. 

>• On se demande après tout cela ce qu’exprime ce col- 
loque , quel pouvait être ce coup manqué , comment M. d’Or- 
léans exposait ses secrets dans un lieu ouvert à mille personnes, 
et où deux mille pouvaient l’entendre au travers des cloi- 
sons légères qui eu forment l’enceinte. 

» M. Bergasse et le sieur Reynier, bourgeois de Paris, 
rapportent une conversation de AI. Mounier et de M. de Mira- 
beau , et c’est du premier qu’ils disent la tenir. 

» Il faut supposer qu’il est question de changemens dans 
le gouvernement du royaume , que M. Mounier témoigne 
son attachement à la monarchie , et est alarmé de ce qu’on 
lui dit. 

— Ht mais , bonhomme , lui répond M. de Mirabeau, qui 
vous dit qu’il ne faut pas un roi ? Mais que vous importe 
que ce soit Louis XI’ l ou Louis XE II ? — 
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» Je n’aj pas lu de sangfroid ces paroles abominables , et 
dans mon indignation j’ai presque dit , sans aller plus loin : 
il y a un complot , il y a des coupables. 

» Revenu au calme qui me convient , je cours à la dépo- 
sition de M. Mounier : elle n’est pas concise ; il n’est pas 
suspect de vouloir celer le crime ; il dit tout ce qu’il sait , 
tout ce qu’il présume. Son silence m’apprend ce que je dois 
penser des deux dépositions que je cite. 

» Si des bruits , si des ouï-dire , si des pressentimens 
sont ordinairement sans consistance dans la recbercbe des 
crimes , il faut peut-être s’en occuper davantage lorsqu’il 
s’agit de conspiration , dans les convulsions d’un gouverne- 
ment qui se renouvelle , et parmi les partis divers qui se 
disputent l’explication des événemens. 

>• Laissons les bruits ; passons à des faits. 

» M. de La Salle , membre de l’Assemblée, a déposé que 
les ouvriers en fer de la salle de spectacle du Palais-Royal 
avaient été occupés à faire des piques depuis le 3 octobre ; c’est 
d’un sieur Durban que M. La Salle tient cela. Je cherche 
parmi les témoins produits le sieur Durban , je cherche 
les ouvriers indiques , je cherche les conducteurs de ces 
ouvriers; je ne les trouve pas. Craignait-on d’être éclairé? 
On l’av{iit été par le serrurier Faure à l’égard des piques 
fabriquées au mois de juillet. 

» Le 5 octobre , l’armée parisienne longeait Passy à l’en- 
trée de la nuit ; René-Remy Magin , qui marchait dans la 
ligne , remarqua que la maison de M. d’Orléans à Passy 
était éclairée extraordinairement , et il dit à ses camarades 
qu’on n’aurait pas fait mieux si le roi eût été dans cette 
maison , ou si l’on y eût préparé un bal. 

» On pourrait observer : i° que le témoin ne dit pas avoir 
vu cette maison dans d’autres temps , à la même heure , et 
avoir pu faire comparaison ; 2 ° que-, tout étant en mouve- 
ment , une armée passant , lorsque quelque inquiétude se 
mêlait inévitablement à un spectacle inattendu , quelque 
lumière extraordinaire n’aurait été qu’une mesure de pru- 
dence ; 3° qu’on devrait avoir plus d’un témoin d’un tel fait. 

» Dans la même soirée, pendant que le sieur Maillard, 
environné de femmes , discourait à la barre de l’Assemblée , 
M. de Sillery dit que le roi venait de partir ; M. Taillardat 
le nie , et M. de Sillery ne lui répond pas. De l’autre côté 
de la salle oii passe M. Taillardat , il entend M. de Noailles 
donner la même nouvelle , et dire qu’il la tient de M. Ma- 
louet. Le lendemain M. Malouet proteste qu’il n’avait pas 
même parlé la veille à M. de Noailles. 
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» Il faut bien que cela siguifie quelque chose, puisque 
M. Taillardat l’a soigneusement déposé; mais j’avoue que 
cela passe mes lumières. 

» Je vous donne à deviner une autre énigme. 

» MM. Claude-Louis de la Cbâtre, Mirabeau le jeune et 
Bouthillier la proposent. 

» Dans la matinée du 5 octobre, un inconnu vient à 
M. l’abbé Sieycs , et lui dit que Paris est dans une grande agi- 
tation. Je le sais, répond M. l’abbé Sieyes , mais je n'y 
comprends rien ; ça marche en sens contraire. 

» Il faut qu’il y ait là-dessous quelque mystère profond , 
car le Châtelet nous a donné ces expressions soulignées. 

» Après les énigmes , je vous entretiens de prédictions ; 
car il y a de tout dans le recueil que je parcours. 

» Quelques jours avant le 6 octobre, un officier de la 
garde nationale de Versailles , chevalier de Saint-Louis , se 
présente au jeu de la reine ; on le refuse à cause de sop habit. 

» A cause de l’habit national ! C’était peut-être une im- 
prudence ; on pouvait le refuser pour une autre cause. 

» Il montra des officiers de chasseurs en uniforme ; on lui 
répondit qu’ils étaient reçus comme appartenans à la garde 
actuelle du roi. 

» En se retirant mécontent il disait : nous verrons qui 
entrera dimanche; et il accompagnait ce propos d’un geste 
menaçant. 

» C’est du sieur de Walt seul que nous tenons ce fait , 
et apparemment il en conclut que le voyage de Versailles 
était dès lors déterminé, lin propos et un seul témoin ne font 
peut-être pas charge. De plus on disait alors que les soldats 
des ci-devant gardes françaises sp vantaient du projet de venir 
reprendre auprès du roi les postes qu’ils avaient occupés. 
S’ils avaient tonné un complot pour cela, ce n’est pas celui 
que nous cherchons. 

» Le sieur Blaizot , libraire , alla chez M. de Mirabeau 
dix à douze jours avant la fatale scène; ce dernier lui com- 
muniqua des craintes ; il croyait , disait-il , apercevoir qu’il ' 
y aurait des événemens malheureux à Versailles. 

» Le sieur de Bellcville , qui rapporte d’après Blaizot cette 
conversation , ajoute de son chef, pour rendre l’histoire plus 
piquante , que M. de Mirabeau fit d’abord retirer trois 
secrétaires. 

•> Cette circonstance soustraite , dont Blaizot ne pari» pas , 
il ne reste qu’une inquiétude, qu’on ne pouvait guère alors 
ne pas avoir. M. Malouet et sa société intime avaient aussi 
leurs noirs presscnlimens, et nous n’y trouvons rien d’étrange. 
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« M. de Mirabeau dit le (\ octobre , à l'hôtel de la Reine , 
en la présence du sieurGirinde la Motte, que sous peu d’heures 
on verrait bien des choses. 

» Ce dernier trait n’est pas plus extraordinaire que celui qui 
précède. Je vois l’effet d’une appréhension universelle, que 
l’état des choses allait justifiant de plus en plus. 

» Un particulier, regardant des livres chez Blaizot , disait : 

J’ai une lettre qui m’est venue d’un tel , dans laquelle il me 
marque qu’il a peur pour moi ; qu’il se répand qu’il doit arriver 
à Versailles des événemens sinistres , et il me prie de lui don- 
ner de mes nouvelles. 

» Blaizot , qui entendait ce propos , croit que la lettre venait 
de Toulouse. 

*> Or le sieur Labouclie , citoyen de Versailles, était à 
Toulouse le 29 septembre. 11 se proposait d’aller à Bordeaux , 
etcoiçme il faisait connaître ce dessein , quelqu’un lui dit : Si 
vous etesde Versailles", et que quelque chose vous y attache , 
vous ferez bien d’y retourner , car si vous allez à Bordeaux , et 
que vous y restiez quelques jours , vous ne retrouverez plus 
le roi à Versailles. 

» Je saisis ces dernières expressions ; elles expliquent tout; 
car alors on craignait en effet que le roi ne fût enlevé, et 
conduit à Metz par une faction, et peut-être vous ferai-je voir 
bientôt que ce n’était pas un simple bruit populaire. 

» Voici un témoignage qui, dans le genre merveilleux, 
surpasse de loin des prédictions. 

« Le 28 septembre , une femme ( Marguerite Andel , veuve 
Ravet ) « est abordée entre Auteuil et Passy par un inconnu ; 

» elle lui confie des chagrins. 11 lui conseille d’avoir recours 
» aux bontés de M. d’Orléans , et lui offre une lettre de recoin- * 
» mandation ; elle va avec lui à Versailles... 11 la conduit par 
» une rue qui est presque vis-à-vis la maison de M. d’Orléans ; « 

» après un certain trajet de chemin , près d’une église , il la 
» laisse là , lui disant de l’attendre. Un quart d’heure et demi 
» après , il lui apporte une lettre à l’adresse de M. d’Orléans ; 

» il lui dit que le prince reconnaîtra le cachet, en lui recom- 
» mandant de ne la remettre qu’au prince, ou à M. de la 
» Touche , ou à Marcel , son valet ae chambre ; que si elle 
» ne trouvait ni les uns ni les autres , elle le rejoindrait à la 
» grille de Montreuil... Le suisse la reçoit fort mal ; elle va à 
1 une autre porte ; elle trouve un postillon , qui lui dit que 
» monseigneur est très généreux ; que la veille une femme 
» lui a présenté une lettre, et qu’à la vue du cachet il lui a 
» remis dix louis. Le postillon lui indique un passage. Elle 
* demande à un des gens de monseigneur; il lui dit qu’elle ne 
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» peut lui parler, lui demande de quelle part elle vient, et, ne 
» pouvanL le dire, elle est renvoyée. Elle va chez M. de la Tou- 
» che ; lui ni son valet n’y sont. Elle va auparc... Elle rompt le 
» cachet; elle trouve un grand papier épais, au haut duquel 
» est une espèce de timbre en ovale , partagé par deux petites 
>■ barres , entre lesquelles est écrit le mot Concordia ; au 
» dessus des deux barres est un demi— soleil, de la bouche 
» duquel sortent deux lances qui traversent les deux barres, et 
» passent aussi sur deux mains unies , symbole de la bonne foi , 

» qui sont au dessous des deux barres. Au haut de l’ovale , en 
» dehors, est une couronne ornée de trois lleurs-de-lis, dont 
» celle du milieu est renversée. D’un côté de l’ovale est un 
« double aigle, et de l’autre une. femme tenant une ancre 
» d’espérance; le tout imprimé. Le reste et moitié du verso 
» du premier feuillet de cette feuille de papier sont remplis 
•• de chiffres, mêlés de caractères, qu’elle croit grecs, avec 
» des signatures et des paraphes. Elle met ce papier dans 
» sa poche. Sur la route de Marly , elle voit deux cava- 
» liers ayant l’air de chercher quelqu’un , courant à bride 
» abattue... Ils demandent si l’on n’a pas vu une femme. Ils 
» ralentissent leur course, et vont de côté et d’autre. Ils de- 
» mandent de nouveau si l’on n’a pas vu une femme. Jugeant 
» alors que ce peut être elle que les cavaliers cherchent, elle 
» s’enfonce dans les charmilles , et coupe avec ses ciseaux en 
» petits morceaux le papier qu’elle a trouvé dans l’enveloppe , 
» et l’éparpille dans les charmilles. Plus loin les çavaliers 
» accourent , la saisissent, la fouillent dans ses poches, et 
» jusque dans son estomac. » 

» Je n’ai rieu ajouté : cette aventure est assurément éton- 
nante ; on se demande si l’on a bien entendu. Ce n’est rien: 
ily a dans la déposition de Marguerite Andcl une autre aveu- 
ture non moins touchante , et nonmoins singulière. 

» Cette femme est elle. -même un prodige ; quelle mémoire! 
quelle justesse dans cette description du papier mystérieux! 
et c’est sur l’examen de quelques minutes , et apres huit mois, 
qu’une ouvrière en linge vous rend tout cela , comme à l’aca- 
démie de dessin ! 

» Je ne commenterai pas ce véridique récit ; mais je remar- 
querai deux faits : t° Marguerite Andel, appelée au comité des 
recherches , y fit sa déclaration le 4 janvier , et je n’y ai pas 
trouvé un mot de l’histoire du 28 septembre ; 2 0 cet’.e femme 
se présenta chez M. de Tonnerre dans le mois d’avril, et lui 
parla des événemens du 6 octobre , et même de cette autre 
aventure dont je vous ai dit que le détail est dans sa déposi- 
tion, et elle ne lui parla point de celle-ci. 
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» Ces considérations ne laissent pas d’ajouter quelque choie 
à la vraisemblance du témoignage de Marguerite Andel. 

» Je poursuis mon énumération. 

>. Vous n’avez pas oublié, messieurs, que la loi de la suc- 
cession au trône fut un instant l’objet de votre attention. 

» Je n’ai pas cru devoir vous rendre compte des dépositions 
que les juges du Châtelet ont reçues sur les discours proférés 
alors par les membres de l'Assemblée , soit dans son sein , soit 
dans leurs conférences particulières. 

» Vous jouissez, vous devez jouir dans vos discours, comme 
dans vos opinions et dans vos travaux , de la plus entière 
liberté; rappeler ici ces discours, même pour les justifier, 
ce serait, en supposant que les juges ont pu en informer , 
blesser votre droit ; et lorsque les tribunaux seront autorisés 
à aller jusque là, aussitôt il n’y aura plus d’Assemblée natio- 
nale. 


*• M. de Virieu et M. Henri de Longuève remarquent que, 
dans les délibérations de la première séance du 5 octobre , ils 
furent frappés de la roideur d’opinions qui se manifestait dans 
une partie de l’Assemblée nationale. 

» Je relève ce témoignage particulier , parce qu’il est grave 
dans ce qu’il dit , et plus encore dans ce qu’il ne dit pas. 

>• Quel rapport veut-on établir entre la disposition des 
esprits dans l’Assemblée nationale, et une insurrection ignorée 
encore par ceux qui n’auraient pas été instruits du mystère qui 
la préparait? 

v » Je ne sais que vous dire ; une défmition me semble péril- 
leuse : il y a de l’indiscrétion peut-être dans ces dépositions 
si elles sont insignifiantes ; si la réticence intervient , je n’ose 
la qualifier.... Je m’arrête ; ma mission n’est pas de justifier 
l’Assemblée nationale , qui n’en a pas besoin. 

» Vous allez entendre des révélations qui partent de votre 
comité des recherches. 

>• On a vu des plaques de métal aux armes d’Orléans; trois 
honorables membres de l’Assemblée , MM. Taillardat , Henri 
etTurpin, ont consigné cette découverte dans l’information. Je 
me suis d’abord figuré des marques d’une chevalerie nouvelle , 
quelque signe de ralliement entre des conjurés : j’ai vu de 
. lourdes masses. 

>• On est allé à la source , et l’on a su qu’elles avaient été 
ordonnées en 1788. et destinées à marquer des limites , atta- 
chées à cet effet à des poteaux ; on a su que le sieur Simon , 
graveur, en fit le modèle, et qu’elles furent exécutées dans 
l’hiver suivant en plomb par le sieur Rousseau , et eu fonte 
par le sieur Gibiard. Y 


Digitized by Google 


( 3i* ) 

» Voici le pendant des plaques. 

» Plusieurs caisses sont arrêtées , dit-on , à la suite de l’un 
desrégimens deM. d’Orléans ; elles contenaient des fragmens 
de bois. taillés de manière à s’entrelier sous diverses formes, 
de la hauteur d’un pouce , de l’épaisseur d’une ligne , et ne 
présentant désassemblées que de petites pièces endentées avec 
symétrie. 

» J’ai vu une croix à piédestal formée de ces pièces réunies ; 
bagatelle préparée par la patience des solitaires , badinage à 
poser sur une corniche de cheminée , chef-d’œuvre de légè- 
reté qui ne recèle assurément rien de suspect. 

» M. Taillardat a déclaré cette prise. Un autre témoin , le 
sieur de Rosnel , a rapporté une conversation dans laquelle 
on lui avait dit que de telles pièces de bois étaient employées 
par les anciens à construire des ponts pour passer les rivières. 

Il semble apparemment au sieur de Rosnel qu’il voit déjà des 
régimens de ligueurs portant leurs ponts comine leurs fusils ,. 
elles fleuves n’être plus un obstacle. 

» Les mêmes témoins dénoncent des lettres cachetées 
venues d’Angleterre , arrêtées à la poste , adressées soit à des 
personnes de la maison de M. d’Orléans , soit à d’autres per- 
sonnes, et où l’on croit avoir reconnu le sceau oul’écriture de 
M. d’Orléans. • 

» Quand ces lettres furent arrêtées , je ne sais comment , on 
recourut au roi. Il fut répondu qu’on ne pouvait autoriser la 
violation du secret des lettres , mais que les tribunaux pou- 
vaient en ordonner l’ouverture lorsqu’elles appartenaient à des 
personnes prévenues. f 

» Les ministres décidaient ainsi assez légèrement , sous le 
nom du roi, une grande et délicate question ; mais, nul tribu- 
nal n’ayant ensuite ordonné l’ouverture des lettres dont je 
parle, le sceau a été respecté. 

» Je ne sais ce que l’Assemblée en pensera. Les prévenus 
peut-être jouissent encore de tous les droits des citoyens , 
et je dis que le secret des lettres est l’un de nos droits les plus 
sacrés. 

» Ces lettres ne seraient-elles pas les pièces de conviction 
dont les juges du Châtelet vous ont dit que le comité de la 
commune leur refusait la connaissance? Alors on pourrait 
regarder comme naturel que ce comité n’ait pas vu des 
moyens de conviction dans des secrets qu’il n’a pu ni dû 
pénétrer. . v 

» Je np dirai pas maintenant que tous les témoignages que 
je viens de vous exposer sont ou en eux-mêmes insignifians, ou 
démenlis^presque aussitôt par leur propre vertu ou par d’au- 
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très témoignages , ou enfin étrangers à l’affaire du 6 octobre et 
au complot que nous recherchons. 

» Si je n’avais à aller plus loin , je le dirais peut-être hardi- 
ment; mais j’aborde les traits plus marqués qui doivent entrer 
dans mon tableau. L’horizon se rembrunit, et les faits isolés 
dont je vous ai entretenus peuvent prendre un autre caractère 
si nous devons rencontrer les preuves qui nous manquent 
jusqu’à ce moment. 

» Le sort de la reine de France est trop étroitement lié à 
celui de l’Etat pour que le complot qui l’aurait menacée soit 
regardé comme étranger à la chose publique. 

» Le sieur de la Tontinière et le sieur Laiinant ont déposé» 
que dès les premiers jours de septembre un assassinat menaça 
les jours de la reine. 

» Le nommé Blangez , domestique du sieur Laimant , 
s’enivre à Versailles le 12 ou le 1 3. Il se retire. Un homme se 
trouve sur ses pas , l’interroge, et lui fait concevoir le dessein 
d’un parricide. 

» Les détails de ce fait sont dans les deux dépositions ; elles 
répètent le récit fait par Blangez lui-même , et je ne ferai pres- 
que que transcrire. 

» Blangez goûte avec deux de ses amis dans un cabaret de 
la rue des Récollets ; il les quitte à sept heures ; il passe chan- 
tant dans la rue du Vieux-Versailles , et de là, comme il tourne 
dans celle de la Surintendance , un jeune homme , sortant de 
l’auberge du Juste , le félicite sur sa gaieté. 

» 11 répoud qu’il chante , mais qu’il n’est pas plus gai 
pour cela ; qu’il est aussi affecté que tout le monde des 
malheurs publics; qu’il a entendu dire que la reine en est 
la cause ; qu’il s’estimerait heureux s’il pouvait en délivrer 
la France. 

» L’inconnu le loue de ses sentimens patriotiques, l’emmène 
à l’écart près de la boutique d’un cordonnier , et lui offre une 
fort grosse bourse pleine d’or et d’argent-, il lui promet bien 
davantage s’il exécute sa résolution. 11 ajoute que c’est un 
complot formé, auquel ont part plus de soixante autres per- 
sonnes. Il lui propose de se rendre le même jour à Paris , à la 
place Louis XV , pour y souper avec ses complices. Blangez 
répond qu’il n’a pas besoin d’argent , qu’il aura le courage 
d’agir sans intérêt ; il refuse d’aller à Paris. On promet qu’on 
lui fera parvenir des nouvelles. 

» Il part plein de cette conversation ; sa tète s’échauffe dans 
cette pensée. Sur la route il court sus à un homme, le poursuit 
à coups de bâton , l’atteint , le saisit; on l’arrache de sesmains. 
Dès lors il ne sait plus ce qu’ou a fait de lui; il a «repris ses 
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esprits le lendemain, et s’est trouvé couché dans l’écurie du 
sieur de la Tontinière. 

» 11 semble d’ ; abord que ces deux témoignages se réduisent 
à. un ouï-dire , car les témoins n’ont rien vu , et ils déposent ce 
que leur a dit Blangez. 

» Je n’ai pas cru cependant devoir les ranger dans la classe 

'des simples ouï-dire.’ 

» La scène de la rue du Vieux-Versailles se prolonge pour 
ainsi dire jusqu’à la Ménagerie, où habite le sieur Launant , 
et jusqu’au domicile du sieur .de la Tontinière , qui eu est voi- 
sin , et dans l’écurie duquel Blangez passa la nuit.. 

» Il me semble que, saisissant Blangez presque dans les der- 
niers instans de pet événement , lorsqu’il était encore dans 
l’émotion qui en était lasuite, ils ont comme vu l’événement dans 
son entier ; ils n’y ont pas apporté cette curiosité vaine qui 
entend un récit après un intervalle ; ils ont presque reçu l’im- 
pression des témoins oculaires. 

» Et pouVlant , après avoir été frappé d’un sentiment qui 
maîtrisait presque ina croyance , quand je relis , mon esprit 
aperçoit des raisons de douter. 

>» Le sieur de la Tontinière et le sieur de Laimànt donne— 
rentavisaux ministres de ce qu’ils avaient appris de Blangez. 
Comment n’a-t-on pas pris à l’auberge du Juste des rensei— 
gnemens sur le jeune homme qui en était sorti? 

» Blangez est saisi par ceux qui accourent au secours de 
l’homme qu’il poursuivait et qu’il maltraitait ;* il passe la 
nuit dans l’écurie du sieur de la Tontinière. Comment ne ren- 
contre-t-on dans l’information ni l’homme maltraité , ni ceux 
qui le secoururent , ni les gens de la maison du sieur de la 
Tontiuière qui lui donnèrent un asile? 
r ‘ « En se rappelant le fait on trouve étrange que le secret 

d’une conjuration soit confié à un homme ivre , à la première 
vue , et qu’on lui offre sans le connaître une fort grosse bourse ; 
qu’il reconnaisse , tout en refusaut cette bourse, et dans l’obs- 
curité , qu’elle est pleine d’or et d’argent; que, pour lui parler 
à l’écart , on l’emmène près de la boutique d’un cordonnier, 
d’où à sept heures du soir il est fort à craindre qu’on ne soit 
entendu ; qu’on lui indique imprudemment , et sans l’avoir 
éprouvé , des complices et un rendez-vous avec eux. 

» Blangez pouvait être ivre , bavard , et pourtant honnête : 
où était la caution qu’il ne crierait pas à l’assassin? et quel 
^age avait-on de la discrétion de cet homme rencontré par 
asard? 

n Ivre à l’excès , comment conserve-t-il la mémoire de 
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tout ce qui s’est passé dans cette rencontre /et la perd-il bien:- - 

tôt de ce qui suit ? f- ». . V 

» Il ne sait pas dire comment il a eu une.retraite pendant „ 
la nuit, et il conte une conversation avec une présence d’és- * 

prit admirable. ' .* 

» On a vu souvent l’ivresse se dissiper dans un violent _ 

exercice ; il aiirait augmenté celle de Blangez. $ 

>. La déposition du sieur delaTontinière, qne ces réflexions 
engagent à revoir de près , semble accoler des circonstances 
inconciliables. Il alla chez le sieur Laimant pour s’informer 
des propos xpie l’on imputait à Blaugez ; on cherchait ce do- 
mestique depuis le matin ; il le trouva enfin au bout des cours 
dans un poulailler, monté sur un perchoir , presque nu, les 
yeux étincelans , avec les symptômes de la fureur. 11 l’inter- 
rogea ; cet homme répondit , avec l’expression la plus véhé- 
mente , « qu’il sentait bieft qu’il était un homme perdu, mais 

« qu’il s’enf. ; qu'il se ressouvenait bien à'avoir^ dit la veille 

» qu’il lui avait été offert de l’argent pour assassiner la reine. 

» Comment accorder le souvenir qu’a Blangcz de ce qu’il 
avait dit la veille avec l’entier oubli de ce qu’il devint? A qui 
donc avait-il fkit cette confidence dangereuse? Dans la route, 
il trouvé un seul homme, et il le veut assommer ; il arrive, et 
il ne voit, ne dit , n’entend plus rien ; ilïie reprend ses esprits 
que le lendemain : "il semble que son secret est entier. 

Le sieur de la Tontioière et le sieur Laimant difle- 


rent dans Quelques points ; et, pour augmenter 1 embarras , 
un troisième témoin , produit pour les confirmer , 1 es contrarie 
encore; c’est Pierre Boucher, engraisseur de volailles à la 
Ménagerie.' .#» . « * * - 


* » 

«L 



— - - Blangez sur un per 

dans un poulailler, presque nu ; cette maniéré de se blot- 
tir est assez extraordinaire , et pourtant elle> échappé 
Boucher. 


Voici une diversité remarquable. 






» y ÜU/ 1 une un vui ‘v. . ». ...... -J — - # **■ 

» Ecoutez le sieur Laimant ; je t ranScris ses paroles : 

« Ledit Blangez est revenu le soir à la Ménagerie sur les 
» huila neuf heures ; il dit à lui déposant , etc. » Rien n est 
plus positif, plus affirmatif; l’heure meme est expnmee»; , 
comment est-il donc vrai qu’il fut porté dans l’écurie du sicpp » 

delaTontinière? . *’ . V * * 

» 11 faut convenir que le sieur Laimant rajuste sa dépo- 
sition comme il allait achever de contredire le sieur de- la 
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Tontinière, qui avait déposé trois jours plutôt. Je n’ose con- 
jecturer comment il revient sur ses pa. ; niais ou croirait que 
le sieur de la Tontiuière est derrière, qui lui dit : j’ai conté 
cela autrement , ou que quelque autre le dit à la place du 
‘sieur de la Tontinière. 

» Restent dans la déposition ces paroles : * Ledit Blangez 
'» est revenu le soir à la Ménagerie sur les huit à neuf heures ; 
» il a dit., etc. » Et puis on y trouve ces autres paroles : « Qb- 
ÿ .i> serve, le déposant, qu’il n’a point vu son domestique dans 
» l’après-midi, maisseulement le lendemain à dix heures...» 
Or j’aimerais autant que le sieur Laimant tue dît : « J’ai vu 
« Blangez le soir à huit à neuf heures, c’est-à-dire, le matin 
, » à dix heures.» 

« » Ce n’est pas tout- Selon le sieur de la Tontinière, un 

seul homme avait abordé Blangez à Versailles ; vous en 
trouvez denx dans le récit du sieur Laimant. < 

» Le premier le fait partir du cabaret où il a goûté , rue 
* dès Récollets ; le second le fait aller au café , et boire des 
liqueurs. V 

* Enfin , pour cômpléter la bigarrure, Boucher convient 
'que Blangez, conversant avec lui lorsque le sieur de la Ton- 
tmière parut , tenait des propos répréhensibles , et qu’il l’en 
réprimandait ; mais il a oublié l’espèce de ces propos , ce 
qui est , comme on voit , fort naturel , s’agissant seulement 
, de la reine de France et d’un assassinat. 

■“ii Voilà un fait en même temps bien grave et bien es- 
tropié que je livre à vos réflexions. 

» La déposition du sieur de Miomandre— Châteauneuf va 
vous présenter un autre fait qui mérite votre attention. 

» 11 avait assisté le premier octobre au repas donné par 
«les gardes-du-roi ; il suivit une troupe ivre et joyeuse sur 
la terrasse; il en sortit par le passage qui conduit au grand 
escalier. 

« Je fus arrêté , dit-il (dans ce passage) , par un chas— 
» seur des Trois-Evêchés , qui était le front appuyé sur le 
» plombeau de son sabre, hors du fourreau ; cet homme me 
» saisit par le poignet gauche, et me dit qü’il était bien 
» malheureux. La douleur la plus profonde était peinte sur 
•» sa figure ; il dit qu’il n’avait besoin que de la mort ; ses 
» larmes l’empêchaient de s’expliquer ; puis , se voyant seul 
« avec moi , il prononça ces mots sans aucune liaison : notre 
» bon roi... cette brdve maison du roi.... Je suis un grand 
» gueux! Les monstres... qu’cxigent-ils de moi ! — Qui , lui 
'» ^demandai-je? — Ces j.. de commandant et <TOr- 
» léans .. . — Beaucoup de inonde survint ; il devint furieux ; il 
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» se mit la pointe du sabre sur l’estomac. Je m’écriai : à moi , 

» du Verger! 11 vint , et désarma le chasseur. Nous ne pûmes 
» empêcher qu’il ne se blessât ; le sang vint ; l’homme de- 
» vint plus furieux; plusieurs personnes à moi inconnues lui 
» donnèrent du secours... Je dirigeais ma marche pour dé- 
» poser cet homme au corps-de-garde ; j’aperçus M. le 
» comte de Saint-Marceau ; je le priai d’ctrc témoin des 
» aveux que nous espérions avoir de cet homme. Je fis 
» étendre une botte de paille ; j’y fis placer cet homme : il 
» était dans un abattement total. Plusieurs de ses caina- 
» rades survinrent, qui s’avancèrent, et l’un d’entr’eux lui 
» détacha deux coups de pied dans l’estomac , en disant 
» que c’était un mauvais sujet dont ils voulaient se dé- 
» faire. » 

» Apparemment l’homme mourut ; le témoin n’en dit pas 
davantage (i). 

» Le sieur de Rebourceaux confirme en partie , et en partie 
dément ce récit. « On dansait, dit-il , sous le balcon du roi; 

» un dragon se livra au désespoir , en disant qu’il était 
» un malheureux d’avoir reçu de l’argent pour trahir sontnat- 
» tre ; il voulait se tuer;, on lui enleva son sabre.» 

» Ce n’est plus dans le passage , c’est sous le balcon du 
roi ; la scène n’est point ensanglantée , et il y a peu de 
discours. Ces contradictions légères ne doivent pas étonner: 
l’un des témoins était auprès du chasseur; il le suivit;, 
l’autre ne se trouva pas à portée d’être instruit aussi pré- 
cisément. On peut les regarder comme conformes sur la sé- 
duction qui paraissait avoir enveloppé cet homme , et c’est 
ici le fait essentiel. 

» D’ailleurs vous entendrez dans la suite un grand nombre 
de témoins dénoncer des distributions d’argent faites aux 
soldats , et vous concevez ce qu’ajouterait d’importance à. 
ces deux témoignages la certitude des distributions. . 

» Toutefois je vous propose quelques questions qui se pré- 
sentent à mon esprit. 

» Le chasseur était ivre ; n’y a-t-il pas une sorte de van- 
terie à laquelle son propos pourrait appartenir? 

» M. d’Orléans , qu’il nomme , est-il allé jusqu’à lui? 
lui a-t-il parlé? lui a-t-il communiqué d’horribles desseins? 
comment enfin cet homme a-t-il le droit de nommer M. 
d’Orléans ? 


(i) « On a crié dans l’Assemblée que l’homme n'était pas mort ; en 
ce cas je demande poqrquoi je ne trouve pas son témoignage dans 
1 information ? » 
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» Comment depx témoins peuvent-ils être divers sur le 
fait simple en soi de l’homme se blessant , ou retenu et 
■désarmé sans blessures? * 

» Comment un événement si singulier et si intéressant 
est-il , au milieu d’une grande foule , ■ Je secret de deux 
personnes ? . , , . 

■ » Comment ne trouve-t-on pas parmi les témoins de l’in- 
formation le sieur du Verger, qui est supposé avoir dé- 
sarmé l’homme? 

. » Comment accorder la bassesse de l’homme qui se vend 
avec l’héroïsme de l’homme qui se tue pour s’être vendu ? ^ 

■ », Quelle idée se faire du soldat ivre qui choisit et attend 
quelqu’un pour lui faire sa confidence avant dé mourir , 
et qui la lui fait à demi ; qui joue les grands mouvemens , 

■ qui s’exprime avec des réticences que l’on dirait étudiées , 
qui coupe son discours par des trois points comme un poète 
.. tragique ? » ■ • » 

» Le soldat s’arrêtant dans un passage étroit, le sabre nu 
.posté de manière à en faire usage lorsque l’instant sera 
venu , commandant à sa fureur assez pour avoir le temps 
justement de proférer quelques paroles qui expliquent ce 
qui va se passer ; des passans qui voient froidement cette 
r situation qui présageait un homicide ; des spectateurs tran- 
. quilles qui ne s’étonnent pas lorsque l’arme . dont la pointe 
était d’abord à terre, est ensuite retournée offensivement; 
lin confident immobile qui réserve à un tiers le soin d’ar- .t 
f * fâcher à la victime le fer meurtrier , afin qu’elle ait le loi- 
sir, de parler, de prendre ses mesures et de se frapper ; tout 
* 'cela n’a-t-i! pas l’air d’un coup de théâtre compassé dont 
la moindre omission ferait manquer tout l’effet? 

: » L’attention est encore suspendue ; pour prolonger l’in- • 

. térêt on transporte l’homme , et afin de couronner l’inexpli- 
cable bizarrerie de toute cette histoire , ses camarades vien- 
nent. , le regardent , le font expirer sous les coups de pied 
sans que personne s’en formalise , comme en passant on 
écrase un reptile. 

» J’ai lu dans une déclaration du sieur Lecointre , citoyen 
do Versailles , que dans l’ivresse de celte fête on escalada 
Je balcon du roi , et qu’un dragon voulait se tuer pour * * 

avoir manqué l’escalade. On pourrait soupçonner que le 
dragon du sieur Lecointre et- le chasseur du sieur de Mio- ’ , ■ 

mandrç ne sont que le même homme. * . * 4(k 

» Je cours à d’autres faits. 

» M. Diot entend le 5 octobre , à sept heures et demie * 

du soir, à l’entrée de l’avenue de Paris , la conversation de 

■v / - *. * >■ 
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trois personnes-; une baraque est entre ces personnes et 
lui : l’une des trois fait part aux deux autres d’un com- 
, plot qui doit être exécute le lendemain; les gardes du roi 
seront massacrés , la reine sera assassinée , une personne at- 
tachée à M. d’Orléans paiera largement les complices; il 
n’est question de rien moins que de cinquante louis pour 

un ou deux spadassins M. Diot est aperçu ; un homme 

sous des habits de femme va à lui l’épée à la main ; il parc 
de sa canne , il désarme l’agresseur, et il fuit. 

» Il voulait, dit-il , monter au château poür révéler cé 
qu’il venait d’ouïr ; il était difficile de pénétrer ; on l’insultait; 
sa vie était en péril. M. Diot se retira. 

« M. de Baras déclare une seconde conversation qui res- 
semble. beaucoup à la première ; elle se passe de même 
entre trois personnes , dont l’une parle , et les deux autres 
écoutent; c’est encore de même à l’entrée de l’avenue de 
Paris; mais c’est entre dix et onze heures , et il n’y a point 
de déguisement. Or la personne qui avait, la parole disaitqü’on 
serait bientôt en force ; qu’on irait au château ; qu’on se sai- ' 
sirait du roi et de la reine , et de tous les coquins qui les 
entouraient ; qu’on n’avait pas besoin de ces gens-là ; que 
puisqu’ils ne savaient pas gouverner il fallait se débarrasser 
de ce fardeau ; qu’un homme de la milice nationale arrivait, 
dont on était sûr, et qui seconderait ces desseins. M. de 
Baras voulut faire quelques représentations ; on lui répondit 
brusquement: bon, bon ! à quoi bon un roi? Plus de tout cela. 

» Le témoin donne le signalement de l’orateur. 

» Je fais quelques observations. 

>• Ces deux témoins ont l’air d’avoir la prétention de se 
rencontrer ; chez l’un et chez l’autre c’est une conversa- 
tion , c’est le 5 octobre , c’est dans la nuit , c’est entre trois 
personnes , c’est à l’entrée de l’avenue de Paris ; et pour— ' 
tant ils ne se rencontrent pas. 

» Des conjurateurs ne se livrent pas peut-être dans un 
lieu public à des indiscrétions propres à les déceler. 

» Ils cherchent sans doute l’obscurité ; mais ne la craignent- 
ils pas lorsqu’elle peut favoriser des espions et des témoins? 

» Cinquante louis pour un homme ou pour deux sont un 
prix énorme, lorsqu’il faut supposer que des milliers d’hom- 
mes doivent être achetés. ' * 

» Si la promesse est vaine , comment imaginer des com- 
plices qui s’engagent sur la parole d’un inconnu? 

» Des malfaiteurs séduisent-ils des coopérateurs un à un 
pour s’assurer du secret, ou deux à deux pour être trahis 
plus probablement ? * . 


’ * 


* 4 » 


Digitized by Google 


» 


M * 




(39*) ' . v 

» Altepd-on l’inslant d’exécuter un grand crime pour « 
recruter les scélérats qui doivent le commettre ? » 

» L’obscurité fut profonde durant cette nuit; M. Diot 
en convient , et j’en trouve la preuve dans la déposition de 
Vincent Arnaud , qui parle d’onze Heures , et dans celle 
du sieur Guéroultde Valmet, qui fut en faction depuis sept 
, heures et demie jusqu’à minuit; et après cela je ne conçois 
. pas comment M. Diot vit qu’un homtne venait à lui l’épée à 
la main , comment il para avec sa canne , et comment M. de 
Baras s’assura du signalement très précis qu’il a donné de 
la personne dont il çntendit le discours. 

» Je sais que la garde nationale de Paris arrivait pour con- 
• tenir le peuple ; je sais que le lendemain elle/ut le salut des 
‘ gardes du roi , lorsqu’elle accourut pour faire cesser des excès 
«qu’elle n’avait pu prévoir, et il me semble que le dessein 
de l’inculper perce trop dans la déposition de M. de Baras. 
k * » Que penser enfin de deux citoyens à qui le hasard a 
procuré de telles révélations, et qui ne prennent aucunes 
mesures pour qu’un abominable forfait soit prévenu ; de 
M. Piot , qui se retire parce qu’il était insulté , et parce qu’il 
craignait pour sa vie , comme si alors il eût été permis de 
s’occuper de son repos et de sa vie; de M. Baras, qui fait à des 
scélérats quelques remontrances froides , et les laisse à leurs 
desseins ? Si je crois leurs récits, je dois mettre sur leur 
tête, je dois imputer à leur coupable insouciance tous les 
crimes qui étaient médités devant eux. * 

■ » Vous savez que quelques unes des femmes venues à 
Versailles furent admises chez le roi ; elles rendirent compte 
à leurs compagnes de l’accueil paternel du prince. Plusieurs-, 
satisfaites , dirent qu’il fallait retourner à Paris : M. le 
♦rrançois de Rosnel entendit plusieurs autres s’y opposer, 
parce qu 'il y avait ordre exprès de rester . - 
, » Or cet ordre de résler devait tenir à quelque dessein ; ce 
dessein n’était autre peut-être que celui d’engager le roi à 
se rendre à Paris; il était peut-être moins excusable. » 

» Mais pourquoi faut-il que le sieur de Rosuel entende 
seul parmi une multitude* de témoins ; qu’il ne désigne pas 
celles qui parlaient ainsi, et qu’on ue puisse remonter à la 
source d’un tel discours , et en demander l’explication ? 

» Le sieur Leclerc , officier du régiment de Touraine , de 
ce régiment connu par les vues qu’on eut sur lui , le sieur 
Leclerc , se rendant dans la nuit à l’Assemblée, nationale , fut 
«conseille de prendre le costume que ses membres avaient 
j originairement porté. 

«• ' *• II' marchait rassuré sous cette égide , lorsque dans la 
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,cour même ane fusillade est dirigée contre lui. Il entre; il 
se plaint de cettz attaque ; elle n’étonne personne : vous n’avez 1 
pas , lui dit-on , une manchette déchirée et le morceau attaché 
sur la uianche. 

» Cette fusillade se passe sans bruit; elle est ignorée. de 
tous les autres témoins; mais ce n’est pas ce qui importe dans 
la déposition. La manchette déchirée , le morceau attaché sur 
la manche , voilà une livrée de conjuration : comment le , 
sieur Leclerc ne fait-il pas connaître les personnes qui lui 

Î iarlèrent de ce signe mystérieux ? comment ce signe ne fut- 
1 vil sur qui que ce soit par aucuns des témoins , pas même 
• par le sieur Leclerc ? ' » 

m Parmi les preuves qui peuvent indiquer un complot 
formé, les distributions d’argent doivent cire comptées' 1 
t comme propres à donner de grandes lumières. 

» On avait offert à Blangez une grosse bourse pleine d’or 
et d’argent; le chasseur dont 'je vous ai fait l’histoire eû 
avait reçu. Vous allez voir qu’il n’était pas épargné. ( 

» D’abord on avait payé des filles de joie , et on les avait 
envoyées aux soldats' du régiment de Flandre ; elles allèrent 
par légions au devant de celle troupe à Saint-Denis, et elles 
la suivirent à Versailles. 

>• Je remarque dans la déposition de M. Dupuis de Saint- 
Martin des femmes levant leurs jupes devant les soldats , dans 
la soirée du 5 octobre, au sein de la boue dont elles étaient 
couvertes. • ' . . • 

» On pourrait dire que les .coijjurateurs ont choisi là des 
confidens peu discrets; ils en cherchaient partout, jusque 
dans la maison de M. du Châtelet , dont le. cocher fut 
surpris subornant des soldats et leur inspirant la désobéissance. 

» Ce n’était pas assez de payer des filles pour les livrer 
aux soldats; il fallait encore donner de l’argent aux soldats, 
mêmes pour s’en assurer mieux. Je ne cite pas les témoins; 
ïls sont eu grand nombre. 

» Ils m’apprennent que les soldats couraient du cabaret au 
café, ne payant qu’avec des écus de six livres; qu’à Saint- 
Denis ceux du régiment de Flandre avaient été attendus 
par une distribution de 45,ooo livres cl une promesse plus 
magnifique; que le 5 , le 6 octobre et les jours suivons’, 
on avait lait encore de nombreuses distributions; que 
chaque soldat avait reçu un écu, que l’un sc présenta trois 
fois , et eut trois écus. 

j » Je passe légèrement sur ces témoignages vagues ; je 
fais station lorsque je rencontre quelque chose de plus 
précis, _ • • 
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» M. Demassé prêta douze sols le 4 à un soldat , et le 7 
il lui vit des ccus de six livres; le soldat lui dit que c’était 
le prix de quelques travaux faits par lui et par ses cama- ^ *. 
raaes ; cet officier ajoute savoir qu’en effet les camarades 
reçurent quelque argent. 

» Ces travaux faits, ces écus de six livres reçus pourraient 
expliquer les courses dans les cafés et dans les cabarets. 

» M. de Montinorin vit le 5 une femme portant un # 
panier d’osier couvert d’une toile , dans lequel il y avait de 
l’argent qu’elle distribuait aux soldats. 

>■ M. Veytard et M. de la Chaise disent aussi quelque 
chose du panier d’osier , mais c’est par ouï-dire , et cela se 
confond avec la déposition de M. de Montmorin. 

» Après avoir acheté les soldats , il était naturel que l’on 
marchandât le peuple. 

» Le sieur Duval de Grandmaison dit qu’on a vu jeter ' 
de l’argent par les fenêtres da Palais-Royal ; son amteur est- 
le sieur La morte. Rien n’est plus heureux. v • * ,*• 

» Le sieur Lamorte dépose immédiatement aprfès , parle ♦ 
de f l’argent jeté, et cite à son tour comme son auteur 
le sieur Duval de Grandmaison. 

•• Cela date, je crois, du mois de juillet; mais celte 
réciprocité, de témoignage est trop piquante pour qu’on y 
regarde de si près. 

” • » Du reste le sieur Duval a vu de ses prqpres yeux qu’on 

donnait de l’argent au Palais-Royal ; il ne manque que les 
noms , ou au moins la désignation de Oeux qui donnaient et 
de ceux qui recevaient. 

.»> Il n’y avait qu’à se baisser , et même on vous en épar- 
gnait la peine. Le sieur Perrin a déposé , d’après un sieur 
abbé Hesse , qu’on remit Un jour dans la poche d’une per- 
* sonne, qhi se promenait' avec cet abbé ^ trente à quarante 
livres en paquet , avec une étiquette portant simplement le 
110m de M. Otel. 

» Si le sieur abbé Hesse a conté cela au sieur Perrin , il 
.s’en tait dans sa déposition. , , 

, » Un portier refuse un inconnu qui lui propose ' d’aller 

au cabaret, de signer' son nom, et de passer ensuite au ' 
Palais-Royal pour recevoir six livres de M. Otel , dont 
l’adresse est dans les pelotons du Palais— Royal. 

» Les portiers ne sont pas ce qu’il y a. de plus cher : Au- 

S ustiu Dnpuy , domestique de M. de Virieu, vous parlera- . 
’une compagnie de cinquante. garçons vitriers , engagés à un 
louis par tête. * 

» Le sieur de Saint-Firrnin a ouï dire qu’un scigueur qui 
• . " • "t 


s 


' Digitized by Google 




« ( ) 
habite le Palais-Royal est allé déguisé en femme sur un bateau * 
de blanchisseuses pour enrôler ces dames , et leur offrant six 
et douze livres pour chacune. 

« Le sieur Rigonneau a ouï dire que dans un autre bateau , 
qui descendait à Saint-Cloud, un homme bien mis a engagé 
à boire un groupe de femmes , et a vidé sa bourse dans . 
leurs mains , ce qui a produit à chacune six livres et quelque • 
monnaie. • 

» M. Roy sait que deux louis furent donnés à chacun des 
ouvriers de la veuve Héricourt, qui prirent l’argent, et n’allè- . 
rent pas à Versailles. Selon la veuve Héricourt, ce ne sont 
■ plus ses ouvriers , ce sont des peintres travaillant au palais 
Bourbon ; et enfin ces peintres , devenus garçons sculpteurs 
dans la déposition du sieur Cayeux , se trouvent n’avoir reçu 
que trois livres. 

» Le sieur Gérard-Henri de Blois avait ouï dire que six 
à sept millions étaient arrivés de Hollande , le jeudi premier* * 
octobre , pour moyenner le soulèvement du peuple et la 
séduction des soldats du régiment de Flandre. 

« Aussi hommes et femmes , tout en demandant du pain 
le 5 et le 6 à Versailles! , avaient beaucoup d’argent ; c’étaient * 
de pleines poches , de pleins tabliers , des poignées d’or et 
d’argent , des cent et deux cents livres; ils montraient fière- 
ment des haillons et des richesses. 

» Le sieur Gfdleman dit que des femmes , entrant dans 
la salle de l’Assemblée nationale , montraient de l’argent 
qu’elles venaient de rêcevoir ^probablement il y avait un 
l^ireau à la porte ; mais le sieur Galleman a su cela tout seul. » 

» Marguerite Andel fournit le signalement de deux dis- 
tributeurs. L’un , dans l’Assemblçe nationale , donna le 5 oc- 
tobre à une poissarde de l’argent caché sous une cocarde. Je 
voudrais d’autres téumins , et le lieu me montre qu’il eût 
été facile d’en avoir. T^’autre distribuait dans les cours du 
château ; mais déjà l’on emmenait les gardes du roi <^ui 
n’avaient pas été massacrés dans les premiers momens ; déjà 
M. de Lafayette donnait des ordres pour les sauver: Margue- 
rite Andel nous apprend tout cela sans s’en apercevoir : enfin 
'on était au terme, et il n’était plus temps de payer et d’or- 
donner des crimes. * 

» Et puis , eu lisant la déposition entière de Marguerite 
Andel, ne croirait-on pas qu’on tient un chapitre des Mille 
et une iSuits? Or , quelques dispositions qu ? on ait à croire , 
cela décourage prodigieusement. 

» M. Taillardat entendit trois jeunes gens , dont Vun disait 
avoir reçu cent sols. . , 
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» Le sieur Pirault parle d’un homme et une femme ; le 

premier récapitulait ses exploits , et le sycophante disait : 
nous n’avons pas volé. notre argent. - 

. , » Voilà une suite d’attestations bien précises ; elles sont, 1 
si multipliées qu’il semble difficile de ne pas croire que de 
l’argent a été distribué-; et cependant une conclusion for- 
melle serait à mon sens hasardeuse. Je ne sais comment 
vous rendre ma pensée ; je reste entre le soupçon et la 
croyance* si l’on ajoute quelque chose je pourrai croire; si 
l’on ôte je n’oserai plus même soupçonner. 

» Parmi tous ces témoins, dont j’ai suivi les révélations , 

M. de Montmorin affirme le fait du panier , et bien qu’il dise 
avoir vu, mon irrésolution subsiste : un panier ‘plein d’argent 
est un poids trop lourd pdur une femme ; des yeux qui dis- 
tingent de l’argent au travers d’une toile sont- trop perçans ; - 
c’était de loin , et le jour tombait; et puis je ne ine fais pas à 
l’idée d’un seul témoin pour cé qui devrait* en avoir mille. 

M* de Montmorin crut voir , et ne vit pas. » ‘ * , 

» » Je compte presque pour rien Marguerite Arrüel ; j’en ai 
dit les raisons : la vérité même n’est plus croyable à côté des 
visions de cette femme. 

» Je voudrais que les autres témoins eussent vu et connu 
des distributeurs ; je voudrais trouver devant moi ceux qui 
ont reçu ; je voudrais que des détails particuliers fussent à 
la place des attestations vagues, et des' témoignages immé- 
diats à la place des ouï-dire. • 

» Et puis de l’argent jeté par la fenêtre , des paquets 
glissés subtilement dans les poches , l’adresse de M. Otel à 
poste fixe dans les pelotons du Palais-Royal ; des millions arri- 
vant librement de ’ Hollande , lorsque partout on était h 
l’affût pour arrêter l’argent allant et venant ; une passade de 
45,ooo livres qui tombent du ciel pour un régiment comme la 
manne du désert; des témoins en ouï-dire réciproques, des 
soldats achetés pour des écus de six livres, et des femmes 
pour des pistoles ; toutes ces bizarreries brouillent mes idées , 
et je ne sais encore pour combien ces preuves entreront dans 
mon résultat^ 

» Je crois n’avoir rien omis dans la recherche que j’ai faite 
.des indices d’un complot; je pourrai mal apprécier, mais' je 
suis fidèle dans l’énumération. 

» Une considération vous aura déjà frappés : le devoir d’un 
rapporteur est de réunir sous un point de vue facile et comme 
eu un faisceau les traits épars dont la lumière doit jaillir; il 
n'a rien fait s’il n’a pas composé un ensemble où l’attention 
puisse se reposer. 
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” §11. — Nous allons maintenant changer le plan Je nos 
recherches. Elles avaient pour objet un complot supposé ou 
présumé avoir préparé les forfaits du 6 octobre ; elles vont 
tendre à la découverte des causes qui auraient pu amener ce 
désastre indépendamment de toute prévoyance mystérieuse. 

» Des grenadiers de la garde nationale de Paris vont à 
M. de Lafayette le 5 octobre ; une grande rumeur est parmi 
le peuple , et ils sont calmes ,et froids. L’un d’eux porte la 
parole ; ses camarades font silence. Voici sou discours : 

« Mon général , nous ne vous croyons pas un traître ; 
» mais nous voüs croyons trahi par Je gouvernement. Votre 
» Comité des subsistances malverse, ou est incapable d’admi- 
» nistrcr son département : dans les deux cas il faut le 
” changer. Le peuple est malheureux ; la source du mal esta 
» Versailles : il faut aller chercher le roi, et l’amener à 
» Paris. Nous ne pouvons tourner nos baïonnettes contre un 
» peuple et des femmes qui nous demandent du pain. Nous 
» irons à Versailles exterminer le régiment de Flandre et 
» les gardes du roi, qui ont osé fouler aux pieds la cocarde 
» nationale. » 


» Je retrancherai une phrase que les témoins rapportent 
diversement. 
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» Je suis allé au-devant du reproche auquel je m’atten- 
dais ; je prévoyais que je n’aurais à mettre sous les yeux de 
l’Assemblée qu’une liste de faits sans liaison , et , au lieu d’un 
ouvrage assemblé , une multitude de pièces qui ne s’enchâs- 
sent pas. 

» Il ne m’était pas donné de créer; mon imagination a du 


dormir; et après avoir étudié la procédure dont je vous rends 
compte , je l’expose telle qu’elle est , et. ne puis établir des rap- 


ports que je ne rencontre pas. Et peut-être, dans la confusion de 
trois cent quatre-vingt-treize dépositions, dont presque chacune 
semble avoir son thème à pari, séparer des faits iudigestement 
mélangés , et leur donner quelque ordre à défaut de la liaison 
qu ils ne comportent pas, c’était la seule méthode dont on pou- 
vait attendre quelque clarté. 


a 




» Cette harangue, que j’extrais de l’information , est d’une 
éloquence simple et vraie. Assurément je ne dis pas que tout le 
monde ait été de bonne foi dans cette insurrection alarmante, * 
mais je répondrais de la bonne foi du grenadier orateur. 

» .Or il m’apprend que le pain manquait à Paris ; il m’ap- 
prend que l’on craignait la cour et quelque trahison nouvelle ; 
il m’apprend qu’une profonde indignation était excitée contre 
les gardes du roi , qn’on accusait d’une insulte faite au signe 
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de la liberté nationale; il m’apprend qu’on désirait amener le 
roi à Paris , et tarir ainsi à Versailles la source du mal. 
i » Voilà des causes naturelles de l’insurrection de Paris. 

Si je découvre qu’elles agirent en effet, si je vais même jus- 
qu’à reconnaître qu’elles n’étaient pas sans fondement , quel- 
que jour se produira peut-être dans les ténèbres que nous 
parcourons. 

, » Il est constant que la rareté du pain était extrême à Paris ; 

■ le peuple obtenait avec peine sa subsistance journalière ; dès 
■* •» le 4 >1 y avait eu quelques mouvemetis'à la Halle. Le 5, un bou- 
langer est surpris vendant à un poids faible; le peuple vou- 
lait se faire justice. Une jeune fille prend une caisse , et donne 
l’alerte dans le quartier Saint-Eustacbe. Le curé de Sainte- 
Marguerite s’oppose à ce qu’on soune le tocsin dans sa paroisse; 

* ' il convient qu’il ne s’agissait que de la rareté du pain. Le même 

jour on fait subitement, une visite dans la maison des Petits- 
Pères , où l’on soupçonne des magasins d’accaparement. Le 
peuple s’agite, et marche à Versailles ; on crie qu’on va cber- 
. cher du pain , qu’on va en demander au boulanger et à la bou- 
langère : ou désigne ainsi le roi et la reine. 

• » Ce sont les premières réclamations qui s’ébruitent à Vcr- 

• *; sailles. 

» Une députation de cette multitude se présente à l’Assem- 
» blée nationale , et ne demande que du pain. 

» Sans doute cette caravane d’un peuple entier avait quel- 
que chose d’effrayant; le moindre écart aurait été la porte 
ouverte au plus grand désordre. Grâce au sieur Maillard , qui 
< 4 gagna confiance de cette armée de femmes , unesorte de dis— 

. cipline fut observée. Ou n’a pas assez fait d’attention à cette 

’.4‘ „ action d’on citoyen obscur : je me plais à lui payer ici le tri— 
. but d’éloge dû à son courage , à sa présence d’esprit , à sa con- 

* duile sage! 

» Et le lendemain , dans la joie qu’on témoignait en escor- 
tant la famille royale , on faisait entendre ces expressions 
4 basses , mais énergiques : Nous aurons du pain ; nous emme- 
nons le boulanger , la boulangère et le petit mitron. Il sem- 
, Liait , quand le roi serait à Paris , que Paris deviendrait le 
séjour du bonheur et de l’abondance. 

• * „ Je ne cite pas des témoins; je n’articule aucunes parti- 

. 1'"' colarités. On peut ouvrir l’information au hasard; on trou- 
vera presque à chaque page, presque à chaque ligne le récit 
des craiutcs que le peuple avait conçues pour sa subsistance. 

« Le plus impérieux des besoins agit assez par sa propre 
énergie; si quelqu’autre intérêt vient agiter en même temps 
les esprits , il n’y a plus de frein qm retienne la inulti- 
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torrens se joignent , et toutes les digues sont 
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tude ; des 
rompues. 

» Quelque mouvement extraordinaire semblait se préparer; 
on était dans cette position d’inquiétude où l’exemple du 
passé agite la défiance sur le présent, et montre l’orage dans 
l’avenir; et la renommée, qui exagère tant, partait du soupçon, 
le nourrissait en allant , et semait des alarmes. 
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guerre civile serait ouverte. La fuite du roi avait été prédite 
dans les harangues au Palais-Royal. Les murmures allaient 
prenant de la consistauce à la fin de septembre , et le nom de 
M. de Boitillé, mêlé dans ces passages , semblait désigner le 
général d’une armée prêté à s’assembler. 

>• Des changemens de cocardeaigrirentlespresscntimens du 
peuple ; les représentans de la commune furent obligés de 
faire publier, le 4 octobre, une proclamation pour interdire les 
cocardes blanches ou noires. M. de Foucaud , venu le même 
jour à Paris , se convainquitde l’indignation qu’inspiraient ces 
cocardes suspectes substituécsà la cocarde nationale. 

Il y avait quelque chose de plus que ces avis et cosignes, 
équivoques peut-être. „ ‘ 2* 

•« M. de Lafond d’Agulhac avait eu lieu de soupçonner 
qu’une trame perfide était ourdie. Un sieur de la Prade lui 
avait fait entrevoir la possibilité de la retraite du roi à Metz ; 
il avait vu le sieur de la Prade et deux inconnus vêtus d’uni- 
formes verts , paremens rouges, qui n’appartenaient à aucun 
régiment de l’armée; il ajoute dans sa déposition qu’après le 
5 octobre le sieur de la Prade disparut , et l’ou dit qu’il s’était . 
retiré à Londres. s * - 

»; Le docteur Chainseru était dans une société où l’on par- 
lait de guerre civile ; là on en fondait le succès eu faveur des 
ordres privilégiés , sur les moyens qu’ils avaient de soutenir 
trois campagnes , pendant que le troisième ordre pouvait à 
peine en soutenir une. 11 était question de l’enrôlement d’un 
nouveau corps de troupes, à titre de surnumérariat indéfini des 
gardes du corps ; d’une marche imprévue de divers régimens 
vers la capitale et Versailles , d’un projet de faire enclouer les 
canons de Paris , etc. 

' » L’uniforme du sieur delà Prade n’était-il point celui du 1 
surnuméraire dont parle le docteur Chainseru? Le régiment 
de Flandres, arrivé à Versailles non sans quelques intrigues et 
sans quelques îucconteutemeiis , n’était -il point de l’avant- 
garde des troupes quidcvaiëut marcher? 
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Ou apprend de cinq ou six témoins que , dans la soirée du 
5 octobre , les voitures du roi se présentèrent à la grille de 
l’Orangerie , et qu’on les força de rétrograder.’ 

Ce premier coup manqué , un procès verbal de la garde 
nationale constate que les voitures de la reine parurent à la 
grille du Dragon , et qu’on ne les laissa pas passer. 

» Au milieu de la nuit , selon le même procès verbal , un 
pqjfreniér de M. d’Estaing rentra par la grille du Dragon , 
conduisant plusieurs chevaux de main qu’il avait eu ordre de 
conduire dans le parc. 

>» Peut-être le voyage de Metz eût-il été devancé de quel- 
ques jours ou de quelques heures si les voitures eussent passé ; 
mais la résolution subite de partir donne lieu de croire que 
les préparatifs avaient été pressés. 

» Votre attention se soutiendra , car l’intérêt va croître. 

« ■> , J’ai eu de MM. du comité des recherches de Paris , 

dont le zèle a tant de droit à la reconnaissance publique , 
la proclamation du 4 octobre et le procès verbal fait à la 
grille du Dragon; ils m’ont confié aussi la déclaration du 
sieur Lecointre , que L’ai déjà eu l’occasion de citer. 

■* Elle vous apprendra d’abord comment la cour parvint 
à faire appeler le régiment de Flandres à Versailles.' , 

M. d’Estaing exige le serment du secret»; puis il lit 
à l’étal-major de la garde nationale une lettre de M. de 
Lafayette. Selon celle lettre , les ci-devant gardes-françaises 
menaçaient d’aller de force reprendre leurs postes à Ver- 
sailles; il s’agissait de demander au roi un secours de mille 
■ hommes d’infanterie qu’on pût leur opposer. La proposi- 
tion passe ; on la porte à la municipalité , qui exige l’iin- 
pressiou de la lettre de M. de Lafayette. 

« Pour ne pas comprometire M. de Lafayette , on subs- 
titue une lettre de M. de Saint-Priest ; la demande pro- 
jetée est faite au roi , qui croit l’accorder au vœu des ci- 
toyens de Versailles. L . 

«^Le régiment de Flandre était tout prêt ; il allait arri- 
ver le 23 . 

» Il fut question le 19 de faire approuver par les compa- 
gnies de la garde nationale ce qu on venait de faire à leur 
insu. On eut l’aveu de quaiorze , et le refus de vingt-huit ; 
mais le régiment entra. 

» Toutes ces mesures pouvaient être sages et légitimes , 
mais les entours étaient faits pour donner de 1 "inquiétude. 

V ■f D’abord le serment , puis les persécutions contre les ca- 
pitaines dont les compagnies n’accordèrent pas" ce qn’on 
< voulait. 
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» Le sieur Lebrelon et le sieur de la Baleine , employés 
dans les bureaux des ministres , furent traite's comme d’in- 
solens subalternes qui ne savent pas obéir , et qui ne méri- 
tent pas du pain ; on les menaça de la perte de leurs 
emplois. 

» Le 4 octobre , M. Lecointre monte au château dans l'ob- 
jet d’obtenir, à l’issue du conseili , une audience de M. • 
Necker. Il vit dans la galerie trois dames distribuant de 
concert avec plusieurs abbés des cocardes blanches : Con- 
servez-la bien /disaient-elles , à celui qu’elles en décoraient; 
c'est la seule bonne , la seule triomphante ! ... Ces dames exi- . 
geaient le serment de fidélité du chevalier qu’elles avaient 
initié, et il obtenait la faveur de leur baiser la main. Le 
sieur Lecointre ne dissimule pas combien il est indigné ; * 
un sieur Cartousière , champion des belles distributrices, ' 
est planté là , armé de toutes pièces , pour souténir à ou-, 
trance envers et contre tous la prééminence de la cocarde 
blanche , et le spadassin provoque le citoyen. 

» Le sieur Wattereau , qui a fait aussi une déclaration , 
suivit le 4 le sieur Lecointre au château. Il vit les trois 
syrènes distributrices de cocardes blanches ; elles allèrent 
à lui ; ce fut une conquête qui leur échappa. 

» Je remarque que le procureur du roi du Châtelet n’a 
appelé en témoignage ni le sieur Lecointre ni le sieur Mat- 
tereau. Vous croirez qu’ils ne lui ont pas été désignés ; ce V 
fut ma première pensée : je demandai à M. le procureur 
du roi les listes que le comité lui avüit remises ; je vis 
qu’elles comprenaient et le sieur Lecointre et le sieur ’f 
Mattereau. 

» A côté des déclarations du sieur Lecointre et du sieur 
Mattereau , j’ai trouvé uue autre pièce qui n’est pas sans 
intérêt ; elle est écrite de la main de M. d’Estaing : elle \ ■ 
était sous les scellés qui furent apposés chez lui. Vous 
savez dans quelles circonstances ; c’est probablement un 
brouillon de lettre , sous la date du 1 4 septembre'. 1 » 

” » M. d’Estaiug y marque son inquiétude sur les bruits 
répandus ; il y parle des signatures du clergé et de la no- 
blesse qu’on prend, d’un projet de campagne et d’enlève- 
ment du roi , des généraux chargés de Cette expédition ; r ' 
de M. de Breteuil , retenu pour eu être le conseil , de M. 
de Merci , malheureusement nommé comme agissant de,*" 
concert. Il ne cache point a la reine que son effroi a re- . 
doublé chez M. l’ambassadeur d’Espagne ; là il a appris „• . 
que la signature d’une association a été proposée à quel- 
qu’un de considérable et de croyable. Il supplie la reine- 
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de calculer tout ce qui pourrait arriver d’une fausse démar- 
che ; la première , ajoute-t-il , coûte assez cher. 

» Vous n’attendez pas de moi un commentaire de cette 
épitre ; il Serait délicat , périlleux ; il serait inutile , et le 
texte, dont je donnerai connaissance à l’Assemblée , n’est pas 
équivoque. 

» Je pourrais ici vous rappeler les affaires connues du sieur 
Augeard et du sieur Douglas ; que n’ajouteraient-elles pas 
aux faits que je viens de vous exposer ? Mais j’ai dû cher- 
cher les preuves d’une alarme , et non amasser les indices 
de la conspiration qui en était la source. 

» Les sujets du mécontentement que le peuple avait conçu 
contre les gardes du roi doivent encore vous être dévelop- 
pés ; ils tiennent à cette conspiration de la cour dont on 
avait des soupçons , et ils purent encore en eux-mêmes 
être l’une des cquses naturelles de l’insurrection du 5 octobre. 

» Le sieur Lefebvre a déposé avoir ouï quelques jeunes 
gardes du roi tenir des propos indécens , en ajoutant pour- 
tant qu’ils étaient réprimés par leurs camarades. C’est peu 
de chose. 

» Mais que dirai-je de ce surnumérariat dont parle le 
docteur Chamseru ? Etait-il recruté à l’insu des gardes 
du roi ? S’ils le savaient , comment l’expliquer à leur dé- A 

charge ? i 

» On apprend des déclarations du sieur Lecointre et du 
sieur Mattereau , que , le premier ayant proposé d’exiger 
des gardes du roi qu’ils prêtassent le serment civique et 
qu’ils portassent lacocarde nationale , des citoyens qui avaient 
servi dans ce corps déclarèrent qu’on ne devait point en 
attendre cette condescendance. Quelles étaievit donc les dis- 
positions des gardes du roi avec lesquelles le serment ci- 
vique et les couleurs de la natiou ne pouvaient sympathiser ? 

» Ne nous arrêtons pas à ces indices éloignés. Un grand 
spectacle est ouvert ; les gardes du roi donnent des fêtes 
solennelles : écoutons ; la franchise et les écarts de l’ivresse 
peuvent laisser échapper leurs secrets. 

» Quelques témoins de l’information parlent du dîner du 
premier octobre pour en louer la décence. Tous les gar- 
des du roi ouïs protestent qu’il ne s’y passa rien de ré- 
préhensible. 

» Pourtant le sieur Lefebvre dit qu’il vit dans les cours 
du château des soldats , des dragons , des gardes du roi > 

jouant d’une manière peu convenable ; que plusieurs per- 
sonnes trouvaient cette scène indécente , et disaient à lui , 

déposant , avoir oui cette soldatesque se répandre en propos 

♦ 
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injurieux contre le tiers-état , 1» cocarde et l’Assemblée 
nationale. Il ajoute avoir ouï dire qu’un nommé Leclerc , 
étant entre deux gardes du corps, avait crié vive le roi, 
la reine , au diable V Assemblée nationale. 

» Pourtant le sieur David sait que la cocarde blanche fut 
hautement proposée aux convives , et le sieur Lecointre 
qu’elle fut acceptée par le sieur Yarin fils , qui la portait le 

» Pourtant le sieur de Canecaude , garde du roi lui-même , 
convient que la musique exécuta le morceau 6 Richard , 
6 mon roi , C univers t’abandonne , dont la perfide allusion 
ne pouvait n’être pas sentie. 

>. Pourtant le sieur Lecointre, confirmant l’anecdote de la 
musique , ajoute qu’elle fut un signal auquel on escalada les 
loges , jeu significatif peut-être, dans lequel on s’essayait pour 
quelque plus grand effort. 

» Pourtant le même sieur Lecointre déclare qu’on porta 
dans ce repas les santés du roi , de la reine , de M. le dauphin , 
de la famille royale , et que la nation ne fut proposée que pour 
être rejetée dédaigneusement. 

» Le déjeuner du 3 jeta dans un brasier des matières com- 
bustibles. Le sieur de Canecaude ne dissimule pas qu’il y fut 
tenu des propos incendiaires ; il les impute à un intrus por- 
tant l’habit de garde du roi sans l’être , et qui, étant observé, 
disparut. 

» Les murmures passèrent de Versailles à Paris ; il y eut 
un cri presque universel contre les gardes du roi, et ce soup- 
çon vint , aux personnes qui expliquent les actions , que les 
gardes du roi avaient été dans les desseins de la cour des 
athlètes indiscrets, embouchant la trompette avant la victoire. 

» Je prends encore M. d’Estaing à témoin : c’est dans un 
autre brouillon d’épître ayant la date du 7 octobre. Il avait 
été du premier dîner , et il convient que la santé de la nation y 
fût omise de dessein prémédité , qu’on lui avait dit formelle- 
ment qu'on ne voulait pas boire h la nation. 

» J’ajoute un billet du sieur Hiver à M. d’Estaing , du 3 
octobre. Il y atteste qu’un homme ivre cria sur la terrasse , 
après le dîner, vive le roi, la reine, au f..... I Assemblée 
nationale et le duc d’Orléans. 

» La déclaration du sieur Lecointre et le bilhét du sieur 
Hiver m’instruisent d’un fait qui ne dut pas contribuer à cal- 
mer les agitations. La reine avait donne des drapeaux h la 
£arde nationale de Versailles; des députés lui témoignèrent la 
reconnaissance des citoyens; la reine répondit; la reine ajouta : 
je suis enchantée de la journée de jeudi...-, de cette journée 
que le peuple détestait. * 

« 
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» Maintenant je ne dirai pas : il est prouvé que la santé de 
la nation fut rejetée, bien que le sieur Lecointreet M. d’Estaing 
en soient d’accord ; que l’on envoya l’Assemblée nationale au 
diable, bien que le sieur Lefebvre, le sieur Lecointre et le sieur 
Hiver l’atlirment ; que la cocarde blanche fut proposée , bien 
que le sieur David et le sieur Lccorntre l’aient attesté; que 
l’orchestre s’étudia à des allusions dangereuses , bien que le 
sieur de Canecaudc l’avoue , etc. , etc. 

» Mais je dirai : les deux festins du i' r et du 3 octobre 
furent dénoncés au peuple comme des orgies coupables , 
et je ne recherche pas tant ce qui s’était passé en effet que ce 
qui en avait été dit publiquement. 

•> Le dessein d’amener le roi à Paris se joignit naturelle- 
ment peut-être aux impressions diverses qu’avaient produites 
toutes ces circonstances. Depuis plus d’un siècle la capitale 
regrettait la présence de nos rois; elle n’avait pas perdu l’espoir 
de les posséder de nouveau. L’accomplissement de son vœu 
dépendait d’une occasion ; elle se présenta , et on ne la per- 
dit pas. 

» Paris était menacé de la famine ; peut-être dit-ou au 
peuple que quand le roi y viendrait habiter la disette n’y 
serait plus à craindre; et ceux qui dirent cela connaissaient 
les cœurs français et cet amour confiant qui les lie à leur roi. 

» Le peuple respirait, dans un nouvel ordre de choses, l’air 
nouveau pour lui de la liberté. Une conspiration était 
annoncée. Le peuple n’imaginait pas que son roi voulût 
l’abandonner; mais il pouvait lui être enlevé, mais l’éloigne- 
ment du roi allait être le commencement de la guerre intes- 
tine. Le séjour du roi à Paris devait guérir toutes ces craintes. 

» Si je ne vois pas que d’abord cette idée d’engager le roi 
à se rendre à Paris ait été générale, j’ai lieu de croire qu’elle 
était celle de plusieurs; qu’elle fut proposée, qu’elle fut applau- 
die dans la matinée du 6, et peut-être dès la veille , et sur- 
tout quelle ne fut pas due au hasard du moment. 

>» §IN. Maintenant, messieurs, vous auriez à choisir entre 
l’opinion qui veut lier à un complot profond l’événement q«i 
vous occupe, et l’opinion moins cruelle qui l’attribue aux 
causes naturelles que j’ai déduites; mais vous n’êtes pas au 
terme. 

» J’aurais voulu épargner à votre sensibilité des détails 
afïligeans; ils peuvent vous éclairer , et je vous les dois. U y 
a de l’effet à la cause des rapports qui font juger de l’une par 
l’autre. Le caractère de l’insurrection naissante se décèle 
peut-être encore à sou dénouement , et s’il y a plusieurs 
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routes pour aller à la vérité, il ne faut dans de si grands inté- 
rêts en négliger aucune. 

•• Un nom auguste fut prononcé par le peuple attroupé 
le 5 octobre au milieu des imprécations. Dispensez moi d’une 
énumération d’horreurs qui n’ajouterait rien d’utile à la vérité 
que je vous expose. Avant ce jour l’audace n’allait pas à cet 
excès : j’entends des murmures ; je ne rencontre pas des 
fureurs. 

» Le trône est comme au fond d’un sanctuaire où le peu- 
ple tient de loin ses regards attachés; une sorte de croyance 
religieuse lui dit que là est déposé le pouvoir de le rendre heu- 
reux , et il adore, pénétré d’un sentiment dont il ne se rend pas 
raison. 

» Si cette croyance délicate est blessée , le peuple passe de 
l’adoration au blasphème , et cette révolution tient à peu de 
chose: elle naît d’une erreur; un nouveau préjugé la produit. 

» La reine avait dit : je suis enchantée de la journée de 
jeudi ; des femmes avaient , presque sous ses yeux, attaché 
d’odieuses cocardes ; l’habit national avait été à sa porte un 
titre d’exclusion ; que sais- je ! Mille riens , échappés sans doute 
sans dessein , sans importance , avaient pu être remarqués... 
Je vous confie mes timides conjectures. 

»> Je remarque que dans les emportemens de la multitude la 
reine est comme associée aux gardes du roi ; c’est à eux , c’est 
à elle qu’en même temps s’adressent ses grossières apostrophes. 

» Je suis loin de penser cependant qu’un détestable assassi- 
nat ait été médité ; quelquefois il vient à ma pensée que les 
gardes du corps eux-memes eussent été respectés si des 
incidens imprévus, si des fautes peut-être n’avaient provoqué 
une troupe farouche, qu’il eût été prudent d’apaiser même 
par des caresses. 

» Parmi les femmes étaient , au dire de plusieurs témoins, 
des hommes déguisés sous les habits de ce sexe : des hommes 
déguisés me sont suspects sans doute; mais lorsque dans la mati- 
née du 6 une partie de cette populace fit tomber sous ses coups 
plusieurs gardes du roi, et se porta vers le grand escalier, 
des hommes sans masque marchaient à la tête, et frappaient : 
qu’avaient donc signifié les déguisemens? 

* » Je sais que M. Diot entendit ou crut entendre une conver- 
sation abominable; je sais que M. Pochet eut des craintes 
pour la reine , et qu’il les communiqua à la dame Camelin ; je 
s és... Mais si les faits démentent les propos ? 

» Or voici les faits tels qu’ils me paraissent prouvés. 

» Les gardes du corps étaient en bataillesur la place d’armes; 
le peuple, tranquille, les considérait, et peut-être, par quelques 


• Digitized by Google 




( 53 * > 

•vains murmures, leur témoignait le ressentiment dont II était 
animé. Le sieur de Marceuay dit qu’ils étaient insultés : 
M. Madier explique le genre de l’insulte en ajoutant huées: 
M. Desroches prétend qu’à l’insulte se joignit l’agression de 
fait ; il suppose un coup delance. 

» Le sieur Leclerc et Jean Blanchoin , domestique de 
M. Mallouet, parlent , le premier de fusillade , et le second 
d’un coup de fusil tiré sur les gardes du roi dans l’avenue de 
Paris. Ils étaient là en même temps; comment sont -ils 
divers ? 

» Mais justement le sieur Boisse et le sieur Colomne , gardes 
du roi , furent à la découverte dans l’avenue de Paris. Le der- 
nier a grande attention de déposer que lui et ses camarades 
furent menacés du canon , et ni l’un ni l’autre ne parlent de 
fusillade. 

» Le sieur Gueroult de Berville dit bien qu’après avoir 
dîné à l’hôtel Charost lui et ses camarades furent expo- 
sés , qu’on leur tira dessus , et que lui en particulier reçut 
un coup de massue. Mais le sieur Gueroult de Valmet n’est pas 
d’accord : sortant de l’hôtel de Charost , il entendit seulement 
des propos , et enfin, mis en faction depuis sept heures et 
demie jusqu’à minuit , ce fut pendant celte faction qu’on lui 
apporta son frère blessé d’un coup de massue. 

» L’heure précise , qui n’est pas déclarée par les témoins, 
importe beaucoup; le coup de lance et les fusillades peuvent 
être vrais , et postérieurs aux premiers coups qui furent frap- 
pés sur la place d’armes. 

» 11 était quatre heures et demie, cinq heures. Un homme en 
habit de la milice parisienne selon le sieur Grinconrt , trois 
suivant le sieur Motte de Vareille , plusieurs suivant le sieur 
de Guillemet, même des femmes suivant Marguerite Patou, tra- 
versèrent les rangs. S’il fallait en croire le sieur Saint-Aulaire , 
le soldat parisien n’avait pas seulement traversé les rangs ; il 
avait fondu le sabre à la main dans le centre des escadrons , 
sabrant à droite et à gauche. 

» Ce fait est peu vraisemblable, et de plus vous allez voir 
que le sabre de cet homme était dans le fourreau; je remarque 
même que , selon M. Madier , il venait de derrière les rangs 
lorsqu’il y eut du mouvement. 

» D’abord Marguerite Paton reçut un coup de plat de 
sabre qui au moins l’étonna , et la fit pâlir- selon Anne 
Forêt, ruis trois gardes du roi se détachent ; le sieur de 
Savonnières était du nombre ; il poursuit le soldat pari- 
sien , et lui tend des coups de sabre. C’est alors seulement 
que le soldat tire le sien pour parer les coups en fuyant. 



Digitized by Google 



( 54 * ) 

Le sieur Motte de VareilTe entend ce cri : on nous laisse 
assassiner ; et alors un coup de fusil part, et le sieur de 
Savonnières est atteint. 

» Je ne prétends pas que les gardes du roi n’aient pas dff 
s’opposer à ce que leurs rangs fussent traversés; je ne fais 
pas un crime à M. de Savonnières de sa poursuite ; mais 
j’examine l’impression que dut faire tout cela sur le peu- 
ple , et surtout le cri : on noits laisse assassiner ; et j’ÿ 
^ois la cause immédiate du coup de fusil tiré sur le sieur 
de Savonnières. 

» Remarquez que trois dépositions désignent le sieur Char- 
pentier comme l’auteur de ce coup de fusil , et que les ju- 
ges du Châtelet ne l’ont pas décrété. Ils ont pensé San* 
doute qu’il y avait eu provocation , et qu’elle changeait 
la nature du fait. 

» A huit heures et demie les gardes dû roi ont ordre 
de se retirer ; ils s’ébranlent , ils marchent ; le peuple , encore 
ému , les accompagne de ses huées ; ils les souffrent im- 
patiemment; bientôt ils veulent s’en venger* 

» Le sieur Bertier dit qu’un coup de pistolet partit de la 
queue de l’escadron ; le sieur Hiver qu’un homme en fut 
légèrement contusionné ; le sieur Liancourt qn’nn garde dit 
roi tira successivement ses deux pistolets, et fut imité par 
ses camaradés ; et le sieur Leclerc que quelques coups de 
pistolet partirent de la compagnie de Luxembourg. 

» Un ou plusieurs , l’effet fut le même; la garde natio- 
nale de Versailles , sur qui la décharge avait porté , ré-*> 

{ >ôndit vivement et sans ordre à celte attaque , et dès lors 
a guerre fut déclarée. 

» Je ne vous peindrai pas la fureur dont le peuple fut 
Aussitôt possédé ; je ne vous transporterai pas au sein de 
l’hôtel des gardes, où la faim du pillage se joignit à la soif 
de la vengeance , et enfin la remplaça. 

» La garde nationale de Paris arriva en bon ordre , et 
sa préseuce imposa ; on la reconnaissait aux feux qui lui ser- 
vaient de guides. Je saisis une distraction qui m’est offerte 
au milieu d’un douloureux récit. 

>> Un homme du peuple , resté sur la place d’armés , 
était appuyé contre la barrière ; de là il faisait de grossiers 
reproches à un homme arrêté dans l’intérieur dé la cotir , 
qui était ou qu’il croyait être un garde du foi : — Vois, loi 
dit-il quand il aperçut de loin le front de la Colonne , 
vois cette belle armée qui s’àvance ; Ce nê sont pds lés 
esclaves d’un despote , ce sont les fiers soldats de la liberté î 
» Il y avaitde la dignitédans la colère qui s’exprimait ainsi, 

* 
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» Ici je fais une remarque importante. La garde natio- 
nale se retira vers le milieu de la nuit; à trois lieures 
le château n’était gardé que comme il le fut à six. Le sieur 
Bernard, cen,t-suisse , vit que dès quatre heures la grille 
royale était ouverte ; M. de Digoinc aperçut que d’un autre 
côté le château n’était pas fermé. 

» Voilà le moment favorable à des conjurés , ou tout se- 
rait pour eux, et l’obscurité, et l’avantage du nombre, et 
la surprise d’une irruption subite ; et pourtant alors tout 
fut dans le calme et la sécurité. C’est peut-être un argu- 
ment contre l’existence de tous complots. 

» La multitude revint avec le jour sur la place d’armes 
et dans les cours ; et c’est ici qu’il importe de saisir la 
chaîne des incidens qui s’appelèrent pour ainsi dire les 
uns les autres. 

» Le sieur Duperrey allait vers la cour de marbre ; un 
homme, vêtu en veste , fut tué à ses côtés d’un coup de feu. 
Louis Priere vit le feu d’une arme tirée par une croisée 
à gauche de la salle des gardes , et le coup tua un homme 
qui était sur les marches de la cour de marbre. Jeanne 
Martin dit que le peuple montait sur les grilles, que les 
gardes du roi firent une décharge , dont un homme fut 
tué dans la cour de marbre ; elle dit encore qu’un garde 
du roi poignarda un citoyen. Le sieur Richcr entendit dire 
qu’un garde du corps avait frappé de trois coups de cou- 
teau un soldat parisien, entre la chapelle et les petits ap- 
partenions. Le docteur Goudran était à six heures dans la 
cour royale; il entendit un coup de fusil, et l’on apporta 
un homme mort qu’on disait avoir été tué par les gardes 
du roi. 

« Le sieur Laurent était sous la voâte de la chapelle ; il 
entendit un coup de fusil; puis un jeune homme, tenant 
un fusil brisé, lui dit : En voilà un qui lie vous tuera plus, 
car je viens de l’assommer ; il a déjà tué mon camarade. — 

» Jusque là il n’a été commis par le peuple aucun excès 
qui ait provoqué ccs meurtres. 

• » Jeanne Martin dit qu’après la décharge dont elle a parlé 
un garde du roi fut saisi et immolé. Elle et le sieur Ri- 
clicr déclarent que le garde du roi qui avait poignardé un 
citoyen fut massacré sur le champ, et le sieur Laurent vit 
passer le cadavre. Voilà les premiers excès commis sur les 
gardes du roi , et il faut convenir qu’ils avaiont été provoqués. 

n Le sieur Valdony, cent-suisse, était an pied du grand 
' escalier. Un homme , dit-il , est tué à côté de lui d’un coup 
de fusil ; on accusait les gardes du roi ; mais il croit au 
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contraire que le coup était dirigé contre eux , .étant parti 
d’un côté où il n’y avait pas de gardes du roi. 

» Le sieur Prioreau entendit six coups de fusil dans le 
grand escalier , et ensuite il vit «n homme mort dans la 
cour, de marbre. 

» Le sieur de Liste , garde du roi , vjt un homme mort 
au milieu de la cour de marbre ; ses camarades lui dirent 
qu’il avait été tué dans le grand escalier par un garde na- 
tional tirant sur les gardes du roi, et qu’on en avait injus- 
tement accusé ceux-ci. 

» Selon le sieur de Saint-Aulaire , un homme, s’avançant 
dans la cour de marbre, glisse, tombe en arrière, et se tue. 
On cria d’abord qu’il avait été tué par les gardes du roi; mais, 
après l’avoir visité, on reconnut qu’il n’avait aucune marque 
de coup de feu , et qu’il avait la tête fendue par derrière. 

» Le sieur Gallemand était sur le grand escalier ; il dit 
qu’un garde national , tirant sur un garde du roi , le manqua , 
et que le garde du roi cassa d’un coup de pistolet la tête du 
garde national. 

» Le sieur Morel vit dans le groupe qui montait le grand 
escalier un homme couvert d’un chapeau bordé ; on le prit 
vraisemblablement pour un garde du roi, et du palier au dessus 
on tira sur lui , et un autre homme en veste eut le crâne 
emporté. 

» Enfin le sieur du Repaire , garde du roi , se défendait à la 
porte de la salle; au moment où il y entrait on entendit un 
coup de pistolet , dirigé vraisemblablement contre lui , qui 
renversa un homme à ses pieds. 

» On désirerait que les momens fussent marqués précisé- 
ment dans chaque déposition ; on ne peut se dissimuler qu’il y 
a quelque confusion. 

» Il paraît cependant que le premier choc eut lieu du côté 
de la chapelle; car' c’est là que se porta, d’abord le peuple; 
c’est par là qu’il arriva sur la terrasse, où il fut vu par le sieur 
Gueroult de Saint-Denis, par le sieur de Lisle, et entendu 
d’abord par la dame Thibault et la dame Augué, femmes de 
la reine. Or, du côté de la chapelle, les gardes du roi débutèrent 
par donner la mort à deux hommes. 11 est vrai que les détails 
nous manquent , et des doutes restent. 

* Une variation inexplicable rend surtout énigmatiques les 
récits de ce qui se passa dans le grand escalier , où chaque 
témoin pris à part ne suppose qu’un meurtre , tandis que pris 
ensemble ils en supposent trois. 

» Il n’y a qu’une manière de sortir de cette incertitude; ‘ 



Digitized by Google 


( 5 7 * ) 

c’est d’expliquer plusieurs incidens par celui dont on est 
instruit en termes clairs et positifs. 

» Or un citoyen est renversé d’un coup de feu dans la cour 
de marbre; il n’était pas armé, il n’offensait personne; trois 
témoins entendent le coup ; trois témoins le voient tomber : la 
déposition du sieur de Saint- Aulaire ne saurait l’emporter. 

» Aussitôt on saisit un garde du roi , et l’on venge sur lui 
le malheureux qui vient de périr; voilà un fait qui me parait 
constant. 

» Et puisque le peuple n’a commis ici un meurtre que pour 
en punir un autre , j’ai tout lieu de croire que le même effet 
est venu de la même cause du côté de la chapelle ; et ensuite 
j’ai tout lieu de croire que de là venait toute la fureur qui 
s’est exercée dans le grand escalier. < 

» Aussi je remarque que le grand escalier est le théâtre de 
la dernière scène , parce que la multitude irritée se porte vers 
lp lieu où les gardes du roi sont attaqués par une sorte de 
représailles. 

» Aussi je remarque que deux têtes seulement sont cou- 
pées, bien qu’un plus grand nombre de gardes du roi périsse, 
parce que la vengeance épuise dans ses premiers momens son 
atrocité. » 

» Aussi je remarque qu’une rage excessive se dissipe tout 
à coup lorsque , les gardes du roi étant retirés et retranchés , 
la troupe qui les poursuivait ne peut plus atteindre l’objet de 
sa colère. Je l’ai dit , la rage se dissipa ; à une tempête succéda 
un silence froid , et une poignée de soldats parisiens éconduisit 
sans résistanceces hommes qui tout à l’heure auraient tout bravé. 

» Ceci s’accorde mal avec certaines versions. 

» Le sieur Rabel , garçon de la chambre du roi , dit que la 
reine passa chez le roi ; que le roi était allé chez la reine par 
un autre passage ; qu’il revint; qu’une minute plus tard il 
aurait vu tous les gens a piques dans la chambre de la reine. 

» Cela suppose que les gens à piques entrèrent dans la 
^hamhre de la reine , et le sieur Gallemand prétend les avoir 
vus entrer. Le sieur Duveyrier l’a ouï dire ainsi. Morizot de 
Langres déclare que Boussard , perruquier de Paris , lui a dit 
avoir vu fuir la reine presque en chemise ; et M. Claude-Louis 
de la Châtre , pénétrant quelque temps après dans l’apparte- 
ment de la reine , frémit à l’aspect de son lit, qui lui parut 
avoir été bouleversé par des malfaiteurs. 

» 11 est certain, au contraire, que l'appartement de la 
reine ne fut pas souillé de leur présence. 

» Rabel n affirme pas les avoir vus. Il était chez le roi ; lui 
et Marquaud , son camarade , ouvrent à la reine l’osil-dc- 


* 


» 


Digitized by Google 



( 58 * ) 

bœuf, et referment; e«r peu après le roi frappe de nouveau 
pour se faire ouvrir. Il est probable que Rabel demeura dans 
l’œil-de-bœuf, et que dans le trouble où l’on était il crut ce 
qui n’était pas. 

» A l’égard de Gallemand, il était dans la foule; il vit 
qu’un garde du roi fut terrassé , volé , et il se retira. Il pensa 
qu’on allait pénétrer , mais il ne put le voir. 11 ne fait pas 
attention , lorsqu’il dit avoir vu , que selon lui-même la porte 
était fermée , puisque le garde du roi n’avait pu donner avis 
que par le trou de la serrure du danger auquel il croyait la 
reine exposée. ' 

» La vanterie de Boussard et le ouï-dire du sieur Duveyrier 
ne méritent pas qu’on s’y arrête. 

» Çuant à M. de la Châtre, je considère le moment et le 
Heu ; je considère son inquiétude, mêlée de timidité et de res- 
pect : un regard furtif le servit mal, et son imagination fit le 
reste. 

« J’ai conjecturé; maintenant j’affirme. 

» Biaise Etienne , feutier delà reine, déclare qu’aucun de 
cette troupe n’entra jusque dans la chambre à coucher. 

» La dame Augué , l’une des femmes de la reine , poussa 
un verrou , et je ne trouve point que cet obstacle ait été forcé. 

» Bersy , valet de pied de la reine, et le sieur Bernard , 
cent-suisse , n’en disent rien , et leur silence vaut une dénéga- 
tion expresse. 

» La porte que la dame Augué avait fermée fut ensuite 
ouverte; le sieur Gueroult deBerville, le sieur Gueronlt de 
Valmet et le sieur de la Roqne entrèrent chez la reine ; ils y 
trouvèrent le roi; ils y restèrent après lui : la preuve que les 
gens à piques n’y étaient pas, n’y allaient pas, c’est la 
présence de ces trois gardes. 

h Enfin le sieur de Miomandre Sainte-Marie, baigné dans son 
sang, laissé pour mort par les gens à piques , volé par eux , 
et les suivant lorsqu’ils s’éloignèrent de ses regards inquiets , 
les vit passer dans la grande salle des gardes, et ne craignit 
plus pour la reine. 

» Des bandits armés ne pénétrèrent donc pas jusque daSs 
l’appartement de la reine ; l’asile de la beauté et de la majesté 
fut préservé de la profanation. Je respire ; cette certitude me 
soulage ; elle m’aide à continuer ma recherche. 

>• Nous allions à la découverte d’un complot dans les détails 
de l’événement qui pouvait en être la suite. Nous trouvons 
des cxcè’s, mais nous apercevons une impulsion immédiate qui 
. peut avoir tout fait. i 

» Le 5 la fareur est provoquée par des coups de sabre. v 

» Le f> des meurtres la suscitent de nouveau : on crie ven- 
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geance , et ceux qu on accuse sont poursuivis ; ils ne se mon- 
trent que pour être immolés ; mais s’ils disparaissent tout 
change ; la multitude, qui ne peut plus se venger, s’apaise , et 
le feu meurt faute d’alimens. 

» Je ne veux pas conclure de là qu’il n’y a point eu de com- 
plot ; mais je dis que l’événement ne m’en présente aucun 
vestige, et même je crois avoir déduit au moins quelques rai- 
sons d’en douter. 

» Il est temps que , revenant sur nos pas , nous sachions ce 
que nous avons fait au milieu d’une longue carrière ; on a 
besoin de se retourner et de mesurer des yeux l’espace que l’on 
a parcouru. 

» Nous avorns énuméré des faits et des bruits qui nous ont 
rappelé le mois de juillet et des efforts généreux. 

» Des bruits , des rapports plus rapprochés du mois d’octo- 
bre , quelques récits ridicules , la fable grossière de Margue- 
rite Audel, quelques faits de peu d’importance, souvent étran- 
gers à notre examen , nous ont ensuite occupés ; ils laissent à 
peine dans la pensée cette première surprise eu je dirais que 
le soupçon commence à poindre. * 

» Mais nous avons recueilli le fait de Blangez , celui du 
chasseur désespéré, les conversations entendues par M. Diot 
et par M. Baras ; le propos ouï par le sieur de Rosnel , le 
5 octobre, qu’il y avait ordre de rester ; l’avis donné au sieur 
Leclerc d’un signe de ralliement porté sur la manche ; enfin 
les distributions d’argent. t 

» Ces faits , isolés les uns à l’égard des autres , se répon- 
dent cependant vers un centre commun , qui est le com- 
plot qu’ils supposent; ensuite on descend au fait sans peine, 
où ils semblent se remontrer encore comme dans leur consé- 
quence. 

» Admettez un complot , et vous verrez que Blangez et le 
chasseur outété choisis , tenté» , séduits pour en être les com- 

£ lices; que les conversations entendues s’y enchaînent; que 
s femmes attroupées ont ordre de rester pour l’exécuter ; que 
les conjurés se reconnaissent à la manchette déchirée , et que 
les distributions d’argent supposent des chefs puissans qui ont 
acheté des scélérats. 

» Admettez un complot , et l’argent distribué vous mon- 
trera le moyen d’une catastrophe préparée. Blangez et le 
chasseur seront des moyens secondaires qui auront man- 
qué , et enfin , le temps ou l’occasion d’exécuter arrivant , les 
conversations nocturnes et l’ordre de rester seront les der- 
nières mesures qui s’enchaîuent avec les circonstances ; car ou 
l'estera selon l’ordre prétendu , et l’on semblera n’être resté 
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que pour donner l'affreux spectacle qui commencera la jour- 
née suivante. 

» Or ce quî,se lierait si parfaitement et à un complot et à 
l’exécution donne nécessairement sur le complot même quel- 
que chose de plus que des indices pressans ; et alors les 
bruits , les ouï-dire , tous les indices éloignés auxquels on 
a cru d’abord ne devoir pas s’arrêter reviventavec quelque force. 

» D’un autre côté cependant vous croyez avoir saisi l’expli- 
cation naturelle de tout l’événement. 

» Alarmé pour sa subsistance , alarmé pour sa liberté , 
menacé de l’éloignement de son roi et du fléau de la guerre 
intestine , le peuple s’émeut , et cherche h se rassurer ; et puis 
desincidens malheureux se succèdent; ils amènent des horreurs 
qui peut-être n’avaient pas été méditées. 

» On s’arrête avec complaisance à cette idée ; on se porte 
avidement à tout ce qui la favorise ; on voudrait qu’elle fût 
vérifiée ; une réflexion la détruit , une autre la ramène à 
l’esprit inquiet. 

» D’habiles conjurateurs auraient pu se couvrir de toutes 
ces apparences , avec leurs trésors disposer des subsistances, 
avec leurs agens calomnier la cour et les gardes du roi. Le peu- 
ple aveugle aurait eu des motifs ; l’artifice dont ils auraient 
été le chëf-d’œuvre lui eût échappé. 

» Par une fatalité qui appartient à cette affaire, on ne 
quitte cette conjecture que pour passer à une conjecture 
opposée. , 

» Les ennemis du peuple ne cherchaient-ils point dans 
leur astuce l’égarer, à l’employer comme l’instrument de sa 
propre ruine, et le dessein d’enlever le roi n’avait-il pas besoin 
de quelque désordre au milieu duquel le prince , trompé lui- 
même, fût livré à une faction qu’il aurait méconnue? 

» Vous n’apercevez encore que des nuages. 

» Suspendez votre jugement ; il sera temps de le former 
lorsque vous aurez apprécié les charges dans leurs rapports 
particuliers avec le rôle que M. Mirabeau et M. d’Orjéans 
ont pu jouer dans ces événemeus. 

seconde partie. — Charges contre M ■ de Mirabeau et 
M. d’Orléans. 

» Un complot a pu exister sans que vos deux collègues y 
aient eu part ; mais les crimes du 6 octobre, réduits à des 
assassinats , ne peuvent être les leurs. S’ils ont contribué à ces 
assassinats , il y avait un complot. A leur égard l’un est lié à 
l’autre , et tel est l’intérêt de notre recherche actuelle qu’elle 
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peut déterminer même le résultat de celle qui nous a d’abord 
occupés. 

» J’appelle premièrement votre attention sur les charges 
qui affectent M. Mirabeau. 

» Je laisse de côté tout ce qui remonte à cette époque 
précieuse où le retour à la liberté consacra tous les efforts 
qui furent faits pour elle ; je ne parle ici ni des opinions 
soutenues dans l’Assemblée nationale ou entre ses membres , 
ni des pressentimens communiqués à Blaizot et à l’hôtel de la. 
Reine . 

» J 'excepterais? le propos tenu à M. Mouniersila déposition 
de M. Mounier n’en démentait le rapport. 

» Un témoin a dit que M. Mirabeau entretient des liaisons 
suspectes ; il a désigné trois personnes ; elles ne sont plus dési- 
gnées après lui dans l’information ; ce n’est qu’un vain propos. 

» Le 5 octobre arrivé , le peuple de Paris est annoncé à 
Versailles ; M. de Mirabeau donne au président de l’Assemblée 
nationale en secret le conseil de se trouver mal pour rompre la 
séance , et aller tout de suite chez le roi. 

» Je suis d’autant plus embarrassé de l’importance qu’on 
donne à ce conseil, bon ou mauvais , de rompre la séance et 
d’aller chez le roi, qu’on ne tarde pas d’interpréter mal, dans 
des circonstances qui ne diffèrent pas beaucoup, le conseil de 
ne pas aller chez le roi ; or si ce fut une trahison en der- 
nier lieu de s’opposer à ce qu’on allât chez le roi , il semble 
qu’eu premier lieu la proposition d’y aller ne fut pas une 
trahison. 

» On dit que dans la soirée M. de Mirabeau fut vu dans 
les rangs ou derrière les rangs du régiment de Flandres, 
portant un sabre nu, et parlant aux soldats. 

» Supposant M. de Bouthillier , le lieutenant-colonel en- 
tendit assez pour s’être porté à quelque extrémité s’il avait 
été plus maître de sa troupe. 

>• Le sieur Miomandre-Sainte-Marie va jusqu’à rapporter , 
d’après M. de Valfond , ce que disait M. de Mirabeau : 

« Mes amis., prenez garde à vous; vos officiers et les gar- 
» des du roi ont formé une conspiration contre vous ; les 
» gardes du roi viennent d’assassiner deux de vos camarades 
» devant leur hôtel , et un troisième dans la rue Satory ; 

» je suis ici pour vous défendre. >» 

» Voilà M. Mirabeau jouant le rôle de don Quichotte , 
transformé en visionnaire , qui pense qu’à l’ombre de son 
sabre des régimens n’ont aucune offense à redouter. Or je 
connais peu M. Mirabeau ; mais il me semble que ces vi- 
sions ne sont pas son fait. 
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» Je prends la déposition de M. Valfond , et je vois 
qu’entre loi et M. de Mirabeau tout se réduisit à cette con-^ 
versation : Vous avez l’air d’un Charles Xll , dit le premier. 
— On ne sait, répond l’autre, ce qui peut arriver. — 

» Ce n’est pas tout. Le sieur de la Morte déclare qu’un 
officier d’infanterie lui a dit que l'homme vu dans les rangs 
du régiment de Flandres était M. de Gamache ; il ajoute 
que celui-ci ressemble de figure à M. de Mirabeau. 

» De plus M.de Bessancourt a déposé qu’il vit un homme 
en redingote, de la taille de cinq pieds sept à huit pouces, lequel 
portait un sabre nu, et disait, être Je cdtaite de**"' 1 . Ces 
trois étoiles vous surprennent dans une information où l’on 
cherche les noms comme les choses ; quant à moi , je remarque 
que la taille énoncée n’est pas celle de M. Mirabeau. 

» 11 se pourrait donc que la personne vue armée d’un 
sabre nu ne fût pas M. Mirabeau ; mais, quelle qu’ait été cette 

f iersonne, il n’y a rien à dire si le discours rapporté par 
e sieur de Miomandre n’a pas été lait , et puisque per- 
sonne ne l’a entendu , il ne reste qu’une promenade in- 
différente. 

» Le sieur Thierry de la Ville vit des membres de l’As- 
semblée nationale se trouver à la rencontre des femmes 
sortant de chez le roi , et leur crier courage et liberté; dans 
ce nombre il crut reconnaître M. Mirabeau. J’observe d’a- 
bord l’incertitude du témoin , et ensuite que dans ce mo- 
ment il n’y avait aucune raison de ne pas applaudir au 
peuple, qui était venu exposer ses besoins et ses craintes, 
et qui n’avait annoncé aucun dessein hostile. 

» M. Deschamps , allant au château dans la nuit, entendit 
des femmes crier: Où est notre comte de Mirabeau , nous 
voulons notre comte de Mirabeau. 

» Partout ailleurs que dans une information je prendrais 
cela pour une mauvaise plaisanterie.’ 

•> Mais le même M. Deschamps , en cela d’accord avec 
M. Henry , m’apprend que quelques instans après , comme 
ces femmes introduites dans la salle de l’Assemblée nationale 
y mettaient le trouble , ce fut M. Mirabeau qui les gour- 
manda vivement. 

.. Le second fait ne permet plus les interprétations mys- 
térieuses du premier. 

» Deux soldats parisiens arrêtent dans la nuit un citoyen 
de Versailles pour lui demander ou est l’habitation de M. 
de Mirabeau. Vous allez penser que ces deux hommes cher- 
chent M. Mirabeau , et sont des émissaires ou des com- 
plices ; c’étaient un avocat et un tapissier, et l’un des deux 
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déclare qu’il a l’honneur d’être l’ami intime du vaflet-de- 
chambre de AI. Alirabeau. 

•• Vous ne désirez pas une glose sur ce passage. 

» Le lendemain 6 , M. de Mirabeau fut vu par le sieur ~ 
Oallemand caché avec d’autres membres de l’Assemblée 
nationale derrière les rangs du régiment de Flandres. Alors 
la fatale scène était passée , et je ne concevrais pas M. de 
Mirabeau se cachant quand il n’y avait assurément aucune 
raison de se cacher. 

» M. de Mirabeau vous proposa une adresse aux provin- 
ces pour les rassurer sur un événement dont il était à crain- 
dre qu’on ne leur fit des récits divers et menteurs. Il ajouta 
qu’il fallait apprendre aux Français que le vaisseau de l’Etat 
allait avancer plus rapidement vers le port. 

» M. Madier a grand soin d’assurer qu’il rapporte fidè- 
lement les expressions de l’orateur, et le Châtelet souligne ; 
et moi je cherche le mystère ; mon intelligence est mise 
à la torture , et je ne vois pas ce que cette tournure oratoire 
cèle d’important et de suspect. 

■>- Voici un apophthegme recueilli par le sieur Peltier. 
M. de Mirabeau , parlant de ce qui venait de se passer, s’était 
exprimé ainsi : le peuple a besoin quelquefois qu'on lui 
fosse faire le saut du tremplin. 

» Je vois bien ce qu’on peut , en quintessenciant ce pro- 
pos , en tirer de parti pour un commentaire ; mais pour 
fonder une accusation il n’est pas besoin d’aller si loin ; 
et puis personne n’a entendu le propos ; le sieur Peltier a ouï 
dire seulement. 

» M. de Mirabeau et M. d’Orléans sont prévenus d’une 
trame commune. Je vais vous faire part des seuls faits dans 
lesquels l’information les réunisse. 

« M. d’Orléans était déterminé à passer en Angleterre. 
M. de Mirabeau , pour l’en détourner, lui dit qu’on n'avait 
contre lui que des indices , et que son départ allait pro- 
duire des preuves : c’est encore un ouï-dire du sieur Peltier. 

» Apparemment le conseil de M. de Mirabeau avait élé 
goûté ; mais pour retenir M. d’Orléans on avait pensé qu’il 
fallait le dénoncer à l’Assemblée nationale, et Al. de Ali- 
rabeau s’en était chargé. Le jour était pris, la séance était 
ouverte , lorsque M. de Alirabeau reçut une lettre de M. 
d’Orléans , qui lui mandait: J’ai changé d'avis ; ne faites 
rien ; nous nous verrons ce soir. 

» C’est le docteur la Fisse qui a ouï dire cela. 

» Or non seulement M. de Alirabeau ouvre et lit la let— 
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tre de manière que quelqu’un placé derrière lui peut la 
lire aussi , de plus il la fait passer à l’un de ses voisins , qui 
sans doute était dans la confidence ; de plus il s’exhale en 
reproches peu discrets , qualifiant rudement le personnage 
qui lui avait écrit , en ajoutant : il ne mérite pas la peine 
qu'on s’est donnée pour lui. 

» Le sieur Peltier et le docteur la Fisse ont ouï dire, et 
je m’étonne que ce qui s’est passé dans le sein de l’Assem- 
blée nationale avec si peu de réserve ne nous parvienne que 
par des rapports. 

» Au milieu de l’ennuyeuse monotonie de ces anecdotes , 
votre impatience me demande si je n’arriverai pas enfin 
à de plus graves récits ; vous m’accusez de m’appesantir sur 
des riens, et de retarder par une vaine prolixité une déli- 
bération importante. Hé bien , j’ai tout dit; voilà l’énumé- 
ration complète et fidèle des charges que j’ai péniblement 
cherchées contre M. de Mirabeau. 

» Je n’entends pas prévenir ici le jugement de l’Assem- 
blée nationale ; je ne dis pas que ces charges , bien que 
très légères à mon sens et au premier coup d’œil , ne mé- 
ritent aucune attention : souvent on a vu les plus faibles 
indices marquer de loin les traces de la vérité , et y con- 
duire enfin. Nous jugerons quand nous aurons un ensemble. 

>. Arrêtons cependant 
menade dans les rangs 
cord que supposent entre M. de Mirabeau et M. d’Orléans 
ces conseils sur le départ du premier et le dessein d’une 
dénonciation bientôt abandonnée^ voilà ce qui peut faire 
croire que M. de Mirabeau gut part à un complot. Il n’y a 
de ceci que des ouï-dire ; mais des ouï-dire qui se répon- 
dent ainsi peuvent faire quelque impression. 

» Quant à l’affaire isolee du 6 octobre , le sabre nu dont 
on prétend que M. de Mirabeau était armé la veille peut 
être un indice , mais il est le seul. 

» Venons à M. d’Orléans. 

» La première partie de mon rapport vous a présenté une 
énumération de bruits divers et de faits qui ne durent pas 
attacher vos regards. 

» Je vous rappellerai le chasseur ivre et désespéré qui , 
sur les questions du sieur de Miomandre , nomma M. d’Or- 
léans , et le même nom échappé dans la conversation qu’en- 
tendit M. Diot. Je vous rappellerai encore ce conseil de ne 
pas partir pour l’Angleterre donné par M. de Mirabeau , et 
ce projet avorté de dénonciation. ^ 

» Je m’arrête à ces distributions d’argent faites aux sol- 
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dats , faites au peuple , et que des indices multipliés , quel- 
quefois pressans, semblent constater. 

» Simple interprète de la procédure , je crains d’abord 
de me livrer à des conjectures qu’elle ne m’offre pas expli- 
citement. 

» Elles sont au moins indiquées par le sieur Pcltier, 
qui suppose que M. d’Orléans a fait une dépense énorme , 
et par le chasseur du sieur de Miomandre , qui, suivant le 
sieur de Rebourceau , avait reçu de l’argent. 

» Marguerite Andel reçoit un passeport miraculeux avec 
lequel elle doit pénétrer jusqu’à M. d'Orléans , et quand elle 
l’aura vu elle sera riche. Rien n’est extravagant comme la 
déposition de cette femme si elle fut de bonne foi ; rien n’est 
plus grossièrement fourbe si elle jouissait de ses sens et de 
son entendement. On ne discute pas des témoignages de ce 
genre. 

» La déposition de M. de Frondeville demande un instant 
vos regards. < 

» Il vit M. d’Orléans , le ou le 3 octobre , descendant 
de sa voiture , qu’une grande foule suivait , et , entrant dans 
l’Assemblée nationale , il remarqua quelque chose qui parais- 
sait peser dans la poche droite du frac de M. d’Orléans ; il 
pensa que c’était un sac d’argent ; il observa de façon à pouvoir 
s’en assurer , et vit très distinctement le sac tomber dans la 
basque droite de l’habit par une ouverture faite à la doublure, 
et la tête du sac répondre dans la ceinture de la culotte , à 
laquelle elle était attachée. Il vit M. d’Orléans dans cet état 
durant deux jours de suite ; et auparavant il n’avait rien vu 
de pareil. 

» Il semble que le témoin a dit à M. d’Orléans : arrêtez- 
vous , renversez votre poche , soulevez la basque de votre 
habit , découvrez votré ceinture , et que ce plaisant exercice a 
recommencé le lendemain. 

» Et le témoin ne sait pas même si le sac contenait en effet 
de l’argent ; il n’en a vu faire aucun usage : le même volume 
s’est conservé durant deux jours. Après tout il était permis 
à M. d’Orléans de porter un sac d’argent , de l’attacher à 
sa ceinture , de percer la doublure de sa poche, et puisque tout 
cela pouvait se voir très distinctement , il en fallait peut- 
être conclure qu’il n’y avait rien de suspect. 

» Je fais une réflexion. M.de Frondeville observe, dit-il... 
Il avait sans doute quelque motif d’observer ; il attachait 
quelque importance à ce qu’il voyait ; il en tirait quelque 
induction. Comment ne cominuniqua-t-il sa remarque à 
personne ? comment demeura-t-il le seul témoin d’un fait qui 
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lui parut aussi singulier , et eut-il durant deux jours entiers ia 
patiente discrétion de garder sa découverte pour lui? 

» Je vous dis sans déguisement, non sans une sorte de 
. peine et d’embarras , ce qui se présente à mon esprit attentif 
dans la recherche de la vérité : tout ménagement est une 
dissimulation , toute dissimulation serait un mensonge. 

» On prétend que le jardin du Palais-Royal était le théâtre 
des distributions , le lieu d’adresse du distributeur Olel. 

» Les distributions et le distributeur sont une étrange 
chose; je ne sais de plus singulier que l’argent jeté par les 
fenêtres , et qu’ont déclaré le sieur Duval sur la parole du sieur 
de laMorte,et le sieur de la Morte sur la parole du sieur Duval. 

» Les distributions du Palais-Royal fussent-elles bien avé- 
rées, peut-être faudrait-il , pour compromettre M. d’Orléans, 
remonter jusqu’à lui , et je ne trouve pas le chemin qui con- 
duit jusque là. 

» Si des millions sont venus de Hollande, je ne vois pas 
qu’ils aient passé dans les mains de M. d’Orléans ; si de 
grandes sommes ont été distribuées, je ne vois pas qu’elles 
aient été répandues par lui ; et , l’information à la main, je 
dois penser peut-être que ces faits lui sont étrangers. 

» Le sieur Peltier a ouï dire que M. d’Orléans fit appeler 
les gardes du Palais-Royal pour leur faire l’histoire du dîner 
du premier octobre , et leur recommander de la rendre 
publique. Pourquoi les gardes n’ont-ils pas été produits pour 
confirmer un ouï-dire qu’il était si aisé de vérifier ? Cette 
charge particulière aurait été de quelque conséquence. 

>• Le sieur Peltier a ouï dire encore qu’un grand nombre 
de courriers avait couvert les routes de la part de M. d’Or- 
léans; M. de Routhillier vit dans la nuit du 5 au 6 octobre 
deux hommes à cheval arriver de Paris à Versailles, et 
entrer dans la maison de M. d’Orléans , et successivement un 
autre homme à cheval partir de cette maison et aller vers 
le château ; mais en soi des courriers ne sont pas suspects ; 
c’est la mission qui caractérise la course , et ce que vit M. de 
Bouthillier pouvait n’être qu’un mouvement indifférent. 

>• Quittons un moment M. d’Orléans pour parler de ses 
enfans. 

» Le sieur de Raigccourt était auprès d’eux le 5 octobre , 
assistant à l’Assemblee nationale dans la tribune des suppléans. 

La réponse du roi à la Déclaration des Droits donnait lieu à 
des débats ; le sieur de Raigecourt entendit ou crut entendre 1 
à côté de lui M. de Chartres et M. de Barbantane , qui était « 
avec lui , dire qu ' il fallait encore des lanternes , expressions 
qui furent répétées. 
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» Je dis ou crut entendre , car ou m’a assuré que le sieur 
de Raigecourt est extrêmement sourd , et je vois que M. de 
Barbantanc lui en fit le reproche. 

» M. de Beauliarnais cependant entendit aussi ce propos , 
mais il ne l’entendit qu’une fois , et il put attribuer à RI. de 
Chartres ce qui était la fin de la querelle et des explications 
qu’on donnait au sieur Raigecourt. 

» De ce fait au reste , fût- il bien constaté, il y aurait peu 
de chose à conclure. 

» Je retourne à M. d’Orléans , et je vais le suivre pendant 
le 5 et le 6 octobre. 

» Je iis d’abord l’exposé que M. d’Orléans a publié de sa 
conduite , page 1 7 . 

« Il n’y avait pas d’assemblée le dimanche 4 , et j’étais parti 
» pour me rendre à Paris. J’étais dans l’intention de retourner 
» le lundi matin à Versailles; mais je fus retenu par le travail 
n qu’avaient à faire avec moi quelques personnes de ma 
» maison. J’appris successivement pendant ce jour l’efferves- 
» cence qui régnait dans Paris, le départ pour Versailles. Je 
» ne sus d’ailleurs rien de ce qui se passait à Versailles jus- 
» qu’au lendemain matin , que M. le Brun me fit éveiller. Le 
» même jour, vers huit heures du matin , je me mis en route 
» pour nie rendre à l’Assemblée nationale. Tout me parut 
» tranquille jusqu’à l’entrée du pont de Sèvres ; mais là je 
» rencontrai les têtes des malheureuses victimes de la fureur 
» du peuple. Entre Sèvres et Versailles je rencontrai quelques 
» charrettes chargées de vivres , et escortées par un détache- 
» ment de la garde nationale. Quelques uns des fusiliers 
» pensèrent que ma voiture ne devait pas passer ce convoi : 
» mon postillon était anglais , et ne savait pas un mot de 
» français ; il écoutait sans comprendre , et continuait son che- 
* min. Un des fusiliers le mit en joue à bout portant, et tira 
» son coup de fusil , qui par bonheur ne partit point. L’officier 
>• accourut , réprimanda le soldat , ordonna qu’on me laissât 
» passer, et me donna deux hommes à cheval ponr escorte. Je 
» sortis sur le champ de chez moi pour me rendre à l’Assem- 
» Liée nationale ; je trouvai une partie des députés dans 
» l’avenue ; ils m’apprirent que le roi désirait que l’Assemblée 
» se tînt dans le salon d’Hercule. Je montai au château , et 
» j’allai chez sa majesté. J’appris ensuite que l’Assemblée se 
» tiendrait dans la salle accoutumée , et j’^y revins. » 

» Vous avez entendu la version de RI. d’Orléans ; vous allez 
juger de celle de l’information. 

» M. de Foucaud était à Paris le 5 ; il sortit à la pointe du 
jour; il rencontra M. d’Orléans au boulevart Saint-Honoré , 
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en redingote grise et chapeau rond. M. de Foucaud était sorti 
de bonne heure par curiosité. M. d’Orléans était sorti de 
même ; il n’importe par quel motif; ce fait ne m’apprend rien. 

« Le même jour à onze heures le sieur de la Corbière , étant 
au bois de Boulogne , vit deux quidams à cheval demandant 
le chemin de Boulogne. Un quart d’heure après il vit 
M. d’Orléans , suivi de deux jockeis, entrer par la porte Mail- 
lot , s’arrêter près de l’obélisque, donner des ordres aux 
jockeis ; ceux-ci le quitter , l’un allant vers Neuilly , l’autre 
vers la Muette , et lui aller vers Boulogne. 11 vit ensuite 
M. d’Orléans revenir seul, et, ayant repassé la porte Maillot, 
rester un moment indécis , puis revenir sur ses pas, et pren- 
dre au galop le chemin de la Révolte. 11 était alors midi et 
demi environ. 

» Pierre Loutaud , domestique du sieur de la Corbière , 

, tenait deux chevaux près de la porte Maillot ; il ne vit qu’un 
quidam demander le chemin de Boulogne , puis il vit M. d’Or- 
léans et les deux jockeis , puis il ne vit plus rien. 

» J’ignore comment il ne vit pas , ainsi que son maître , 
M. d’Orléans revenir , s’arrêter et prendre le galop , ce qui 
semble être le fait dans lequel la charge consiste. 

» Le sieur Cornier , médecin , venant de Uuel à midi , 
entre dans le faubourg Saint-Honoré , puis retourne à pied à 
Ruel. Il chemine entre le bois de Boulogne et Neuilly avec un 
boucher. Trois cavaliers , un maître en habit gris , et deux 
jockeis en habit rouge , viennent à eux. Le maître aborde le 
boucher; après quelque conversation le boucher rejoint le 
sieur Cornier , et lui dit qu’il croit avoir parlé à M. d’Orléans. 

» Je me demande , d’après ces témoignages , pourquoi le 
valet ne voit qu’un quidam , tandis que le maître en voit 
deux? pourquoi il ne voit pas revenir M. d’Orléans? comment 
M. d’Orléans , revenu seul de Boulogne à midi et demi , sui- 
vant le sieur de la Corbière, se trouve à peu près à la même 
heure revenir de Neuilly avec les deux jockeis ? 

» Enfin quel rapport il y a entre ces courses de M. d’Or- 
léans , le quidam oh les deux quidams, et ce qui devait se pas- 
ser à Versailles le même jour et le lendemain? 

» Mon embarras augmente si je lis la déposition du sieur 
Boisse , garde du roi ; car le même jour, à une heure , il vit à 
Versailles M. d’Orléans sortir de l’Assemblée , monter à che- 
val et partir pour Paris. 

» Il me paraît difficile que M. d’Orléans soit sorti du bois 
de Boulogne seul à midi et demi , ait été rencontré revenant 
de Neuilly, bien qu’il eût pris un autre chemin , et ait été vu 
en même temps à Versailles. 
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>• Le même sieur Boisse vit encore M. d’Orléans à Ver- 
sailles au déclin du jour, sur le trottoir de l’avenue de Paris , à 
droite. Croyant le voir à une heure, en plein jour, lorsqu’il ne 
pouvait y être , puisque deux et même trois témoins le voyaient 
ailleurs , on aurait quelque raison de croire qu’il se trompe de 
même , et plus facilement quand la nuit tombait ; et puis , si 
M. d’Orléans sort* t de l’Assemblée à une heure, s’il parut dans 
Pavenue à la fin du jour , comment put-il n’êlre vu que par le 
sieur Boisse ? 

» M. de Mirabeau le jeune remarqua dans la soirée qu’un 
buvetier distribua au peuple ses cervelas , ses fruits , son vin. 
On demanda à cet homme s’il voulait se ruiner , etM. de Mira- 
beau l’entendit répondre que M. d'Orléans lui avait donné ses 
ordres. 

» Cependant M. de Mirabeau ne vit point M. d’Orléans , et 
il ne fut vu par aucun autre ni dans l’Assemblée ni à la 
buvette. Je ne puis m’empêcher de dire combien tout cela me 
paraît singulier. J’ajoute que , selon la déposition de M. An- 
toine , le président de l’Assemblée avait dit au buvetier de 
donner des vivres à cette foule exténuée , dernier témoignage 
qui m’a été confirmé par d’autres personnes ; et je vous donne- 
rai connaissance d’une déclaration qui en a été faite en der- 
nier lieu , d’après la publicité de l’information. 

>• Voici deux faits qui me, semblent tout à fait insignifians; 
mais ie ne dois rien céler , et ce n’est pas à moi de juger. 

» M. de Batz conversa quelques instans avec l’une des 
femmes introduites dans l’Assemblée ; cette femme lui parla 
de ses loges aux spectacles , de ses chevaux, de sa femme de 
chambre , et d’un prince du sang qui était allé plusieurs fois 
chez elle ; on la nommait Beaupre. J’apprends de la décla- 
ration que cette femme a faite nu comité des recherches de 
Paris que son vrai nom est Elisabeth Girard , et, ce qui me 
donne l’idée de sa fortune et de ses habitudes, c’est que le matin 
du 5 octobre elle fut appelée par des marchandes d’huîtres , 
et alla avec elles à Versailles. Que signifie sa vanterie d’avoir * 
vu un prince chez elle ? 

» Un espion apparemment e3t envoyé chez la reine ; c’est 
nn valet de chambre de M. d’Orléans. M. de Digoine et 
M. de Frondeviile étaient présens; on raisonnait librement : 
la reine imposa silence en avertissant qu’un homme de 
M. d’Ofléans venait d’entrer; et cela était si vrai , que, ces 
messieurs se retournant , M. de Digoine le vit en hahitpuce et 
cheveux gris-blancs , et M. de Frondeviile eu habit gris et 
cheveux bruns. 

» Je conviens que M. de Frondeviile n’achève pas le 
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signalement ; il se ravise, et dit que sa mémoire peut ne pas 
être fidèle sur un fait aussi indifférent. Mais pourquoi dépo- 
ser d’un fait indifférent ? pourquoi se raviser sur un fait indif- 
férent? 

» Au surplus j’observe que M. de Digoine avait déposé le 
19 avril , et M. de Frondeville dépose le 21 ; le dernier se 
ravise , comme a fait le sieur Laiman dans J’affaire de Blan- 
gez. Fort à propos j’achève là mon commentaire. 

» La matinée fatale commence. 

» Un sieur Burkoffer a ouï dire que le sieur Morel , en fac- 
tion à l’une des portes du château , vit passer plusieurs fois 
dans la nuit M. d’Orléans. Le sieur Morel , appelé, dit avoir 
été mis à six heures et demie sept heures en sentinelle à la 
porte de la salle des gardes du roi , tenant à l’œil de bœuf; 
que sa consigne était de ne laisser entrer personne, et que, 
M. d’Orléans s’étant présenté , et ayant été refusé par lui , 
passa dans une autre pièce. Je serai obligé de revenir à celle 
déposition. 

» Le sieur Chauchard a ouï dire au sieur de Roux que 
M. d’Orléans fut vu dans la nuit, soit au château , soit à l’As- 
semblée nationale , et même qu’il fut question entre lui et 
M. de Lafayette d’une lettre qu’il avait écrite à ce général. Le 
sieur de Roux vient ensuite pour transporter bien avant dans 
la matinée , et après le calme rétabli , la conversation de 
M. d’Orléans et de M. de Lafayette. 

» Déjà les deux têles des gardes du roi étaient soulevées 
sur des piques , et d’yifàmes meurtriers les portaient comme en 
triomphe loin du lieu de leur crime , lorsque M. Claude de 
la Châtre vint à sa fenêtre ; il ne vit plus les têtes ; il ne dit pas 
l’heure , mais il déclare qu’il était avec Jacques Guenissey, 
Antoine Hudeline et Claude Mericourt. 11 déclare encore que 
très peu de temps après l’homme à la grande barbe a passé à la 
porte du pavillon de Talaru, et a parlé au suisse , auquel il a 
demandé une prise de tabac. Ces circonstances nous aideront 
à découvrir l’heure. 

» Il vit M. d’Orléans longeant la ligne des troupes qui 
étaient postées dans la cour des ministres. Jacques Guenissey 
dit que c’était vers huit à neuf heures. Claude Mericourt dit 
huit heures. Antoine Hudeline était revenu de Paris ce jour-là 
même, et arrivé , dit-il , à huit heures ; et l’on conçoit qu’il 
n’est pas allé sur le champ à la fenêtre. 

» François Dupont , suisse de madame de Talaru , ne 
vit pas M. d’Orléans ; mais il dépose qu’il était neuf à dix 
heures quand l’homme à longue barbe lui demanda du tabac. 

» M. d’Orléans montait vers la cour des princes. Selon 
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M. de Frondeville il était sept à huit heures , selon Brayer 
dix ou onze heures , selon Quence huit heures et demie , 
selon la nommée Besson et selon Jean Jobert sept heures , et 
selon M. Guilhermy , par oui-dire, six heures. 

» Mais si fiudeline , revenu de Paris , et le suisse Dupont 
nous ont aidés à découvrir l’heure véritable de ce fait, le 
sieur de la Borde et le sieur Dodemain achèvent l’éclaircis- 
sement. 

» Le premier était aussi venu de Paris , et il était neuf 
heures lorsqu’il vit M. d’Orléans ; le second remarque 
que , lorsque M. d’Orléans montait vers la cour des princes, 
tout était déjà tranquille , et le roi s’était montré à son 
balcon. 

» Il faut remarquer d’ailleurs que dès lors les troupes 
étaient en lignes, ce qui est de beaucoup postérieur aux scènes 
du grand escalier. 

» Il ne s’agit pas tant de déterminer précisément l’heure à 
laquelle M. d’Orléans parut dans la cour des ministres , que 
de juger s’il alla au château avant ou après la scène tragique, 
et dans un temps éloigné ou voisin de celui-là. 

» On pourrait dire que M. d’Orléans traversa deux fois la 
cour des ministres; mais comment la première fois personne 
ne l’aurait-il vu retourner? Ce qui donnerait quelque crédit 
à cette explication , c’est la différence des vêtemens que les 
témoins disent avoir vu surM. d’Orléans. 

» On reconnaît bientôt le peu de justesse de cet indice, 
car la différence d’habits n’est point liée à la différence d’heure. 

» M. d’Orléans est en redingote ou en lévite à six heures 
et demie sept heures suivant le sieur Morel et suivant Jean 
Jobert, à huit heures un quart suivant le sieur de Mio- 
mandre Châteauneuf, et à huit à neuf heures selon Gue- 
nissey. 

» Il est en frac rayé à six heures selon le sieur la Serre ; à 
cette même heure M. de Digoine le voit en frac gris , et le sieur 
de Saint- Aulaire et le sieur Santerre l’habillent encore en frac 
gris à neuf heures et demie. *■ 

» De plus, il a un chapeau à trois cornes à six heures lorsqu’il 
est vu par M. de Digoine , et à neuf heures lorsqu’il est 
va par Hudeline ; et pourtant il porte un chapeau rond 
selon Jobert et Morel à sept heures , selon Guenissey à huit 
à neuf heures , et selon le sieur de Saint-Aulaire à neuf heures 
et demie. 

»> Voilà de singulières diversités ; mais comme elles s’éten- 
dent également sur tous les momens de l’intervalle de temps 
dont il s’agit , on ne peut pas en conclure que M. d’Orléans 
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ait monté deux fois la cour des ministres pour aller à celle des 
princes. uà im *, ,, 

» Ajoutez à cela l'exposé de M. d’Orléans, qu’il est parti 
de Paris vers huit heures, qu’il a vu les deox têtes sap- 

5 1 antes à Sèvres , comme le sieur de la Borde., venant 
e même de Paris , les y avait vues ; et vous douterez de plus 
en plus que M. d’Orléans ait été au château de Versailles 
dans le temps des atrocités qui y furent commises. 

» Avant de passer à d’autres faits , il faut suivre celui-ci 
dans ses circonstances. 

» Selon le sieur Duval de Nampty , le peuple entourait et 
suivait M. d’Orléans traversant la cour des ministres , et l’on 
entendait crier vive le roi d'Orléans. M. de la Châtre et 
M. de Frondeville répètent le même cri ; le sieur Boisse pré- 
tend qu’il l’avait entendu la veille. 

» M. d’Orléans souffrant de telles acclamations n’aurait 
pas été exempt de blâme , quand même on n’aurait pu lui 
reprocher de les avoir provoquées. 

» Ce fait mérite donc d’être examiné. 

» Si l’on suppose ces acclamations antérieures aux excès 
commis par la multitude , on les conçoit, et on juge l’intention 
qui les a produites ; mais , le sieur Boisse excepte , dont vous 
savez que le témoignage unique fait promener M. d’Orléans 
le 3 dans l’avenue de Paris, elles sont évidemment posté- 
rieures , et alors je demande si l’on peut y croire une minute , 
et quel sens elles pourraient avoir. 

» Je dirais volontiers que le sieur de Nampty , M. de la 
Châtre et M. de Frondeville étaient occupés , d’après ce qui 
venait de se passer , de mille conjectures, et entendaient un 
cri pour l’autre dans leurs distractions. 

y> Aussi ceux qui n’étaient pas distraits , ceux qui ne con- 
jecturaient pas, Méricourt, Brayer, Quence, Guenissey , qui, 
étant dans la cour , entendaient de plus près ; le sieur de la 
Borde , qui arrivait , le sieur la Serre lui— même , que vous 
verrez bientôt n’êtrc pas timide en témoignage , disent qu’ils 
ouïrent crier vive le due d'Orléans : ce sont six témoins qui 
ont mieux entendu que trois. 

» Pent-être encore les cris de vive le duc d’Orléans ne sont- 
ils pas exempts de reproche et de mystère aux yeux de ceux 
qui veulent à tout prix trouver des crimes. 

» Des acclamations, témoignages d’amour, hommage flat- 
teur du peuple , à qui sa publicité ne permet pas d’être sus- 
pect , des acclamations seraient un attentat dans ces sérails 
de l’Asie d’où un maître ombrageux règne par la crainte , et 
défend tout autre sentiment : là un seul homme est compté ; 
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mériter dé l’étre est une trahison', et un sultan., dans sa 
vieillesse imbécille /commande au ministre de sa vengeance de 
laver dans le sang de son fils le crime d’avoir été aimé. 

» Mais parmi des hommes libres ces bénédictions , qui 
honorent les bons citoyens et acquittent l’Etat , sont le trésor 
du peuple, le germe à la fois et la récompense du patrio- 
tisme. 

» Je demande votre attention ; je vais vous rendre compte 
d’une charge très grave. v 

#» Elle résulte principalement de la déposition du sieur la 
Serre. Celui-ci montait, dit-il, le grand escalier au milieu de 
la foule après six heures ; il entendait proférer autour de lui 
ces mots : notre père est avec nous , marchons . — Quel est donc 
votre père? demande-t-il. — Eh! est-ce que vous ne le con- 
naissez pas ?... Hé f. . ..., est-ce que vous ne le voyez pas? Il est 
là, lui répondait-on d’un ton très énergique. Alors, levant la 
tête et se haussant sur la pointe despieds, il vit M. d’Orléans, 
vêtu d’un frac rayé , sur le second pallier, à la tête du peuple, 
faisant du bras un geste qui indiquait la salle des gardes-du- 
corps de la reine ; il le vit ensuite tourner à gauche pour 
gagner l’appartement du roi ; lui-même il alla dani cet 
appartement , et il apprit que M. d’Orléans n’était pas chez 
le roi. 

» Cette déposition n’est peut-être pas isolée. 

» Le sieur Morel , conduit en faction à six heures et 
demie sept heures , vit M. d’Orléans se présenter pour entrer 
chez le roi ; il semble qu’échappé aux regards du sieur la 
Serre , M. d’Orléans passe immédiatement sous ceux du sieur 
Morel. „ • 

» Bercy , valet de pied de la reine , entendit , on ne sait 
précisément d’où , des voix dire : c’est là , c’est là , au moment 
où la multitude arrivait au-dessus de l’escalier. S’il disait une 
voix , on pourrait croire que c’était M. d’Orléans qui accom- 
pagnait de ces mots son geste indicatif. 

» M. de Digoine assure qu’il vit hj. d’Orléans au bas de 
l’escalier des princes : il se pourrait que , monté par le grand 
escalier , il fût allé descendre par l’escalier des princes. 

/ » Le sieur de Miomandre-Châteauneuf , après avoir été 

témoin du premier choc qu’essuyèrent les gardes du roi au 
dessus du grand escalier , se retira chez madame d’Ossun ; il y 
fut retenu quelque temps ; il sortit, descendit le grand esca- 
lier , au pied duquel il vit deux cent-suisses ; l’un de ceux-ci 
levant son chapeau , il lui demanda qui il saluait , et on lui fit 
apercevoir M. d’Orléans à côté de deux hommes déguisés en 
femmes ; il était alors , dit-il, huit heures et un quart. Je ne sais 
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si cette déposition ne se rapprocherait pas de celle du sieur la 
Serre ; alors je voudrais que les deux cent-suisses eussent été 
produits. ■ 

» Le sieur Duval de Nampty a ouï dire au sieur Groux , 
garde du roi, que ce dernier avait vu M. d’Orléans, en 
grande redingote grise, indiquer du bras au peuple le grand 
escalier. 

» Le sieur Thiery de la Ville dépose , d’après le sieur 
Rousseau , maître d’armes , que celui-ci avait vu M. d’Orléans 
montant le grand escalier , en indiquant du bras au peuple 
l’appartement de la reine. 

*> Enfin un sieur de. Lartigue a dit, selon M. Guilhcrmy , 
avoir vu M. d’Orléans parmi les brigands qui s’introduisirent 
dans le château. 

» Je ne sais si j’énonce bien cette série de témoignages qui 
s’accordent et s’entr’aident , mais elle me semble effrayante. 
Que dira M. d’Orléans pour se dérober à cet ensemble de 
lumières? que deviendra son exposé qu’il était à Paris, d’où 
il ne partit que vers huit heures? Quelque confiance que 
puisse mériter le prévenu , ne meurt-elle pas devant des dépo- 
sitions? 

» Notre devoir est pourtant d’étudier ces dépositions. Si à 
l’examen nous parvenons à reconnaître qu’elles n’ont pas l'im- 
portance que nous leur supposons au premier coup d’œil , 
nous jouirons de la satisfaction qu’on goûte à dépouiller des 
soupçons affligeons. Si au contraire le résultat de notre ana- 
lise doit être de confirmer une triste découverte , alors au 
moins, dans les conséquences de notre recherche , nous nous 
rendrons ce témoignage consolant que nous n’avons rien omis , 
et que la présomption sacrée de l’innocence n’a été abandon- 
née qu’après des soins infructueux. 

» La déposition de Bercy , exprimant plusieurs voix , ne 
saurait désigner M. d’Orléans ; on ne voit pas ce que signi- 
fiaient les mots c'est là, c’cst là ; une conjecture peut les 
expliquer, mais elle suppose une foule qui s’indique elle-même, 
et exclut l’idée d’un indicateur particulier. 

» M. de Digoine ne dit pas l’heure à laquelle il trouva 
M. d’Orléans au pied de l’escalier des princes ; et , si l’on en 
voulait juger d’après son récit, il faudrait consulter le temps 
qu’il dut mettre à se lever lorsqu’il fut averti de ce qui se pas- 
sait ; à se rendre de chez lui au château , à se présenter à la 
porte du salon d’JIercule , qu’il trouva fermée , à marcher de 
là au grand escalier, à le monter, et , ne pouvant pénétrer 
dans la salle des gardes, se rendre de là à l’esealier des princes, 
et le descendre. 
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» Or M. Digoinc dit bien qu’il fut averti à cinq heures 
et demie ; mais cela était-il possible avant les faits nfiêmes 
dont on lui donnait avis? II était six. heures lorsque le peuple 
s’avança dans les cours , et de là pénétra plus avant: le docteur 
Goudran , le sieur Yaldony , la dame Thibaut et la dame 
Augué , déclarent précisément cette heure. 

>> Si donc M. de Digoine a vu M. d’Orléans au pied de 
l’escalier des princes , c’est évidemment trop tard pour que ce 
fait vienne à la suite de celui du sieur la Serre. 

» Il en est de même de la rencontre , au bas du grand esca- 
lier, du sieur Miomandre, car lui-même dit huit heures et un 
quart., 

<• Le rapport du sieur Duval de Nampty, la redingote 
grise et M. d’Orléans guidant la foule du Jbas de l’escalier, 
s’accordent mal avec la déposition du sieur la Serre. 

» Le sieur Rousseau est produit dans l’information , et 
ne confirme pas le propos qui lui est attribué par le sieur 
Thiery. 

» Le sieur Groux et le sieur de Lartigue , cités par le sieur 
de Nampty et par M. Guilhermy , ne sont pas dans le nombre 
des témoins , et il ne reste que les rapports. 

» Le témoignage du sieur Morel est plus sérieux ; voici 
ce qu’il faut remarquer. Allant à sa faction., il traverse 
la multitude qui occupe le grand escalier ; et c’est au 
moment de l’invasion , car il est témoin du coup de feu qui 
casse la tête d’un homme au pied de l’escalier , et c’est 
ensuite qu’il esfposté vers l’œil-de-bœuf, et ensuite qu’il voit 
M. d’Orléans. 

» Or la garde nationale ne prit les postes dans l’intérieur 
du château qu’après avoir expulsé les bandits qui s’y étaient 
introduits ; quand ceux-ci montaient le grand escalier les 
gardes du roi occupaient seuls ces postes , seuls ils résistèrent, 
seuls ils se barricadèrent. 

» Aussi le sieur Morel ne vit rien de tout cela, d’en 
conclus qu’il n’y était pas; j’en conclus que, s’il fut mis en 
faction vers l’œil-de-bœuf , ce fut dans un autre moment , 
et dès lors sa déposition ne s’accorde plus avec celle du sieur 
la Serre. 

» J’en conclus que , pour vouloir se donner comme témoin 
de trop de choses , le sieur Morel laisse voir qu’il n’a été 
témoin d’aucune. 

» Ces considérations sembleraient réduire la déposition du 
sieur la Serre à elle-même ; mais dans un fait si grave une 
seule déposition , au milieu de certaiues conjectures qui la 
renforceraient et seraient renforcées par elle, serait encore 
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d’une grande importance, et l’on aurait peine à se défendre 
a un sentiment , meme supérieur au soupçon. 

■> Le sieur la Serre est-il au-dessus de tontes contradic- 
tions . C est ce que vous allez reconnaître. 

» Je serais tenté de lui demander d’abord comment il 
se trouvait alors dans le grand escalier. Il n’était appelé 
par aucun service, il n’apportait aucun secours; quel e^ait 
son dessein? ^ 

» II monte en même temps que la foule le grand esca- 
îcr. ous savons qu’à l’instant même un combat s’engagea; 
un homme fut tué au dessus de l’escalier , et un autre au 
dessous ; les gardes du roi furent, après quelque résistance, 
accables par la fureur et le nombre. Hé bien, le sieur la 
*erre n a pas vu cela. 

» Un garde du roi est terrassé, volé ; forcés de céder , lui et 
ses camarades se retirent , se ferment , se barricadent. Hé 
îen , toute cette action échappe au sieur la Serre. 

' e SeU ^ homme qui dans toute la journée ait vu 
Jvx. a Orléans en frac rayé. 

» U 'oit M. d Orléans tourner à gauche pour gagner l’appar- 
ementdu roi , elles passages pour aller chez le roi sontcon- 
damnes. 


» Lui— meme il va dans l’appartement du roi comme lors- 
que , dans les momens les plus calmes , toutes les avenues sont 
libres d’obstacles , et , parvenu miraculeusement dans les 
appartemens du roi , il n’y remarque aucun mouvement 
extraordinaire , ni l’inquiétude du roi , ni la fuite de la reine , 
ni les alarmes que reproduisent de minute en minute les mou- 
vemens , les efforts , et la bruyante colère de la troupe forcenée 
qui est aux portes. 

» Il avait sur le grand escalier et des oreilles et des yeux ; 
* e j*/J ,,PPé ^ a, ? s ces deux sens aussitôt qu’il a aperçu 
M. d Orléans , et il ne voit plus et n’entend plus. 

" -Après avoir battu ce témoignage par lui-même , on peut 
le battre par d’autres. 

» Le sieur d’Uaucourt, garda du roi, vit d’abord deux 
femmes entrer dans la salle des gardes , et en faire le tour : il 
faudrait supposer , si quelque projet était médité , qu’elles 
venaient prendre connaissance du lieu , et que la troupe n’avait 
pas de guide plus sûr. 

>* Le sieur Yaldony , cent-suisse , était au pied du grand 

, 1 , ors 9 ue le peuple s’y présenta , et il ne vit point 
M. d Orléans. 

•> Le sieur Galleman , qui monta l’escalier dans le même 
temps , remarqua beaucoup de choses , et il n’entendit pas 
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le propos notre père est avec nous , et il ne vit pas M. d’Or- 
léans. 

» Au premier bruit qu’on entendit sur l’escalier les gardes 
du roi accoururent. Le sieur Gueroult deBerville, le sieur de 
de la Roque , le sieur d’Haucoûrt, le sieur de Miomandre- 
Sainte— Marie , le sieur de Rebourseaux tentèrent d’arrêter le 
peuple, qui montait l’escalier, et ils ne virent pas M. d’Orléans. 

» Le sieur de Miomandre— Châteauneuf était avec les 
gardes du roi ; il fut présent au premier choc , et il ne vit pas 
M. d’Orléans. 

» Dans de telles conjonctures ne pas dire que M. d’Orléans 
marchait avec le peuple et à sa tête, c’est affirmer qu’il n’y 
était pas. 

» Le peuple seul guidé par son emportement , et le peuple 
ayant à sa tête M. d’Orléans, sont deux spectacles qui ne se 
ressemblent point; et les témoins rapportent qu’ils ont vu le 
premier parce qu’ils n’ont pas vu le second. 

» Enfin , pour se retirer , en prenant à gauche M. d’Or- 
léans aurait dû traverser quelque espace , et passer quelque 
part ; et pourtant il n’a paru d’aucun côté , et personne ne 
s’est trouvé sur ses pas , car je ne compte plus le sieur Morel. 
Etait-il donc invisible pour tout le monde , en vertu de 
qutlque charme dont le sieur la Serre seul n’éprouvait pas 
l’effet? 

» Après avoir épluché , pour ainsi parler, l’étrange déposi- 
tion du sieur la Serre , il est difficile de conserver quelques 
dispositions à la confiance. Dans un examen indifférent ou de 
pure curiosité on dirait franchement : c’estvune fable ridi- 
cule ; dans un rapport , et devant l’Assemblée nationale , on 
hésite , et l’on ne forme une résolution qu’apres avoir balancé 
avec soin et patience le pour et le contré de cette charge 
particulière , et le pour et le contre delà totalité des charges. 

» Si ces témoins , qui n’ont pas vu M. d’Orléans à la tête du 
peuple , et qui n’en ont pas parlé , eussent dit : nous ne l’avons 
pas vu , alors même on aurait à remarquer que rigoureu- 
sement un seul peut voir ce qui échappe à plusieurs , et que 
les dépositions qui nient n’ont jamais la force de la déposition., 
qui affirme. Or le silence n’est qu’une dénégation implicite. 

» Achevons des détails longs et pénibles. 

» L’information nous apprendra que plus tard , et le calme 
étant rétabli , M. d’Orléans fut vu dans les appartemens du 
roi , seul et rêveur par un sieur de Maison-Blanche , libre , 
gai et causant avec diverses personnes par M. de Digoine et 
par les sieurs du Rosnel et Santerre. M. d’Orléans convient 
qu’il est allé chez le roi. * 
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» Le sieur le Gentil de Paroy le vit , h son grand étonne - 
ment, dans la galerie , causant avec MM. de Liancourt , Sil- 
îery et la Touche. Le sel de cette déposition est , comme on 
voit, dans ce grand étonnement du témoin, qui pourtant ne 
prouve rien. 

« Puis M. de Vaudreuil le remarque an salon d’Hercule , à 
côté de M. Liancourt, ce qui est très indifférent. 

» Puis, lorsque le roi fait annoncer qu’il ira à Paris , le 
sieur Dupré voit que M. d'Orléans frappe du pied , et se 
retire; le sieur de Prioreau note qu’il entre en conférence 
avec M. de Biron ; et le sieur du Rosnel l’entend dire que, 
puisque le roi va à Paris , il ignore pourquoi l’on s’assemble , 
et qu’il n’y a plus besoin d’ Assemblée nationale ; discours tout 
naturel , puisque le roi n’avait demandé l’Assemblée nationale 
au château que pour prendre conseil d’elle sur le voyage à \ 
Paris. . 

» Puis le sieur Galland l’aperçoit se promenant de sa 
maison à l’Assemblée nationale , et recevant et rendant 
les saluts du peuple ; ce qui alors au moins n’était plus suspect. 

» Enfin on le suit à Passy. Le peuple allait marchant au 
devant des voitures du roi. M. d’Orléans , placé sur la terrasse 
de la maison qu’habitent ses enfans , voyait passer avec euj ; 
le peuple criait vive le duc d'Orléans. Le roi approchant , 
M. d’Orléans faisait signe qu’on se tût, et, comme les accla- 
mations continuaient , il se retira. 

» C’était peut-être un ménagement , un procédé discret ; 
mais il faut qu’on ait jugé autrement an Châtelet , car, après 
la déposition du sieur de Rosnel, qui avait déclaré ce fait , 
deux fillesont été produites uniquement pour le confirmer. 

» J’ai rapporté ces particularités , indifférentes en elles- 
mêmes , et ridicules dans les dépositions qui les expriment, 
parce que j’ai dû tout dire. 

« La liste des charges contre M. d’Orléans est nombreuse. 
Je continue de ne relever que ce qui me présente une cer- 
taine importance. 

» Ainsi vous avez à retenir que M. d’Orléans fut nommé 
par le chasseur du sieur de Miomandre et par la personne sus- 
pecte dont M. Diot entendit les discours. 

» Vous avez à retenir les distributions d’argent , que quel- 
ques indices semblent ramener àM. d’Orléans. , 

» Vous avez à retenir surtout la déposition du sieur la 
Serre! ' 

» Vous avez à retenir enfin ce qu’on dit s’être passé entre 
M. d’Orléans et M. de Mirabeau au sujet du départ de celui-là 
pour l’Angleterre. 
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» Après avoir sondé dans tous ses retranchemens ce secret 
funeste dont la découverte vous fut annoncée , vous allez com- 
poser , s’il se peut, un ensemble des détails que vous avez par- 
courus , et chercher dans un résumé général les motifs de la 
conclusion à laquelle vous devez enfin vous arrêter. 

partie troisième. — Résumé . 

» Quelques faits et beaucoup de matière offerte aux conjec- 
tures , voilà , pour ainsi parler , la provision que nous avons 
faite. 

» Une foule innombrable sort de Paris , et se rend à Ver- 
sailles le 5 octobre. 

» Dans la soirée un officier des gardes du roi est blessé ; 
plus tard l’escadron défilant reçoit une grêle de coups de 
fusil ; des excès et le pillage de l’iiôtel des gardes suivent ces 
premiers mouvemens. 

» Le peuple entre à six heures du matin dans les cours du 
château , et des gardes du roi sont massacrés. 

» Successivement le grand escalier est rempli d’une troupe 
furieuse , qui renverse tout devant elle; les gardes du roi sou- 
tiennent l’ardeur d’une première attaque ; ils sont accablés , 
forcés de fuir et de se retrancher. 

» Voilà le délit dénoncé au Châtelet , et il est avéré. 

» On a dit que des scélérats , couverts du sang de leurs vic- 
times , pénétrèrent jusque dans l’appartement de la reine : je 
n’hésite pas ; je retranche ce fait d’un désastre qui n’a pas 
besoin d’exagération. 

» Deux témoins supposent cette dernière horreur ; mais 
je considère ce qu’ils disent avoir vu , et je reconnais que leur 
expression va au delà : sept témoins contraires , et surtout le 
verrou qui ne fut pas forcé, déterminent ma conviction. 

n Le délit étant réduit à ses vrais termes , il faut chercher 
les coupables dans ses circonstances , dans sa préparation , 
dans ses accidens. Il y a des bruits d’un complot profond. 
Dans, les details à peine passons-nous les ouï-dire, et les idées 
éloignées qui se présentent aux esprits soupçonneux. 

» L’aventure de Blangez est un conte absurde qui se décrie 
par ses circonstances. 

» U y a un apprêt plus que suspect dans l’histoire de ce 
chassenr que le sieur de Miomandre fait expirer, que le sieur 
de Rebourceaux sauve de son désespoir , et dont le sieur 
Lecointrene fait qu’un ridicule bravache, désolé d'avoir man- 
qué l'escalade d’un balcon. 

» Les propos nocturnes eutendus par M. Diot et M. de Baras 
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ont contre eux leur invraisemblance , le sangfroid des deux 
témoins apres d’horribles menaces, l'obscurité profonde au sein 
de laquelle un coup d’épée est paré avec une canne , et un 
signalement est tire avec une extrême exactitude ; et enfin 
M. Diotet M. Haras sont témoins isolés chacun dans le fait 
qu’il rapporte. 

a Le sieur Leclerc est le seul qui parle de ce signe d’une 
manchette déchirée , et d’un morceau attaché sur la manche 
qui aurait distingué des factieux ; et même il ne le vit point. 
Observez que le sieur Leclerc est celui qui, à la suite de la 
fête du premier octobre , cria : vive le roi , la reine , et au 
diable l’Assemblée nationale et M. d'Orléans. 

» L’argent distribué dont parlent tant de témoins fait une 
impression plus durable ; toutefois M. de Monlmorin est le 
seul de ces témoins qui ait vu le fait dn panier d’osier , et Mar- 
guerite Andel a vu trop de choses ; il n’ÿ a point d’autres 
témoins positifs. 

» Depuis plus d’un an, s’il faut en croire ce qu’on nous 
dit, le peuple est payé, et les écus se donnent , et pourtant les 
écus ne furent jamais si rares. Quelle est donc la magie qui 
les répand et les retire , et comment passent-ils dans tant de 
mains , et ne se trouvent-ils dans aucune ? Nous voyons donc 
l’abondance et la disette se toucher et se confondre, et l’argent, 
versé comme la rosée , s’évaporer de même ! 

» Des distributions d’argent peuvent appartenir à toutes les 
conspirations. Nous en cherchious une ; nous avons suivi les 
traces d’une autre ; on nous a parlé d’une faction qui pouvait? 
amasser les moyens de trois campagnes , et qui s’était assurée 
de la délivrance d’un million et demi par mois. C’est donc là 
qu’était l’argent ; mais d’oii partaient les canaux qui l’ont dis- 
tribué , si ce n’est du réservoir où il était amassé ? 

i» Bien des gens ont voulu que la source de cette dangereuse 
générosité ne fût pas intestine ; on a soupçonné les ennemis de 
la France d’un dessein artificieusement combiné , où les 
moyens auraient été de l’enrichir, et le but de la perdre ; et 
ainsi des trésors nous auraient été envoyés pour opérer notre 

ruine. . . , 

» Au milieu de ces versions on ne puise que 1 incertitude, et 
là où l’on avait cru démêler quelque objet réel , on finit par 
ne voir que ces fantômes vains qu’en ces temps de troubles et 
de discordes des imaginations frappées sont sujettes à pro- 
duire. 

» Mon devoir est de vous rendre compte de toute l’impres- 
sion que j’ai reçue. La multitude des bruits , des rapports , des 
propos , m’étonne et semble condenser devant moi un nuage 
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que ma vue ne peut percer. Je suis peu touché du discours que 
le sieur de Rosnel seul a entendu ; je crois que si des femmes 
avaient parlé d’un ordre de rester elles auraient été entendues 
de plusieurs autres; mais l’action répond au propos; ces femmes 
restent, et voilà ce qu’il est difficile d’expliquer. 

» On peut dire que le dessein d’amener le roi à Paris retint 
à Versailles ce peuple qui y passa la nuit; on peut dire qu’il 
futsuccessivement arrêté par le ressentiment que provoquèrent 
les coups de sabre et les coups de pistolet des gardes au roi , 
et enfin par l’obscurité de la nuit ; mais on ne se dissimule pas 
que quelque doute survit. 

» Il reste à combiner avec ces considérations générales, 
qui m’ont appris peu de choses , les considérations particu- 
lières , qui me ramènent à M. de Mirabeau et à M. d’Orléans. 

» Rappelons-nous les charges. 

» M. de Mirabeau a été vu le 5 octobre dans les rangs du ré- 
giment de Flandres; on suppose un discours que personne n’a 
ouï; il portait un sabrenu ; mais il n’çn a fait aucun usage, mais 
il a fait comprendre qu’il songeait à sa sûreté ; enfin il 
n’est pas certain que l’homme désigné ait été M. de Mirabeau. 

» Un conseil , dont le motif serait un aveu , a été donné à 
M. d’Orléans sur son départ pour l’Angleterre ; une dénon- 
ciation a été concertée pour le retenir , et ce projet , échouant, 
a arraché encore un aveu dans un discours aigre et impatient. 
On a ouï-dire cela ; personne n’a vu, personne n’a entendu ; le 
rappport qu’il y a entre ces deux traits frappe d’abord , mais 
l’impression ne dure pas. 

» M. d’Orléans a été nommé par le chasseur du sieur de 
Miomandre ; il n’y a que ce dernier qui le dise, et son récit 
choque la vraisemblance. 

» Il a été nommé encore dans un groupe où l’on conseillait 
d’abominables attentats ; mais M. Dint a contre lui et sa soli- 
tude , et même toutes les circonstances du fait qu’il déclare. 

» Quelle apparence d’ailleurs qu’on regarde comme une 

S reuve de complicité le nom qu’ont proféré des scélérats capa- 
les en un sens de méditer des forfaits ? Ils le sont dans tous, 
et ils pourraient être apostés pour faire entendre parmi des hor- 
reurs le nom le plus respectable. 

» La déposition du sieur la Serre n’est pas réduite à des 
mots proférés ; elle est aussi affirmative qu’elle est grave: je 
serais tenté de dire qu’elle est ici la clef de la voûte : si elle 
tient, nous avons une masse qui va résister; si elle manque , 
tout s’écroule. a 

» Je ne saurais me figurer M. d’Orléans marchant à la 
tête du peuple , montant le grand escalier , et indiquant 
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l’appartement de la reine , sans remonter à l’idée d’une 
trame ourdie dont ce fait étrange serait la suite et l’expli- 
cation. 

» D’autres dépositions semblent confirmer celle du sieur 
la Serre. Celle pu sieur Morel est la seule qui soutienne 
les premiers regards ; mais bientôt le sieur Morel se dé- 
cèle : on voit qu’il n’a pas été, qu’il n’a pas pu être mis 
en faction à l’heure qu’il cite , et son témoignage s’évanouit. 

» Après avoir écarté les apparences qui m’avaient présenté 
quelque liaison entre la déposition du sieur la Serre et d’au- 
tres dépositions , je n’aborde celle-là qu’avec une extrême 
défiance ; et lorsque je la trouve démentie par elle-ûnême , 
démentie par les témoignages nombreux , démentie par 
toutes les circonstances, je ne dirai pas quel sentiment suc- 
cède aux doutes que j’avais conçus ; un masque tombe à 
mes yeux, et je m’attache d’autant plus à la vérité qui se 
montre , que j’en avais été dévoyé durant quelques mo- 
mens. « 

» Je l’ai remarqué , de cette déposition vérifiée pouvait 
dépendre l’importance de l’information entière ; après la 
conviction acquise sur un tel fait , il ne restait rien qu’il 
ne fût aisé de croire ; l’invraisemblance n’était plus une rai- 
son de douter , et les conjectures les plus hardies devenaient 
des preuves. 

» En sens contraire, dès que l’imposture est évidente, 
dès qu’üne si positive affirmation n’est pas un garant de la 
vérité, il devient permis de douter de tout, et il ne reste 
d’indices que contre les témoins, et en faveur des prévenus. 

» Une difficulté m’arrêterait si l’insurrection du 5 oc- 
tobre et les crimes du 6, se montrant à moi dans tout ce 
qu’ils ont d’étonnant , je ne' pouvais en démêler les causes, 
et calmer les inquiétudes de mon imagination. 

» Tout s’aplanit lorsque je vois le peuple de Paris ac-r 
courir à Versailles parce qu’il manque de pain, parce qu’il 
croit sa liberté menacée de quelque attentat nouveau , parce 
que dans ses alarmes il pense que la présence du roi au 
sein de la capitale sera le terme de tous ses maux. 

» Tout s’aplanit lorsqu’on me montre l’occasionylu coup de 
fusil tiré sur le sieur de Savonnières dans les coups de sabre 
et dans le cri on nous laisse assassiner ; celle de la dé- 
charge bruyante qui part ensuite sur l’escadron des gardes 
du roi dans les coups de pistolet tirés de cet escadron contre 
les citoyens, et enfin. celle de ce qu’eut d’horrible la ma- 
tinée du 6 dans l’aspect des victimes qui parurent im- 
molées par la vengeance ou par la trahison des gardes du roi. 
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« Des doutes agitaient mon esprit ; maintenant , s’il n’en 
est pas guéri , au moins doit-il les faire céder. Il est un 
terme où il faut enfin se résoudre , et choisir entre des alter- 
natives même hasardeuses. 

» Or d’un côté mes soupçons ne m’expliquent rien ; d’un 
autre côté je descends de la cause à l’effet par une liaison 
sensible. Des preuves m’éclairent ici ; là je vague dans des 
combinaisons conjecturales: eussé-je démêlé les traces d’une 
conspiration, nul rayon de lumière ne se réfléchit sur des 
coupables. 

i » Après tout cela , y a-t-il lieu à une accusation contre 
M. de Mirabeau et M. d’Orléans ? 

u J’avoue que les juges du Châtelet n’ont pas douté : c’est 
en vertu de votre décret du 26 juin qu’ils ont eu recours 
à vous ; et si M. de Mirabeau et M. d’Orléans n’eussent pas 
été membres de l’Assemblée nationale , déjà l’accusation 
existerait. Ils ont écrit sur la procédure que M. de Mi- 
rabeau et M. d’Orléans étaient dans le cas d’être décrétés , 
et vous n’avez pas oublié qu’admis à la barre , ils ont pris 
un ton plus affirmatif encore. 

» Si nous partons des mêmes principes , les juges du Châ- 
telet et moi , nous devons nous rencontrer dans la consé- 
quence ; le résultat sera divers si les principes le sont. 

» Or je dis que l’accusation est un procédé de la loi qui 
suspend dans l’homme qu’elle atteint l’exercice de la li- 
berté et des droits du citoyen. Je ne vous dirai pas quel 
est le prix de l’une et des autres , à vous qui avez fait tant 
de choses pour les rendre aux Français. Je vous dirai que 
la loi né doit pas aller légèrement jusqu’à me ravir les pre- 
miers de ses bienfaits ; je vous dirai que pour accuser elle 
doit se prescrire des mesures , un examen , et ne venir à 
moi qu’avec des preuves. 

•» Les idées reçues différent de celles que j’expose ; la 
jurisprudence de nos tribunaux , facile pour l’accusation , 
réservait toutes ses épines pour le jugement. Ici on de- 
mandait des preuves ; là on connaissait d’autres moyens et 
d’autres règles , ou plutôt on ne 1 connaissait rien ; la loi 
se taisait ; de gros livres avaient été faits où l’arbitraire était \ 

érigé en une espèce d’art : les juges étaient abandonnés à 
eux-mêmes , aux caprices de leurs soupçons , et les décrets 
étaient comme une production spontanée dans la vaste lati- 
tude des indices. 

» "Voici ma pensée. Parmi les esclaves que le despotisme 
conduit sans dérober à leurs yeux sa verge de fer , l’accu- 
sation et le jugement ne sont qu’un; à peine , est-il besoin 
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d’être soupçonné pour être puni, et nul n’a le droit de dé- 
fendre sa tête quand le despote ou ses ag’ens la demandent. 

>* Sous les gouvernemens qui se disent modérés , parce que 
le pouvoir arbitraire s’y cache sous des formes , où les let- 
tres de cachet sont mises à la place des muets , et la pro- 
cédure à la place des volontés du cadi , on respecte la vie 
des hommes , mais on ne se doute pas qu’ils aient des droits ; 
ou ne ]>ense pas à la liberté , et conséquemment le jugement 
est une affaire, et l’accusation n’est rien. 

» Tels sont , si je puis ainsi m’exprimer , les erremens 
que les juges du Châtelet ont suivis. Mais à un nouvel 
ordre de choses d’autres idées conviennent : après la Dé- 
claration des Droits , après la Constitution , nous avons été 
citoyens; il est pour des citoyens quelque chose à côté de 
la vie , et l’accusation doit prendre un autre caractère. 

» S’il suffisait d’articuler un crime et de nommer un ci- 
toyen pour donner l’être à une accusation , aucun ne pour- 
rait dire au lever du soleil qu’il sera libre encore à la fin 
du jour : l’accusation demande donc des preuves. 

>» J’appelle preuves cet ensemble de renseignemens appli- 
qués à un fait et à un homme qui me démontre la vérité 
de l’un et l’opération de l’autre. 

Admettre pour fonder l’accusation des preuves qui n’au- 
raient pas cette étendue, ce serait retomber dans le dan- 
ger qu’il s’agit d’éviter , car au dessous de la démonstration 
le moyen est d’établir des degrés. 

» Et plus le fait dénoncé est grave et offense de grands 
intérêts , plus la démonstration est difficile ; car elle a à 
surmonter les argumens que je tirerai de l’invbaisemblance 
du fait. . 

» S’il faut , par exemple , supposer une conspiration con- 
tre l’Etat ou contre le prince , elle est nécessairement en- 
veloppée de combinaisons dont la considération a du pré- 
céder le fait, et qui rendent ma croyance plus lente. 

» Mille chances sont pour la chute du conspirateur con- 
tre une pour le succès. 

« Il craint les regards de tous les citoyens , parce qu’il 
va les offenser tous; il craint l’infidélité, la faiblesse, les 
remords , l’imprudence de ses complices. 

» S’il a le bonheur d’échapper à ces premiers périls , il n’a 
rien fait encore, et il poursuit une entreprise où ses mesures 
peuvent sans cesse être déconcertées par les incidens les plus 
inattendus. 

« Enfin, s’il est découvert , le supplice est prompt, rigou- 
reux et irrémissible. 
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■* Ils sont rares heureusement les scélérats que cette pers- 
pective ne contient pas ; et pourtant une conspiration ue peut 
pas être l’ouvrage d’un seul. 

■■ Lors donc qu’une telle accusation est provoquée, une 
carrière pénible s’ouvre devant les juges ; ils ont d’abord à se 
défier du délit même , et l’incrédulité est un devoir qu’ils 
• doivent remplir longtemps. 

» Voilà peut-être ce qui a échappé aux juges du Châtelet: 
ils ont vu dans leur immense procédure des dépositions ef- 
frayantes , et ils n’ont rien approfondi ; les bruits d’un com- 
plot leur ont paru prendre de la consistance 5 côté du fait de 
Blangez , du récit du sieur Miomandre, et de celui du sieur la - 
Serre. Ainsi dans cette jurisprudence barbare , dont l’Assem- 
blée nationale nous délivrera , l’accusation pouvait être fondée 
sur des apparences , et la conscience des juges n’allait enfin au 
delà que lorsqu’après une longue captivité les victimes étaient 
amenées devant eux pour entendre leur dernier arrêt. 

» Messieurs , si vous eussiez pensé que le droit d’accuser 
les citoyens dût tenir à ce premier coup d’œil , qui suffit dans 
les choses indifférentes et légères, M. de Toulouse serait dans 
les fers. 

>• Deux témoins affirmatifs , clairs , uniformes , avaient 
chargé M. de Toulouse, et il s’agissait aussi d’une conspiration ; 
les juges du Châtelet auraient dit que M. de Toulouse parais- 
sait être dans le cas d'être décrété. 

» Vous ne fûtes pas séduits par une apparence vraiment 
imposante; tous allâtes encore à la découverte de la vérité, là où 
les j uges du Châtelet auraient presque vu la conviction : la calom- 
nie ne soutint pas vos regards, et M. de Toulouse fut absous. 

» Ce que vous avez fait alors vous le ferez aujourd’hui. 
Vous êtes entre vos collègues inculpés et le précipice vers 
lequel on les pousse , entre la vérité et les témoins , entre la 
justice et la prévention; et votre sagesse saura choisir. 

» J’ai presque dit qu’il n’y a pas lieu à accusation , et pour- 
tant une réflexion profonde m’arrête encore. 

» Hé quoi , des juges accoutumés à parler au nom de la loi , 
accoutumés à rechercher et à découvrir les méfaits qui la vio- 
lent , auront désigné deux citoyens prévenus , et l’Assemblée 
nationale , qui fait la loi , imposera silence à ses organes , 
et proclamera des innocens î et deux membres de l’Assemblée 
nationale seront l’objet de celte étonnante contradiction ! 

» Mais un soupçon outrageant va survivre, texte livré à la 
malignité des commentaires ; l’opinion publique balancera 
entre les législateurs et les juges. On dira que , si la présomp- 
tion de l’innocence est suffisante pour la foule des citoyens , 
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d’autres obligations sont imposées aux représenlans du pecple ; 
on dira que ceux-là sont quittes envers la société quand elle ne 
les a pas convaincus , et que ceux-ci ne le sont pas quand elle 
les soupçonne. 

» Ces objections ont je ne sais quel ascendant qui me 
pénétre : je demandais des preuves pour l’accusation; je ne 
les trouve pas , et pourtant j’hésite; ma conscience serait tran- 
quille, mon esprit ne l’est pas, et pour me déterminer enfin 
j ai besoin de me recueillir encore. 

» 11 est une attention nécessaire aux juges dans leurs recher- 
ches , sans laquelle souvent ils embrasseront des illusions, et 
la vérité fuira devant eux. 

» Un crime dénoncé lient à des circonstances qui le carac- 
térisent ; les preuves reçoivent aussi l’influence des conjec- 
tures : isolez l’affaire des passions générales ou particulières 
qui l’accompagnent, vous serez dans les ténèbres; rainenez-la , 
pour ainsi dire, dans le cadre auquel elle appartient, vous 
serez surpris de l’éclat de lumière qu’elle va réfléchir. 

» Ainsi, dans les maux imprévus qui affligent le tempéra- 
ment infecté d’un vice originaire, le médecin expérimenté, 
comptant peu sur des symptômes accidentels , remonte à la 
maladie chronique , et en suppose toujours l’action. 

» J’ai peut-être enfin aperçu le moyen d’aller à la vérité 
sans nuages. 

» Une grande révolution a changé la face de la France: elle 
doit faire des heureux ; elle a produit des mécontens. 

» L’édifice de la Constitution n’a pas été fondé sans contra- 
diction ; des attaques ouvertes ont échoué , des attaques 
secrètes le minent encore. 11 va s’élevant au milieu des efforts 
et de la rage impuissante d’une faction toujours vaincue, mais 
toujours révoltée. 

•> Une faction, une faction révoltée contre la Constitution , 
voilà , souffrez que je m’exprime ainsi , voilà la maladie origi- 
naire; et cette grande procédure, qui attire tous les regards , 
n’est peut-être qu’une fièvre éphémère qu’elle a produite , 
et qu’elle va nous expliquer. 

» Supposez un événement. Au milieu de deux partis qui 
s’observent, avez-vous intérêt de l’approfondir? N’interrogez 
ni d’un côté ni de l’autre; au lieu de témoins vous trouveriez 
des champions , et vous ne trouveriez pas la vérité. 

>• Découvrez quelque personne simple , étrangère à la que- 
relle , qui ail vu le fait et qui ue le commente pas ; c’est là que 
vous serez instruit. 

“ Ainsi, par exemple, le grenadier qui harangua M. de 
Lafayette le 5 octobre ; ainsi Maillard, qui parla dans l’Assem- 


blée nationale au nom il’une troupe de femmes qu’il avait 
guidée et contenue , vous diront naïvement comment le peuple 
fut poussé à l’insurrection , et quels desseins le conduisirent à 
Versailles. 

» Des témoins commentateurs , intéressés peut-être , enve- 
lopperont ce récit d’un mystère conforme à leurs vues. 

>> Ainsi Blaizot vous dira sans ornement que M. de Mirabeau 
l’a entretenu de pressentiincns fâcheux, et le sieur de Belleville 
aura ses raisons pour ajouter que M. de Mirabeau fit retirer 
trois secrétaires. 

» Ainsi plusieurs témoins , dont les oreilles sontneutres, en- 
tendent crier : vive le duc d’Orléans , et trois autres personnes 
entendent d’une plus grande distance : vive le roi d’Orléans. 

» Ainsi des témoins disent que M. d’Orléans riait en traver- 
sant la cour des ministres, et le sieur Dodemain s’érige eu 
appréciateur de la pensée, et remarque que M. d’Orléans 
n’avait pas l’air qu’il devait avoir dans une pareille circons- 
tance , etc. , etc. 

>. Il ne suffit pas d’avoir choisi les témoins; il faut encore 
apprécier le fait avec soin, et juger de son origine par les 
intérêts qui ont probablement donné l’impulsion. 

» Je vois bien qu’on n’assigne aucun terme aux projets 

Î u’on suppose à M. d’Orléans et à la faction dont on dit qu’il 
ut l’âme; mais je tiens qu’à la face de tout le royaume armé 
cette ambition n’eût été qu’une inutile extravagance, et qu’on 
ne tente pas ce qui est impossible. 

» Il est plus facile de croire que des mesures ont été prises 
contre de bons citoyens que leur patriotisme avait fait haïr 
et rendus redoutables , et les mouvemens d’une secrète astuce 
conviennent à la méchanceté faible , honteuse de ses défaites. 

» Si j’avais appartenu à une faction anti-patriotique , si j’avais 
été appelé à concerter l’enlèvement du roi et la guerre civile , 
j’aurais pu désirer le soulèvement de la capitale ; j’aurais 
pu susciter des inquiétudes sur les subsistances; j’aurais pu 
provoquer des distributions de cocardes odieuses ; j’aurais 
pu semer des bruits inquiétans ; j’aurais pu employer tous 
les moyens de produire des alarmes, et je me serais dit : 
c’est au milieu du trouble qui va naître qu’il sera aisé de tromper 
le roi , de le ravir à son peuple , d’étouffer la liberté naissante , 
ou de la faire acheter encore par des flots de sang. 

« J’articule des conjectures qui s’opposent à d’autres con- 
jectures. 

» L’information que nous avons examinée n’est-clle pas elle- 
même un complot ? Quelqu’un a dit que le Châtelet faisait le 
procès à la révolution: cetlcrcmarque fut peut-être unegrande 
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vérité. On disait cela lors de la poursuite que la cour des aides 
avait entreprise au sujet de l’incendie des barrières ; on serait 
ici tenté de le répéter. 

J’éprouve quelque peine à porter mes regards sur les juges ; 
à Dieu ne plaise que leurs intentions me soient suspectes , et 
que je veuille ajouter aux épines de leur ministère celles d’une 
censure injuste ou indiscrète ! 

» Il est des circonstances où les intentions les plus pures sont 
un principe d’erreur , où l’on est entraîné on ne sait comment, 
où l’on cesse en quelque sorte d’être soi pour avoir une pensée 
d’emprunt. Ainsi , parmi les discordes et les factions , la 
bonne foi même, environnée de pièges , n’en est pas toujours 
préservée. 

>• J’avouerai l’impression qu’avait faite sur moi ce discours , 
trop énergique peut-être , dans lequel vos collègues vous furent 
dénoncés ; je cherchai l’immobile équilibre de la justice ; je 
• crus démêler dans la balance une secrète oscillation. 

» Quelque prévention m’a-t-ellc ensuite guidé? Je l’ignore ; 
je vais vous exposer mes griefs , et vous les jugerez. 

» D’abord je n’aime pas la complaisance avec laquelle on a 
transmis dans l'information des récits qui appartiennent à une 
époque glorieuse , où les desseins avaient été un droit, et les 
entreprises des moyens légitimes ; il semble qu’en haine de la 
révolution on remonte jusqu’à son berceau, et l’on voudrait le 
briser. * 

» Sans doute des témoins appelés peuvent s’expliquer avec 
lesdétails qu’ils estiment nécessaires , et il n’est pas permis aux 
juges de les interrompre ; mais il ne faut pas que les dépositions 
sortent du fait qui esta éclaircir , car au delà elles sont au moins 
1 inutiles , et si les juges laissent ainsi vaguer la plume du greffier, 

l’information pourra être bientôt étrangère à elle-même. 

» Je ne fais pas aux juges du Châtelet le reproche seulement 
de n’avoir pas avisé les témoins qui les amenaient ainsi hors 
de leur mission*; entre ce qui tenait et ne tenait pas à cette mis- 
sion la nuance pouvait être délicate ; mais l’intention n’est 
plus équivoque lorsqu’on trouve des dépositions absolument 
relatives aux faits du mois de juillet. 

» Or Louis Poterne , Antoine et Joseph Faure n’ont été ap- 
pelés que sur le fait des piques fabriquées le 1 4 juillet ; le sieur 
de Villelongue n’a paru que pour articuler les mouvemens pré- 
- tendus des jockeis de M. d’Orléans à la même époque : n’est- 

, il pas clair après cela que les juges ont voulu informer sur les 
faits du mois de juillet 7 

» Il y a des circonstances où je reconnais, dans la* suite de 
l’information, la scrupuleuse exactitude qui veut aboutir à la 
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vérité ; mais il y en a qui me font apercevoir des omissions 
où l’on semble avoir craint la lumière. Je ne dis pas que les 
juges du Châtelet ont réservé l’exactitude pour ce qui ren- 
forçait les charges , et les omissions pour ce qui les aurait atté- 
nuées. Vous allez voir dans quelques traits ce qu’il faut en 
penser. 

» Le comité des recherches de la commune avait provoqué 
la poursuite et donné des listes de témoins. 

» On ne s’arrête pas à ces listes , et l’on a raison. 

» Les premiers témoins appelés en indiquent d’autres 
qu’on appelle à leur tour. Tels sont les sieur et dame Coulo- 
miers sur le fait des conciliabules de Passy ; tel est le sieur 
de Valfond sur le sabre nu de M. de Mirabeau et la prome- 
nade dans les rangs du régiment ; telles sont les deux filles 
qui avaient vu , le 6 octobre , M.*d’Orléans sur la terrasse à 
Passy ; tels sont les deux abbés qui semblent n’avoir quitté 
leur séminaire , le 5 , que pour entendre seuls , dans l’Assem- 
blée nationale , M. Dillon parler de la reine sur le ton des 
femmes qui étaient à la barre. 

» On découvre des personnes qui ont vu M. d’Orléans le 5 
octobre au bois de Boulogne , et à qui les courses qu’il a 
faites ont paru suspectes , et ces personnes sont incontinent 
produites. 

» Lorsque 'les témoins cités se taisent , on sait bien les 
interroger. Tel est le sieur Rousseau , fondeur , sur le fait des 
plaques ; tel est encore le sieur de Valfond. 

» Voilà le beau côté; voici le revers. 

« Est-il question des piques fabriquées le 3 octobre par les 
ouvriers du Palais- Royal ? Un sieur Durban est cité; on ne 
demande point son témoignage, on néglige celui des ouvriers. 

» Est-.il question du chasseur douta parlé le sieur de Mio- 
mandre? Celui-ci a nommé le sieur du Verger , le sieur de 
Saint-Marceau ; il est allé vers un corps-de-garde ; on ne fait 
dfposer ni le sieur du Verger , ni le sieur de Saint-Marceau , 
ni les soldats qui étaient alors dans le corps-de-garde, 

» Le docteur Chainseru indique , sur des renseignemens 
particuliers, le sieur Lintex et le sieur du Quesnoy ; ils parais- 
sent , et on les laisse , sans les interroger , dire qu’ils ne* 
savent rien. 

» Rousseau , fondeur , est interrogé à l’égard des plaques , 
car il disait d’abord ne rien savoir. Il explique le fait ; il 
déclare que sur l’une des plaques Gibiard a gravé le nom 
de M. d’Orléans et le sien. Gibiard arrive , il dit ne rien 
savoir, et on ne l’interroge pas. 

» M. d’Orléans a publié un exposé justificatif; il y déclare 
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qu’il était à Paris le 6 octobre, qu’il fut éveillé par le sieur 
Lebrun, arrêté sur la route de Versailles par un détachement 
de la garde nationale, dont l’officier le lit escorter. 

» Le sieur Lebrun était un témoin à produire ; il en aurait 
indiqué d’autres. 

>• 11 n’était pas bien difficile de découvrir les personnes qui 
composaient le détachement rencontré à Sèvres , et surtout 
l’officier qui le commandait. 

» J’aurais désiré que les officiers du Châtelet fussent allés 
jusque là ; je n’admettrais pas l’excuse qui serait puisée dans 
le défaut de notification légale ; il me semble que l’amour de 
la vérité ne s’enveloppe pas dans cette pointillé de formes. 

>* Eh ! je remarque trois dépositions dont l’objet unique fut 
de justifier un ministre. On avait cité, ou avait altéré probable- 
ment un discours de M. 3e Saiut-Priest ; trois témoins sont 
soigneusement découverts et produits pour restituer ce dis- 
cours dans sa vérité. 

» On se permettait ainsi de sortir , pour l’intérêt ou pour 
la gloire d’un homme en place , des bornes de la mission qu’on 
avait à remplir. Lorsqu’on faisait si peu d’état de la justification 
du citoyen , je demande pourquoi cette étrange prédilection 
en faveur du ministre ? 

•> Il est bien plus difficile de concevoir les officiers du Châtelet 
dans l’intention qui éloigne de l’information M. d’Estaing , le 
sieur Lecointre et le sieur Mattereau , dont le témoignage 
était si précieux à recueillir. Je les remarque entre plusieurs 
dont les noms étaient sur la liste du comité des recherches, et 
qui n’ont point été appelés ; et pourtant j’aurais cru que cette 
liste faisait en quelque sorte une partie de la dénonciation ; 
j’aurais cru qu’il n’appartenait pas aux tribunaux de composer 
ainsiavecles indications fournies parlesdénonciateurs. Ce tirage 
que l’on fait au Châtelet a quelque chose de singulier dont il 
est difficile de ne pas marquer son étonnement. ^ 

» Je n’ai pas du reprendre ici tout le fil de la procédure ; j ai 
réuni quelques traits principaux; ils suffisent au développement 
de mon idée. 

'» Si les juges ont laissé échapper quelques signes d’un 
secret penchant à décrier la révolution , je vois que les témoins 
n’ont pas même pensé à le déguiser. 

» Que signifient les rapports multipliés du sieur Peltier, qui, 
ayant tout ouï-dire et n’ayant rien vu , remplit douze pages 
de son fiel anti-patriotique, et semble n’ouvrir l’information que 
pour donner , dans la malignité du prélude, la juste idée de ce 
qui va suivre? 

» Que signifie la longue narration au début de laquelle 
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M. Mounier avertit qu’il dira plus qu’il n’a vu , et dont les 
détails semblent n’être ensuite qu’une glose amère qui , ne 
s’arrêtant pas aux faits, va jusqu’à supposer les intentions? 

» Que signifie l’histoire des pressentiinens de M. Malouet et 
de sa société intime, où l’on séparé dans l’Assemblée nationale 
une classe de membres attaches aux principes constitutifs de, 
la monarchie , comme si ces principes dans leur pureté avaient 
pu être divers ? 

» Que signifie cette affeétation malicieuse qui , lorsqu’il s’agit 
des crimes du 6 octobre , rappelle une ancienne conversation 
de M. Coroller, et montre un mystère dans une légèreté ; qui 
met dans la bouche deM. Barnaveun discours ridicule pour sup- 
poser l’aveu d’un complot; qui répète des expressions indiffé- 
rentes de M. l’abbé Syeyes avec le ton qu’on prend pour faire 
sous-entendre un sens profond ; qui établit M. Duport au 
milieu des soldats du régiment de Flandres pour les haran- 
guer ; qui entasse les membres de l’Assemblée nationale 
parmi le peuple agité pour le stimùler encore; qui, dans 
l'affreuse matinée du 6 octobre , déguise en femmes MM. Bar— 
nave, Chapelier, d’Aiguillon, Lameth ; qui met un mystère 
dans les conversations de M. d’Orléans avec MM. Duport, 
de Liancourt , de Biron , de Sillery , de la Touche ; qui , dans 
la même matinée , environne M. de Mirabeau , entouré de 
plusieurs de ses collègues , mal vêtu , et se cachant derrière 
les rangs d’un régiment, etc. , etc. , etc. ? 

» Ce que tout cela signifie ! Ouvrez l’information ; voyez 
coifime ces atroces suppositions sont vagues , comme on s’en- 
veloppe de rapports, comme les momens et les lieux sontâdes- 
sein ou confondus ou passés sous silence, afin que la calom- 
nie , sûre de son effet , se replie , change de face, et dans sa 
mobilité échappe à toutes les lumières! 

» Ce que tcutcela signifie ! Voyez les noms qui sont profé- 
rés , choisis sur la liste des amis de la liberté et dee coopéra- 
teurs de la Constitution , noms chers aux citoyens , et odieux 
aux ennemis du peuple ! 

» Ne vous est-il pas démontré que la Constitution est le 
but de tous les traits qu’on aiguise en secret ? Les fureurs qui 
veulent la renverser ne sont-elles pas exercées d’abord con- 
tre l’Assemblée nationale , dont elle est l’ouvrage? 

» Vous n’avez pas oùblié la remarque deM. de Vifieu et 
de M. Henry, que le 5 octobre il y avait de la roideur dans 
certaines opinions ; M. de Frondeville va renchérir. 

» il vous dira ce qui se passait à l’Assemblée nationale lors- 
que le peuple de Paris y fut annoncé, n L’Assemblée , ajou- 
» tera-t-il , l’Assemblée , dont la très grande partie n’était pas 
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» dans le secret de ce qui devait- arriver , continua son tra- 
it vail. » 

» L’Assemblée , dont la très grande partie n’était pas 
dans le secret! Eu peu de mots combien de choses exprimées ! 
Combien elle est imprégnée de venin l’intention qui la sug- 
gère I Sera-t-il en vous une force d’indignation qui réponde 
*à l’outrage ? 

» Ecoutez encore ; M. deFrondeville se joint à M. de Bat*. 
Qualifiez cette basse et méchante note de la prétendue adresse 
des forçats de Toulouse , « qui, n’ayant point d’argent à don- 
>• ner , offraient à l’Assemblée nationale leurs bras et leurs ser- 
» vices pour le maintien de la Constitution... » Sarcasme que 
je ne saurais apprécier dans la bouche de quelque éncrgumène 
étranger à l’Assemblée nationale. 

» Ne quittez pas M. de Frondeville ; il est fécond : lui , 
M. de Digoine et M. Claude dé la Châtre vont apprendre à la 
France que le roi hésitait sur la Déclaration des Droits et sur 
les articles constitutionnels qui lui avaient été présentés. Les 
femmes qui allèrent chez le roi le 5 octobre disaient en sor- 
tant : 

« Nous savions bien que nous le ferions sanctionner... Ce 
» qui prouve, dit M. de Frondeville, qu’elles avaient ajouté 
» à leurs demandes l’acceptation pure et simple du roi. » 

» Ici la querelle à la Constitution ne se déguise pas ; elle est 
ouverte , elle est déclarée. On veut que l’acceptation du roi 
soit imputée à l’empire des circonstances ; on veut que le 
peuple craigne encore de n’avoir embrassé dans ses lois n’ou- 
velles qu’un fantôme assis sur des fondemens ruineux. 

» Ont-ils donc cru, nos détracteurs insensés , que ces vains 
subterfuges convinssent aux grandes affaires des peuples, et 
que le monarque qui fut assez grand pour rendre hommage à 
nos droits voulût un jour voir sa gloire ternie dans un repen- 
tir inutile? ' . 

» Ont-ils pensé que cette Déclaration des Droits , évan- 
gile immortel de la raison et de la nature , que votre sagesse a 
recueilli pour les hommes et pour les nations , dût , comme les 
transactions de l’intérêt, dépendre de quelques formes et de 
quelques volontés ? 

n Ainsi la Providence a voulu que , dans la.tentativc même 
qui nous menaçait, on nous laissât reconnaître le piège qui 
nous était tendu ! Ainsi la procédure du Châtelet décèle l’es- 
prit secret qui la suscita ! 

» A présent vous allez expliquer sans peine tout ce qu’elle 
avait pour vous de diflicile. 

» Vous concevrez comment l’extravagance d’un soldat, payé 
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peut-être pour dire qu’il l'avait été , a fourni le sujet d’une 
description aussi incroyable que pittoresque. 

» Commenta été conçue l’aventure de ce valet, associé 
dans son ivresse, au coin d’une rue, à une grande conspira- 
tion. > 

» Vous concevrez le sieur Leclerc fusillé parpe qu’il ne 
portait pas une manchette déchirée , quand personne ne por- 
tait une manchette déchirée. , 

» Ces richesses distribuées au peuple par des mains libérales 
et invisibles , les bruits , les rapports , les discours enten- 
dus , etc. , etc. 

» Vous concevrez cette déposition du sieur la Serre, dont 
1 ’atroce imposture se trahit elle-même avant d’être démentie. - 

» Vous concevrez cette histoire ridicule de Marguerite 
Andel , ce voyage férié , cette amulette si bien décrite , et qui 
ressemble au rameau d’or de la sybille , à la vue duquel les 
portes de l’enfer laissaient passer les vivaus. 

» Eh ! quels prodiges ne sont pas intervenus dans cette 
affaire étonnante? JLe ciel , vous le savez , le ciel même y a 
pris intérêt. En ce temps profane , où l’art des miracles et des 
révélations semblait depuis longtemps oublié dans la perver* 
sité du monde , la Vierge a bien voulu descendre jusqu’à des 
mortelles , et déposer dans leurs mains son témoignage irré- 
cusable ! 

>> Que penser enfin de l’affaire où le merveilleux inter- 
vient , où les moyens naturels qui mènent à la vérité ne 
suffisent pas? Je le dirai franchement ; quand pour me faire 
croire on a recours à des miracles , c’est alors que je ne crois 
pas fi). 

» Messieurs , je n’ajoute rien ; mon irrésolution est fixée. 
L’affaire où mon esprit a été successivement tourmenté de 
tant d’impressions diverses est ramenée à ces termes simples 
où un seul point éclairci donne l’explication de tous , et il me 
semble enfin qu’enlacement par enlacement j’ai défait le 
nœud gordien. 

» Je ne vois plus qu’une conspiration , celle qui a été our- 
die contre la Constitution : une ligue s’est formée sur les débris 
de l’ancien régime pour tenter le renversement du régime 
nouveau. 


(i) «Je n’aurais pas besoin de m'expliquer auprès des esprits Lien 
faits pour prévenir touto maligne interprétation ; je déclare rpic cela 
ne peut avoir aucun rapport à des vérités d’un ordre supérieur aux 
misérables démêlés des Lamines. » 
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» Elle a dit : la force est unie contre nous à la justice; nous 
avons développé d’inutiles efforts ; ployons pour nous relever ; 
opposons l’intrigue à la force , et l’artifice à la justice. 

» Agissant ensuite dans l'ombre, elle a marqué un but dont 
elle ne s’écarte pas; déconcertée , elle substitue une mesure à 
une mesure nouvelle, et son art est de se reproduire sous toutes 
les formes. ‘ 

» Elle avait appelé cette armée qui devait envahir Paris et la 
liberté naissante; elle a suscité , elle a nourri celte procédure 
monstrueuse , cette guerre de greffe , passez-moi l’expression ,. 
dont le prétexte n’a pu dérober ànos yeux la prétention secrète. 

» Je m’abuse peut-être , mais partout je crois voir son 
influence. 

•> Je l’accuse de la tiédeur dans laquelle le patriotisme sem- 
ble s’engourdir, et de cette sécurité dangereuse qui a pris la 
place d’une sage et nécessaire réserve. 

» Je l’accuse des nuages qui ont obscurci ces jours purs 
où les bons citoyens n’avaient qu’une âme, et ne formaient 
qu’un vœu. 

» Je l’accuse des vains démêlés où cette milice généreuse , 
qui de la capitale donna à tout l’empire un si noble exemple, 
ne craint pas d’exposer enfin le fruit de ses travaux. 

» Je l’accuse de l’inconcevable illusion dont nous sommes 
frappés, et où gertne entre les vrais serviteurs de la patrie 
cette défiance qu’ils devaient garder pour ses ennemis. 

» Je l’accuse de la division cruelle qui se propage entre 
nous et dans le sein de l’Assemblée nationale , alors même 
que la liberté est l’objet commun de notre culte ; comme 
si les dogmes de cette religion étaient à la merci des tristes 
disputes qui enfantent les sectes! 

» Ainsi l’on nous égare pour nous surprendre , et l’on 
nous divise pour nous vaincre ; et lorsque nous allons échap- 
per à une embûche, d’autres, plus dangereuses peut-être, 
sont dressées où nous sommes attendus: que dis-*je ! où nous 
semblons courir de nous-mêmes ! 

n Citoyens , vous êtes les maîtres de votre sort. Abjurez 
de funestes débats ; que les soupçons , que la défiance n’ha- 
bitent plus parmi vous ; serrez-vous , continuez de former 
cette masse imposante qui renversa tous les obstacles , et 
qui doit repousser tous les assauts ! Vous n’avez pas acquitté 
votre dette envers la patrie ; elle est toujours menacée. Le 
temps viendra , mais il n’est pas encore , où , délivrés d’a- 
larmes , vous n’aurez plus qu’à recueillir , dans le bonheur 
du peuple et la prospérité de l'empiré , la récompense digne 
de vous , qui vous est promise ! 
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» Et quant aux malheurs du G octobre , car il faut en- 
fin ne plus voir que d’horribles malheurs dans celte jour- 
née fatale , nous les livrerons à l’histoire éclairée pour 
l’instruction des races futures ; le tableau fidèle qu’elle en 
conservera- fournira une leçon utile aux rois, aux courtisans 
et aux peuples. 

>• Voici le décret que le comité vous propose : 

•• L’Assemblée nationale, après avoir ouï le compte que 
» lui a rendu son comité des rapports de l’information faite , 
» à la requête du procureur du roi au Châtelet , les 1 1 dé- 
» cembre 1789 et jours suivans , et des charges coucer- 
» nant M. de Mirabeau l’aîné et M. Louis-Philipe-Joseph 
« d’Orléans ; 

» A déclaré et décrété qu’il 11’y a pas lieu à accusation. 
» ( Adopté le 2 octobre 1 790. ) » 

Discours de Mirabeau. — Séance du a octobre 1 790. 

« Ce n’est pas pour me défendre que je monte à cette tri- 
bune : objet d’inculpations ridicules , dont aucune n’est prou- 
vée , et qui n’établiraient rien contre moi lorsque chacune 
d’elles le seraient , je ne me regarde point comme accusé ; 
car si je croyais qu’un seul homme de sens (j’excepte le 
petit nombre d’ennemis dont je tiens à houneur les outrages) 
pût me croire accusable , je ne me défendrais pas dans cette 
Assemblée ; je voudrais être jugé , et , votre juridiction se 
bornant à décider si je dois ou ne dois pas être soumis à un 
jugement, il ne me resterait qu’une demande à faire à votre 
justice, et qu’une grâce à solliciter de votre bienveillance ; ce 
serait un tribunal. 

» Mais je ne puis pas douter de votre opinion ; et si je me 
présente ici c’est pour ne pas manquer une occasion solen- 
nelle d’éclaircir des faits que mon profond mépris pour les 
libelles , et mon iusouciance trop grande peut-être pour 
les bruits calomnieux , ne m’ont jamais permis d'attaquer 
hors de cette Assemblée ; qui cependant , accrédités par la 
malveillance , pourraient faire rejaillir sur ceux qui croiront 
devoir m’absoudre je ne sais quels soupçons de partialité : 
ce que j’ai dédaigné quand il ne s’agissait que de moi , je dois 
le scruter de près quand on m’attaque au sein de l’Assemblée 
nationale , 'et comme en faisant partie. 

» Les éclaircissemens que je vais donner , tout simples 

3 u’ils vous paraîtront sans doute, puisque mes témoins sont 
ans cette Assemblée , et mes argumens dans la série des 
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combinaisons les plus communes , oft’rent pourtant à mon 
esprit , je dois le dire , une assez grande difficulté. 

.» Ce n’est pas de réprimer le juste ressentiment qui op- 
presse mon cœur depuis une année , et que l’on force enlin 
à s’exhaler : dans celte affaire le mépris est à côté dè la haine ; 
il l’émousse, il l’amortit; et quelle âme assez abjecte pour 
que l’occasion de pardonner ne lui seiqble pas une jouissance ! 

» Ce n’est pas meme la difficulté de parler des tempêtes 
d’une juste révolution sans rappeler que , si le trône a des 
torts à excuser , la clémence royale a eu des complots à met- 
tre en oubli; car puisqu’ausein de l'Assemblée le roi est venu 
adopter notre orageuse révolution, celle volonté magnanime , 
en faisant disparaître à jamais les apparences déplorables que 
des conseillers pervers avaient données jusqu’alors au premier 
citoyen de l’empire, n’a— t— elle pas également efface les ap- 
parences plus fausses que les ennemis du bien public vou- 
laient trouver dans les mouvemens populaires, et que la pro- 
cédure du Châtelet semble avoir eu pour premier objet de 
raviver ? 

» Non , la véritable difficulté du sujet est tout entière 
dans l’histoire même de la procédure; elle est profondément 
odieuse cette histoire! Les fastes du crime offrent peu d’exem- 
ples d’une scélératesse tout à la fois si éhontée et si mal 
habile. Le temps le saura; mais ce secret hideux ne peut 
être révélé aujourd’hui sans produire de grands troubles. Ceux 
qui ont suscité laprocédure du Châtelet ont fait cette horrible 
combinaison , que si le succès leur échappait ils trouveraient 
dans le patriotisme même de celui qu’ils voulaient immoler le 
garant de leur impunité; ils ont senti que l’esprit public de 
l’offensé tournerait à sa ruine, ou sauverait l’offenseur.. Il 
est bien dur de laisser ainsi aux macliinateurs une partie du 
salaire sur lequel ils ont compté ; mais la patrie commande 
ce sacrifice, et certes elle a droit encore à de plus grands. 

» Je ne vous parlerai donc que des faits qui me sont pure- 
ment personnels : je les isolerai de tout ce qui les environne ; 
je renonce à les éclaircir autrement qu’en eux-mêmes et par 
eux-mêmes. Je renonce , aujourd’hui du moins , à examiner 
les contradictions de la procédure , et ses variantes, ses épi- 
sodes et ses obscurités , ses superfluités et ses réticences ; les 
craintes qu’elle a données aux amis de la liberté , et les espé- 
rances qu’elle a prodiguées à ses ennemis ; son but secret et 
sa marche apparente ; ses succès d’un moment et ses succès 
dans l’avenir ; les frayeurs qu’on a voulu inspirer au trône -, 
peut-être la reconnaissance qu’on a voulu en obtenir. Je n’exa- 
minerai pas la conduite , les discours , le silence , les mouve- 
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mens , le repos d’aucun acteur de cette grande et tragique 
scène ; je me conlenterai de disputer les trois principales impu- 
tations qui me sont faites , et de donner le mot d’uue énigme 
dont votre comité a cru devoir garder le secret , mais qu’il est 
de mon honneur de divulguer. 

» Si j’étais fordé de saisir l’ensemble de la procédure , lors- 
qu’il me suffit d’en déchirer quelques lambeaux ; s’il me fallait 
organiser un grand travail pour une facile défense , j’établi- 
rais d’abord que , s’agissant contre moi d’une accusation de 
complicité , et cette prétendue complicité n’étant point rela- 
tive aux excès individuels qu’on a pu commettre , mais à la 
cause de ces excès , on doit prouver contre moi qu’il existe un 
premier moteur dans celte affaire ; que le moteur est celui 
contre lequel la procédure est principalement dirigée , et que 
je suis son complice Mais comme on n’a point employé contre 
moi cette marche dans l’accusation , je ne suis pas non plus 
obligé de la suivre pour me défendre. 11 me suffira d’examiner 
les témoins tels qu’ils sont, les charges telles qu'on me les 
oppose ; et j’aurai tout dit lorsque j’aurai discuté trois faits 
principaux, puisque la triple malignité des accusateurs, des 
témoins et -des juges, n’a pu ni en fournir ni en recueillir 
davantage. 

» On m’accuse d’avoir parcouru les rangs du régiment de 
Flandres le sabre à la main, c’est à dire qu’on m’accuse d’un 
grand ridicule. Les témoins auraient pu le rendre d’autant plus 
piquant, que, né parmi les patriciens, et cependant député 
par ceux qu’on appelait alors le tif-rs-état , je m’étais toujours 
fait un devoir religieux de porter le costume qui me rappelait 
l’honneur d’un tel choix ; or certainement l’allure d’un député 
en habit noir, en chapeau rond ,'en cravatte et en manteau , 
se promenant à cinq heures du soir, un sabre nu à la main , 
dans un régiment , méritait de trouver une place parmi les 
caricatures d’une telle procédure. J’observe neanmoins qu’on 
peu» bien être ridicule sans cesser d’être innocent ; j’observe 

S ue l’action de porter un sabre à la main 11 e serait ni up crime 
e lèse-majeste , ni un crime de lèse-nation . Ainsi , tout pesé , 
tout examiné, la déposition de M. Valfond n’a rien de vrai- 
ment fâcheux que pour M. Gamaches, qui se trouve légale- ' 
ment et véhémentement soupçonné d’êlre fort laid, puisqu’il 
me ressemble. 

» Mais voici une preuve plus positive que M. Valfond a au 
moins la vue basse. J’ai dans cette Assemblée un ami intime , 
et que , malgré cette amitié connue , personne n’osera taxer 
de aéloynuté ni de mensonge, M Lamarck. J’ai passé l’après- 
midi tout entière du 5 octobre chez lui , en tête à tête avec lui , 
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les yeux fixés sur des caries géographiques , à reconnaître des 
positions alors très intéressantes pour les provinces bclgiques. 
Ce travail, qui absorbait toute sou attention et qui attirait 
toute la mienne , nous occupa jusqu'au moment où RI. La- 
marck me conduisit à l’Assemblée nationale, d’où il me 
ramena chez moi. 

a Mais dans cette soirée il est un fait remarquable sur 
lequel j’atteste M. Lamarck ; c’est qu’ayant à peine employé 
trois minutes à dire quelques mots sur les circonstances du 
moment, sur le siège de Versailles, qui devait être fait par 
les amazones si redoutables dont parle le Châtelet, et consi- 
dérant la funeste probabilité que dos conseillers pervers con- 
traindraient le roi à se rendre à Metz , je lui dis : La dynastie 
est perdue si monsieur ne reste pas , et ne prend pas les renés 
du gouvernement. Nous convînmes des moyens d’avoir sur le 
champ une audience du prince si le départ du roi s’exécutait. 
C’est ainsi que je commençais mon rôle de complice, et que je 
me préparais à faire M. d’Orléans lieutenant -général du 
royaume. Vous trouverez peut-être ces faits plus probans et 
plus certains que mon costume de Charles XII. 

» On me reproche d’avoir tenu à M. RIounier ce propos : 
Eh! qui vous dit que nous ne voulons pas un roi? Mais 
q u importe que ce soit Louis XVI ou Louis XVII ? (i , 

» Ici j’observerai que le rapporteur , dont on vous a dénoncé 
la partialité pour les accusés , est cependant loin, je ne dis pas 
de m’être favorable , mais d’être exact, mais d’être juste. C’est 
uniquement parce que RI. RIounier ne confirme pas ce propos 
par sa ^léposit" on que M. le rapporteur ne s’y arrête pas. 
J’ai frémi, dit-il , j’ai frémi en lisant, et je me suis dit : Si 
ce propos a été tenu , il y a un complot, il y a un coupable. 
Heureusement M. Mounier n’en parle pas. 

« Hé bien, messieurs, avec toute la mesure que me com- 
mande mon estime pour M. Chabroud et pour son rapport , 
je soutiens qu’il a mal raisonné. Ce propos, que je déclare ne 
pas me rappeler, est tel que tout citoyen pourrait sVn hono- 
rer; et non seulement il est justifiable à l’époque où on le 
place, mais il est bon en soi, mais il est louable; et si M. le 
rapporteur l’eût analisé avec sa sagacité ordinaire , il n’aurait 
pas eu besoin, pour faire disparaître le prétendu délit, de se 
convaincre qu’il était imaginaire. Supposez un royaliste tem- 
péré , et repoussant toute idée que le monarque pût courir un 


(i) t'ayez, ci-après , pages ic 5 et 106 , la conversation rapportée par 
Mounier. 
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danger thez une nation qui professe en quelque sorte le culte 
du gouvernement monarchique ; trouveriez-vous étrange que 
l’ami du trône et de lA liberté , voyant l’horizon se rembrunir , 
jugeant mieux que l'enthousiaste la tendance de l’opinion, 
l’accélération des circonstances , les dangers d’une insurrec- 
tion , et voulant arracher son concitoyen, trop conciliant, à 
une périlleuse sécurité, lui dit : Eh! qui vous nie que le 
Français soit monarchiste 7 Qui vous conteste que la 
France n'ait besoin d’un roi , et ne veuille un 'roi ? Mais 
Louis XVII sera roi comme Louis XVI , et si l'on parvient 
à persuader à la nation que Louis XVI est fauteur et 
complice des excès qui ont lassé sa patience , elle invoquera 
un Louis XVII. Le zélateur de la liberté aurait prononcé ces 
paroles avec d’autant plus d’énergie qu’il eût mieux connu spn 
interlocuteur, etles relations qui pourraient rendre son discours 
plus efficace. Verriez-vous en lui un conspirateur, un mauvais 
citoyen, ou même un mauvais raisonneur? Cetle supposition 
serait bien simple; elle serait adaptée aux personnages et aux 
circonstances. Tirez-en du moins cetle conséquence qu’un 
discours ne prouve jamais rien par lui-même; qu’il tire tout 
son caractère, toute sa force de l’avant-propos , de l’avant- 
scène, de la nature du moment, de l’espèce des interlocu- 
teurs, en un mot d’une foule de nuances fugitives qu’il faut 
déterminer avant que de l’apprécier , d’en couclure. 

» Puisque j’en suis à M. Mounier , j’expliquerai un autre 
fait que , dans le compte qu’il en a rendu lui-même , il a compté * 
à son désavantage. 

» Il présidait à l’Assemblée nationale le 5 octobre , où 
l’on discutait l’acceptation pure ou simple , ou modifiée de la 
Déclaration des Droits. J’allai vers lui , dit-on ; je l’engageai à 
supposer une indisposition, et à lever la séance sous ce fri- 
vole prétexte... J’ignorais sans doute alors que l’indisposition 
d’un président appelle son prédécesseur ; j’ignorais qu’il n’est 
au pouvoir d’aucun homme d’arrêter à son gré le cours d’une 
de vos plus sérieuses délibérations... Voici le fait dans son 
exactitude et sa simplicité. 

» Dans la matinée du 5 octobre je fus averti que U fer- 
mentation de Paris redoublait je n’avais pas besoin d’en 
connaître les détails pour y croire ; un augure qui ne trompe 
jamais , la nature des choses , me l’indiquait. Je m’approchai 
de M. Mounier; je lui dis : Mounier , Paris marche sup nous. 
— Je n’en sais rien. — Croyez— moi ou ne me croyez pas , 
peu ni 1 importe ; mais Paris, vous dis-je , marche sur nous. 
Trouvez-vous mal ; montez au château ; donnez-leur cet 
avis; dites , si vous voulez, que voies le tenez de moi. 
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j'y consens ; mais faites cesser cette controverse scanda- 
leuse ; le temps presse ; il n’y a pas un moment à perdre. 

„ — Paris marche sur nous, répondit Mounier (i) ; hé bien, 
tant mieux ; nous en serons plutôt république. Si l’on se 
rappelle les préventions et la bile noire qui agitaient Mounier ; 
si l’on se rappelle qu’il voyait en moi le boute-feu de Paris , on 
trouvera que ce mot , qui a plus de caractère que le pauvre 
fugitif n’en a montré depuis , lui fait honneur. Je 11e l’ai revu 
que dans l’Assemblée nationale , qu’il a désertée ainsi que le 
royaumepeu de jours apres. Je ne lui ai jamais reparle, et je ne 
sais où il a pris que je lui ai écrit un billet le 6 à trois heures du 
matin pour lever la séance; il ne m’en reste pas l’idée la plus 
légère : rien au reste n’est plus oiseux ni plus indifférent. 

» J’en viens à la troisième inculpation dont je suis l’objet, 
et c’est ici que j’ai promis le mot de l’énigme. J’ai conseille, dit- 
on, à M d’Orléans de nepoint partir pour l’Angleterre; hé bien, 
qu’en veut-on conclure? Je tiens à l’honneur de lui avoir lion pas 
donné, car je ne lui ai pas parlé, mais fait donner ce conseil. J’ap- 
prends par la notoriété publique qu’après une conversation entre 
M. d’Orléans et M. de Lafayette , très impérieuse d’une part, 
et très résignée de l’autre , le premier vient d’accepter la mis- 
sion, ou plutôt de recevoir la loi de partir pour l’Angleterre. Au 
même instant les suites d’une telle démarche se présentent à 
mon esprit s inquiéter les amis de la liberté , répandre des 
nuages sur les causes de la révolution , fournir un nouveau 
'prétexte aux mécontens , isoler de plus en plus le roi , semer 
au dedans et au dehors du royaume de nouveaux germes de 
défiance, voilà les effets que ce départ précipité , que cette 
condamnation sans accusation devait produire ; elle^ laissait 
surtout sans rival l’homme à qui le hasard des événcmens 
venait de donner une nouvelle dictature; l’homme qui dans ce 
moment disposait au sein de la liberté d’une police plus active 
que celle de l’ancien régime ; l’homme qui , par celte police , 
venait de recueillir un corps d’accusation sans accusés ; l’homme 
qui , en imposant à M. d’Orléans fa loi de partir , au lieu de le 
faire jugeret condamner s’il était coupable, éludait ouverte- 
ment par cela seul l’inviolabilité des membres de l’Assemblée. 


(1) Mounier, dans son Appel a l'opmion publique , dit que Mira- 
beau rapporte inexactement sa réponse , et la rétablit ainsi : Je ne 

presse jamais les délibérations ; je trouve qu‘on ne les presse que trop 
souvent. — Mais , monsieur le président , répliqué Mirabeau , ces 
quarante mille hommes .... — Tant mieux! Ils n ont qu'a nous tuer 
tous; mais tous, entendez-vous bien ; les affaires de la République 
$n iront mieux. — Monsieur le président, le mot est joli. 
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Mon parti fut pris dans l’iqstant ; je disàM. Biron, avec qui 
je n’ai jamais eu de relations politiques , mais qui a toujours eu 
toute mon estime, et dont j’ai reçu plusieurs fois des serv ices 
d’amitié : M. d'Orléans va quitter sans jugement le poste que 
ses commettons lui ont confié; s’il obéit , je dénonce son dé- 
part, et je m’y oppose ; s’il reste , s’il fiait connaître la main 
inivsible qui veut [éloigner , je dénonce l’autorité qui prend 
la place de celle des lois : qu'il choisisse entre celte alter- 
native. M. Biron me répondit par des sentimens chevaleres- 
ques , et je m’y étais attendu. M. d’Orléans , instruit de ma 
résolution , promet de suivre mes conseils ; mais dès le lende- 
main je reçois dans l’Assemblée un billet de M. Biron, et non % 
deM. d’Orléans, comme le suppose la procédure; cebilletpor- 
tait le crêpe de sa douleur, et m’annonçait le départ du prince. 
Mais lorsque l’amitié se bornait à souffrir, il était permis a 
l’homme public de s’indigner. Une secousse d humeur , ou 
plutôt de colère civique , me fit tenir sur le champ un propos 
que M. le rapporteur, pour avoir le droit de taxer d’indiscret , 
aurait dû faire connaître (i). Qu’on le trouve si l’on veut inso- 
lent ; mais qu’on avoue du moins , puisqu’il ne suppose même 
aucune relation , qu’il exclut toute idée de complicité. Je le 
tins sur celui dont la conduite jusqu’alors m’avait paru exempte 
de reproches, mais dont le départ était à mes yeux plus qu’une 
faute. Voilà ce fait éclairci ; et M. de Lafayette peut en cer- 
tifiertous les détails , qui lui sont tous parlaitement connus. 
Qu’à présent celui qui osera, je ne dirai pas m’en faire un 
crime , mais me refuser son apprôbalion ; celui qui osera 
soutenir que le conseil que je donnais n’était pas conforme 
à mes devoirs , utile à la chose publique, et fait pour m’hono- 
rer , que celui-là se lève , et m’accuse! Mon opinion sans doute 
lui est indifférente; mais je déclare que je ne puis me dé- 
fendre pour lui du plus profond mépris. 

» Ainsi disparaissent ces inculpations atroces, ces calom- 
nies effrénées qui plaçaient au nombre des conspirateurs 
les plus dangereux , au nombre des criminels les plus exé- 
crables un homme qui a la conscience d’avoir toujours voulu 
être utile à son pays, et de ne lui*voir pas été toujours inutile ! 
Ainsi s’évanouit ce secret si tard découvert, qu’un tribunal, 
au moinpnt de terminer sa carrière , est venu vous dévoiler 
avec tant decertitude et de complaisance ! Qu’importe à présent 


( i ) Voici ce mot : Tenez , lisez ! U est lâche comme un laquais; 
c'est un j...-fi..... , <psi ne mérite fias la petite qu'on s’est donnée 
pour lui ! 
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3 ue je discute ou je dédaigne cette fdulc de oui-dire contra- 
ictoires, de fables absurdes , de rapprocheraens insidieux que 
renferme encore la procédure? Qu’importe , par exemple, que 
j’explique celte série de confidences que M. Virieux suppose 
avoir reçue de moi , et qu’il révèle avec tant de loyauté ? Il 
est étrange ce M. Virieux ! Mais fut-il donc jamais un zéla- 
teur si fervent de la révolution actuelle , s’est-il en aucun 
temps montré l’ami si sincère de la Constitution, qu’un homme 
dont on a tout dit , excepté qu’il soit une bête , l’ait pris 
ainsi pour son confident? 

» Je ne parle point ici pour amuser la malignité publi- 

3 ue , pour attirer des haines , pour faire naître de nouvelles 
irisions. Personne ne sait mieux que moi que le salut de tout 
et de tous est dans l’harmonie sociale et dans l’anéantisseraeut 
de tout esprit départi ; mais je ne puis m’empêcher d’ajouter 
que c’est un triste moyen d’obtenir cette réunion des esprits , 
qui seule manque à l’achèvement de notre ouvrage , que de 
susciter d’infâmes procédures, de changer l’art judiciaire en 
arme offensive, et de justifier ce genre de combat par des 
principes qui feraient horreur à des esclaves. Je vous demande 
la permission de me, résumer. 

» La procédure ne me désigne que comme complice : il 
n’y a donc aucune accusation contre moi s’il n’y a point de 
charge de complicité. 

» La procédure ne me désigne comme complice d’aucun 
excès individuel , mais seulement d’un prétendu moteur 
principal de cet excès il n’y a donc point d’accusation 
coutre moi si l’on ne prouve pas d’abord qu’il y a eu un 
premier moteur ; si l’on ne démontré pas que les préten- 
dues charges de complicité qui me regardent étaient un 
rôle secondaire , lié au rôle principal ; si l’on n’établit pas 
que ma conduite a été l’un des principes de l’action , du 
mouvement , de l’explosion dont on recherche les causes. 

» Enfin , la procédure ne me désigne pas seulement comme 
le complice d’un moteur général , mais comme le complice 
d’un tel : il n’y a donc point d’accusation contre moi si 
l’on ne prouve pas tout à ja fois et que ce moteur est le 
principal coupable , et que les charges dont je suis l’objet 
lui sont relatives , annoncent un plan commun dépendant 
des mêmes causes , et capable de produire les mêmes effets. 

» Or rien de tout ce qu’il serait indispensable de prou- 
ver n’est prouvé. 

» Je ne veux pas examiner si les événemens sur lesquels 
on a informé sont des malheurs ou des crimes; si ces cri- 
mes sont l’effet d’un complot , ou de l’imprudence , ou du 


» 
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hasard , et si la supposition d’un principal moteur ne les 
rendrait pas cent fois plus inexplicables. 11 me suffit de vous 
rappeler que , parmi les faits qui sont à ma charge , les uns , 
antérieurs ou postérieurs de plusieurs mois aux événemens , 
ne peuvent leur être liés que par la logique des lyraus ou de 
leurs suppôts , et que les autres , qui ont concouru avec l’é- 
poque meme de la procédure , ne sont évidemment ni cause 
ni effet, n'ont eu, n’ont pu avoir aucune influence, sont 
exclusifs du rôle d’agent, de moteur ou de complice, cl 
qu’à moins de supposer que j’étais du nombre des coupables 
par la seule volonté , que je n’étais chargé d’aucune action 
au dehors, d’aucune impulsion, d’aucun mouvement, ma 
prétendue complicité est une chimère. 

» Il me suffit encore de vous faire observer que les char- 
ges que l’on m’oppose bien loin de me donner des rela- 
tions avec le principal moteur désigné , me donneraient des 
rapports entièrement opposés ; que , dans la dénonciation du 
repas fraternel que je n’eus pas seul la prétendue impru- 
dence d’appeler une orgie , je ne fus que l’auxiliaire de deux 
de mes collègues qui avaient pris la parole avant moi ; que si 
j’avais parcouru les rangs du régiment de Flandres , je n’au- 
rais fait, d’après la procédure elle-même, que suivre l’exemple 
d’une foule de membres de cette Assemblée ; que si le pro- 
pos qu’importe que ce soit Louis X F II était vrai , outre 
que je ne supposais pas un changement de dynastie , mes 
idées , constatées par un membre de cette Assemblée , dans 
le cas possible d’un régent , ne se portaient que sur le frère 
du roi. 

» Quelle est donc cette grande part que l’on suppose que 
j’ai prise aux événemens dont la procédure est l’objet? Où 
sont les preuves de la complicité que l’on me reproche ? 
Quel est le crime dout on puisse dire de moi : il en est 
l’auteur ou la cause ? 

» Mais j’oublie que je viens d’emprunter le langage d’un 
accusé , lorsque je ne devrais prendre que celui d’un ac- 
cusateur. 

» Quelle est cette procédure , dont l’information n’a pu 
être achevée , dont tous les ressorts n’ont pu être combi- 
nés que dans une année entière ; qui , prise en apparence 
sur un crime de lèse-majesté , se trouve entre les mains d’un 
tribunal incompétent , qui n’est souverain que pour les cri- 
mes de lèse-nation? Quelle est cette procédure, qui , me- 
naçant vingt personnes différentes dans l’espace d’une an- 
née , tantôt abandonnée et tantôt reprise , selon l’intérêt 
et les vues , les craiules ou les espérances de ses inachi- 
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nateurs , n’a été pendant si longtemps qu’un* arme de l'in- 
trigue , qu’un glaive suspendu sur la tête de ceux que l’on 
voulait perdre ou effrayer, ou désunir ou rapprocher; qui 
enfin n’a vu le jour, après avoir parcouru les mers, qu’au 
moment où l’un des accusés n’a pas cru à la dictature qui 
le retenait en exil , ou l’a dédaignée ? 

» Quelle est cette procédure , prise sur des délits indi- 
viduels dont on n’informe pas, et dont on veut cependant 
rechercher les causes éloignées , sans répandre aucune lu- 
mière sur leurs causes prochaines? Quelle estcette procédure, 
dont tous les événemens s’expliquent sans complot, et qui 
na cependant pour base qu’un complot dont le premier but 
a été de cacher des fautes réelles, et de les remplacer par 
des crimes imaginaires ; que l’amour-propre seul a d’abord 
dirigée, que la haine a depuis acérée, dont l’esprit de parti 
s est ensuite emparé , dont le pouvoir ministériel s’est ensuite' 
saisi , et qui , recevant ainsi tour à tour plusieurs sortes d’in- 
fluences , a fini par prendre la forme d’une protestation 
insidieuse et contre vos décrets , et contre la liberté de l'ac- 
ceptation du roi, et contre son voyage à Paris, et contre 
la sagesse de vos délibérations , et contre l’amour de la nation 
pour le monarque ? 

Quelle est cette procédure , que les ennemis les plus 
acharnés de la révolution n’auraient pas mieux dirigée s’ils 
en avaient été les seuls auteurs , comme ils en ont été presque 
les seuls instrumens ; qui tendait à attiser le plus redoutable 
esprit de parti , et dans le sein de cette Assemblée en op- 
posant les témoins aux juges , et dans tout le royaume en 
calomniant les intentions de la capitale auprès des provinces , 
et dans chaque ville en faisant detester une liberté qui avait.. , 

P u compromettre les jours du monarque , et dans toute 
Europe en y peignant la situation d’un roi libre sous les 
fausses couleurs d’un roi captif, persécuté , en y peignant 
cette auguste Assemblée comme une assemblée de factieux ? 

» Oui , le secret de cette infernale procédure est enfin 
découvert ! Il est là tout entier ; il est dans l’intérêt de 
ceux dont le témoignage et les calomnies en ont formé le 
tissu ; il est dans les ressources qu’elle a fournies aux en- v ‘ 
nemis de la révolution , il est... Il est dans le cœur des juges , 
tel qu’il sera bientôt buriné dans l’histoire par la plus juste 
et la plus implacable vengeance ! » 
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Extrait littéral de I’Appel au tribunal de l’opi- 
nion publique du rapport de Chabroud et du 
décret rendu le 2 octobre 1790; par Mounier , 
président de l’Assemblée nationale pendant les 
journées des 5 et 6 octobre 1789. (1) 

« Je ne conçois rien de si révoltant que les efforts de 

M. Chabroud pour justifier les plus affreux attentats ; son 
indulgence pour les assassins ; sa haine pour les victimes ; ses 
outrages contre les témoins, les juges; le ton menaçant du 
duc d y Orléans et du comte de Mirabeau ; l’empressement avec 
lequel , sans examen , sans discussion , on s’est hâté d’admettre 
les conclusions du rapporteur ! Rien de tout cela ne devait me 
surprendre , et cependant m’a fait éprouver une indignation 
presque égale à celle que j’avais ressentie les 5 et b octo- 
bre 178g r peut— être l’apologie du crime devait encore inspi- 
rer plus d’horreur que le crime lui-même (2). 


(1) Volume in-8» de 35 a pages. Genève, 1791. 

S i) « Je vais donner ici les détails de deux conversations du mois de 
tet 178g; je les dois à MM. Bergasse, Régnier, à moi-même , et 
surtout % la vérité. 

» Pendant que Paris était environné de troupes , le comte de Mira- 
beau , étant avec M. Durovrray, de Genève, dans la cour des 
Menus, à Versailles , aborda MM. Bergasse , de Laiaycttc , Duport et 
moi; il nous pria dépasser avec lui dans l’un des bureaux. Il nous fit 

f art de la résolution où il était d'engager l'Assemblée à demander 
éloignement des troupes. 11 n'était point encore question de la 
manière dont devait être rédigée l’adresse au roi sur ce sujet. Nous 
fûmes tous de son avis. M. le marquis de Laf.iyette sortit ensuite; les 
autres continuèrent leur entretien. Le comte de Mirabeau , après avoir 
parlé de la nécessité de mettre obstacle aux projets que pouvait avoir 
la cour , nous tint le discours suivant : Messieurs , j'ai rencontré 
hier M. le duc d’Orléans , à qui j’ai dit : « Monseigneur , vous ne 
x pouvez pas nier que nous ne puissions avoir bientôt Louis XL'll au 
n lieu de Louis XI' I , et si cela n’était pas ainsi vous seriez au 
u moins lieutenant général du royaume ■ Le duc d’Orléans m’a 
» répondu , messieurs , des choses fort aimables. » 

» Je réfléchis sur ces expressions du comte de Mirabeau ; et lorsque 
le roi eut répondu qu'il n'avait jamais eu le dessein de nuire à la 
liberté de l'Assemblée, et que, s'il lui restait sur la présence des 
troupes les moindres inquiétudes , il offrait de les transférer à Soissons , 
je résolus de combattre toute nouvelle proposition sur ce sujet : je 
voulais éviter entre l’autorité royale et l'Assemblée une guerre qui me 

S araissait également dangereuse pour l'une et pour l’autre. Je lis part 
e mu résolution à beaucoup de députés. Le comte de Mirabeau , qui 
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» Les crimes commis à Versailles le 5 et le 6 octobre 1789 
avaient-ils été préparés par un complot? 

« Un complot est prouvé dans chaque page de la procédure, 
et par une réunion de circonstances que personne ne peut 
iguorer. M. Chabroud a tenté d’anéantir ces preuves...... 

» M. Perrin , avocat aux conseils , avait entendu dans le 
mois de juillet 1789, au Palais-Royal , faire la proposition de 
déférer à M. le duc d’Orléans la lieutenance générale du 
royaume. Dans le même temps M. Bergasse avait entendu 
le comte de Mirabeau annoncer un semblable projet , en 
ajoutant que M. le duc d’Orléans lui avait dit à cet égard 
des choses fort aimables. Deux mois après le comte de Mira- 
beau avait instruit le comte de Virieu des vues qu’on avait 
eues précédemment sur le prince , qui , à l’époque de la prise 
de la Bastille , devait entrer dans le conseil , offrir d’employer 
son influence à calmer le peuple, et demander le poste de 
lieutenant général pour prix de sa médiation. 

» Ces trois dépositions dounent la preuve d’un fait certaiu, 
c’est qu’on avait le projet de profiter des troubles du mois de 
juillet pour faire M. le duc d’Orléans lieutenant général du 


avait fait de vains efforts pour empêcher qu’on ne fût satisfait de la 
réponse du roi , ne perdit point l'espérance de rengager le combat ; il 
travaillait à une seconde adresse. 11 me fit appeler dans. un des 
bureaux, où je le trouvai avec MM. Buzot et Robespierre. Il s’efforça 
de me faire abandonner l’opposition dont j’avais formé le projet. J’y 
persistai ; je lui dis que j’étais excessivement alarmé de toutes les 
manœuvres employées à Paris pour occasioncv une défection dans les 
troupes ; que la première adresse paraissait suffire pour prouver au 
gouvernement qu’on avait les yeux ouverts sur ses desseins ; que plu- 
sieurs phrases qu’elle renfermait étaient infiniment propres a égarer 
les soldats; qu’une seconde adresse accroîtrait le danger; que dans 
cette situation un prince ambitieux, paraissant au milieu de l’armée 
après avoir fait distribuer de l’argent et des libelles , pourrait s’emparer 
du trône. 11 me répondit : Mais , bonhomme fjue vous êtes , je suis 
aussi attaché que vous à la royauté ; mais qu’importe que nous ayons 
Louis XV II au lieu de Louis XVI, et qu avons-nous besoin il un 
bambin pour nous gouverner ? Je voulus alors prouver combien était 
criminel tout ce qui pouvait conduire à un changement de dynastie ; 

Î iu’un pareil changement avait de si terribles conséquences , qu’il 
allait pour le justifier qu’un prince se fut baigné dans le sang de ses 
sujets. Mais savez-vous , me dit-il , que la manière dont les membres 
des communes ont été repoussés du lieu de leurs séances avant la 
déclaration du a3 juin était un acte bien coupable , et qu'il y aurait 
là un beau prétexte pour un manifeste? Je répliquai que je recon- 
naissais dans cette mesure une imprudence, très blâmable ; qu’ayant 
d’ordonner les préparatifs pour la séance royale on aurait du préve- 
nir les communes, pendant que les meinbrçs étaient assemblés , et ne 
pas interrompre le cours de l’ajournement ; mais qu’enfin , si je con- 
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royaume ; mais M. Chabroud répond que ce n’est ni le temps 
ni le lieu d'examiner quelle mesure pouvait être alors légi- 
time. 

- » Là lieutenance générale du royaume donne le même 
pouvoir que la régence : elle rend dépositaire de l’autorité 
royale; l’armée, les finances, tout est à la disposition d’un 
lieutenant général; il peut donner tous les ordres que donne- 
rait le roi lui-même. 

» A l’exception de Charles, dauphin, lieutenant général pen- 
dant la captivité du roi Jean son père , il n’a existé de lieute— 
nans generaux que dans les temps de trouble, et au milieu des 
désordres de la guerre civile. Henri V, roi d’Angleterre , gou- 
verna la France en cette qualité lorsque , s’étant lié avec la 
faction de Bourgogne , et profitant de la démence de Char- 
les VI , il eut fait prononcer en sa faveur l’exclusion de l’héri- 
tier du trône. Après sa mort le duc de Bedfort , son frère , con- 
serva quelque temps la même autorité. Un duc de Guise 
exerça sous ce titre le despotisme le plus absolu pendant les 
derniers mois du règne de Henri II et le règne de François II. 
Le duc d’Anjou fut lieutenant général sous Charles IX. Le 


naissais un homme qui eût le dessein de profiter des circonstances 
pour s emparer du tronc, et que je pusse entrevoir une probabilité 
de succès , je me ferais un devoir de le poignarder. Le comte de 
Mirabeau changea subitement de ton et de contenance, et tâcha 
de, me persuader qu’il ne fallait pas prendre littéralement tout ce 
qu il m avait dit. Je quittai M. de Mirabeau. La séance venait de 
finir. Je rencontrai MM. deMaubourg et de la Coste, qui se retiraient ; 
ils furent frappés de mon air rêveur, et voulurent en savoir la cause. 
Je leur racontai ma dernière conversation avec le comte de Mirabeau , 
et même la précédente. MM. de Lafayette et Duport, qui survinrent, 
entendirent mon récit. Je compris, par quelques mots que me dit 
M. de Lafayette , qu'il était encore plus instruit que moi. 

» J eus occasion quelque temps après, me trouvant chez M. Ber- 
gassc , de 1 instruire , en présence ue M. Régnier , du propos que 
m avait tenu le comte de Mirabeau dans notre dernière entrevue. Je 
vois par la procédure que M. Berçasse ne s'est rappelé qu’une partie 
de la phrase qu il avait entendue lui-même le jour ou nous étions avec 
MM. de Mirabeau , Duport et Duroveray. 

« Qu on ne croie pas que ce récit inséré dans ma déposition eht 
rien changé au rapport de M. Chabroud , ni au décret qu’il a fait 
rendre. S il eut attache au propos répété par MM. Bergasse et Régnier 
1 importance qu il a feint d’y mettre , il aurait, demandé qu’il fût 
permis au Châtelet de poursuivre les députés accusés par la procédure , 
ou il aurait fait ajourner la décision ; il n’igoorait pas qu’il pouvait y 
avoir addition de plainte et d'information , et qu'au récolement 
chaque témoin doit ajouter ce qu’il a omis, expliquer ce qui a besoin 
de 1 être. Mais' n’anticipons pas sur ce qui doit résulter de l’examen 
du rapport. » 
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duc de Mayenne fut élevé à ce grade , sous Henri III, par les 
rebelles connus sous In nom de ligueurs. Enfin , pendant la 
minorité de Louis XIV, en i 652 , le parlement de Paris 
nomma lieutenant général, par un arrêt, Gaston , duc d’Or- 
léans, qu’il voulut faire chef des révoltés, et conducteur de la 
ridicule guerre de la fronde. 

» Un monarque absent de son royaume, ou éloigné des 
affaires par des infirmités, pourrait choisir lui-même un lieu- 
tenant ou régent , et si son choix ne tombait pas sur le plus 
proche héritier , il aurait de grandes précautions à prendre 
pour conserver la couronne à son légitime successeur; mais, 
sans un acte de la volonté libre du roi de France , la lieute- 
nance générale ne peut exister légitimement que lorsqu’il est 
mineur, prisonnier de guerre, ou en démence. S’il était con- 
traint par des factieux à nommer un lieutenant , il serait 
obligé de lui remettre les rênes de l’Etat ; il ne lui resterait 
plus qu’un vain titre, objet de la jalousie du lieutenant général, 
et propre à lui inspirer les desseins les plus criminels. Dès 
l’instant où celui-ci voudrait, comme les anciens maires du 
palais , ajouter la dignité à la puissance , il en aurait la faculté, 
surtout si son ambition était excitée par le désir d’élever sa 
famille , si le roi et ses héritiers étaient confiés à sa garde. 

» Ceux qui auraient formé le projet de nommer M. le duc 
d’Orléans ou de contraindre le roi à le nommer lieutenant 
général du royaume, auraient donc eu le dessein d’ôter à 
Louis XV I le gouvernement de l’Etat, de mettre les droits 
de la succession au trône en péril d’être violés ; ils seraient 
donc coupables du crime de lèse-majesté. 

* Quoi ! parce que des conseillers imprudens avaient per- 
suadé au roi qu’il était nécessaire de faire approcher uue 
armée de Paris pour prévenir les insurrections et en imposer 
à ceux qui fomentaient les troubles, M. Chabroud ose dire 
qu’il n’examinera point quelle mesure pouvait être alors 
légitime ! Ah ! sans doute il était légitime de la part des 
députés de témoigner au roi les alarmes que devait leur 
inspirer ce rassemblement de troupes sur la liberté des suf- 
frages, de demander qu’elles fussent éloignées du lieu de leurs 
délibérations , d’inviter le prince à recourir à des moyens plus 
digues de sa bienveillance; il eût été légitime de repousser la 
force par la force si l’armée eût été employée hostilement pour 
soumettre les citoyens au joug de la servitude , tandis qu’elle 
n’aurait dû l’être tju’à protéger le maintien de l’ordre : mais, 
parce qu’une armée est auprès de Paris , s’occuper des moyens 
de dépouiller le roi de son autorité pour la remettre dans les 
mains du duc d’Orléans , ce projet ne pouvait être conçu que 
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par des hommes capables de livrer la France à tous les désor- 
dres , de la déchirer par le fer et la flamme , pour l’intérêt de 
leur ambition ou de leur cupidité. 

» En parlant de la déposition de M. le comte de Virieu , , 
1U. Chabroud demande où est le motif de blâmer le projet de 
faire obtenir du roi la lieutenance générale en faveur du duc 
d’Orléans pour prix de sa médiation. . 

» Le sang coulait dans Paris; la cour était dans les plus 
vives alarmes ; il était difficile de prévoir à quel terme s’arrê- 
terait une populace furieuse, qui avait déjà immolé plusieurs 
victimes. Le discours de M. de Mirabeau à M. de Virieu sup- 
pose qu'il était au pouvoir de M. le duc d’Orléans de rétablir 
l’ordre et la paix ; il suppose que ce prince eût dû se présenter 
au conseil, et qu’il aurait dû dire : — Je puis d’un mot arrêter 
les troubles de Paris ; mais je mets un prix à mes services : 
que le roi se dessaisisse’ en ma faveur de son autorité, que je 
sois lieutenant général du royaume. Si je n’obtiens ma de- 
mande , je reste tranquille spectateur de tous les maux "qui 
peuvent suivre: que le sang coule encore, que m’importe, 
puisque je ne trouverais point d’avantage à l’empêcher de 
couler , et que les dangers ne sont pas pour moi ! — . 

» Et le projet d’une pareille démarche , que le plus auda- 
cieux des scélérats aurait rougi d’avouer en présence du con- 
seil du roi , est jugé par M. Chabroud très juste et très con- 
venable , car il dit avec beaucoup de f- anebise : et où était , je 
vous prie , le motif de blâmer..,. ? 

» Le marquis de Lafayette a dit qu’étant sur la place de 
Grève quelques soldats, pressant le départ de Versailles, 
avaient prononcé les mots de conseil de régence, et autres 
expressions qui ne paraissaient dans leur bouche que des répé- 
titions de ce qu’ils pouvaient avoir entendu. Celte circons- 
tance est encore attestée par deux autres témoins. L’n soldat 
de la milice parisienne avait déclaré à*M. IJuberville que si 
l’on n’eût trouvé à Versailles ni le roi ni le dauphin on aurait 
proclamé M. le duc d’Orléans. Un député avait dit le 5 octobre 
dans ia nuit, à M. Guilhermy, qu’il fallait nommer un régent; 
et , trompé, sans doute par le désir qu’il en avait , il croyait que 
la séance qu’on venait d’annoncer au son du tambour était 
destinée à cette nomination , et il voulait que le choix fût en 
faveur de M. le duc d’Orléans. M. Chabroud soutient que ceux 
qui parlaient ainsi ne savaient ce qu’ils disaient. Cette expli- 
cation n’a pas dû lui coûter beaucoup d’efforts. Il ajoute que 
ceux qui trament des complots ne font pas leurs confidences 
au peuple... Mais quand on veut faire exécuter un complot 
par le peuple, il faut bien lui suggérer une partie de scs des- 
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seins ; l’arl des conspirations n’est-il pas de faire demander par 
une populace imbécile ce qu’on désire d’obtenir , de lui 
cacher le but secret et les premiers auteurs des intrigues qui 
la font mouvoir? 

» MM. Bergasse et Régnier me citent pour leur avoir 
répété le propos de M. de Mirabeau : Qu' importe que nous 
ayons pour roi Louis XVI ou Louis XV 11 ? 

» Pour cette fois M. Chabroud se montre indigné: il n’a 
pas lu de sang froid ees abominables paroles ; mais son indi- 
gnation va bientôt cesser. 11 court à ma déposition; j’ai passé 
ce fait sous silence. Toutes ses alarmes sont dissipées, et, pour 
convaincre que mon silence ne laisse aucun doute sur la faus- 
seté de l’anecdote , il a soin d’observer que ma déposition 
n’est pas concise, que j’ai dit tout ce que je savais, tout ce 
que je présumais. 

» L’effroi de M. Chabroud était évidemment supposé. Si 
son indignation eut été réelle, il ne lui eut pas été aussi facile 
de se rassurer; il n’aurait pas surtout cherché à rassurer les 
autres par un mensonge, car il est faux que j’aie dit loue ce 
que je présumais ; ma déposition même prouvait évidemment 
le contraire. En déclarant que je croyais qu’une faction avait 
voulu disposer du trône , sans dire les motifs qui fondaient 
cette croyance ; en déclarant que je devais me borner à ce qui , 
était relatif à la plainte, et ne pas établir des relations par 
des conjectures , j’indiquais assez clairement que je ne disais 
pas tout ce que je savais d’antérieur au 5 octobre ; qu’une 
délicatesse scrupuleuse , dictée par ma position particulière, 
m’avait rendu trop circonspect dans l’examen des «faits qui 
pouvaient être dépendances de la plainte du procureur du 
roi ; mais du moins je ne devais pas m’attendre à me voir 
reprocher d’avoir dit tout ce que je présumais. Si M. Cha- 
broud eût fait dépendre le sort de la question soumise à la 
décision de l’Assemblée nationale des paroles que j’avais enten- 
dues, il était si simple de faire ordonner la continuation de la 
procédure! D’après la méthode qu’il emploie pour interpréter 
tant d’autres circonstances qui ont un rapport plus direct aux 
crimes dénoncés , on peut juger des soins qu’il aurait pris pour 
tâcher de donner au propos cité par MM. Bergasse et Régnier 
une explication favorable s’il eût été confirmé par mon témoi- 
gnage 

» Passons maintenant aux distributions d’argent 

» M. Chabroud voudrait, dit-il , que les témoins eussent 
connu les distributeurs ; il voudrait devant lui ceux qui ont 
reçu. Mais alors il n’aurait pas manqué de soutenir que les 
témoins avaient cru voir, et que les faits étaient contraires 
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à la vraisemblance. Au surplus , ces explications ajouteraient 
à la connaissance des coupables, mais n’ajouteraient rien à la 
preuve de la distribution. 

» Et comment M. Chabroud pourrait-il regarder comme 
peu vraisemblables les distributions d’argent, tandis qu’elles 
sont devenues le mobile ordinaire de tous les désordres ! Dans 
tous les régimens où les soldats se sont révoltés contre leurs 
officiers, leur rébellion n’a-t-ellc pas été précédée de 
et d’abondantes largesses ? Un officier n’a-t-il pas pri 
l’Assemblée nationale, de la part d’un caporal d’artillerie, la 
somme qui lui avait été remise pour le corrompre? Dans la 
plupart des villes du royaume n’a— t-on pas remarqué des 
hommes qui, avant la révolution, vivaient dans la détresse, 
et qui depuis plus d’une année jouissent d’une certaine 
aisance au milieu de la misère publique , sans autre profession 
que celle de tromper la multitude, et de la maintenir dans la 
licence et dans l’aveuglement ? 

» M. Chabroud , satisfait d’avoir combattu quelques témoi- 
gnages par de faux raisonnemens et de misérables subtilités , 
prétend avoir démontré qu’aucun complot n’a précédé les 
crimes du 5 et du 6 octobre. Nous allons rassembler d’autres 
preuves dont il a eu la précaution de ne rien dire. 

» Dès l’instant où l’on a su qu’il existait un déficit daps les 
finances, et qu’on a parlé delà convocation des états généraux, 
tous les regards se sont portés sur l’avenir; tous les intérêts, 
toutes les passions ont calculé les événemeus ; l’ambition et la 
haine ont jugé le moment favorable. Les uns ont cru que dans 
les convulsions de l’anarchie ils pourraient parvenir à disposer 
de l’autorité suprême , et se réserver les faveurs et les grâces 
qu’elle avait autrefois la prérogative de dispenser : les autres 
ont conçu un dessein d’une exécution plus facile , celui 
d’anéantir toutes les distinctions auxquelles ils ne pouvaient 

f irétendre , d’abaisser jusqu’à eux tout ce qui excitait leur ja- 
ousie, de tout niveler, de tout confondre ; de s’entourer dp 
ruines ; d’enivrer le peuple du poison de la licence, qufon lui 
présenterait sous le nom de la liberté , pour exercer seuls au 
milieu de cette ivresse un véritable despotisme, pour régner 
par la fureur de la multitude, qui deviendrait l’instrument de 
leur pouvoir. 

» Dans ces deux factions se sont jetés tous ceux pour qui 
la cour n’avait jamais été assez prodigue au gré de leur cupi- 
dité ; tous ceux qui , ayant quelque ressentiment à satisfaire , 
ont eu la bassesse d’attendre que leurs ennemis fussent accablés 
par le nombre pour se mêler dans la foule de leurs persécu- 
teurs ; et tant d nommes de lettres subalternes , qui , bien plus 
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avides de réputation que dignes de l’obtenir , ont cru se 
rendre célèbres en outrageant l’idole qu’ils avaient autrefois 
encensée ; et tant de prétendus philosophes qui ne connaissent 
d’autre droit que celui de la force, d’autre règle que celle de 
leurs passions, pour qui rien n’est sacré, et qui font consister 
toute la science à braver les remords. Aussitôt on a vu les 
hommes fameux par leur ingratitude et la bassesse de leurs 
sentimens , et ceux qui étaient perdus de dettes et d’honneur , 
se placer dans presque toutes les parties du royaume à la tête 
du peuple , calomnier ses vrais défenseurs, s’associer une foule 
de gens sans courage , prêts h courber la tête sous le premier 
joug qui leur est présenté, ou d’ambitieux subalternes qui 
n’ont pu résister à l'espérance de jouer uu rôle. On les a vus 
entiainer une multitude ignorante , et partout assujettir la 
majorité des citoyens, dont ils ont enchaîné les suffrages , et 
dont its ont usurpé les droits; et les gens de bien , qui gémis- 
saient déjà précédemment sur la corruption de leur siècle et 
de leur pays, ont aperçu, avec une surprise mêlée d’effroi , le 
nombre prodigieux d’hommes gaugrenés dont la révolution a 
démasqué l’hypocrisie. 

» Les chefs de ces deux factions devaient nécessairement 
employer les mêmes moyens. L’une et l’autre ne pouvaient 
réussir qu’en affectant la popularité, ressource ordinaire de 
ceux qui ambitionnent la tyrannie. L’une et l’autre avaient un 
égal intérêt à laisser le monarque sans défense , à détruire son 
année , à créer des forces militaires qui ne lui fussent pas sou- 
mises , à exciter la rage du peuple contre tous < eux qui se ral- 
liaient au trône, à favoriser la licence, dût la France périr au 
milieu de l’anarclne ! 

>• Une de ces factions n’aurait pas voulu dans le piincipe 
anéantir l’autorité royale : on ne cherche pas à détruire ce 
qu’on désire de ravir ; mais, ne pouvant se passer de l’approba- 
tion de la multitude, elle a été forcée de rivaliser avec la fac- 
tion démocratique un zèle supposé pour les intérêts du peuple, 
et celle-ci a su profiler de ses efforts. Maintenant que la pre- 
mière a vu ses projets avortés, elle a été forcée de faire avec 
la démocratie une alliance plus étroite , de confondre les deux 
partis en un seul , de conserver l’apparence de la royauté 
pour en imposer au ppuple, mais d’en saper tous les fonde- 
mens pour qu’elle ne pût jamais diriger sur leurs têtes cou- 
pables le glaive de la justice. 

» C’est ainsi que s’explique naturellement la conduite de 
quelques hommes qui, placés autrefois parmi les oppresseurs du 
peuple , le dédaignaient avec tant d’insolence , et qui sou- 
tiennent aujourd’hui la démocratie absolue. On se demande 
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que peuvent-ils espérer, quel est le but auquel ils veulent 
atteindre? Us étaient dans un rang élevé ; ils étaient dans 
l’opuleuce ; leur conduite passée ne permet pas de les supposer 
assez généreux pour n’être dirigés que par l’enthousiasme du 
bien public... Ce qu’ils peuvent espérer! L’impunité de leurs 
criminelles intrigues. 

» Je fonde ce que je viens de dire sur des faits que personne 
n’ignore, et dont le3 conséquences n’ont pas échappé à un seul 
observateur. Je le fonde sur ce qui me fut dit au mois de 
juillet 1789 ; sur les liaisons intimes d’un certain nombre 
d’hommes connus par la perversité de leurs mœurs et la 
méchanceté de leurs intentions ; sur un bruit public tellement 
répandu, qu’il est impossible de croire qu’on ne trouve pas des 
preuves évidentes lorsque la liberté publique sera établie , et 
que les hommes timides , qui üont en bien' grand nombre , 
pourront , à l’abri de la loi , faire entendre la vérité. Je le 
fonde sur les horribles libelles distribués avec tant de profusion 
contre la famille royale, sur les absurdités qu’on eut soin de 
faire circuler à Paris et dans les provinces pendant le mois 
de juillet 1789, lorsqu’on supposait à la cour l’intention d’as- 
siéger la capitale et de la qiettre à feu et à sang , lorsqu’on 
faisait croire au peuple qu’on voulait égorger les députés , 
et même qu’on avait établi des mines sous le lieu de leurs 
séances. Je le fonde sur l’eiWoi d’un certain nombre d’agens 
dans toutes les provinces , à la même époque , pour armer le 
peuple , le frapper de la crainte des ennemis ou des brigands, 
le rassembler sons ce prétexte , le tromper par de faux ordres 
du roi ou de faux décrets , et le conduire ensuite au pillage , 
au meurtre , à l’incendie. Je fonde ce que je viens de dire sur 
l’impunité de tant de crimes, sur la protection ouvertement 
accordée aux coupables, sur les ordres arbitraires envoyés aux 
tribunaux pour suspendre le cours de la justice. Enfin , je 
fonde,ccque j’ai dit de la faction démocratique sur ce qu’il 
existe évidemment un parti dans l’Assemblée nationale qui 
n’a pas voulu que les décisions sortissent d’une discussion pai- 
sible , de la conviction libre de la majorité , mais qui a voulu 
les arracher par la crainte ; qui avait un plan secret d’attaque 
contre l’autorité du roi ; qui, pour le faire valoir, a tyrannisé les 
opinions , et fait prononcer les décrets les plus importans à 
travers les cris raenaçans de la populace. 

>• Il est certain que des hommes très peu habiles en insti- 
tutions politiques, bien peu instruits des leçons de l’histoire , 
mais bien habiles dans rart de tromper le peuple , ont profité 
de tous les événemens. On a vu , dans le mois de juillet 1789, 
quel avantage ils ont su tirer des imprudences delà cour, 
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et comment ils oui réussi par des mensonges à mettre toute la 
France en armes; comment, dans le mois de septembre, ils 
ont soulevé la populace de Paris pour un mot qu’elle n’enten- 
dait pas ( le veto) , lorsqu’on discutait sur la sanction royale ; 
on a vu comment ils l’ont conduite par degrés à des actes de 
férocité qu’on n’aurait pas cru devoir souiller dans ce siècle les 
annales de l’Europe. Une fois les liens brisés, il n’a plus été en 
leur pouvoir de la contenir ; car je ne crois pas qu’ils aient 
dirigé tous les crimes ; mais je dis que ceux du 5 et du 6 octo- 
bre étaient le résultat d’un complot. 

» 11 était conforme aux intérêts de ceux qui voulaient 
anéantir l’autorité du roi de le conduire à Paris , ou les déma- 
gogues étaient plus sûrs de le tenir dans leur dépendance ; où , 
environné de leurs agens, privé de tout appui, il serait contraint 
de leur obéir, et de leur prêter sa signature, et même ses 
démarches, pour donner à leurs volontés une apparence plus 
légale aux yeux du peuple , accoutumé à respecter son nom. 

» Pour parvenir à l’exécution de ce projet, il fallait éloigner 
les gardes du roi et tous ceux qui auraient pu défendre sa 
liberté. On craignait le courage de la reine ; il fallait la 
dévouer à la fureur du peuple. 

» Ceux qui avaient eu le dessein de s’emparer de la puis- 
sance royale purent agir de concert avec ceux qui désiraient 
de la détruire; il n’était pas contraire à la vraisemblance de 
présumer que dans un grand mouvement de rage populaire 
les jours mêmes du roi seraient en péril. Je ne souillerais pas 
ma plume d’une pareille horreur s’il n’était constaté par la pro- 
cédure que, le 5 et le 6 octobre, des menaces ont été faites 
contre la vie du roi. On pouvait espérer que s’il échappait au 
danger, et s’il était conduit à Paris , la fermentation ne serait 
pas si promptement calmée , et formerait de nouveaux orages ; 
enfin , quoique les factieux dussent craindre que si le roi 
s’enfuyait à l’approche des révoltés sa fuite ne fît naître des 
événemens propres à déconcerter leurs vues , elles durent pré- 
voir aussi qu’elles pourraient entraîner pour le monarque des 
conséquences funestes, et leur présenter de grands avantages. 

» On profitait de toutes les occasions pour exciter le peuple. 
Dans le mois de septembre , lorsque la populace fut rassemblée 
au Palais-Royal, et que Saint-Huruge se proposait de la con- 
duire à Versailles , on parlait déjà d’enlever le roi et le 
dauphin, et de proscrire les membres de l’Assemblée qui 
défendraient la sanction royale ; on annonçait aussi d’horribles 
desseins contre la reine. L’exécution de ce projet fut différée ; 
mais la tentative ne fut pas vaine , car on connaît l'influence 
qu’elle eut sur la prérogative la plus çsseuticllc du trône. 
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„ » Après l'emprisonnement de Saint - Iluruge (i) ou per- 
sista dans le dessein de faire une incursion à "Versailles. Je 
répète , sans crainte d’être démenti , que les ministres rece- 
vaient chaque jour sur ce sujet les avis les plus alartnans , que 
les gartjcs du roi furent plusieurs fois obligés de passer la 
nuit prêts à monter à cheval. On paraissait alors décidé à 
repousser par la force ceux qui pourraient entreprendre de 
violer le séjour du roi. 

» M. de Lafayette écrivit dans le courant du mojs de sep- 
tembre à M. de Saint-Priest pour lui annoncer qu’on avait 
mis dans la télé des grenadiers d’aller la nuit suivante h 

Versailles ; que cette velléité était entièrement détruite 

par les quatre mois qu’il leur avait dits , et qu’il ne lui en 
était resté que l’idée des ressources inépuisables des caba- 
leurs. Donc M. de Lafayette , qui était à portée d’être ins- 
truit, savait que les cabaleurs agissaient auprès de la milice 
parisienne. 

» Il était du devoir des ministres de prendre les mesures 
nécessaires pour résister en cas d’attaque ; il aurait été bien 
imprudent de croire que la milice entière serait constam- 
ment soumise au marquis de Lafayette. L’événement a prouvé 
qu’on eut raison de ne pas être si confiant. Paris pouvait jeter 
subitement dafts Versailles une populace immense ; si la milice 
se révoltait, et marchait avec elle au lieu de la contenir , on 
n’avait pas des forces suffisantes à lui opposer. Déjà le roi 
n’avait plus assez de puissance pour ordouner un changement 
de garnison; il fallait implorer l’autorité municipale. Le comte 
d’Estaing , commandant de la milice de Versailles, fit assem- 
bler le comité de cette milice le 18 septembre, lui communi- 
qua le billet de M. de Lafayette, et lui proposa d’engager la 
municipalité à demander au roi un régiment d’infanterie. 
Cette proposition fut admise. La municipalité consentit ; mais 
elle voulait avoir une lettre pour autoriser sa délibération, et 
comme on craignait de nuire à M. de Lafayette en imprimant 
sa lettre , on en obtint une de M. de Saint-Priest, à qui celle 
deM. Lafayette était adressée. Le réquisitoire du comité de 
la milice contenait ces expressions remarquables : les députés 
soussignés sont venus déclarer V insuffisance de leurs forces, 
attendu les avis plus alarmons les uns que les autres qui se 
succèdent continuellement. 


(i) * On sait qu'il fut élargi, sans aucune condamnation , peu de 
temps après que le roi eut été conduit à Paris.» 11 «lisait, pour sa 
défense qu’il n’avait que proposé ce que le peuple avait depuis 
exécuté. » 
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» Outre le billet de M. de Lafayette , le comité de la milice 
de Versailles avait donc eu de nombreux avis sur l’insurrection 
qu’on voulait exciter dans la capitale contre la sûreté du roi ; 
il y avait donc un complot , et M. Chabroud sera bien embar- 
rassé de nier cette preuve , car au nombre des sept signataires 
du réquisitoire je vois le nom de M. Lecointre 

» Les représentai de la commune de Paris , dans l’adresse 
qu’ils présentèrent le io octobrç à l’Assemblée nationale pour 
la presser de se rendre dans cette ville, après avoir exprimé la 
joie que leur causait le séjour du roi dans la capitale, s’écriaient: 
Jetons un voile sur ces événemens , sur les manœuvres 
affreuses qui les avaient préparés. Donc les représentans de 
la commune croyaient qu’un complot avait dirigé les événe- 
mens 

» Les magistrats du Châtelet , en jugeant l’information 
prise sur les assassinats du 6 octobre , ont déclaré que le duc 
d’Orléans et le comte de Mirabeau leur paraissaient être dans 
le cas d’être décrétés. Dans la séance du 7 août ils présentèrent 
la procédure à l’Assemblée nationale. Ils annoncèrent que 
des témoignages accusaient quelques uns de ses membres , 
qui s’honoreraient sans doute de descendre dans l’arène de la 
justice pour y manifester leur innocence ; ils ajoutèrent qu’elle 
les avait mis dans l'impossibilité de les citer en jugement, et 
qu’ils attendaient sa decision. L’exameu de la procédure fut 
renvoyé au comité des rapports. Mais il est peut-être utile 
d’examiner l’origine et la nature du privilège qui interdisait 
aux juges du Châtelet le droit de décréter deux députés sans 
le consentement de l’Assemblée nationale. 

» Le 23 juin 1789 on avait déclaré que la personne de 
chaque député était invioiable.'Cette étrange maxime n’était 
heureusement qu’un vice d’expression; car, dans le corps du 
décret , cette inviolabilité était réduite au droit de ne pouvoir 
être poursuivi, arrêté ou détenu pour les propositions, avis 
ou discours dans les Etats généraux. 

» Ce décret n’aurait pu garantir le duc d’Orléans et le 
comte de Mirabeau des sentences du Châtelet; mais, le 25 
juin 1790, plusieurs membres du parti domiuant profitèrent 
de l’accusation la plus absurde , intentée contre M. de Tou- 
louse-Lautrec , pour soutenir que les tribunaux 11’avaient pas 
le droit de décréter les membres de l’Assemblée nationale 
sans son consentement. Cette observation parut si inté- 
ressante , qu’elle" fut renvoyée au comité de Constitution , 
qui fit prononcer le lendemain que, « jusqu’à l’établisse- 
» ment des jurés, les députés 11e pourraient être décrétés 
» par aucun juge avant que le Corps législatif, sur le vu des 
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» informations et des pièces, eût décidé qu’il y avait lieu à 
» accusation. » 

" L’Assemblée nationale s’est donné le plus dangereux des 
privilèges, le plus contraire aux droits du peuple; car le pre- 
mier de ses droits est l’impartialité des jugemens et l’égalité 
de tous les hommes devant la justice. Le roi seul doit être 
inviolable, parce que, chargé de faire exécuter la loi , il faut 
qu’elle règne par lui , et que leurs sceptres réunis dominent 
sur tous les su]ets de son empire; parce que, s’il pouvait être 
condamne, ceux qui auraient le droit de le juger seraient ses 
supérieurs , et conséquemment les véritables rois ; qu’il n’au- 
raitplus assez d’indépendance pour soumettre au joug de la loi • 
tous les citoyens sans distinction. Mais l’inviolabilité des dépu- 
tes , choisis dans les diverses parties du royaume , est un véri- 
table attentat à la liberté publique 

» Il suffit, pour qu’il soit nécessaire de rendre un décret 
quelconque contre les personnes nommées dans une procédure, 
que les témoignages donnent lieu à de justes soupçons , et 
qu’on entrevoie des motifs d’exiger un compte sévère de leur 
conduite. 

>» 11 y a plus que des indices coutrc M. le duc d’Orléans et 
M. le confie de Mirabeau. Pour le premier, sa patience sur 
les préparatifs incendiaires du Palais-Royal ; ses courses réité- 
rées le 5 octobre dans le bois de Boulogne ou sur les traces des 
révoltés, et jusqu’à Versailles , où deux témoins disent l’avoir 
vu ; sa présence le 6 octobre dans les cours du château au 
milieu des brigands , les cris de vive le roi t£ Orléans pendant 
les assassinats. Ajoutez qu’un témoin dit l’avoir vu à la tête des 
assassins, leur indiquant l’appartement de la reine, et n’ou- 
bliez pas sa fuite en Angleterre. Quant à M. Mirabeau , ses 
projets dans le mois de juillet pour faire le duc d’Orléans 
lieutenant général du royaume; la manière dont il a expliqué 
le propos qu’il a tenu devant moi ; ses prédictions à M. Blaizot 
dix ou douze jours avant le fatal événement; deux témoins 
disant l’avoir vu le 5 octobre parmi les soldats du régiment de 
hlandres, l’un d’eux l’ayant vu armé d’un sabre; un autre 
témoin disant l’avoir reconnu le 6 octobre dans les ran£s du 
même régiment , où il paraissait se cacher ; sa protection 
déclarée pour les forfaits qu’on venait de commettre; enfin 
tant d’autres circonstances qu’il est inutile de répéter, et sur 
lesquelles les juges du Châtelet avaient le droit de demander 
à ces deux accusés des éclaircisseinens 

* M. Chabroud déclaré qu’il ne saurait voir que des mal- 
heurs dans les crimes du 5 et du 6 octobre ; il les livre à l’his- 
toire , pour l'instruction des races futures , et pour donner 
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une leçon utile aux rois , aux courtisans et aux peuples . 

Il ose donc/ aussi parler de l’histoire! Elle aurait ignoré son 
nom sans son rapport ; mais on ne parlera jamais de tant 
d’horribles forfaits sans nommer celui qui n’a pas rougi de se 
déclarer leur apologiste , et le voilà condamné à une éternelle, 
mais honteuse célébrité. 

» 11 est vrai que nos neveux trouveront dans ces attentais 
une leçon utile , car il faut citer en exemple les grands crimes 
comme les grandes vertus , pour montrer toute l’horreur des 
uns et tout le prix des autres ; mais cette leçon sera semblable 
à celle qu’ont donnée les forfaits des habitans de Syracuse , et 
ceux de la faction du prévôt Marcel , et de Charles le Mauvais 
pendant; la prison du roi Jean ; ceux des ligueurs dans le 
seizième siècle, ceux du partrde Cromwel en Angleterre, ceux 
de tant d’autres factions qui ont bouleversé les empires , et fait 
éprouver au peuple les plus grands excès de la tyrannie. Quand 
la justice et la raison auront repris leurs droits, les Français, 
indignés de rencontrer dans leurs annales l’affreux récit des ' 
crimes du 5 et du 6 octobre , pour effacer s’il est possible la 
honte qu’ils impriment an caractère national , compteront ces 
jours chaque anuée au nombre des jours malheureux , et les 
destineront à un deuil général , à des expiations solinnelles. 

» M. Cliabroud , copiant le style du comte de Mirabeau , 
résume à sa manière les résultats de la procédure : il en 
parcourt les circonstances les moins importantes; il se plaint 
de ce que MM. de Dalz et de Frondeville ont parlé de l’adresse 
des forçats de Toulon, qui offraient leurs bras et leurs ser- 
vices pour le maintien de la Constitution , comme s’ils n’eussent 
pas eu le droit de rappeler cette anecdote remarquable ; il 
oppose aux faits les plus certains des conjectures dénuées de 
toute vraisemblance ; il voit dans la procédure les preuves 
d’une conspiration , d’une ligue formée pour le renversement 
du nouveau régime ; il accuse cette ligue du rassemblement 
de troupes dans le mois de juillet , des nuages qui ont obscurci 
ces jours purs où les bons citoyens n'avaient qu’une anie , 
et de la division qui règne dans l’Assemblée. Je ne connais 
point la ligue dont parle M. Chabroud; je vois avec regret 
qu’il n’existe point encore de ligue de bons citoyens. L’opinion 
publique, qui s’éclaire chaque jour, anéantira bientôt l’esprit 
de vertige, réunira les sentimens et les volontés de tous ceux 
que l’erreur, et non le crime, avait égarés; alors sera dissi- 
pée cette ligue formidable des ennemis de la monarchie , et 
de ceux qu’ils corrompent ou qu’ils séduisent. 

>• Il accuse une ligue qui n’existe pas ; et moi j’accuse celle 
qui èxiste d’avoir dirigé vers le malheur du peuple une 
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révolution qui devait assurer son bonheur. Je l’accuse d’avoir 
accoutumé la multitude au mépris de toutes les lois ; d’avoir 
encouragé par l’impunité le retour des mœurs féroces qui 
dévastèrent la France pendant les guerres de religion. Je 
l’accuse d’avoir abusé des vertus du roi ; d’avoir détruit toute 
espèce de gouvernement pour y substituer l’anarchie la plus 
violente, au milieu de laquelle elle exerce tous les jours de 
nouveaux actes de tyrannie. Je l’accuse de vouloir contraindre 
jusqu’à la pensée ; de reprocher à ceux qu’elle assassine de ne 
pas aimer la paix. Je l’accuse d’avoir imaginé des institutions 
qui , bien loin d’assurer la tranquillité générale , ne sont 
propres qu’à favoriser les désordres ; qui entraînent un énorme 
accroissement de subsides ; qui mettraient l’Etat , si elles 
pouvaient subsister sans aucun changement, dans l’impuis- 
sance d’acquitter ce qu’il doit à ceux qui , en traitant avec le 
monarque , se sont confiés en l’honneur de la nation , au res- 
pect de la foi publique. Mais , pour ne pas présenter ici une 
trop longue énumération , je cirai tout en peu de mots ; 
je 1 'accuse , quand il était si facile de faire le bien , d’avoir 
causé tous les maux que la France éprouve, et tous ceux qui 
lui sont encore réservés ! ■ 


‘t 


FIN. 
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A. 


ABANCOURT (o’ ). — Appelé par Louis xvi au ministère de la guerre 
dans le mois de juin 17925 après l’événement du dix août est dé- 
crété d’accusation par l'assemblée nationale, IX , 245 , 3oi. 

ABDICATION DE LA ROYAUTÉ. — C’est à l’occasion du départ 
de Louis xvi et de son arrestation à Varenncs que l'assemtdée 
constituante a décrété , sur la proposition de Salles, les articles qui 
déterminent les cas d’abdication , IV, 1 35 , 1 58. — Révision de ce* 
articles; orateurs : Thourct, Prieur (de la Marne), Giraud, Guil*. 
la mue , La Rochcfoucault- Liancourt , Régnault (de Saint- Jean 
d’Angely ) , Rœdercr, VI,* 172 et suiv. — Articles constitutionnel», 
ibid. , 29S. — Ifoyez Déchéance. 

ABRIAL, est nommé au ministère de la justice en remplacement de 
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Cambacérès devenu second consul , XVII, 14 1. — Sénateur, fait un 
rapport au sénat sur le projet de sénatus-consulte tendant à sus- 
pendre les fonctions du jury dans la république, pendant les ans 12 
et i 3 , pour les crimes contre l’état, XVIII , 344 - — Soutient que le 
sénat a des pouvoirs sufbsans pour décréter la suspension du jury, 347 » 
et qu’il y a lieu à prendre cette mesure , 348. 

ADMIRAI.. — Tente d'assassiner Collot d’Herbois et Robespierre; 
attend ce dernier tout un jour; tire deux coups de pistolet à Collot, 
et le manque; est arrêté et condamné , XIV, 21 a. * 

ACADÉMIES. — L’Académie des Sciences , chargée par l'Assemblée 
nationale constituante du travail relatif aux nouveaux poids et 
mesures, présente ses hommages aux législateurs de la France par 
l'orgauede Condorcet, II, io 5 . — AMbstroctiok publique , Ibstitut. 

ADMINISTRATEURS du tbésor public. — Proposition de Condorcet 
et opinion de Lasource pour que la nomination et la destitution de 
ces administrateurs ne soient pas laissées au pouvoir exécutif, IX, 4 ° 4 - 


ADMINISTRATION ( de t’) ibtérieurb. — Instruction de l'Assem- 
blée constituante sur la formation des corps administratifs , rédigée 

E ar Target et Thouret , V, 3 n. — Opinion de Rne.derer sur les 
ases du système administratif, VI , 37. — Voyez Cobstitutiobb. 
— De l'administration intérieure selon la Constitution de 1791 , 
* ‘ VI, 3 io. 

»*ADRESSES , Ibstructiobs, Proclamations , Harangues , Circulaires, 
Lettres, Messages, Déclarations : 


Adresse de l'Assemblée nationale au roi pour lui demander le renvoi 
des troupes, rédigée par Mirabeau (juillet 1789), I, 19. — De 
l’Assemblée nationale à ses commcttans sur la contribution du 
quart des revenus , rédigée par Mirabeau (octobre 1789), 463 . — 
l)e l’Assemblée nationale aux Français sur les troubles qui agi- 
tent les provinces, et pour expliquer au peuple ses premiers dé- 
crets, notamment ceux qui abolissent les droits et privilèges 
féodaux , présentée par Tallcyrand( février 1790) , Il , 20. — Des 
citoyens de Paris à tous les Français pour les appeler à la fédé- 
ration, célébrée en mémoire de la prise de la Bastille; rédigée 
par Pods ( de Verdun ) et Pastoret ( juin 1790 ), 1 36 . — De l’As- 
semblée nationale aux Français sur l'émission des assignats- 
monnaie , présentée par Montesquiou-Fezenzac (avril 1790), 4 1 7- 
Du département de Paris à Louis xvi pour l’inviter à annoncer 
aux nations étrangères qu il s’est fait en France une glorieuse 
révolution , et qu'il l'adopte, rédigée par Talleyrand et Pastoret 
(avril 1791), U! , 78. — De l'Assemblée nationale aux Français 
sur la déclaration du roi à sa sortie de Paris, présentée par De- 
meunier ( juin 1791), 112. — Des sections de Paris à l’Assemblée 
pour demander la déchéance du roi ( août 1792), IV, 267. — 
De l’Assemblée nationale aux Français sur les anciens impôts et 
sur les contributions publiques qu’elle a établies , présentée par 
Dupont de Nemours ( juin 1791 ) , 460. — De la garde nationale 
parisienne à l’Assemblée pour denfander son organisation défini- 
tive , rédigée par Lehoc (novembre 1790) , VII, 44 - — De l’As- 
semblée législative aux Français sur la situation intérieure et 
extérieure du royaume, et sur les travaux des représentons du 
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peuple , rédigée par Condorcet (février 1791 ) , VIII , 3^5 , 3ç6 
et sniv. — Adresse ou Exposition des motifs qui ont déterminé 
l'assemblée à décréter la guerre, rédigée par Condorcet (avril 
1792 ) , 407. — De l’Assemblée aux Français après l’événement du 
dix août, présentée par Lamarque , IX , 3oo. — Adresse conte- 
nant I’Exposition des motifs qui* ont déterminé l'Assemblée lé- 
gislative a suspendre le pouvoir exécutif entre les mains de 
Louis Xf^I, et h convoquer une Convention nationale , rédigée 
par Condorcet ( i3 août 179a), IX, 3ia. — De l’Assemblée aux 
Français (même sujet.) , présentée par Delaunay (d’Angers) , t'bid. , 
324- — De l'Assemblée nationale à l'armée du Nord, et décret 
d 'accusation contre le général Lafayette ; — Ijettses et ordres 
du jour de ce général (août 179a) , 3u7 à 34a. — De la Conven- 
tion nationale aux Français sur le jugement et la mort de 
Louis Xn, rédigée par Barrère (janvier 1793), X, 5aa. — 
De la convention nationale aux volontaires nationaux , XI , 
19. — Aux Suisses , pour les porter h la paix , 20. — Aux Français, 
sur la ligne des rois contre la république, 245. — De l’administra- 
tion départementale de Paris, réunie à la commune et aax sections, 
à la convention nationale contre les Girondins, XII, 108. — De 
la convention à tous les peuples, sur la violation du droit des 
gens , exercée dans la personne des quatre représentai du peuple 
français livrés aux Autrichiens par Dumourier, 199. — Aux armées 
de la république, sur l’évacuation delà Belgique, 202. — Aux 
citoyens des départements troublés par les armées dites catholi- 
ques et royales, 2o3. — Aux citoyens de la Corse, pour leur 
promettre la conservation de leurs opinions et de leur culte, 207. 

— A tous les Français sur lesévénemens des 3i mai et a juin , et 
sur les troubles excités à cette" occasion dans plusieurs départe- 
mens, 208. — Au peuple français sur les contrefaçons et les falsifi- 
cations de l’acte constitutionnel du 24 juin, 4 2 5. — Aux Fran- 
çais , pour les inviter à prendre tous les armes , XIII, 35. — Aux 

Français méridionaux sur la reddition de Toulon aux Anglais , 56. 

— Au peuple, en réponse au manifeste des rois ligués contre la 
république, 244- — Aux armées, sur la reprise de Toulon , 25g. — 
Aux armées , sur le décret qui défend de faire aucun prisonnier 
anglais, XIV, 21 5. — Au peuple français, sur lesévénemens du g ther- 
midor, XV, 4- — Aux Français, en leur présentant l’acte constitu- 
tionnel de l’an 3 , 62. — Auqieuple, pour l’inviter à apprendre et 
à respecter la langue française, 255. — De l’armée d'Italie au di- 
rectoire, XVI , 23o, a36, 238 — Du corps législatif aux départemens 
et aux armées sur les événemensdu 18 fructidor. 278 et suiv — Du 
conseil des anciens aux Français , sur la translation du corps légis- 
latif à Saint-Cloud au 18 brumaire, XVII, 19. — Du conseil des 
cinq-cents aux Français , sur le changement de gouvernement du 
19 brumaire, 90. — Du sénat au premier consul , sur la nécessité 
d'établir un gouvernement héréditaire, XVIII, 370. — Du pré- 
sident du corps législatif au premier consul, sur l'établissement 
du gouvernement impérial héréditaire, 44' • — Du corps législa- 
tif à l’empereur sur l’ouverture de la session de l’an 1 3 , XIX , 78. 

. — Du tribunat à l’empereur sur la reprise des hostilités de la part 
de l’Autriche, 162. — Du sénat à l’empereur, vainqueur des Autri- 
chiens à Ulm , 171. —Du corps législatif» l’empereur sur la situa- 
tion de l’empire, 254- — Du sénat h l’empereur au sujet de la 
guerre de Prusse , 3o3. — Idem , en lui accordant une nouvelle 
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lewîe de conscrits , 33«. - Du corps législatif à l'empereur , k l'ou- 
verture de la session do 1807 , 36 a. - Du tribunal a 1 empereur , 
après la communication qui lui est faite du senatus-consultc qui 
le supprime , 3 gG. - Du sénat à 1 empereur sur la création des 
titres héréditaires et desmajorats , 4 a 1. — Du corps legislatif sur 
l’ouverture de la session de.1808, présentée a 1 empereur pai Fon- 
tancs 4 a 4 . — Du sénat à l’empereur , en lui accordant une levie 
de .60 mille conscrits , 497.- De Madrid à l'empereur apres son 
entrée dans cette ville , So j—Du sénat a I empereur en ln accor- 
dant de nouvelles levées XX , 48- - Idem , sur les affaire, de 1 Es- 
caut et l’expédition anglaise, 86. - Du corps legislatif a l em- 
pereur , à l'ouverture de la session de 1809, io 5 . — Du sénat a 
l’empereur, sur son divorce, 174- — Idem, sur son mariag 
avec Marie-Louise , 176. - Idem, en lui accordant >Ço mihe 
conscrits , *02. - Du corps législatif pour la session de^Si a, ^ 

Du sénat à l’eropemir , le 3 o décembre i 8 i 3 , 447 * u h 

vernenunt provisoire aux armées françaises, 491. — {dtm, au 
peuple français, 493. — De la chambre des pairs au toi ' » — 

Ue a chambre des députés , 565 . - Idem , sur 1 exposé de la situa- 
tion du royaume. 5^0. - Projet d'adresse par S.llery pour de- 
mander au roi le renvoi des ministres et eel u ides troupes (juillet 
1-80I I 4 o- — Par Mirabeau pour insister sur le renvoi des mi- 
nistres ( même date), 45 . - Aux Français sur U 1 Constitution 
civile du clergé par Mirabeau (janvier 1 / 9 U * . lu ,’ ~~ > 
peuple sur \* préparatifs de guerre, par V ergniaud (^cembre 
>791 ). Vlll, 279. — Au peuple sur les menaces de l etranger, 

I par Hérault- Sécbelles ( janvier 1 79a ), 867. 

DÉclaratiok de Louis xvi à tous les Français à sa sortie de Pans 
( juin 1791 ) , 111 , 97. — De l’assemblée nationale sur la force 
publique] présentée par Ràbaut Saint-Etienne ( décembre. 1,90) , 
a 3 - De l'assemblée nationale législative sur les principes qui 
la dirigeront dans la nécessité d’exercer le droit de la guerre , 
rédigée par Condorcet (décembre 1791), a 85 . — Declaratiok 
ou Traité de Pilnilz (août 1791 ), 358 . — De 1 assemblée kgi - 
lativc nui proclame infâme, traître h la patrie, tout l rôtira s qui 
prendrait quelque paît a un congrès dont Cobjet serait ^obtenir 
des modifications dans la Constitution française , rédigée par 
Guadet (janvier ,792 j , 365 . - Déclarât.™ àc guerre ,au roi de 
Hongrie et de Bohême, proposée par Louis xv. . dccrétce par 
l’Assemblée législative (20 avril 1792 ) , 4 » 5 - — De 1 assemble 
législative sur le danger de la pairie; Adresses au peuple et a 
l'armée , présentées par Lacénèdc , Vcrgniaud, A aublanc ( P» 1 <- 
1792), IX , 23 o et suiv- — Déclarations ou Manifestes du duc 
de Brunswick; - Message de Louis xv. a 1 assembkc eoncernant 
ces pièces ( juillet et août 1792 ) . 289 et suiv. — De asscmbke 
nationale legislative contenant le serment de combattre les rots 
et la royauté, présentée par Guadet ( septembre .792 ) , 37 », 
le serment , 3 7 5 . - Projet de JJéclaralion aux puissances étran- 
gères sur les principes qui dirigent la nation française dans ses 
relations extérieures , par Brissot, 3 {2. 

Irstrüctiow de l’assemblée nationale sur la Constitution 

clergé, présentée par Chassct ( janvier 1791 ), 111 , A». — De 1 as 
semblée nationale sur la formation des assenibbees represen Mimes 
et des corps administratifs, rédigée par Thouret et Target ( jan- 
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vier 1790), V , 3i 1. — De l'assemblée constituante sur l 'exercice 
de la police de sdreté et sur la procédure par jurés , présentée 

• par Beaumetz (septembre 1791 ) , Vil , 293. — Sur Vixercice du 
droit de souveraineté , par Condorcet (9 août 179a ) , 278. 

Lettre k M. Necker sur son opinion relative à la suppression des 
titres , armoiries , etc . , par Antoine , de l’assemblée nationale 
( juillet 1790) , Il , 124. — De Montmorin , écrite par ordre de 
Louis XVI , aux ambassadeurs français près les cours étrangères , 
pour qu’ils aient à y faire connaître l 'adhésion libre et franche 
du roi au nouvel ordre de choses établi en France ( a3 avril 1791). 
III, 81. — Du général Bouille à l’assemblée nationale sur l’ar- 
restation de Louis XVI a Varennes ( juin 1791 1,1V, 23. — De 
Louis xvi à l’Assemblée nationale conrernant lu fixation de la 
liste civile ( juin 1790), VI, 184. — De Lafayctte à I4 garde 
nationale parisienne en cessant de la commander (octobre 1791 ), 
VII , 266. — De Louis XVI à l’assemblée législative pour lui 
dénoncer une note diplomatique du cabinet autrichien (décem- 
bre 1791), VIII, 289. — De Louis xvi à l’assemblée. législative 
pour le maintien du droit qui lui appartient d’entretenir les 
relations politiques { janvier 1792), 3^3. — De Louis xvi à l’em- 
pereur d’Autriche sur les moyens d’evitcr une rupture ( avril 
1792 ), 404. — De Rolland à l’assemblée nationale et au roi sur 
les difficultés que le ministère éprouve dans sa marche ( pre- 
miers jours de juin 1 792 ) , IX, 48 et suiv. — De Lafayetle à ras- 
semblée nationale et au roi pour se plaindre des factions et des 
clubs ( 16 juin 1792), 55 et suiv. — Lettre et Proclamation de 
Louis xvi concernant la journée du 20 juin 1792, 92, 99.-— 
De Lafayctte à l’assemblée pour renouveler sa pétition tendante 
à la punition des auteurs de l'événement du 20 juin, 114. — 
De Louis xvi à l’assemblée pour l’informer des hostilités de la 
Prusse (juillet 1792), 179. 

Message de Louis xvi à l’assemblée nationale , contenant son 
acceptation de l’acte constitutionnel (septembre j 79 * ), V , 76. 
De l’assemblée législative au roi pour l'inviter à se prononcer contre 
les préparatifs criminels des Français émigrés, rédigé par Vau- 
blanc (novembre 1791 ), VIII ,>ali3. — De l’assemblée législative 
au roi pour le remercier des dispositions qu’il dit avoir prises 
contre les ennemis de la Constitution , rédigé par Lemouley ( dé- 
cembre 1791 ) , 273 et 276. — Projet de Message au roi conte- 
nant un examen de sa conduite, par Condorcet (juillet 1792), 
IX, 180. — Au roi sur la conduite du pouvoir exécutif dans les 
circonstances, par Guadet (juillet 1792) , 247. 

Proclamation de l’assemblée nationale aux Français sur l’enlève- 
ment de lu famille royale , rédigée par Chapelier (juin 1791), 
III , 89. — De la Constitution de 1791 , V , 86. — De Louis xvi 
à tous les Français en acceptant la royauté constitutionnelle , 
i45 . — Proclamations et Lettres de Louis xvi :fiix comman- 
dans des troupes de terre , aux 1 ommandans des ports, aux princes 
français, à ses frères Louls-Stanislas-Xavier et Charles-Philippe , 
pour arrêter l’émigration et inviter à rentrer dans le rojraume 
( octobre et novembre 1791 ), VIII , ilj6 et suiv., a3a et suiv. — , 
De Louis xvi pour le maintien du bon ordre sur les frontières 
(janvier 179a), 35a. — Delà municipalité de Paris aprè» 1VW- 
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ncment du 20 juin 1793, IX, 98. — Du roi aux Français sur la 
conduite du pouvoir exécutif (dernière proclamation de Louis xvi, 
7 doût V792), 272. — Proclamation et Adresses de l'Assemblée 
aux F rançais sur les événemens des premiers jours de septembre 
■79 a > e f sur 1* nécessité de se rallier contre l'ennemi extérieur 
• ■ {Appel au camp de ergniaud ) , présentées par Vergniaud et 
Delaunay (d’Angers), 378, 379, 387. — Du peuple français 
aux peuples des pays conquis, rédigée par suite du décret 
de la convention du 2 décembre 1792 , XI, 36. — Du peuple 
français au peuple batave, rédigée par Barrère , 194. — De 
la convention aux Français siir les événemens du 3i mai, 
XII , 116. — De la convention aux Français sur la conjura- 
tion des Hébcrtistes, leur arrestation et leur supplice , XIV, 
71. — De la convention aux Français sur les événemens qui 
s 'annoncent au 9 thermidor, 335. — De id. au peuple et aux 
armées , sur les évCnemens du 9 thermidor , 353. — De Louis xvm 
aux Français, du 10 mars 1797, XVI, 224. — De Bonaparte , 
consul, aux Français, du 9 brumaire, XVII, 96. — Du ministre 
de la police générale à ses concitoyens sur les événemens du 
18 brumaire , 97. — Du ministre de la justice aux administrations, 
aux tribunaux., etc. , 98. — Des consuls aux Français , 99. — id. , 
en présentant l’acte constitutionnel, 127. — De Bonaparte aux 
Français le jour de son installation constitutionnelle, ibid. — Aux 

soldats , 128 Des consuls de la république aux départemens de 

l’ouest, i34- — Aux Français, sur la reprise vraisemblable des 
hostilités, i5g. — De Bonaparte A l’armée d’Italie, 1 7 1". — Des 
consuls aux habitons des quatre départemens de la rive gauche du 
Rhin après la paix de Luneville , 370, — Des consuls aux départe- 
mens, au sujet de l’anniversaire du 14 juillet, 3ç3. — Idem, au 
sujet de la paix avec l'Angleterre! pour être lue à la fête du 
■ 8 brumaire, destinée à célébrer la paix générale , 3ç4- — Des 
consuls aux Français, sur le concoldat fait avec le pape, XVIII, 
A. — De l’empereur à son armée, sur l’infraction de la paix par 
l’Autriche, et à l’armée bavaroise, XIX, 164. — Du même, après la 
journée d’Ulm, 173. — Du même, après la bataille d’Austerlitz , 
i83. — Du même, à l’armée d'Italie, à la grande armée, à la 
ville de Vienne, 187, 188, 189. -e De l’empereur à la grande 
armée, à l’ouVerture de la campagne de Prusse, 3o5. — Idem, 
après la bataille d’iéna , 3 18. — idem, le jour anniversaire de la 
bataille d’Austerlitz, 322. — Idem, après la bataille d’Eylau , 
347. — Idem , après la bataille de Friedland, 354- — Du même, 
aux Espagnols , après la cession à lui faite de la couronne d’Es- 
pagne , 476. — Idem , après l'occupation de Madrid , 5o3. — Du 
même, à la grande armée, avant et après la bataille d'Eckmülh , 
XX , 5i , 53. — Après la prise.de Vienne , 58. — Ayant la cam- 
pagne de Russie, 245. — Après la bataille de Lutzen , 3ç8. — Des 
généraux alliés aux Français 460, 461- — Pu vice-roi d'Italie aux 
Italiens, 463. — Du roi Joseph, lieutenant-général de l'empereur, 
aux Parisiens , 47 1 • — Proclamation de Blois de l’impératrice ré- 
gente aux Français , 5oç. — Du conseil municipal de Paris aux 
habitans, sur le rappel des Bourbons, 517. — Du prince Eugène 
à son armée , après le rappel des Bourbons, 829. 

AÉROSTAT. — De l'utilité dont ils ont été aux armées , XV, 363, 3ç8. 

AGRICULTURE. — Observations du tribun Chassiron sur les moyens 
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de faire entrer l'étude de l'agriculture dans l’instruction publique , 
et sur les avantages qui en résulteraient, X VIII, 107 kji 3 . 

AIGLES. — Distribution des aigles faite par l’empereur à l’armée et 
aux départemens , le 14 frimaire, an Champ-dc-Mars, pendant les 
fêtes du couronnement, XIX , 28. 

AIGUILLON (duc d ’ ) , de l’Assetfiblée constituante. — Second 
député noble qui demapile la suppression du régime féodal et 
de tous les privilèges, 1 , 71. — A la nouvelle des premières 
dispositions hostiles des puissances étrangères , il accuse les minis- 
tres de let avoir provoquées par des mesures imprudentes ou per- 
verses, II , 170. 

ALBERT aîné, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l'appel au peuple, la détention, le sursis, X, 453 , 462, 4 83 » 5 og. 

ALB 1 SSON, tribun. — Propose d'exprimer à l'empereur le vœu d’éter- 
niser par une médaille 1 époque de l'alliance de l’empire avec la 
liberté , XIX , 37. 

ALBITTE ( aîné) , de l’Assemblée législative. — Cité par François 
(de Neufchàteau) pour les amendemens qu’il a proposés dans le 
décret contre les prêtres non assermentés, VIII, 124 et suiv. — 
Rapport sur le remplacement des officiers dans l'armée , 237. 
— Élu a la Convention , repousse l'épuration proposée des députés, 
X, 241. — Cité dans le procès du roi, 287, 2g3. — Déclare 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , 

454,467) 4 83 > 5, °- 

ALBOUYS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple , la détention, le sursis , X , 45 > , 4 ®' , 474 > 507. 

ALEXANDRE, empereur de Russie, a plusieurs entrevues avec Napo- 
léon sur le Niémen , après la bataille de Friedland, XIX, ' 355 . — 
A une entrevue nouvelle k Erfurtb, 5 oo , XX ; 17. — Voy. Erfurth 
( correspondance — 11 assiste à la bataille de Lutzen , 376. — Fait 
son entrée k Pans , 478. — Donne audience au sénat , 485 . 

ALQüIER , de l'Assemblée constituante. — Demande une adresse aux 
Français sur la Constitution civile du clergé, afin de détruire les 
calomnies et les résistances que cette Constitution a fait naître, 
III, 22. — De la Convention, déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple , vote la mortavcc sursis , X , 454 , 467 , 4 83 , 5 io. 

ALLAFORT , de la Convention Déclare Louis coupable, votel’appel 

au peuple, la mort sans sursis , X , 45 o , 46° , 4 i)° , 5 o 5 . 

ALLARDE (baron n’ ), de l'Assemblée constituante . — 'A une part 
distinguée dans le nouveau système de finances et de contribu- 
tions publiques , IV , 459 - 

ALLASSEUR, de la Conventiàn. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 , 468 , 49 ° , 6 o 5 . 

ALLIES. — Coalition généralcde» souverains et des peuples européens 
contre l'empereur. — Observations historiques sur les causes qui ont 
préparé en France les succès de ces alliés , XX, 45 a et suiv.- — Men- 
tion chronologique des principaux événemens , du 9 novembre i 8 i 3 
au 29 mars 1814 , 4 - 5 ® à 47 3 - ~ r ~ Occupation de Paris; circonstances 
diverses, 473 i 4 8 °- — Déclaration des puissances, 481. — Leur 
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traité provisoire avec le comte d’Artois, 538 Traité définitif da 

3 o mai avec le roi , 547. 

AMAR, de la Convention. — Dire dans le procès du roi, X, 35 a. 
Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans 
sursis, 35 a , 45 * > 4 ^ 4 , , 507. — Accuse le comité de con- 

stitution d’avoir voulu préparer le peuple à voir la division de la 
convention en deux chambres ; sur quoi il fonde cette assertion 
étrange, XII, 384. — Fait rendre le décret d’accusation contre les 
girondins, XIII ,81. 

AMBLY ( marquis p’ ) , de l’assemblée constituante. — Demande 
qu’un député ne puisse être élu que par son département , VI , 10g, 
110. — S’oppose à des mesures contre l’émigration , V, 33 . 

AME ( immortalité de 1 ' ). — Dévcloppemens sur cette matière , don- 
nés par Robespierre, XIV, i 65 . — La convention décrète que le 
peuple français reconnaît l’immortalité de l’àme, 179. 

AMIENS (traité d'). — Sa ratification devient pour le tribunat un 
prétexte de son vœu pour le consulat à vie, XVIU, 10. — Commu- 
nication faite parle consul au corps législatif et au tribunat , 218. — 
Motifs du traité , exposés parRœdercp, aao. — Félicitations du tri- 
bunat aux consuls , aaa. — Discours sur ce traité prononcé par Gal- 
lois, orateur du tribunat, deyant le corps législatif, a 35 . — l'oyez 
Gallois. — P roposition de Darracq au corps législatif , de frapper une 
médaille, 347. — Rupture du traité d’Amiens ; message des consuls 
au sénat , etc. , a88. — Rapport au tribunat par Üaru , organe d'une 
commission spéciale ,29b. — Vœu du tribunat et réponse de Bona- 
parte, 3 12. — Voy. Dark. 

AMYON , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la mort sans sursis , X, 45 * , 4 ®* » 47 ^ , Hoj. 

ANCIEN RÉGIME. — t'oyez Coktre-révolotign. 

ANDREI , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 449 » 4^0 , 49 1 t 5o5. . 

ANDRÉOSSI, général français , est-nommé par Bonaparte, au 18 bru- 
maire, chef (le l'état-major général , XVU , 22. — Ambassadeur de 
France à Vienne , reçoit une instruction en forme de dépêche du 
ministre Champagny , XX , 35 et suiv. 

ANDRIEUX, président du tribunat, célèbre par un discours l’anni- 
versaire de la fondation de la république, XVII , 187, — Parle du 
véritable esprit républicain, 188. — Vante celui du gouvernement 
actuel, 190. — Fait un tableau rapide de l’intérieur, 191 , 197. — 
Rend hommage à la mémoire des guerriers morts au service de la 
patrie, 194. 

ANGLETERRE. — Politique de son gouvernement en 1792 ; vues de 
Pitt, XI, 5 g. — Dispositions du peuple anglais à la même époque, 
60, 6t. — Nouvelles considérations du député Brissot; négociations 
infructueuses entre la république et le cabinet de Saint-James, 
71 et suiv. — Condamnation du livre des /droits de l’I/omme, de 
Thomas Payne, 74 - — Elle refuse de reconnaître la république 
française , et rappelle son ambassadeur comte de Gowcr, 85 . 
— Amène la rupture entre les deux gonvernemens. — Voy. Exposé 
mistoriqbx nus cacses , Lebrun, Chauvblin. — Manoeuvre pour 
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bouleverser Ja France , incendier ses porta , faire assassiner les 
citoyens , XIII , 9 et suiv. — Correspondance du ministère ou 
de ses agens en France , 28 et suiv. — L’Angleterre est accu- 
sée par Robespierre d'avoir voulu placer le duc d’Yorct sur le 
tronc* de France, 208. — Griefs qui lui sont imputés relativement à 
la navigation et au commerce, 4°3 et suiv. — Elle est inculpée par 
Saint-J ust de vouloir corrompre le gouvernement républicain, XIV, 
5 o. — Par Tallieu , d'avoir abandonné traîtreusement les émigrés à 
Quiberon , XV , 20 et suiv • — Des complots de son gouvernement 
contre la France ; rapport de Boissy d’Anglas, 40 et suiv. — Idem , 
discours de Briot, aux cinq-cents , XVI , 482, 46a, 'fiG. Coy. Ecypte, 
Bbiot. — Communication cpie lui fait Bonaparte de sa promotion au 
consulat. XVII, i 3 o. — Note en réponse, communiquée par lord 
Grenville au ministre Talleyrand, s 3 1 et suiv. — Signature des 

f réliminaires de la paix; traité d’Amiens, 3 ^ 4 - — Elle demande 
abrogration d'un article fondamental de ce traité, XV 11 I , 289. — 
Analyse de la négociation qui a eu lieu entre clic et la république 
depuis le 5 nivôse àn 8 , 293. — Elle est accusée par le grand juge 
t Régnier d’avoir excité le complot de Georges et Pichcgru contre les 
jours dn premier consul , 33 a. — Relations de FAngleterre avec la 
France , communiquées par l'empppeur au sénat , XIX , 96. — Rap- 
port du ministre Talleyrand , 97. — Blocus continental de l’Angle- 
terre , et pièces y* relatives , 3 s 3 et suiv. 467. — Déclaration du roi , 
à la suite des conférences d’Erfurth, XX , — Nouvelle coalition 

pour la guerre, 27. — Expédition de l’Escaut, 79. 

ANNALES DU CIVISME. — l'oy. Civisme. 

ANNIVERSAIRES. — Des citoyens de Paris font un hommage h 
l’Assemblée nationale à l’occasion du premier anniversaire de la 
séance du Jeu de Paume , II, 121. — ( P'nyez Fédératio»' pour 
l’anniversaire du 14 juillet.) — L’anni versai *c de l'abolition delà 
noblesse est célébré par le brûlement des archives et titres généalo- 
giques ; proposition de Condorcet, IX, 64. — Les , rassemUcmcns 
• du 20 juin 179a ont pour prétexte de célébrer l’anniversaire de la 
séance du Jeu de Paume , 67, j3. — Poy. Jàsvier (21) , — Juil- 
let (i 4 )J, — Aoot (10) , — Vkmose ( 3 o) , — Verdêhiaike (i). 

ANSON , de V -Assemblée constituante. — Rapport sur la première 
émission des assignats-monnaie, 11 , 3 *j 2 . — Annonce que le com- 
merce de Paris se déclare en faveur des assignats, I V , 335 . — . 
Discours sur les attributions du ministre de l’intérieur , et sur la créa- 
tion d’un ministère de l'instruction publique , V , uo5. — Observa- 
tions sur la contribution exigée des électeurs, VI, 94. — Membre 
du département de Paru , signe la pétition de cette autorité pour 
inviter le roi à ne pas sanctionner le décret de l'assemblée législa- 
tive contre les prêtres non assermentés , VIII, 229. 

ANTIBQUL , de la Convention. — Répond oui, et motive son dire sur 
la question si Louis est coupable ; vote l’appel au peuple , la déten- 
tion ; refuse de prononcer sur le sursis ,.X , 446 » 4 ®" > 485 » 5 i 1 . 

ANTOINE, de l’Assemblée constituante . — Sa lettre à Net lier sur 
l'opinion de ce ministre relativement b la suppression des -titres, 
atmuiries, etc., II 124. — Son dire pour la suppression des ordres 
de chevalerie, V, 43 . — De la Convention , déclare Louis cou- 
pable, rejette l'appel au peuple, vote la inortsans sursis, X, 45 a. 
4 € 5 , 477 , 5 o 8 . 
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ANTONELLE , de {Assemblée législative. — Est un des commis- 
saires arrêtés par ordre de Lafayette , IX, 34 1. 

ANTRAIGUES ( comte t Y ) , de V Assemblée constituante. — Demande 
la sanction royale , qu’il regarde comme préservatrice de la souve- 
raineté du peuple, 1, 34 1. — Sur sa motion, l’intérêt dcl’cmpruut 
de trente millions est porté à quatre et demi au lieu de cinq pour 
ccnt,I,4a5. 

AODST ( marquis d '), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 43a , 4 GG, 
477, 5°8. 

AOUT ( dix). — Discours de Dumolard , président du conseil des 
cinq-cents, à l'occasion de l'anniversaire du io août , XVI, i3 , 14. 
— Delleville fait déclarer que les vainqueurs du dix août ont bien 
mérité de la patrie, i5. — Voy. Troubles poblics. 

ARBITRES. — Discussion dans la convention nationale , au sujet des 
arbitres forcés et des arbitrages, à substituer aux tribunaux et aux 
jugemens, XII, 38i. — Sur la motion de Robespierre , le titre entier 
de la justice civile est renvoyé au comité de salut public , pour qu'il 
fasse un nouveau rapport, 3gi. 

ARBOjSAST , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la détention , refuse de prononcer pour le 
sursis , X , 453 , 4® , 48a , 5og. 

ARÉNA , du Conseil des ciuif-cents. — Accusé d’avoir voulu assassiner 
Bonaparte à la fameuse séance de l’Orangerie de Saint-Cloud ; anec- 
dote a çe sujet, XVII , 67. — Voy. Thomé. — Est exclus de la re- 
présentation nationale , 8g. — Est impliqué dans la prétendue con- 
spiration du 18 vendémiaire, qui éclata a l’opéra, est arrêté , 347 , 
et condamné à mort, 348. 

ARISTOCRATES. — Depuis la discussion sur le veto, dans l’Assem- 
blée constituante , la qualification d'aristocrates était également 
donnée aux partisans de l’ancien régime et aux amis prononcés du 
trône ; appliquée ensuite aux partisans de la Constitution de 1791 ; 
est restée l’opposé de patriotes , I , a54 ; VIII , 1 1 et suiv. — Dans 
la Ven’déè , les personnes qui suivent les prêtres assermentés s'ap- 
pellent patriotes celles qui restent attachées aux prêtres non asser- 
mentés s’appellent aristocrates ,56. 

ARMÉE, — Voyez Force publique , Constitution militaire, Cons- 
cbiptio* , Recrutement, Guerre, Garde constitutionnelle du roi. 
Rapport sur Yorgnnisalion de l’année , par Alexandre Lameth ; 
mémoire sur le même sujet , par Latour-Dupin , ministre de la 
guerre , VII, 9a. — Délibérations, ibid. , i.ao. — Sur les moyens 
de pourvoir à la sdrelé du royaume , par Alexandre Lameth , 
3i. — Sur la réuniqn projetée des corps du génie , de Y artillerie 
et des mineurs, par Boutliillier , 12a j délibération; i35. — Sur 
Y avancement militaire, par Alexandre Lameth, 1 36 ; autre rap- 
port, par le même, sur l’avancement des adjudans généraux et 
J des àides-dc-camp, ibhl., i56. — Délibérations 1 , i55, 160. — jSur 
la discipline intérieure de l’armée, pâr Boutliillier, 176. — 
Délibération sur l’organisation des tribunaux militaires, 180. — 
Rapport sur lé Code pénal militaire , par Chabroud , 181. — Dis- 
cours de Wimpfen en ouvrant la discussion sur le Code pénal 
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militaire , délibération , ai 3 , 220. — Décret de l’Assemblée con- 
l stituante qui permet aux militaires d’assister aux séances des 
sociétés populaires , ai6. — Engagement d'honneur réclamé de 
l'ancienne armée ; pourquoi , ajt. — Décret de l’Assemblée con- 
stituante qui (ixc le nombre et le traitement des maréchaux de 
France, rendu sur la proposition d'Alexandre Lameth , 248. — 
Du remplacement des officiers dans l’armée. Rapport par Albitte; 
délibération de l’Assemblée législative, VIII , a 3 7 et suiv. — 
Rapport surla situation des armées en avril 1793, XII , 178. 

ARMEE (Bulletins de la grande). — Sixième bulletin contenant la 
capitulation d’Ulm , XIX, 167. — Trentième bulletin contenant la 
relation de la bataille d'Austerlitz , 17.3. — Analyse des bulletins de 
la campagne de Prusse, 3o5. — 5’ et 6" bulletins; bataille d'iéna, 
3o8. — Situation de l’armée durant l'hiver, 338. -- 58" bulletin; 
bataille d’Eylau , 345. — Bataille de Friedland, 354 — Bataille 
d’Eckrnülli, XX, 5i. — Prise de Vienne, 55. — Bataille d’Esslin^, 
60. — Bataille de XVagram, 66. — Guerre de Russie, a45. — Précis 
des événemens militaires, 246 et suiv. — Bataille de la Moskowa , 
260. — Incendie de Moscou, 2 5 4 — Bataille de la Bérésina , 260. — 
Retraite de Moskou , a65. — Bataille de Lutzen , 376 — Bataille de 
Dresde, 38a. — Batailles de Wacliau et de Leipsick , 3S3. — Re- 
traite sur le Rhin , 385. 

ARMES D'HONNEUR. — Institution et récompenses militaires , con- 
sistant en armes d’honneur, créées par le gouvernement consulaire , 

. XVII, 12g. 

ARMES (fabrication des). — Proposition de Barrère à la convention 

. pour établir dans Paris un grand nombre d’ateliers et de fabriques , 
XIII , 4® > 47- — Rapport de Carnot à la convention sur la manufac- 
ture extraordinaire établie à Paris, 180 à 206. — - Voy. Carnot. — 
Succès obtenus dans la fabrication des armes, XV, 35g et suiv- 

ARMES , ARMOIRIES. — Voyez Noblesse, 

ARMONVILLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45a , 465 , 475, 5o8. 

ARNOULD /tribun, appuie la proposition de Curée touchant l'éta- 
blissement du gouvernement impérial héréditaire, et réplique au 
discours en sens contraire de Carnot , XVIII , lytO. — Soutient que 
les Bourbons sont à jamais déchus du pouvoir en France, 4 al - — 
Que ce pouvoir doit être héréditaire dans la famille du premier con- 
sul , 422. — Que la nation trouvera dans le gouvernement impérial* 
toutes les garanties pçur sa liberté ,'4’a4- 

ARTOIS (CnARLES- P hilippe , comte o'), frère de Louis xvr. — 
Invité, par lettres du roi, à rentier dans le royaume, VllI , a34 et 
suif. — Décrété d’acéusatinn par l’Assemblée nationale législative , 

VIII , 3*4 et suiv. — Cité dans le traité de Pilnilz comme l’ayant 
provoqué , VIII , 358. — Cité dans un billet écrit au roi son irère, 

IX , 3oi ; X , 267. — Voy, Alliés , Bourbons , Louis xviu. 

ASSELIN, de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
an 'peuple , vote la détention, le sursis , X, 454» 4^7 » 484 » 5io, 

ASSEMBLÉE NATIONALE ( première ) , ou Assemblée constituante. 
— Le 17 juin 1789, sur le refus de la majorité dé la noblesse et du 
clergé de se réunir au tiers état pour ue former des trois ordres qu’un 
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seul corps délibérant , les députés des communes »e constituent en 
Assemblée nationale, 1 , 2 à 6. — Première délibération de cette 
assemblée; séance au Jeu de Paume ; serment, 6. — Sa résis- 
tance aux prétentions du pouvoir dans la séance royale du a 3 juin; 
persiste dans ses délibérations , et proclame scs membres inviolables ; 
obtient la réunion dans son sein de la noblesse et du clergé, 8. 
— Demande au roi le renvoi des troupes rassemblées à Paris et à 
Versailles, 19. — Obtient successivement le renvoi d’un ininisj 
tève qui n’avait pas sa confiance , le rappel des ministres qui 
avaient emporté son estime, le renvoi des troupes et l’établissement 
des gardes bourgeoises ; son attitude et ses délibérations pendant 
les journées des i 3 et 1 4 juillet , a 5 à 55 . — Ses principaux 
travaux : Armée; l'organise dans toutes ses parties, Vil, 9 ' a 
a 65 . Avignon ; le réunit au territoire français , 271 à 292. 
Biens confisqués pour cause de religion ; les restitue , Il , 181 à I <)3 ■ 
Biens ecclésiastiques ; les met à la disposition de la nation, I, 89 
îi l.jl. Confiscation des biens d'un condamné; l'abolit > 367. 
Conscription militaire; la rejette, I, i.ja à 177. Constitutions ; 
donne aux défenseurs de la patrie une Constitution militaire , IV , 
180 à 200; au clergé une Constitution civile, III , 19 à 5 i ; à la 
France une Constitution fondée sur les droits de l’homme et du 
citoyen , I , V , VI , etc. Dîme ecclesiastique ; l'abolit , 1 , 76 a 88. 
Droit de paix et de guerre ; en lîxe la législation , V II , 198 à 337. 
Féodalité; la détruit, 1 , 69 à 77. Force publique; en établit et 
déclare les principes constitutionnels , VII , 2, 23 ctsuiv. Finances; 
détruit les impôts arbitraires, et fonde le système légal des con- 
tributions publiques , IV, 4 °° et suiv. Gardes nationales; les or- 
ganise sur les bases de la liberté , qu'elles sont destinées à défendre „ 
II i 3 g et suiv., Vil, 44 et suiv. Grands hommes ; leur consacre 
un temple, et leur vote des statues ; voyez Panthéon , Rousseau , 
Voltaire. Jurés ; les établit en matière criminelle , 111 , 3 oi à 3 çjO. 
Législation civile et criminelle ; consacre les réformes invoquées 
par l'humanité , 1 , 4 °o ; Il , 3 et 7 , 365 ; pour le code pénal , VI, 
320 et suiv. Lettres de cachet ; les abolit, Il , 86 à g 3 . Liberté de la 
presse , des cultes , des personnes } les garantit , I , .236 , 238 , 241 > 
2ÎS0 ; Il , 35 o et suiv. ; V, 219 a 243 ; VI , 22 à 33 , 1 43 à 172 1 , 289, 
290 , 3 ia et 3 1 3 . lYlinislère; I organise , et donne au Corps législatif 
le droit de déclarer au roi que sc- ministres ont perdu la confiance 
de la nation, V, 148 à 218 ; VI, 121 à i 3 o , i 33 à i 4 3 - Noblesse 
héréditaire, titres, privilèges, etc. ; les abolit. II, ti 3 à 124. 
Ordres religieux , ordres de chevalerie; les supprime, II, 3 1 a 
5 a ; V , 34 à 56 . Pensions ; .porte la lumière dans leurs abus, les 
réforme, et soumet aux règles de la justice les récompenses natio- 
nales, 1,77, 177, 178, 180; VII, 160,175, 36 a , 4 9 - 5 . Pétition ; 
en accorde le droit à tout individu , V , 219 à 243. Poids e( me- 
sures décrète que l'uniformité en scra.établie , II . io 5 ; XV , 386 . 
Police de sûreté ; en détermine les attributions et les devoirs , IV , 
201 , 2.53 et Suiv., 284 ; VII-, 293. Pouvoir judiciaire;, l'organise 
dans toutes scs parties , 1 , 36 q , 374 , 397; 11 , 3 ço ; III , 226 à 43 o 
et suiv. Recrutement ; décrète qu’il sera fait par engagemens volon- 
aires, 1 , 142 et suiv. Secret des lettres ; en proclame le respect, 
1 , 56 5 64. Soc étés populaires ; règle leurs droit et leurs devoirs, 
V, 96a 117. Théâtres; les soumet à une police qui n’cncllaine 
pas leur liberté, 111, 2 à lÿ.Fœux monastiques ; les supprime, II, 
3 i à 5 a. ( P oyez à ces dilférens mots, et <1 beaucoup d’autres.) — 


\ 
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Ses iestrcetior* et adresses : sur le renvoi des troupes , l, ig ; Ént 
la contribution du. quart des revenus', 1, 4 63 ! sur la formation des 
assemblées représentatives et des corps administratifs , V , 3i i ; sur 
les troubles qui agitent les provinces , II , 20 ; sur l’émission de» 
assignats-monnaie , II, 4‘7 i sur la Constitution -civile du clergé, 

III , 46; sur Tenlèvement de la famille royale , 111 , 89, 1 1 a; sur les 
nouvelles contributions publiques, IV, 460; sur 1 exercice de la 
police de sûreté et sur la procédure par jurés , VU , ag3 . — Sa 
clôt 0 r e , le 3o septembre 1791 , V , 137 et surv. — Dans quelle 
disposition Jaissait les esprits , VIII, 11. — Des remercicmeOs lui 
sont votésjpar l’assemblée législative , mais avec quelques restric- 
tions, ibi<&, 22 et a3. — Ceux de ses membres qui ont émigré, et 
qui avaient voté pour l’établissement de l’égalité, sont relevés des 
lois sur l’émigration par un arrêté des consuls, XVII, 1S8, 1 5g. 

— De scs essais sur les divers modes de recrutement des armées, 
XVI II 1 53. 

ASSEMBLÉE NATIONALE LÉGISLATIVE. — Articles constitu- 
tionnels qui l’instituent, VI, aga , 296, 3o3 et suiy. — Comment elle 
doit recevoir le roi, V, 83 et 137. — Disposition des esprits à l’ou- 
verture de cette assemblée , le I er octobre 1791 , VIII , 1 1 et suiv. ; 
tableau de ses premières séances , ibid. , 16 et suiv. — S’occupe de 
plusieurs questions constitutionnelles ; entre autres entend un rapport 
sur les récompenses militaires; rend les ministres solidairement res- 
ponsables, etc. ,1X, 395 et suiv. — Pour ses principales délibéra- 
• tions, voyez Coalition , Déchf.arce , Dargek de la patrie, Emi- 
GRATiOK , GuSRRK , PrÉTRKS , TROUBLES publics, Verdée. — Ses 
adresses , messages , instructions , proclamations , et déclarations, 

VIII , a63 , 273 et 276 , 279 , 285 , 365 , 367 ; 376 4«5 > 4°7 ! IX , 
180, a3o et suiv. , 247 , 278, 3oo , 324, 327, 34a, 378, 379, 
387. — Exposition des motifs qui l’ont déterminée à suspendre le 
pouvoir exécutif entre les mains do Louis xvi , et à convoquer 
une Convention nationale , 3i2. — Sa déclaration contenant le 
serment de combattre tes rois et la royauté, $78, le serment, 
375. — Sa clôture, le ai septembre 179a , 3gi. 

V- 

ASSEMBLÉES ( des) dites Constituantes et de Révision. — Voyez 
Cor v dation ratioralk. ' 

, ' ■ . ■ t- 

ASSEMBLÉES primaires , électorales , etc. — Articles constitution- 
nels, VI , 293 et suiv. — Instruction de l’assemblée constituante sur 
la formation des assemblées représentatives et des corps adminis- 
tratifs , V , 3 t 1. 

AUBAINE (DROIT D’ ). — La Constitution de 1791 n’admet point 
ce droit, VI j 317. 

ASSIGNATS. — Décret de la convention portant des peines contre 
ceux qui refusent les assignats en paiement, ou qui ne les reçoivent 

3 u’à perte , XIII, 28. — Causes du discrédit du papier-monnaie, in- 
iquées par SaintrJust, XIV, 116. — Voy. Firarces. 

AUBERT-DUBAYET, de V Assemblée législative . — S’oppose à une 
loi contre l’èraigratiôn , VIII , r8a. — Vote pour que la déclaration 
de guerre à l’Autriche soit décrétée «ans désemparer, 4o5. ■ — 
Demande l’impression d’un message de Louis xvi dans le seul but 
d’cclairer la conduite de ce monarque, IX, 266. — Veut qu’avant 


Digitized by Google 



C *4 ) 

la fin de la session on déclare miels députés sont compromis dans 
les papiers de la liste civile, 3 7 | _ Elu président , IX ^ 

AUBRY (ou Gard), de la Convention. — Déclare Louis connahlp 
vote I appel au peuple , la mort, le sursis , X , 45o , 56 'o , 4 9 3 P sltf! 

dC VAsie J nbli ‘ constituante. — A une part dans la 
création du nouveau système de contributions publiques, IV, 45g._ 

AUDITEURS ( création des ) an conseil d’état, XVIII , 3 ai. 

AUDOUm , de la Convention. - Déclare Louis coupable) rejette 
appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 454 , $7 , 483 , 5 uo. 

AUDREIN (abbé), de l'Assemblée législative. — Regarde comme 
des blasphémés politiques les motifs donnés pour la suppression des 

A rlLmen de» papiers de la’ ifste dv£ STSft 

a. T r 45 ï: u 46 , c r^ e 5 o 8 . ote iappei a ’ u -p*— = 

A Soire U ^vï^oêo - C °, mmandC 3U ’ 8 Pr , U ï tidor Ies troupes du 
mrectoire, AVI , 260. — Les einq-eents déclarent que lui et son 

armée ont bien mérité de la patrie, 2 7 3 . - Il se répand en invec- 
tives contre Bonaparte, au retour de ce dernier d'Egypte XVII 8 
— Lui offre néanmoins ses services , qui sont refusés , 3 o. — Nommé 
général en chef de larmee de Batavie, 141. — Sa proclamation i 
son armée, apres la déchéance de l’empereur, XX, J s 5 . , 

AUGÜIS, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la détention , le sursis, X, 454, 467 , 484, 5 io. 

AUSTERLITZ. — Bataille de ce nom gagnée parl’empereur, XIX, i 7 5. 

AU I RICHE. — Conduite de son gouvernement envers la France 
depuis la pa'x de Lunéville , exposée au sénat par le ministre Tal- 
leyrand , XIX , * 3 g. — Voy. Esfcuth ( correspondance). — L cmpe- 
reur d Autriche recommence la guerre XX , a 7 . _ Rapport du mi- . 
nistre Uiarapagny sur la reprise des hostilités par l’Autnche, 28 et 

a-I/'i- P ”?? o 5 . — Particularités, 58 , 5 g .Batailles 

dLsshng de Wagram , 60 66. — Signature de la paix à Vienne, 

de l’ÂuTriche ' * em P e . r y ,r Napoléon , 243. - Défection 

4oo,4oT, fe, 4o 9 r4,6 lCCCS y rC,atlVeS communl q“^« au sénat, 

AVIGNON ST Comtat venaissin. — Compte rendu à l’Assemblée na- 
tionale des troubles de ces pays , par Lescènc- Desmaisons , un des 
“ commissaires médiateurs, VII, 27 3 . - Résumé des motifs 
Uonsl Par y. Cn0U P°', Ir leur réunion à la France; l’Assemblée na- 
constituante décrété que les états réuiris d’Avignon et du 
enaissin font partie intégrante de l’empire français, qu’ils ne for- 
meront point un departement , mais seront divisés entre les dépar- 
temens environnans, 291. ucpar 

AYRAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la mort sans sursis, X , 45 o, 460 , 4 7 o, 5o6. PP 

AZÉMA , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 449, 463 , 488 , 5 o 4 . — 
Dans la discussion du projet de la constitution de i 79 3 , demande 

que la déclaration de guerre soit rangée dans la classe des lois, qui 


. . ( >5 ) *. 

«ont soumises à l’acceptation du peuple, et non dans la classe des 
décrets, qui sont l'ouvrage du conseil exécutif, XU , 371.. > — Est 
combattu par üucos, 37a. ^ 

• f ■ • 

BABEY , de l’Assemblée constituante. — Dans la discussion relative 
à l’inviolabilité royale il vote avec la minorité du côté gauche , 1 V , 
108. — Demande que les membres du côté droit qui ont protesté 
ne soient plus entendus, V, 33 . -r- De la Convention, déclare 
Louis coupable , vote l’appel au peuple, la détention , le sursis, X, 
45 i , 46 i, 473, >7. ' • v ‘ 

BACO , de r Assemblée constituante. — Son opinion contre le nouvel 
ordre de procédure , IV , a 53 . — 

BADOUVILLE, adjudant général , agent et complice de Pichegru , 
XVI, 40a, 404. 

BAERT, de l’Assemblée législative. — Vote contre la déclaration 
de guerre à l’Autriche , VIII , 4 o 5 . , 

BAIGNOUX, de l’Assemblée législative. — Ne veut pas de loi contre 
l’émigration , VIII, i 5 o, 

BAILLE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 463 , 489 , 5 o 4 - 

BAILÜEUL (de la Seine-Inférieure), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable; demande la sanction du peuple, et motive son dire; 
vote la détention ; absent pour le sursis , X , , 456 , 484 , 5 1 o. — 

Du Conseil des cinq-cents ; absent par congé au 18 fructidor, fait 
îlistribuer le i 3 une une déclaration à ses commettons , où il accuse 
les conseils de trahir la nation, XVI , 359 — Fait un rapport aux 

, cinq-cents sur les journalistes complices de la conspiration de fruc- 
tidor, a 83 . — Propose de les condamnera la déportation , a 85 . — 
Voy. Joubnai,istï«. — 'F ait la motion de. déclarer par une loi les ci- 
devant nobles inhabiles à exercer dc9 fonctions publiques , 290. — 
Celle d’exécuter la promesse d’un milliard faite aux défenseurs de la 
patrie , 356 . — Fait, au nom d’une commission spéciale \ un rap- 
port sur la conjuration du t8 fructidor, 38 g. — Dévoile la conduite 
de Pichegru , 3 g 5 à 4 ° 6 . — - Parle des mesures prises par les conjurés, 
et de leurs agens à la solde de l’Angleterre, ibid. — De la société 
des Amis de l’ordre, et de ses statuts, 407. — De la société des 
Fils légitimes , 408. — Des troubles causés à Lyon, devenu le point 
central des opérations des conjurés, 409. — Des manœuvres des 
prêtres dans le midi, 4 11 . 4 ' 8 - — De l’influence exercée par les 
royalistes sur les élections de l’an 5 , 41a et soiv. — S’élève contre 
Barthélemy, 4 ‘ 5 ; contre Carnot , 4 ' 7 - — Parle des enrôlemens 
faits dans quelques départemens par des émigrés, 4 >o. — Des me- 
nées de divers membres des deux conseils, 423. — Rapporte plusieurs 
faits particuliers, 4'a6. 

BAILLY , de l’ Assemblée constituante , et son premier président 
comme doyen. — Prête le premier le serment du Jeu de Paume , 

I , 7. — La ville de Paris le choisit pour son maire , 44 - — 
Présente à Louis xvi la cocarde tricolore, II, 180. — Vient au 
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tioro ds la ville de Paria proposer 3 l'Assemblée de célébrer l’an- 
niversaire du 14 juillet par une fédération générale, 1 36 . — 
Annonce au président de l'assemblée le départ de la famille 
royale dans la nuit du 20 au 21 juin 1791 ; est mandé à l'assem- 
blée , et dohne les détails qui sont à sa connaissance , III , 87 , 91 
et 96. — Son discours à l’assemblée, sa conduite au Ckamp-dc-Mars 
relativement à l'opposition populaire qu’avait provoquée la décision 
en faveur de l’inviolabilité royalè , IV, i 65 à 174. — Djscours qu’il 
adresse, au nom delà ville de Paris, à l’assemblée constituante le 
jour de sa clôture ; l’assemblée décrète qu’il a bien mérité de la 
patrie, V, i 38 , i 4 ?.— Se rend chez Lafayette, à la tête de la mu- 
nicipalité , poor 1 inviter à reprendre le commandement de la garde 
nationale , que ce général a déposé pour cause d’indiscipline de 
quelques bataillons , Vil , 55 . — ■ Signe l’arrêté de la commune de 
Paris qui décerne unç médaille à Lafayette, avec la statue en marbre 
de Washington , 271. — Discours qu’il prononce., au nom de la 
ville de Paris , à l’ouverture de l’assemblée législative , VIII , 36 . 
— Donne sa démission de maire de Paris; la proposition est faite 
d’enlever son buste de l’Hôtel- de- Vi lie , 14. 

BAILLY-JUILUY , de la Convention. — Déclare Louis coupable j 
demande l'appel au peuple , et motive son dire ; vote la détention , 
le sursis , X , 4->4 » 4$7 > 484 * 5 , 0 . 

BALIVET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 453 , 466, 
482, 5 ,o. * , 

BALLA , .de la Convention. — *- Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 493 , 5 e 6 . 

BALLAND , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'ap- 
pel au peuple, la détention, le sursis, X, 454 » 4 ® a » 4 ® 6 , 5 li. • 

BANCAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis, X, 453 , 462, 4S1 , 5 og. 

BANNISSEMENT- — rayez Rot. 

BANQUE DE FRANCE. — Sa direction est confiée à un gouverneur, 
XIX, 256 . — De la nature de cette institution et de ses devoirs, 
257..- — De ses fautes , 258 . — Des causes qui ont produit ces fautes , 
,260. — Des moyens de les prévenir , 263.- , 

BAR , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au 
peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 a’, 465 , 477 , 5 o 8 . 

BARAILLON , de la Convention. — Se récuse d’abord dans le procès 
du roi ; absent à la seconde question ; vote la détention , et le ban- 
nissement de tous les Bourbons; vote le sursis, X, 444, 455 , 
492, 5 p 5 . , _ 

BARBAROUX , de la Convention. — Discours et accusation contre 
Robespierre, X, 35 , 82, 122. — Demande que Louis xvi soit mis 
en cause par un décret; présente l’acte énonciatif des crimes imputés 
à ce monarque, dont il combat ensuite la défense, X, 218, a 63 , 
388 . — Déclare Louis coupable , admet l’appel au peuple, vote la 
mort sans sursis X, 449 * 4 ^ 0 , 4 ® 9 > 5 o 4 - — Reproche à plusieurs 
de ses collègues d’occuperdes places lucratives et de setre enrichis 
par des déprédations, XII , 55 . — Il est réfuté par Thuriot , 59. — 
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Au as juin , déclare refuser tonte démission , et vouloir mourir & son 
poste , 127. — Décrété d’accusation le a juin, i 3 i. — S’échappe d« 
la surveillance des gendarmes, 1 33 . — Est accusé par St.-Just , dans 
soii rapport du 8 juillet 1793, d’avoir, le 1 4 janvier, requis un ba- 
taillon ac volontaires de se porter sur la convention , i 56 .> — D’avoir 
excité des troubles dans les départemens, 169. * 

BAJlBEÀ U-DU BA RR AN , delà. Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, qüo , 4 < 5 sf , 
47o,5o6. ■ . 


BARETY, de la Convention . — Déclare Louis coupable, vot,c l'appel 
au peuple, la détention , le sursis, X , 448 i 4 ^ 9 » 4^7 , 5 o 4 - 

BARNAVE, de l’assemblée constituante. - — Contribue à la rédaction 
du sermen t du Jeu de Paume , 1 , 7. — Après la séance royale du 2 3 juin 
1789 , demande que l’assemblée nationale persiste dans ses délibéra- 
tions , 9. — Sés dires dans la discussion relative au renvoi des mi- 
nistres, 5 oct 5 i. — Opinion pour l’entière suppression des ordre» 
religieux , 11 , 41- — Blâme les mesures rigoureuses et arbitraires dan» 
les troubles publics , ii.'f. — Pense qu'un acte législatif est néces- 
saire pour donner au roi le commandement immédiat des gardes 
nationales; veut que dans les cérémonies publiques le président de 
l'assemblée , et non la famille royale, soit placé à la droite du roi 
sans aucun intermédiaire , 143. — Sur sa proposition, l'assemblée 
décrète qu'elle tic prendra aucune délibération hors du lieu ordinaire 
de scs séances, i 5 a. ■ — Elu président, 197. — Répond & Mirabeau 
et cpmbat son opinion sur l’exercice du droit de paix et de guerre, 
3 oo ; effet de son discours , qui est improvisé , 3 nV il refuse la 
priorité au projet de Mirabeau , 3 a 8 . — Opinion pour l’établissement 
des jurés tant' en matière civile qu’en matière criminelle, III, 826.' 
— Opinion ponr que les juges soient élus et institués par le peuple, 
392; sa seconde opinion (1) dans la même discussion , 4 *-> 5 . — : Dé- 
nonce comme pamphlet un écrit de Dupont ( de Nemours) contre les 

assignats-monnaie , dont il vote l’émission , IV , 3 i 5 , 376. A la 

nouvelle du départ de Mesdames, tantes du roi, il demande une loi 
sur la résidence des membres de la famille royale , 111, 61 ; renou- 
vellecettc demande, 1 5 a.-* Observations sur la régence du royaume, 
Q r 4 - — A l’annonce du départ du roi, le ai juin 1*791 , il fait la 
motion que l'assemblée adresse nne proclamation aux Français ; 
est nommé commissaire , avec Pétion et Latour-Maubourg, pour 
protéger le retour de J-ouis xvi, arrêté à Vasenncs; son rapport 
après cette mission, 88, >122, 129. — Dans la discussion sur' 
l’inviolabiijté royale il réclame la lecture d'une pétition contraire 
au vmu de la majorité de l’assemblée,- IV , t li ; sob opinion pour 
que Louis xvvnc soit pas mis en cause à -raison de l'événement du 
21 juin ', i 43 . — Motion' pour appeler de promptes poursuites 
contre les chefs de l’opposition populaire qu'a provoquée la déci- 
sion de l’ussclnbtéç en laveur de l’inviolabilité royale, 176. — 
Discours poHr que rassemblée déclaré au roi que- ses ministres ont 
perdli la -cOntlancu de la nation, V, iqj. — Est mçn.bie du comité 

■ , ' - !► •• . ' ,vi' 4 




(1) La Ha^jjtle^oïtte opinion est du (î mai , et non du 6 juin, eomme 
on l a imprimé.' 
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île révision , VI, i. — Dans la discussion sur l'acte constitutionnel 
révisé , discours pour que le titre de rryrésentànt soit donné au 
58. S’oppose à ce que le malheur d être fils d un banquerou- 

tier soit encore nu motif d’exclusion pour être électeur et éligible , 

yi (J3 Appuie la motion tendante à ce qu un députe ne soit 

élu que dans son département ,ia- Discours pour la suppression 
.lu marc d'ar^nl relativement aux conditions exigées des éliglblçs , 
85 - opinion pour la présence des ministres dans les assemblées na- 
tionales , 1 37 ; opinion sur les garanties à accorder a la liberté de 
la presse , 1 5 a. 

ISA HR A s , de la Convention. Déclare Louis coupable, rejetté l’ap- 
ncl au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4 5 4 > 4 b 7 » 4 8S » JI V 
list proclamé par la convention commandant général de la force ar- 
mée^ dans la séance du 9 thermidor, XIV , 3q3.-Est.de nouveau 
promu au grade de général en chef de l’armee de 1 intérieur dans les 
fournées du i 3 et du 14 vendémiaire, XV, 71— b ait a la convention 
le rapport détaillé de Ses opérations militaires , 77 et sulv > ^ No ““® 
le eéneral Bonaparte son commandant en second, 81. — Rapporte 
une copie du traité dr Pavic, fait par la coalition contre la répti- 
biimie 8-7 — Invite la convention à des mesures promptes et ri- 
goureuses; 90. - roy. Vas uiniA.ee.- Directeur delà remblme , 
principal auteur du coup d état du 18 fructidor, Xll , a*)- 
fluence exclusive de Barras au directoire, .| 3 i. — G est Carnot et 
non lui qui donne à Bonaparte le commandement de 1 armée d i- 
1 .lie XVII , i- — Quelles étaient ses vues a 1 époque du 18 Pru- 
mairC — Ses hésitations , sa neutralité , ia , i 5 . Il ilounc sa 
démission et sc retire à Grosbois , 26/- Sa lettre au président de. 
anciens pour annonce'.- sa résolution , 5 i. — Discours qu 1 prononça 
dans la séance publique 911 Bonaparte fut reçu par le directoire a son 
' retour d’Italie, 43 a et suiv. 

ÜARRÊRE ( Bertrand ) DE VIEUZAC de l Assemblée cnnsti- 
inanle — Fait le rapport sur la restitution des biens confisques 
pour cause de religion, 11 , 18.. — Demande une pension pour la 
veuve de J. -J. Rousseau, ig 3 . — Pose la question si Ion eta- 
1,1: .... ,1., hués , si 011 les établira tant en matière civile qu en ma- 
tière criminelle, 3 « 4 V Hl , 3 oo et 38 9 . - Fait le premier la 
motion que toute l’assemblée assiste aux funérailles de Mirabeau , 

„■> Opinion sur la résidence' du roi et des autres fonction- . 

naircs publics, ,48. t- Demande que la nomination d un regent 
soit confiée aux représentans de la nation , 024. -r Vole pour 
; que l'accusation publique ne soit pas déléguée au commissaire du 

• jjy. Regarde comme 1111 droit incontestable que le corps 

législatif puisse demander le renvoi des ministres , V , 198. ■ — 
.Opinion sur la Yéétigibtfité immédiate des députes, 3 oo ; ellet 
de sa proposition , que l’assemblée adopte , 201 , 3 09. ^- Opi- 
nion pour des mesures tendantes à prévenir 1 émigration, at>. — 
Opinion contre la présence des ministres dans, les assemblées na- 
tionales VI,' 1 33 . — Opinion sur la sanction et 1 initiative du 
pouvoir 'exécutif en matière de contributions .publiques , *0 et 
. ' H iv — Elu a la Convention . appuie la proposition, de décréter 
l'unité de la république X , 53 . — Discours contTEJié^Ccrct qui 
exclut pcndnit six ans les .féputés de '.toute fonction publique. 
5 Q ^- 'Apostrophe indircotemcnt Robespierre-, et déclare qu il 11 a 
,«s eu 1 intontioii de le di'siçuer 12a el ia 3 . — Fait décréter 
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la publication de tous les discours prononces dans le procès de 
Louis, 169. — S'oppose à l’épuration proposée des députés, 341. 

— Président pendant, l’interrogatoire de Louis , dires , questions , 
271 à 287. Appuie lg bannissement . de tous les Bourbons, 
en rédige, le décret, 293 , XI, 333 . — Fait rétablir un mot rayé 
.dans la défense do Louis, X, 347. — Opinion contre l'appel au 
peuple pour le jugement du roi, 433 } motifs contre le sursis, 
•)o 3 . — Déclare Louis coupable, Vote la mort, etc., 453 , 466 ; 
481, 5 oq . — Rédige une proclamation au peuple batave , XI, 
D) 4 - — Fait un rapport véhément sur la cûmlpite du gouverne- 
ment espagnol envers la-France , 200. — Improvise un discours 
contre la loi agraire, 3 i 3 . — Fait décréter Ta peine de mort 
contre quiconque proposera une telle loi, 3 iS. — Présente le 
projet de déclaration .des drdits de l'homme . uu nom du co 
mité de constitution , XII , 286. — Dans la séance très-orageuse 
du 18 niai , combat la proposition de Guadet de casser les autorités 
constituées de Paris , convient néanmoins .de 'l’existence de la cons- 
piration contre vingt-deux meinbrcs de la convention ,. propose et 

faif décréter la création.d’une commission de donzç , 67 , 68 , 69. 

Dans la séance du- $i mai;, demande, au nom du comité de salut 
public, que la commission, des douze soit cassée ,. et q.uc la force 
armée dé Paris soit mise en l'èquisitiori permanente , 108. — - Propose 

une adresse aux Français -sifr les événemens de la. journée , 1 16, 

Fait un rapport sur les vingt-deux membres dénoncés, et propose un 
décret portant invitation à ces membres de sc suspendre volontai- 
retnéitt dç leiirs fonctions, 1 a 5 . — Demande que la force année qui 
menace d’envahir la salle se retiré, 129. — ■ Que la convention se 
rtnde en corps-au milieu du peuple, t 3 o.— Fait, au nom du comité 
du salut public , un rapport sur les événemens du 3 1 mai, e] des 
journées postérieures, 134. — Blâme Vaxistoricé des comités révolu- 
tionnaires qui, trop souvent, usurpent les pouvoirs, i 36 . — Invite 

• la convention 5 déployer plus d’énergie ; propose le renouvellement 
de] état-major de Paris, et la nomination d’un autre commandant , 
* 38 , — Réclame la liberté de la presse et l'expulsion des étrangers , 
• 3 <b, — Dénonce quelques mouvemens déos divers lieux de la- répu- 
blique , i 4 o.— Déclare que c’est àlji France entière ;( juger les dcpu- 
tes arrêtes , et qu’en attendant ce jugement, il faut lui donner des 

ptages, 141 , 142 Est forcé, par l'opposition constante du la gauche, 

a retirer Je projet de décret, <. 44 - — Rédigé l’adresse dé Ja conven- 
tion nationale aux armées déjà ^publique sur l’évacuation de la 
Belgique , 202. — Réfute Mercier . qui blâmait l’article du projet de- 
constitution d’après lequel on ne pouvait faire la paix avec l’ennemi 

tant qu’il était sur le territoire français , .{00 Appuie la motion 

de Boyer-F unfrède qui veut que la liberté des cultes soit garantie 
par la constitution , 4 °J- — Appuie fortement Cambacérès dans son 
projet de créer des jurés dans les. matières civiles , 4 o 5 , — Fi*it une 
Critique amère des tribunaux , et vante lCs.avantages des jurés , 407. 

— Fait uu rapporta la convention sur la situation de la république 

et les manœuvres du gouvernement anglais XIII , 4 et suivi j Ilap- 

. pelle les principales époques de la révolution , '5 Parle des 

agitations intérieures, des frontières, de la Vendée, 6. -, De la 
capitulation de Mayence et de Valenciennes, 7, i 5 .— rFaitle tableau 
des dangers qui mènaeent la république, 7,8. — Invité- la con- 
vention à des mesures vigoureuses, 16. — Propose d’exterminer les 
Vendéens , don] Rappelle le pays le palatinat de la France, 19. — 
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J )0 frappa' les détenus du Ti niple,TA«/. Y D'expulser les Anglais dn 
territoire de la république, ai. — De confisquer les biens de tous 
ceux qui ont été mis hors île la loi , et de (letruice les mausolées de 
St. -Denis , iùid. — Fait un rapport à la Convention t?ur la réquisi- 
tion civique de tous les Français pour la défense de la patrie , 09 et 

suiv. lmprouve les mots contingent et recrutement, éjo. -—Justine 

là levée en masse , 4 1 , 4»."> — Se prononce pçiur une réquisition ré- 
glée , où tous , les femmes uléme , seront employés à des travaux 
analogues à leur état , 43 , 44- ~~ Parle de la nécessité de forger des 
armes , 46 . — D’assurer lès subsistances, 4p< — Avantages de la ré- 
quisition , et régies à suivre , 5o , 5i. — fait un nouveau rapport sut 
la Vendée , GG et suiv.- — Parle de la force de 1 armoe caüiohque 
royale; 67 . — Des causes qui ont nui aux succèè des armées répu- 
, . ' » g* 3 , *’v* |) 1 • t— J.. . « «11 loi 


mesures à prendre pour y réussir, 70. — riciugr « au. <=~e , — 

sur ia reprise de Toulon , a.ig.. — Fait un rapport a la convention 
sur l’acte de navigation -, 3 99 à — Voyez Navioat' oî '- — 
exclure de la convention-scs membres nés étrangers , XIV , 4. rait 
un rapport sur des ouvertures diplomatiques qui ont été laites par 
les ennemis , 5 . — Soutient qu’on nt doit traiter de la paix que lorsque 
les ennemis auront posé les armes, 8 et stiiv. — Propose et fait dé- 
créter la fabrication extraordinaire des poudres , iq. — Rédige la 
proclamation de la convention aux Français , sur la conjuration 
d'Hébert , 71, — Fait un rapport motivé surlc projet de decret relatil 
aux moyens d’extirper la mendicité dans les campagnes . et sur les 
secours que la république doit accorder aux citoyens mdigcns 181 
,. t Sl ,iv, — V-OY- Mr.sniciTÉ. — Portrait de Barrcrc ; de son talent , 

' 2lo . _ H défend le comit* de salut public contre 1 imputation 
d’dvoir voulu usurper une autorité exclusive en faisant décréter la 
» nouvelle organisation du tribunal révolutionnaire, 209 . — 1 ré tend 
que'les in mieuvrcs des conspirateurs en France coïncident avec ce 
qui se passe en Angleterre , ibtd. et suiv. — Propose et fait adopter 
le rapport du considérant inséré dans le décret de la convention sur 
la question de savoir si les députés peuvent être directement traduits 
au tribunal, 96a. — Voyl Menus ne Douai. — Fait tin rapport 
pompeux des triomphes des armées , et est démenti par Robespierre , 
et suiv. —Dans la fameuse séance du 9 thermidor, fait un rajiport 
ii la convention , au nom des comités de salut public et de suretc 
générale , 33 <>. — 11 défend les comités contre les imputations con- 
tenues dans le discours de Hobcsjûerrc T 333. ‘—l’ait décréter que a 
garde nationale reprendra .sol-ie-champ sa première organisation 
333 . _ Le soir du même jour , vient faire à la convention le rapport 
des mosivemens qui ont eu lieu de la part'dc la commune en faveur 
. ,1e Robespierre, 343. — Effait rendre un décret de mise hors la 
loi 345. — Le lendemain fait un nouveau rapport sur état de Paris, 
318 , et fait décréter une proclamation , 353. — Féit décréter l l t *f , s 
troupes ennemies qui sont sur le sol français seront passées au fil de 
. ' IVdcc si elles ne se rendent un jour apres, la sommation , . 

Fait le rapport du coipbat soutenu par le vaissean le Vengeur et fait 
décréter nu une forme de ce vaisseau sera suspendue au Panthéon , 
4 16 a /làl. — VoyiS ekgecr. — Fait un rapporfmotive sur les moyens 
■de propager la langue française dans l’intérieur delà république , 
XV, 247 a 354 . — Attribue aux divers idiomes parles en France par 
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• le peuple h: ret.Trd qu'cp-oiivent les idées républicaines à pénétrer 

. dans beaucoup de département, a4® et suiv., — .Fait décréter-'qu’un 

instituteur do langue française sera établi dans çhaque coimiiune des 
départemens de l'ouest ét de quelques autres , a55. — Fait qn rap- 
port à la convention sur les travaux publics, 274. — Signale les 
abus, 276. — Propose l’établissement d'une commission nationale 
pour les travànx publics j 281. — - Fait un rapport sur la formation 
d’une école de Mars pour l'instruction militaire des jeunes gens dans 
la plaine des Sablons , 3oS. — Parle des avantages que cette école 
aura sur l'ancienne école militaire, 3i3. — Des travaux auxquels les 
élèves seront exercés, 3 1 5- — De son organisation, 3i6. — Est 
déporté, et' rappelé en France par Jhs 1 consuls , XVII, 110. 

BARROT, de la. Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'ap- 
pel au peuple, la déportation, rejette le suivis , X , 4-^' 1 4^' > 
474,507. 

BARTHÉLEMY ( de la Ilautc-L aire ), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable, demande l’appel au peuple, et motive «on dire ; 
vote la mort, ne prononce pas sur lcjursis.X, 45* , 4®®> 474»®°7- 

BARTHÉLEMY, du Directoire exécutif. — Sacrifié au 1 8 fructidor 
par Barras, copime royaliste , XVI , a58. *— Est condamné à la dé- 
portation , 272. — * Reçoit la dénonciation de Moreau centre PicUe- 
gru , 386. — Est accusé par Bailletil , dans son rapport sur la conjura- 
tion du 18 fructidor, d’en avoir-été un des principaux fauteurs , 4<5. 

— Est rappelé en France par arrêté des consuls , .WH , 110. — A la 

tête du sénat en corps, prononce nn- discours dç félicitation à Bona- 
parte en lui remettant le sénaliis-cowsulfequi le notnme consul à vie , 
XVIII , 35*. 1 • ' . ' 

BASSAL, de la Convention . — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel an peuple, vote la mort sans sursis , X, 454 ,497.483,-5,0- 

'BASSEVILLE , Secrétaire de légation à Dome.j^ Est assassiné par le 

* peuple dans la journée du i3 janvier 1793 , Xlffaal . — Récit, détaillé 
de cet événement, 327. — -Pension accordée à sa veuve, et adoption 

' de son enfant par le peuple français , par décret du a février, aa6. 

BASTILLE. — Voyez Trooslbs publics." — Dans l’ancien régime on 
comptait à Paris trente-cinq bastilles ou prisons d’état: Frétea,» cite . 
un crime du despotisme ministériel qui dispositif des lettres de ca- 
chet, II, 92. — L’assemblée constituante, sor la proposition de 
Camus, décrète qire les noms des vainqueurs de la Bastille Seront 
inscrits dans les archives de la nation , etc. ; no. — Que V ère de 
là liberté a pris naissance sur les ruines de la Bastille, Vlil , i6ct 17. 

— Hommage rendu , en l’an- 6 , aux vainqueurs, de la Bastille, sur 
la proposition de Jean Pebry , adoptée dans les deux conseils , 

xvi ; a. 

BATELIER , de la Convention. ~~ Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort tans "sursis , X , 462 , 4®® , 47® > ®°®- 

BATÀULT , de l’xissembWe législative. — 'Président d’ige pour l’ou- 
verture de cette assemblée , VIII, 18. • 

BAUDIN (des Ardennes), do i Assemblée législative . — Est un des 
commissaires envoyés contre Lafayctte après le dix août , IX, 340. 

— Elu h la Convention , déclare Louis coupable , voto l’appel au 
peuple, la détention, le sursis, X , 44®» 4®9 > 4®®> 
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BAUDIN , du Conseil des anciens. — Itîst entendu dans lu discussion 
relative à l'abrogation de la disposition legale qui autorise la viola- 
tion du secret des lettres , XVI , 196. -— Se prononce pour le main- 
tien de la disposition , et fait adopter 'son avis , 198. 

BAUDRAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable -, et motive 
son dire; rejette l'appel au peuple ; vote la mort sans sursis-* X , 

447 »? : 4 * 49 *'» » 7 - • *. ‘ 

BAYLE (Moïse ) , de là Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple, ‘vote la mort sans sursis, X, 44 a* 4 63 > 

489* 5o 4 - 

BAZ 1 KE (.Claude), de i Assemblée législative. — S'oppose à Pim- 
presston d'un discours qui rejette une loi eontre l'émigration., VIII, _ 
181. — Fait décréter rétablissement d’un comité de surveillance, 
249. — Approuve une réponse au roi que plusieurs de ses col- 
lègues trouvent un peu sèche , 270. — Elu a 'la Convention , 
propose la peine de mort contre quiconque tentera d’établir Une 
autorité héréditaire; veut une discussion solennelle pour l’abolition 
de la royauté ; s’oppose à une loi demandée contre les agitateurs , 

X, 19, 21,27. — Appuie la proposition de juger le roi sans dé- 
semparer; s’élève contre une accusation qu’il dit calomnieuse, _ 
a 3 i , 234 , 349. — Déclare louis coupable , rejette l’appel au peuple , 
vote, la mort sans sursis, 449 > 4 ® 3 -> 49 ! , 5 o 5 , — Dans la discus- 
sion du projet de l’acte constitutionnel , veut que le nombre des 
votans soit exprimé, XII, 357.. — Demande la création d'un jury 
national pour juger les députés qui parleraient contre l’établissement 
de la république, 36 9. ' — -Est deorété d’accusation et condamné 
comme coupable de complicité dans la conjuration tendante à dé- 
truire le -gouvernement républicain par la corruption , XIV , 79, 

BA/.OGIIE , de la Convention. — - Déclare Louis coupable ,'votc l'ap- 
pel ai» peuple, la détention, le sursis , X, 45 a , 4 ® 1 > 4 î®> 5 <> 8 . 

BEAÛCHAMP, lltbonvcntion. é— • Dans le procès du roi, absent 

pan commission , X ,' 44 - 1 . > 4 3 9 > 4 3 7 > 3o 4 - . 

BEAUC 1 IETON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 * 4 ®°'» 4 9 ° > 5 o 5 . ' 

BEAUDOT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 

. i'appcl au peuple , vdte la mort sans sursis, X , 453 , 467 , 482 ', 5 10. 

BEAVGEARB , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette - 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 1 * 4 ® 4 > 4 î 2 > 5 o 6 . 

BEA UH A U N AI S (vicomte At-Exasdue de), de l' Assamblée cons- 
tituante. — Elu président le 19 juin 1791 , il occupe 1 er* fauteuil 
pendant la séance permanente du 21 , 111 , 87 , i)t , 1 44- — Pré - 
sente le décret relatif à la décoration militaire conservée , V, 54 - 
— Eiu une seconde fois président, 147. — Discours pour que le corps , 
législatif pdjsse déclarer au roi que scs ministres ont perdu la con- 
fiance de la nation , 182. — Présente le décret qui permet aux mili- ' 
laircs'd’assister aux séances dcS sociétés populaires , VII , 2 16. 

BEAULIEU. — En juin 1792 , est appelé par Louis Xvi au ministère des 
contributions publiques, IX , . 05 . 

JiËAUMETZ (de), fie l’ Assemblée constituante. — Fait le premier • 
rappoifsnr la réfnrmation de l'ordonnance < riminellç , I-, 400. — • 
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Elu président , II, ri)7. . — Etablit les questions à dccrdei ponr 
^'institution îles juges par le peuple ou par le roi , III, 4°4 • ” — 
Propose que chaque citoyen ait le droit a exercer l'accusation pu- 
bliqi^ cn sc soumettant à la responsabilité , ij3o. — Sur ce qu’on 
objecte qu’iîne loi contre l’émigration blesse les principes, il rap- 
pelle qiiij est. des momens où l’on doit jeter un voile sur la 
statue des dieux, 69. — Opinion sur la création d'assignats de 
5 livres , IV, 3g3. — Présente un plan d'organisation du trésor 
national dont plusieurs vues sont adoptées, y , ai5 et 216. — 
Appuie les propositions tendantes à accorder au corps législatif la" 
faculté de déclarer au roi que ses ministres ont perdu la confiance 
publique ; à réserver à tout citoyen l’action en matière criminelle 
contre les ministres, renvoyés j à exclure les députés du ministère 
pendant quatre ans après l’exercice de leurs fonctions , et à leur 
interdire toute relation avec les agens du pouvoir exécutif, 200 
et 204. — Discours pour le droit de pétition , 239., — Se pro- 
nonce pour la rééligibilité immédiate des représentans du peuple, 
267. — Piejette comme injurieuse à la liberté une mesure proposée 
■contre l’émigration , 19. — Soutient que les cendres de J. -J. .Rous- 
seau sont la propriété de M. Girardin , *3 1 . — Rapport sur le mode 
de présentation au roi de l'acte constitutionnel , 58.. — Présente 
Je décret d’amnistie rendu après l’achèvement de la constitution , 
80. — Voudrait qu’avant de sè séparer l'assemblée constituante 
décrétât les bases de l'instruction publique, i30 . Est membre 
du comité de révision , VI r 1 ; soutienl le travail de ce comité , 
85, i36, 225, 53i. — Présente l'instruction adoptée par cette 
assemblée sur l'exercice de la police de sûreté et sur la procédure 
par jurés, VII, 2g3. — Membre du département de Paris , signe 
la pétition de cette airtorité pour que le roi ne sanctionne pas' le 
décret de l’assemblée législative contre les prêtres non assermentés , 
VIII , 229. 

BEAUVAIS, de la Convention..'— Déclare' Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans "sursis, X , 453 , 466 > 479.509. 

BEClxER, rie la Convention. — Déclare Louis- coupable, rejette l’ap- 
pel au pcuple, vote la détention , le sursis ,.X , 4*2 , 465 , 477 , 3o8. 

BECQUEY , de l'Assemblée législative. — S’oppose à , ce qu’on dé- 
crète sans discuter la mise en accusation des princes français émi- 
grés , VIII, 3o2. — Appuie la proposition de demander à l’ Autriche 
des explications claires èt précises sur ses dispositions à l’égard de. 
la Fiance , 308. — Vote contre la déclaration de guerre à l’Au- 
triebe , 4u5. — "Mention de ses dires cohtrc la journé§ du 20 juin 
1792 , IX, 87, 88,91. • # - 

BEF F ROY , de la Convention. — Déclare Louis coupable , voto-l’ap- 
pel au peuple , la mort «ans sursis , X , 23y , 44$ ■ 4^9. > 480 , 5o3. . 

BÉGOUEN , de. l’Assemblée constituante. — Dans la discussion sur 
'les assignats, il dit qu'on joue à pair ou non la .constitution , 
IV ,. 3i2. ’ 

BErLIN , de la Convcntittn. — 1 Déclare Louis coupable , vote l’appel au 

. peuple , la détention , le sursis , X , 448 > 459 ’ 486, 5o4- 

BELLEGAIIDE. — Prise dèce fort par les Espagne)]*, XII, 181. 

RELLEGAIîDF, , de la Convention. — Déclare "Louis- coupable, rejotlc 
l'appel au peuple , vole la mort sans sursis , X , 449 > 4e-K 49° > 5e 5. 
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BELLE VILLE , grenadier de la garde nationale parisienne. — Rapport 
qu’il fait à la convention, dans lu séance do 6 janvier 1593 , sur 
une satisfaction demandée 2 * Ferdinand IV , roi de Naples , XI, 314. « 

— Porte au roi la lettre du contre-amiral Latouchc, 316. ® 

• • 9 - 

BELLUOMINI , gonfalonnier de la république de Lucqués. — A la tête 

. d’une députation de Lucquois , demande à l'empereur de placer sa 
•ville et son territoire tous la protection immédiate d'ûn prince de sa 
famille, XIX , 1 34 * — Réponse de l’empereur, i 36 . 

BENOISTON , de F Assemblée législative. — Est auteur du décret 
de déportation adopté contre les prêtres non assermentés, IX , 44 - 

— Est commissaire & l'examen des papiers de la liste civile, 

355 . - -, . y 

BENTABOLE, de la Convention. — • Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 453 , 4G6 ,’ 4 ^ 2 > 5 og. 

— Combat la proposition de Cambacérès d’établir le jury en ma- 
tière civile, et en demande l'ajournement , XII , 387. — Membre du 
Conseil des cinq-cents, demande que le ministère de la police générale 
s'étende à toute la république , XVI , 3 o. 

BÉRAUD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis, X , 453 ; 4 5 a , 4 $ 2 , 5 og. 

BÉRENGER , du Conseil des cinq-cents. — Sc dévoue à Bonaparte au 
18 brumaire : dans la seconde séance de l’orangerie, propose et fait 
adopter que Bonaparte , ses lieutenans et ses troupes, ont bien mé- 
rité dë la patrie, XVII , 70, qt. — Est nommé tribun y i 4 o. — Voy, 
Treh-habd, XVIII, 333 . — Conseiller d’état, prononce un discours 
au tribunat en lui présentant le séuatus-eonsultc qui le supprime , 
XIX, 3 9 i.- 

BERGASSE ,- de l'Assemblée constituante. — >■ Prétend que le titre 
de représentant du peuple blesse les classes -privilégiées , I , 3 . — 
Fait le premier rapport sur la réorganisation de l’prdre judiciaire, 
374. • — Membre au premier comité de constitution , donna ta démis- 
sion après fe rejft du travail de ce comité, 1 88 et 354, 

BERGOEING, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l'appel au peuple , la détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 47 1 > , 5 o 6 . 

• — Membre de la Commission des doute , est décrété d'accusation 
le 3 juiD 1793 , XII, 1 3 1 . — Echappe à la surveillance des. gen- 
darmes, i 33 . — Du Conseil des cinq-cents , assiste a la séance de 
l’orangerie*de Saint - Cloud , au 19 brumaire , et donne sa démis- 
sion pour rte point prêter le serment de fidélité à la constitution de » 
l’an 8 , XVII ,49. 

BERLIER , de la -Convention. — Déclare. Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 4 ^ 3 , 491, 5 o 5 . 

— - Rédige T'adresse de la convention aux Français en leur présentant 
l’acte constitutionnel , XV, 6a. 

BERNADOTTE , général français. — Est nommé au ministère de la 
guerre sous le directoire, XVI , 43 a. — Il Se fait chez lui une réu- 
nion de députés des cinq cents , à l’occasion du retour de Bonaparte 
d’Egypte , XVII , 8. — il temporise entre les deux partis, i 5 . •— Il 
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a une scène un peu vive avec Bonpparte, So. — Promet de garder la 
neutralité, 21. — Est nommé sénateur, 141. — Et prince de Ponte- 
Corvo, 2gj. — Elu prince royal de Suède , se ligue contre l'cmpc- 
rcur, 383. — Lui écrit une lettre de griefs, 3gi. 

BERNARD ( de la Charente-Inférieure) , de la Convention. — Déclare 
Louis coupable, rejette l'appel au peuple,, vote la mort sans sur- 
sis, X, 449, 463, 490 , 5o5. 

BERNARD DES SABLONS , de la Convention . — Déclare Louis cou- 
pable , vote l’appel au peuple', la mort avec sursis, X , 44^ > 4® a » 
484 , 5io. ■ * 

BERNARD SAINT-AFRIQUE , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au peuple,' vote la détention , le sursis,. 

X» 449 » 4 63 « 4 8 0i 5«4. 

BERNIER , dé la Convention. — Déclare Louis coupable , vote {ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis, X , 4'4 > 462 , 484 y 5 10. 

BERRUYER , général français , conserve , au .18 brumaire , le gouver- 
nement des Invalides, XVII , 22. . ■ 

BERTHEZENNE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la mort, le sursis, Xi 4^o, 460 , 498 , 5o6. 

BERTHIER , général français. — Revient d’Egypte avec Bonaparte , 
XVII , 6 , 9.— Est nommé par Bonaparte, consul, au ministère de la 
guerre, 99. — Est nommé général en chef de. l’armée de réserve, 168. 
— Est investi en toute souveraineté de lq principauté de Neufcbâtel , 
XIX , 289. — Ministre de la guerre, fait ui) rapport à. l’empereur _ 
sur la situation des hrmëes , 348. — Fait au nom de l’empereur la 
demande de la main de l'archiduchesse Marie-Louise, XX, 180. — . 
Adhère aux actes du sénat qui prononcent la déchéance de Bona- 

V parte et le rappel des Bourbons, 5a3. — Porte la paroleàCom- 
piègne devant le roi, au nom des maréchaux , 54f. 

BERTHOLLET vice-président, porte la parole pour'le sénat en corps, 
lors des félicitations adressées à Bonaparte, aprèsja découverte de la 
. conspiration de Georges , X VIII , 335. i ■ 

BERTBAND DE MOLLEVILLE. — Appelé au ministère de la marine 
par Louis xvi dans les premiers jours de l'assemblée législative , 
Vlll , 42 ; est contraint de donner sa démission en mars 1792, 
3ga et 393, . 

BERTRAND ( du. Calvados ) , du Conseil des cinq-cents. — ; Dans la 
séance de l’orangerie de Saint-Cloud , demande qu’il soit décrété que 
Bonaparte ne commande point les grenadiers de la garde du corps 
législatif, XVII ,55. 

BERTRAND , général français. — Dirige la constroctjon de trois ponts 
sur le Danube , en quinze jours de temps , après la bataille d’Essling , 
XX, 65. ' 

BERTUCAT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vole 
l’appel au peuple, la détention , le . sursis, X , 453, 462 , 482 , 5io. 

BESSON. , de la Convention. — Déclare Louis coupable rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 45o, 4^4 > 49^> 5o5. 
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BÈUGNOT , de l’ Jssemblée legislative. — Préfère ia voie des négo- 
ciations aux menaces de rupture à l’égard de la cour d’Autriche. 
VIII , 368 . — Au 20 juin 1792 il dit que ce sont des brigands qui 
se portent chez le roi , IX , 81. 

BEZARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , votre la .mort sans sursis , X , 462 , 466 , 477 , 5 o 8 . 

BIAUZAT.de rassemblée constituante. — Fait supprimer, dans la 
motion de Mirabeau relative au renvoi des troupes , le paragraphe 
tendant à la levée des gardes bourgeoises, qui néanmoins se sont, 
montrées sur-le-champ en armes ( juillet 1789 ) , I , 18. — Après la 
lecture de la lettre écrite aux ambassadeurs par ordre de Louis xvi , 
le 23 avril 1790 , il demande que ce ne soit pas une députation , mais 
l’assemblée en corps qui se rende auprès du roi , III, 84. — A l’an- 
nonce de la retraite de Necker, il demande que l’assemblée orga- 
nise le trésor national, IV, 3 1 4 - — Veut que l'acceptation de 
l'acte constitutionnel par le roi ait lieu dans les formes décrétées, 
V, 71. — Demande qu'on ajourne les mesures proposées contre- 
les signataires de protestations , parce qu'H y a des dissidens par 
erreur , 95. » 

BIENS confisqués pour cause ds REi.iciOH. — Sur la proposition de 
Marsanne-Font-Julianne , l’assemblée constituante ordonne leur 
restitution; rapport fait par Barrèrc, II 181. ' . 

BIENS DÈS ÉMIGRÉS. — Décret de l’assemblée législative concer - 
nant leur séquestre , VIII , 3 17. 

BIÉNS ECCLÉSIASTIQUES. — Discours et motion de Talicyrand , 
1,90.’: — Opinion de Maury, 101. — Discours de Mirabeau , 124. 

■ — Réplique de Maury; 1 33 . — Discours de Chapelier, 1 3 tj. — 
L’assemblée constituante met les biens du clergé à la disposition de 
la nation ,90, 141. — Décret constitutionnel, amendé par Larochc- 
foucault-Liancourt , VI, 33 , 290. 

BKjONNET , du Conseil des cim/.ccnls. — - Apostrophe, le premier , 
Bonaparte dans la fameuse séance de l’orangerie de Saint-Cloud , 
XVII , 54. — Est exclu de là représentation nationale, 89. 

BIGOT DE PREAMENEU , de l' Assemblée législative. — Elu 
président , VIII , 4 1 4 - — .Après la journée du 20 juin 1792 fait 
décréter que des pétitionnaires armés ne seront plus admis à la 
barre, IX, 91 et 92. — Au rfèr août , appuie 'la demandé d’en- 

~ voyer une députation auprès du roi, 289. 

BIGOT ■SAINTE-CROIX. — E11 juillet 1 792 , appelé par Louis xvi au 
ministère des affaires étrangères , qu’il est obligé Uc quitter Je thx 
août, IX, 245, 3 oi. 

BILLAUD-VARENNES , de la Convention. — Demande que l’on 
commence à .dater de l’Are républicaine, X, 23 . — Cité, 59, 
9Ï, 100. — Veut qucle roi soit jugé, r68. Cité, 287 , 35 o. 
— Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple, vole la 
mort sans sursis, 4 . 53 , 466 » 479 , 509. — Dans la discussion du 
projet de constitution de 1793 , demande que le conseil exécutif 
ne puisse faire les traités de paix , XII, 379. — Est chargé par le 
comité de salut public d'un travail général sur les représentant du 
pcupleen mission aùptèsdes armécs-ct dans les dépârlcmcn; , XH 1 , 79. 



( a 7 ) _ 

— Est pàrciUthienl charge de faire un hlpport sur le mode dc'gduvgr- 

• nemont provisoire et révolutionnaire , t3l. — Parlé de l’état actuel 3e 
la France , i3a. — De la nécessité de repdre les fonctionnaires publics 
responsables, 1 34- — D’établir une organisation nouvelle, i35. — 
D’enlever a'u conseil exécutif l'expédition des décrets, r37- — Déta- 
blir.un bulletin pour la promulgation des lois, 140. — De charger 
les administrations départementales de la répartition des contribu- 
tions, et des établissemens publics, i4a. — D-étcndre les attributions 
des districts, i43— Du danger de déléguer des commissaires pour for- 
mer des administrations centrales , > 44 - — De la nécessité d'établir 
une justice prompte et sévère , 146. — Fait rendre , le 4 décembre, le 
déctet organique du gouvernement révolutionnaire , 149- — Fait un 
rapport étendu à la convention sur la théorie du gouvernement dé- 
mocratique ; les moyens de contenir l'ambition et le despotisme mi- 
litaire; le but politique de la guerre actuelle ; la nécessité d'inspirer 
l'amour des vertus civiles par des fêtes publiques 'et des institutions 
morales, XIV, 137 h it>4- — Accusé directement par Suint-Just , 
dans la séancc’du 9 thermidor, il l'interrompt vivement pour dénoncer 

* le projet énoncé à la société des Jacobins d’égorg'er la convention 
nationale, 337. . — Il attaque Robespierre comme ayant fait seul 
rendre le décret du aa prairial , 3a8. — L’accuse d’avoir voulu mu- 
tiler la convention , 3at). — Demande et fait décréter l'accusation 
de Dumas , de Boulanger , de DufrcsSc , 33 r. 

BION , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vole l’appel aU 
peuple , la détention , le sursis , X , 454 > 4® a > 485 , 5 1 1 . 

B1ROTEAU, de la Convention. . — Dans le procès du roi , dcmaridc 
l’appel nominal pour le renvoi au peuple de l’application de la 
peine, X, 4* 2 i fs'd décréter que les votes seront prononcés à la 
tribune , 44°- — Déclare Louis coupable, vote l'appel au peuple, 
la mort avec sursis, 453 , ^62 , 48> , 509. — Est compris dans la 
dénonciation des sections de Paris contre les girondins , Ml, 1» , 
14. — Décrété d’accusation le a juin , 1 3 1 . — S’échappe de la sur- 
veillance dés gendarmes, 1 33. 

BISSY jeune, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort avec sursis , 45a , 4«5, 47^ » A08. 

1!^, AD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel au 
peuple , la mort, rejette le sursis, X, 45o , 460 , 498, 5o6. . 

BLAXC , de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la détention , le sursis , X , 45a , 4^5 , 475 , 5o8. 

1ÎLANCGILLY , de V Assenddêc "legislative. — Après l'affaire dti ilir 
aoiU, il est dénoncé comme le seul. député qui ait eu des relations 
avec la cour , IX , 3~5. 

BLANCVAL ', de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans'sursis, X , 453, 4™*, 4® 1 > 5og. 

BLAUXS de la Convention. — DqglarC Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la détention , le sursis , X , 45a , 4^5 , 477 , 5o8. 

BLIN , de V Assemblée constituante. — - Discute sur les amendemehs 
proposés dans la discussion relative à l'exercice du droit de paix cl 
de guerre, II, 33 1 . — Combat la proposition d’un impAt sur le 
luxe, 3;)o — S’oppose h la présence des ministres dans rassemblée , 
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et demande qu’en député ne puisse pisser au ministère pendant 
ta durée d’oiic session , V, 17a. '' ■ 

BLOCUS continental de* lies Britanniques , XIX , 3a3 et Suiv., 33 1 

: 4«7- . • ■ ; » 

BLONDEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’ap- 
pel aii peuple, la détention , le sursis, X, 44® > 4b9>.4®® » 5°4- 

BLUCHER, général prussien, passe le Rhin, et fait une proclamation 
'aux Français de la rive gauche, XX, 4®<- ’ 

BLUTEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X, 454 > 4^ 2 > 4®4 > 5lo. 

BO , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au 
peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 > 4®®> 4®® » 5°4- 

BODIN , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vpte la détention , le sursis , X, 4&I , 4®4 > 47® , 5oç. 

BOHAN, delà Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appek 
au peuple, la mort, le sursis, X, 45o, 4®o,4ç}3, 5o6. 

BOILEAU, de la Convention. — Dénonce Marat, X, 5o. — Déclare 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple , .vote la mort sans sursis, 

454, 4®7 i 4® 6 > 5 i 1. 

BOILEAU , membre de la Conünission des douze. — Est décrété d’accu- 
sation le a juin 1793 , XII, i3i. — Sesoumet au décret, 1 33. 

BOjSGELIN (de), archevêque d’Aix , de l' Assemblée constituante. 
— Elu président, 1 , 187. — Communique à l’assemblée Ls félici- 
tations que" la société de la Révolution de Londres adresse aux 
représentais de la nation française, 11, 6. 

BOISROT , 'de V Assemblée législative. — Le dix août , avant l’en- 
gagement , il demande que le roi soit invité à se refcdre dans 
l’assemblée , IX , 389. - 

BOISSET , de la Convention. — , Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 o , 464 > 49 2 > 5o5. 

BOISSIEU, de la Convention. — ■ Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la détention, rejette le sursis, X, 45», 

464, 473-, 607. . • • 

EOISSY D’ANGLAS, de l' Assemblée constituante. — Combat les 
argumens qui tendent à établir que les cendres de J. -J, Rousseau 
sont la propriété’ de M.Girardin , V, i3o. — lie la Convention , 
déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple, la détention, le 
sursis , X, 44® > 459 . 4®7 > 5 o 4- — Fait un rapport sur la situation 
intérieure et extérieure de la république , XV , 3g. — Dénonce les 
manœuvres du gouvernement anglais , 4° et suiv. — S’élève contre 
Pitt, 44- — Defend le gouvernement républicain des inculpations 
de l’aristocratie , 47- — Nomme les puissances qui se sont détachées 
de la coalition , 49 > 5o, 61. — Parle de la politique de laltussie , 
6a et suiv. — S’occupe de l’intérieur, 56. — Des royalistes , ibid. — 
•Des hommes faibles , 58. — Des terroristes , 59. — Des moyens k 
employer par le gouvernement, 60. — Rédige et compose le discours 
préliminaire au projet de constitution de l’an 3, 109. — Peint l’état 
actuel de la convention délivrée de la tyrannie décemviralc, 110. 
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. — Rappelle la conduite tic l’assemblée constituante, 1 1 3. — De la 
' convention , i i(j. — Parie tics moyens employés pour faire accepter 
la constitution démagogique de 1793 , 1 îG. — Vante la révolution 
du 9 thermidor, 1 1 7. — Fronde la constitution de 1793, ouvrage 
de Saint-Just et de Hérault-SécheMes , 1 19 et suiv. — Pose les prin- 
cipe! d’une bonne constitution , n5. — Indique les conditions de 
l’éligibilité, 126, 128. — Déclare que les étrangers ne peuvent jouir 
des droits politiques , 127. - — Parle du seul moyen de faire respecter 
les lois , 1 29. — Des ' dangeVs d’unè assemblée législative unique , 
* i3l, — Du conseil des cinq-cents et du conseil des anciens , i33. 
— De la durée des pouvoirs des législateurs , 1 35. — Des moyens 
d’empécher l’établissement d'une puissance oppressive , i36. — Du 
pouvoir exécutif , 137. — Du directoire 'et de scs attributions , 1 38 
et suiv. — De l’administration intérieure de la république, 140. — 
Dn pouvoir judiciaire, 1 43 . — De la justice criminelle, 1 44- — 
l’impossibilité d’établir des jurés en matière civile , 147. — De l’or- 
ganisation’ des tribunaux , 148- — 'Du mode électoral, 1 4o- — Des 
moyens de perfectionner la constitution , 1 5o. — ' De la nécessité 
de changer la rédaction de quelques articles, de la déclaration des 
droits, i5l. — De la garantie de la liberté individuelle, i5a. — De 
l’instruction , i53 et suiv. — Fait un rapport à la convention sur la 
police des ciilUcs , 220. — Indique les torts de l’assCmblée consti- 
tuante, et ses fausses mesures sur celte matière, 223. — De là marche 
à suivre à l’égard des cultes , 228. — Fait adopter le décret qui pro- 
hibe toute pratique extérieure d’un culte quelconque, 229. — Du 
Conseil des cinq-cents ', ou\rc le premier la discussion, sur la liberté 
de la presse , XVI , 33. — .Est condamné à la déportation au 18 fruc- 
tidor., 272. • — Accusé par Baillcul d’avoir protégé les conspirateurs, 
4 ut. — Et les étnigrés , 4 *5- — Est rappelé paV arrêté des consuls , 
XVII ,110. : , -v . 


BOLI.ET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 48b, 5oy. 

BOLOT , de la Convention. — : Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , Vote la mort avec sursis, X, 453, 46b, 482,510. 

BONAPARTE , ou BUONAPARTE. — Est nommé par Barras jOn ®- 
commandant en second dans la journée du i3 vendémiaire, XV.-tji. 

• — Fait rebdre lu liberté , par ses victoires , à Lafayette , Latoiu- 

Maubourg et Bureàux-Puzy , XVI-, 8. — Dicte la paix i l'Autriche,. 
38 1, — Revient d’Egypte gu 18 vendémiaire an 8, 434- — Motifs 
qu’il a eus , suivant Briot ( voyez ce nom), pour faire le traité de 
Canipo-Fonnio , 4®'- — Craintes qu’il inspire i Pitt , qui, poui* 
s’en délivrer, suggère l'expédition d'Egypte, 462. — Causes qui 
on bp* le déterminerai se mettre à la téte.de eette expédition., 4®7-' 
— Raison de l'enthou^asme qu’il'excitc après son retour, XVII , 3. -r 
Ce fut de Carnot, et non de Bafras, qu'il obtint le comïnnndcmcitt 
* de l'armée d'Italie, 4- — Il a créé i’éloqucnCe militaire, i/iiel. — - Il 
est joppelé en France par soû frère-Lucien , membre des cinq-cents, 
d’accord avec Sycyes , 5. — Son retour d’Egyple est. le seul clfet de 
sa volonté , et n’a paS été concerté avec l'Angleterre,’!}. —11 arrive 
à Paris.lv 24 vendémiaire, lô. -^■Enthousiasme du peuples ibij . , 1 1. 

— Tous les par U* lui font des- propositions ,. ibict. , i3. — Il aurait 
v.oubqétablir une dictature, ibid — Assiste ni» moment à Ja fête 
que lui donnent les deui Conseils , 1 5". — Fjt clfafgéjyir le conseil 
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îles anciens du l'exécution du décret qui ordonne la translation à 
Saint-Cloud du corps législatif < D- — Prend diverses dispositions, 
ai, — Prête serment devant les anciens, ibid. — Publie un ordre 
du jour , une adresse à la garde nationale , aux spldats, 22, a3. — 
Harangue les troupes au Champ-de-Mars , ibid. , 24- — Fait dÔnner 
à Barras sa démission , 26. — Veut l’obtenir de (iohier et Moulins , 
2-, — Les fait garder à vue dans leurs appartenions, 28. — Arrivé à 
Saint-Cloud, confère avec Sycÿcs et fioger-Ducos, 29. — Refuse d’em- 
ployer Augereau , do. — Est introduit dans la salle des anciens , 34. 
— Déclarç, dans le discours qu’il leur adresse , que la constitu- 
tion ne peut sauver la patrie, et qu'il faut établir un nouvel ordre 
de choses , 40. — Se présente à la salle où sont les cinq-cents ; est 
accueilli par les cris : A bus le dictateur ! Hors de la loi! et rejoint 
précipitamment ses soldats qui étaient restés à la porte, 54. -r Tombe • 
de cheval , 62. — Harangue ses soldats, 65. — Lç conseil des cinq- 
cents , réuni de nouveau le soir ati nombre d’environ trente mem- 
bres , décrète qu’il a bien nuHrité de la patrie, 71. -*• H est nommé 
premier consul de la république , 71., 88. — Prête serment en cette 
qualité , 93. — Et®uCcessivemcût devant les anciens , 94. — Fait le 
.même jour v à onze heures du soir, une proclamation aux Français , 
96. — Réflexions sur les événeinens du 18 brumaire psur la politique 
et la cqndvitû postérieure de Bonaparte , foi. et sui-v. • — 11 fait rap- 
porter le décret de bannissement contre les députés proscrits , 104 ,. 

! o5 ; — Rappelle les prêtres déportés par le directoire , ibid. — Fait 
transporter hors de France les émigrés naufragés à Calais, cijmmc 
n’étant pas dans le cas des^ois, 106. — Fait une proclamation aux 
Français le jour de son installation constitutionnelle, 127. — Id. 
aux soldats , 128. — Institue des armes "d’honneur , 129. — Commu- 
nique au roi d’Angleterre sa nomination au consulat , i3o. — Annonce 
aux Français qu’il commandera en pefsonne l’armée de réserve , s’il 
y a reprise d’hostilités , 160. — Répond à la députation chargée de 
lui apporter le vœu du (ribnnat, 106. —Part pour l’armée, r68. — 
Arrive à Milan; fait une proclamation aux soldats ,171.-— Gagne la 
betaillêQe Marengo , 1 72. — Rentre à Paris , et reçoit les félicitations 
dé tous.les corps constitués, 1 77. — Pose la première pierre des façades 
dé la place Belleeour h Lyon , ibid. — Assiste à la fête de, la Con- 
corde et de" l 'anniversaire du i4 juillet , et répond aHX ofliciers qui 
présentent les drapeaux ennemis, 17.8. — Répond aux envoyés- des 
. départemens qui ont assisté à la fête de. la fondation de ht répu- 
blique, çt annonce que les préliminaires de la paix sont signés , «02. 
— Conspiration du 18 vendémiaire diamée contre sa personne, 107. 

Attentat du 3 hivose , ibid. — 11 répond au président du IriLnnat 

et aux maires de Paris , sur les félicitations qu’ils lui 'adressent , 35o, 

3;72. Soumet à la. délibération du conseil d'état la proposition 

de son ministre Fouché., tendante à mettreen surveillance, hors du 
territoire de la république, un certain nombre dipdmdus, 354- — 
Proclame lesénatus-consulte remlu à cette occasion, 365. — Répond 
à la députation du corps législatif qui te félicite sur le traité de Luné- 
ville-, 3(i6. — Aux députes belges , 66.7. —Ecrit aux mniiUis du 
Conseil général du département de la Seine au sujet du monument 
en son honneur que ce conseil avait voté , 876. — *• Est élu président 
de la' république italienne. —Fait un discours aux membres de la 
consulte , 377. — Répond aux félicitations du corps législatif , 
3-8. 1_ Id. 6 Grégoire , orateur dé la commission., K 1 ouverture de 
h session de* Fan yo, 398. • — Donjqc ,*par une note , descexplrealtons 
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sur le mot sujets, employé dans le traité de paix eoncln avec la 
Russie , 3g5. Relation , -écrite par lui -même , des événemens du 
i3 vendémiaire , et des circonstances qui accompagnèrent son retour 
d’Italie , 3y8 h 42 5. — Dates et pièces relatives à cette relation , 425.’ 

— Sa nomination au généralat de l’armée d’Angleterre , 426. Dis- 

cussion au cinq-cents sur la proposition de Malilirand , tendante à 
loi accorder une 'récompensé nationale , 427. — Procès-verbal de la 
séance extraordinaire du directoire , contenant la réception qu’il 
•reçut , 428. — Discours que lui adresse Talleyrand, 430. — Sa ré- 
ponse , 43a. — Réplique de Barras, président du directoire, ibid. 
et suiv. — Réflexions sur la politique de' Bonaparte; -sa conduite en- 
vers les Français , et la direction qu’il donne à leurs esprits, XVIII , 
xi, xn, xiii, xiv, 1, 2 ? .3, 4* — • Sommaires des créations où 
établissemcns de Bonaparte , en l’an 10 , 4 et suiv. — Concordat 
avec" le pape , ibid. ..proclamation aux Français, 5. — Instruction 
publique , 7. — Légion d'honneur , 9. — Consulat à vie , 10. -r- Par- 
ticularités, 12. — Fêtes du 14 juillet et du 1" vendémiaire, i4, i5. 

— Il communique au tribunat et au corps législatif le traité d’A- 
miens , 21.8. — Reçoit les félicitations du tribunat , 222. Répond 

a son orateur Si rnéôn , 223. — Est réélu premier consul pour dix 
ans ,t2a4- — Ecrit au sénat pour exprimer le désir que le peuple- 
soit consulté , 225, 226. — Répond à l'orateur de la commission du 
tribunat . nommée pour lui présenter les votes individuels des tri- 
buns, 233'. — A l’orateur de la commission du corps législatif, a35-' 

— Est proclamé par le sénat consul à vie, conformément au écen 
national , constaté par le recensement des votes, 2$t.. — Entend le 
discouYs prononcé par Barthélemy , président du sénat , et y répond , 
25a, 253. — Est harangué au 1 5 août par Marcorcllc ,-au nom des 
membres présens du corps législatif , 271. — Répond à Marcorclte, 
2j3.— -A Challan, "président du tribunat , 274. — Acquiert le droit 
(U; faire grâce, d’après le sénatus-consultc organique de la Constitu- 
tion , 268. — Répond au sénat, etc. , sur le vécu de repousser l'ag- 
gression de l’Angletcrjjp qui viole le traité d’Amiens, 3i3. — Nomme 
le président et les questeurs du corps législatif, conformément au 
sénatus-consulte de frimaire an 12, 319. — Reçoit une députation du 
cerps législatif , conduite par Fontanes , pour le féliciter sur l’état 
florissant'dc la république en Fan ta'', 33o. — Est coraphn^nté ]*i 
le sénat en corps sur la découverte de la conspiration de Georges et 
Pichegrn, 335. — Id. par le tribunat , ibid. —Par le corps légis- 
latif, 336 . t— Répond aux divers discours, 337. — Erection de sa 
statue dans le lieu des séances du corps législatif, 35u. — Discours 
de Fontanes k cette occasion; réponse , 364- — 11 reçoit une adresse 
du sénat 5 l’occasion de la découverte des manoeuvres de l'Anglais 
Drakc a Munich , et est invité à établir un gouvernement hérédi- 
taire, 3ço. — Répond par un message, 372. — Reçoit une nouvelle 
communication du sénat i^lii propose le gouvernement-impérial hé- 
réditaire , 3ç4- — Discussion au tribunat ; discours de Siméou , de 
Carrion-Nisas , en faveur de l’hérédité , 377, 382 , 3 SS. — Discours, 
eu sens contraire de Carnot, 4o3.‘ — Répliques à Carnotde Grenier . 

Garrion-Nisas , Chabot de l’ÀUiÊr, Arnonld, jbS à 420 Motion 

d’ordre de Curée', 4'.! 5. — Vœu du tribunat -, 437. — -Adïcsse du 
président dir corps législatif, 44i. —Discours de Cambacérès, 443; 
de I.acèpède , 456. — Présentation du sénatàs-consulte , 461 ; féli- 
citations à l’impératrice Jcvièphine ; j}63. — .L'emprrmTr nomme' ar- 
chichancelier le-conshl Çarçbaçérès j et architrésorictfle consul 
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Lebrun', ibid. — Sénatus-consulte organique , 4^*4- — Réflexions 
sur Bonaparte , XIX, 17. — Servile docilité de tous les corps con- 
stitués, 20. — Sa sollicitude pour le bonheur du peuple, a3. — Insti- 
tution des prix décennaux, 24* — Son sacre de la main du pape 
Pie Vil , 26. — Fêtes du couronnement , et distribution des aigles , 
28. — Reçoit les félicitations du tribunat en corps ; discours.de 
Fabre de l’Aude, président, 37. — Sa réponse, 38. — Reçoit le 
serment individuel des membres du sénat , 39* — Est harangue par 
le président François de Neufchàteau , ibid. à 48. — Recensement 
des votes sur la question de l’hérédité , 49* — Discours de François 
de Neufchàteau , 57. *— Réponse de l’empereur, 67. — 11 ouvre la 
session du corps législatif de l’an i3, G8. — Reçoit une adresse du 
corps législatif dont les membres s’intitulent très-fidèles sujets ; 

78. Sa réponse , 80. — Sa statue est inaugurée dans le lieu des 

séances - du corps législatif $ discours de Viéftot-Vaublanc , 80. — 
De Fontanes, 86. — Il communique au sénat l’état de ses relations 
avec l’Angleterre , 96 à 109. — Donne audience aux membres de la 
consulte de la république italienne , 1 10, — Donne la principauté 
de Piombino à sa sœur Eliza , 11 3. — Reçoit un rapport de Talley- 
rand sur la réunion de la couronne d’Italie à la couronne impériale, 
ibid. — Reçoit le statut qui le nomme roi d’Italie, 1 19. — Est cou- 
ronné à Milan, 127. — EsL harangué par le doge de Gênes , qui, au 
nom de sa république, demande la réunion a 1 empire français, 
128. —* Répond au doge, 129. — Sur la demande des Lucquois , 
érigé leur pays en principauté on faveur du prince et de la princesse 
de°Piombinp ; répond au gonfalonnicr, i36, tij. — Annonce > au 
sénat la rupture avec l'Autriche et la Russie , 1 38. — Part pour l’ar- 
mée, 1Ü2. Fait une proclamation aux soldats , 164. — Envoie des 

•drapeaux ennemis. à la ville de Paris, i65. — Harangue lés soldats 
avant la prise d’Ulm, ibid. — Envoie des drapeaux au sénat, 166. 
Se rend maître d’Ulm et d’une armée autrichienne , 167. — Dé- 
crète en faveur de son année que le mois de vendémiaire an 14 
sera compté comme une campagne , 172. — 1 Cagnc la bataille d’Aus- 
terlitz , 175, — A une entrevue avec l'empereur d’Allemagne , i83. 

Envoie 45 drapeaux à l’archevêque de Paris pour les faire déposer 

6 Notre-Dame, 1 85. — Fait diverses proclamations à ses armées , 
173, 195, 183,187, 188. —A la ville de Vienne, 189. — Conclut 
la paix , igo. - Ecrit au sénat pour lui annonper cette paix , et le 
mariage du prince Eugène, 217. — Id. pour lui annoncer l’adoption 
de ce prince et son droit d’hérédité à la couronne d’Italie , 218. — 
De retour à Paris, reçoit le sénat et le tribunat en audience solen- 
nelle j discours des présidons , 220, 222. — pntend le rapport de 
son ministre des cultes sur l’institution de deux fêtes , la Saint-Na- 
poléon ét l'anniversaire du concordat, et l’anniversaire du couron- 
nement et de la bataille d'Austerlitz, 223. — Id. de son ministre de 
l'intérienr sur la nouvelle destination du Panthéon, et la restaura- 
tion de l’église de Saint-Denis, 22-. —Ouvre la session de 1806, 228. 

Reçoit une adresse du corps législatif sur la situation de l’empire, 

2.54. — Communique au sénat les dispositions qu’il a faites du 
royaume de 'Naples , des duchés de Berg et de Clèvcs , des princi- 
pautés de Guastalla, dcNeufchâtcl , de l'érection de duchés grands 
fiefs de l'empire, du royaume.de Hollande, 287 etsuiv. — P r oyez, 3 o- 
$n>H et Loois Ronapaète , Moka» , Guastalla , Necfciiatcl. —Fait 
ttommer son oncle , Je-çardinat Fesch , eoadjutfeuç cfe l'électeur de 
Ratishenne, 292. — Crée Talléyrand prince de Béncvcnt, et Berna- 
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• tibite , princexle Ponte-Corvo, 294. — Est proclamé protecteur de la 
confédération du Rhin, 295 Part pour l’armée d'Allemagne, 297. 

— Informe-Je sénat de la guerre de Prusse , ibid. et suiv. —Fait une 

proclamation n l’armée à l’ouverture de la campagne , 3o5. Ob- 
tient des succès, 3o6. — Gagne la bataille d’Iéna , 3o8 et suiv, 

Ecrit au roi de Prusse, 3 14. — Répond verbalement à un envoyé 
du duc de Brunswick. , 3 16. — Anecdote , 3 1 7. — Fait son entrée 
solcnu'dc à Berlin , 319. — Sauve le prince de Hatzfeld , 320, 3ai. 

— Annonce par une proclamation le jour anniversaire de la ba- 
taille d'Austerlitz, 322. —Rend un décret portant qu’il sera élevé 

à Paris un monument en l'honneur de la grande armée , ibid. 

Envoie un message au sénat relativement au blocus continental de 
l'Angleterre , 3a3. — Entend à ce sujet le rapport de son ministre 
Talleyrand , 3a5, 3a8. — Par décret daté de Berlin , déclare les iles 
Britanniques en état de blocus, 3Ji. — Demande au sénat une nou- 
velle levée de quatre-vingt mille conscrits de 1807, 334, et l’obtient, 336. 

— Donne à l’électeur de Saxe le titre de roi, 33g. — Heçoit’de Tallcy- 
rand un rapport Sur les dangers de la Porte-Ottomane , 340. Gagne 

la bataille d'Eylan surfes Busses, 345. — Fait. une proclamation aux , 
soldats , 347. — Entend le rapport du ministre de la guerre sur la 
situation des armées , 348. — Demande au sénat la levée de 1808 , 

35 1. — Gagne la bataille de Friedland, 354. — Son entrevue avec 
Alexandre, 355. — Paix de Tilsitt, 356. — 11 crée son frferc Jérôme 
roi de Wcstphalje, 357. — CrécJc duché de Dantzick en faveur du • 
maréchal Léfèbrc , 358. — Ouvre la session du corps législatif pour 

1807", 36o. — Le corps législatif lui présente une adresse , 36a'. 11 

Supprime le tribunat et incorposc ses membres au corps législatif, 
391. — Rapports qui lui sont faits par le ministre des relations exté- 
rieures Champaguy, sur la conduite hostile du Portugal, 4o3. —'Et 
sur l’émigration de la maison de Bragance, 408. — 11 demande quatre- 
vingt mille hommes de la conscription de 1809,41 i.et’il les obtient, 

4,' 3. — Ouvre la cession de 1808 du corps législatif , 42a. > Reçoit 

l’adresse de ce corps, présentée par le président Fontanes, 424.' — 
Fait un traité secret avec l’Espagne , Ijij'j. — Rend un décret relatif 

au blocus continental , 467 Envoie des troupes en Espagne, 468, 

471. t- Attiré à Bayonne Charles IV et son fils; écrit à celui-ci , 
47a Particularités à Bayonne , 474 et.suiv. — Obtient de Char- 

les IV la cession de -sa couronne ; fait une proclamation aux Espa- 
gnols; rend des décrets, 476, 47.7.. — Nomme son frère Joseph 
roi (l’Espagne, et le’ prince Murat roi de Naples, ibid. — Instruit 
le -sénat, par an message, des affaires d’Espagne, 479. — Rapports 
quNui sont faits sur ect objet par soq ministre Clianipagny , 480, 
484. — Et par son ministre Clarke, sur les besoins de l’armée, 487. 

— II Obtient de nouvelles levées , 497* — Hariyigue les corps de la 
grande armée qui sont dirigésjiur l’Espagne , 499. — Sc rend à 

Erfurfh , ou il a une cntrevne aytjele ezar Alexandre , 5oo. Part 

pour FEspagne, et envoie des drapeaux au corps législatif, ibid. — 
Fait inst-rf dans le Moniteur la réfutation d’une expression de la 
réponse slç I impératrice aux félicitations du corps législatif, ibid. , 
bot, — ! Fe présente devant Madrid , et refuse d’accorder une capitu- 
lation, 5 q 2, -c. Entre dans la ville ; abolit l’inquisition , les droits 

féodaux ,' et fait une proclamation aux Espagnols, So3 Reçoit une 

adressçMf la ville 3e Madrid, 5o4- — Répond à la députation , 5o5. 

— fhy-.ERFunTH ( correspondance ) — Reçoit Jcrapport de son ministre 
sur la reprise des hostilités par l’Au triche, XX , 28. — Fait demander 
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Je nouvrlle* levées , ^5. — Lçs obtient et reçoit une adresse du 'sénat , 
48. — Gagne la bataille d’Eckmulli, 5i. — Fait diverses proclama- 
tions, ibid. , 53 , 58. — S’empare de Vienne , 55. — Particularités sur 
cette guerre , 58 et suiv. • — Gagne la bataille d'Essling , 69. — La 
bataille de Wngram , 66. — Traite de la paix., 75. — Crée l’ordre 
des trois Toisons d’or, ibid. — Informe le sénat de l’érection des 
principautés de Wagraui , d’EckmuIli et d’Essling, 76. — Signe la paix, 
et faillît à être assassiné, 77. — Fait soumettre à l'examen d s -n conseil 
d’eqqditc la conduite du général Monnet , accusé d’avoir lâchement 
rendu Flessinguc aux Anglais , 80. — ^Adresse du sénat, 86. ■ — Nou- 
velles levées , 07- — "il réuni» les états romains à l’empire , ibid. — 
Répond aux députés de Rome , 98. — Ouvre la session de 1809 du. 
corps législatif, io3. — Adresse de ce corps, io5. — Réponse, 
106. — Son divorce avec Joséphine , et son mariage avec unie prin- 
cesse autrichienne, 1 85. — Particularités diverses ibid. et suiv. — 
Sénatus^consuîte, 170, 174. — Message au sénat annonçant Je ma- 
riage, 175. — Adresse du sénat, 176. — Demande solennelle faite 
à Vienne , 178. — Célébration, 180. — Discours à l’empereur et à 
l’impératrice par le. président du sénat , 181. — Par le président du 
corps législatif, 18a. —Il réunit à l’empire la Hollande , 189. — Et 
le Valais, 197. — Ouvre la sqgsion de 1811 , 204. — Demaudc au 
sénat une levée de cent cohortes de tnille hommes sur la garde 
nationale 535 , et l’obtient , 239. — Donne communication au 
sénat du traité d'alliance conclri avec la Prusse, 240', et du traité 
d’alliance avec l’Autçiche , 243» — Part pour l'année ; sa proclama- 
tion aux soldats , 245. — Précis des événemens militaires, et 
suiv. — 11 gagne la bataille de la Moskowa, a5o. — Entre à Moskou , 
253. — Gagne la bataille do là Bérçsina, 260. — ReWujnc à Paris , 
a65. — Conspiration de Mallefc, 266. — Il reçoit les félicitations du 
sénat, 267, — Sa réponse, 269. — Reçoit les félicitations du con- 
seil d’état , 270. — Sa réponse ,271. — Il ouvre la session du corps 
législatif de 1812 ; son discours , 272. — AdreSse du corps législa- 
tif, 323. — Réponse , 324. — Levée de trois cent cinquante mille 
hommes , 329 , 332 , 336. *• — Organisation de Ja régence, .358 , 370. 

— 11 nomme l'impéritriec régente ,*371. — Goalition de la Russie , 
la Prusse, la Suède , etc. , 3ç4- — 11 part pour l'armée* 375. — 
Gagne la bataille de Lnjzen , 376. — Propose la réunion d’un congrès 
à Prague, 379. — Accepte la médiation de l'Autriche , qui l’aban? 
donne et. le trahit , 38 1 et suiv. — Gagne les batailles de Dresde , 

,382. — Celles de Wachàu et de Leipsick ;’est abandonné par les 
Bavarois', 383. — Par les Saxons , ibid. — 11 ramène son armée en 
deçà du Rhin, 386. — Fait demander trente iniljç hommes pour 
renforcer les armées d’Espagne ,-387.- — Lettre que lui écrit le prince 
royal de Suède , Jlernadotte , 3g r. — Retour à Paris ; félicitations 
du, sénat, 4*9- — • Demande un nouvel appel de conscrits,' 4ao. 

— Ouvre la session de 1 8 1 3 Çn présence du sénat et du conseil 
d’état, convoqués , 4 a 7- — Fait nommer dans le corps législatif une 
commission extraordinaire de cinq membres pour lui donner com- 
munication des négociations avec les puissances étrangères , 4' i 9- — 
Rétlcxions sur l’esprit des membres de cette commission , 434 et suiv. 

— 11 arrête l’impression de son adresse , 436. — Son allocution aux 
membres 'du corps législatif présens .à son audience dn*i er jahvicr 
1814, 448 et suiv. — Coalition générale contre Napoléon ; notice 
historique , 45ï. — La nation se déclare contre lui , 45^- Défec- 
tions au dehors, '454. — Précis chronologique des principaux événe- 


v^-;8*ch8 mil. t.iiree , du y novembre i«iJ an ag mam 1*1-4, 45G à 4*3 
-Dceupalion de Pan, et circonstance, diverses* 47V et suiv — 
Etablissement d'nn gotivçrncment provisoire par le sénat fiH-i et 
smy. Jugement de 1 empereur sur Marm'ont ,' 4 o 4 . Son abdi- 

cation circonstances ijrii ont accompagné on précédé oct événd 

“ C “ “ ôi>- —lt;iite entre les puissances alliées et lui , , 7 U J. 

%JrTf 0n «e^FontalnoGloau 0* ses adieux à l’armée 

* 6 ' ~ lr “ ,tcment ‘I“ >* éprouvé sur la routé , 517. — It'A . s AnT !' 
Au,* a* , C.HATILI.ON. — L administration de son gouvernement est 
severement blamed'par le ministre de l’intérieur, abbé de Mcutcs- 
rruiou , dans sbn rapport sur la situation du royaume à la. chambre 
V *R ^’a'I'aktb 3 ’ 0,1 a J,j0- ’ Joseph,^ Louis et Lucien 

BO?«ynODE , de /a Convention. — Dédari Louis coupable, vote 
1 aj 1-1 . bt détention , Je sursis , t , ij 5 i , 461 , 4: 3 , 5 o;. 

BON> AL ('i>8 eyêrjue de Clermont , de rassemblée constituante - 
b «tonne que la inption tendante à déclarer nationale la religion 
Catholique ne smt-pafi adoptée par acclamation , II , 95. 0 

BOiNNAY f marquis ne), de /> Assemblée concluante. - Elu pré- 
sident , H , i#L — Elu une seconde lois président le 5 jniller r-q 0 
il répond , le i 3 T, aux députations des gardes nationales , des troupe* 
de hgnç et de a ^rwc de France , venues à Paris pour la première 
fédération, 1 54 , a 56 , i 5 o, 497. •_ Garde du Corps i.,i-méme' 
il Justifie ses trois Cainirudcs arrêtés avec Louis x*i à Varennes’ 
degu.se, en postulions lif, , 3 4 . _ Rapport sur la motion cK 
à 1 uniformité des poids et mesures , XV , 386 . . 

BOXXEMAIN, Je ia Convention. — Déclare Louis coupable vote " 
lappelao peuple, la détention, l« sursis, X, Uq, 45 <j, 4 «S, So“ 

C< d!^n*îeîr E ’ de l ’ y 1 s X m . b , l i e législative. — Au dix aoiti il appuie la 
demande a envoyer uiw députation auprès du Voi , lX>* a 8g. 

BONNESŒUR , je la Convention. — Déclare Louis coupa blq.vote 
1 appel au peuple, la n.orE atcc sursis, X , 45 a , 4 6i , 473 , 5o8. 

BÔXNET ( de 1 ^ Haute-Loirii^, de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , vote 1 appel an peuple, la mon avec sursis, X, «1 
‘t 01 . 474 • 5 °*. "• - ’ 

BONNET ( de l'Aude ), de la Convention. — Déclare Louis coupable 
4 88 U 5 o 4 aPPt ÏU pcUp c ’ votc ,a w ° rt sans sursis, X , 44 g , 4 G 3 ’ 

BOKNEF (du. Calvados)*, de la Convention. — Déclare Louis cou- 

e lo rejel / C , apI,a au P^plè, TOte la. mort sans sursis, X, 4 in 

- 4 G 3 , 489. J> 0 4 . ... ». , uty. 


B.OlîIffrVAL., * la, Convention, a — Déclare Louis coupable, rejette 
1 qppcl dp peuple , 'vote hr mort sans sursis , X, fiai, 4 65 , 476,' 5 o 8 . 



BONNIER, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple , vote lu mort sans sursis, X , 46 4 , 471,006. 
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BORDAS , delà convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la détention , rejette le sursis , X , 4 8 4 » 4®7 > 
485 , 5j i . — Président du conseil des anciens , prononce un discours 
à l’occasion delà fête de la Souveraineté du peuple , XVI, iG et 

suiv. Se déclare avec force pour l’adoption de la résolution des 

cinq-cents relative aux déportés de fructidor , 273. 

BORDEAUX (la ville de), envoie une députation pour demander que 
ses députés soient vengés de la pétition des sections de Paris, Xll ,4#- 
, La convention vote des reracrcimens aux Bordelais, ordonne l’im- 

pression de l’adresse et l’envoi aux departemens , 55. — Entrée dans 
cette ville du duc d’Angoulème , XX , 4^9- 
BOREL, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel au 
peuple , la détention, le sursis , X, 44 8 > 4 3 9 > 4 8 7 > 604. 

BORIE ( de la Côrrèze ),dela Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 449» 46 8 » 
491 , 5o5. 

BOUCHE, de i Assemblée constituante. — Fait la motion tendante 
à ce qu’un orateur ne parle que pendant cinq minutes , comptées 
par un sablier , 1, 67. — Propôse et fait adopter le décret. qui 
autorise les villes, vjllages , etc. , à quitter les noms de seigneurs 
pour reprendre leurs anciens noms, 11, r ?4 * — Fait décréter que 
les députés et les membres du haut juré ne pourront recevoir du 
ministère aucune place, traitement , don, etc., V , ao3 , 20 4 - T’ 
Soutient que les cendres de J. -J. Rousseau sont la propriété de 
M. Girardiri, 129. — Fait substituer le mot eérénionial au mot 
formes dans le mode de présentation au roi de facte constitu- 
tionnel, 71. — Son dire contre les signataires de protestations , 96. 
Député d’Aix , il a trouvé dans son cahier la charge expresse de 
demander la restitution à la France des pays d’Avignon ; la justice 
de cette restitution avait été démontrée par son aïeul à Louis xiv, 
VII , 273. 

BOUCHER SAINT-SAUVEUR, de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple * vote la mort sans sursis , 453 , 

466 , 4 8 ° V 5 o 9- , . “ 

BOUCHEROT , de la Convention, -r Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 44 8 > 4°^ »' 4 8 ®> 3o 4- 

BOUD1N, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention le sursis, X, (fft > 4^* > 47 a > 606. 

'BOUFFLERS (chevalier du ), de l' Assemblée constituante. — S op- 
pose à la violation du sçcrct des lettres’, I, 60. 

BOUILLI^ (marquis be) , général. — Viole un article constitutionnel 
Y et» autorisant l’introduction de troupes- étrangères sur le territoire 
français, II, 160. — Donne désordres et prend des dispositions 
pour favoriser le départ de la famille royale au 21 juin 1791 ; dé- 
crété d'arrestation par rassemblée nationale ; 111 , iat et i«- — 
Sa lettre à rassemblée après l’arrestation du roi à Varennos, IV , a3. 
— Cité , X , 247 , 49 > 253 > a56 - 

BOÙ1LLEROT , delà Convention. — Déclare Lfluis coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4^o , 4^4 > 49 3 » 5o “’ 
BOULAY ( de la Meurthc ) , du Conseil des cinq-cents. — Prononce un 
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discours sur la liberté «les cultes ctxur Icwm ministres , et combat le 
rapport de Camille Jordan , XVI ;6o. - 1 defimt la religion ,16.. 

— f-rétend quelle doit être assuj.’Ue a la législation , 16J. - Parte 
de. sectes qui existent en France', . 65 . -Ce ce qu était le cierge 
avant 1780 , 166. —De la constitution civile du cierge décrétée par 
l’assemblée constituante, 167. — De l’intérêt présumable, et de 
la tendance du clergé , 170. - Des mesures a prendre pour rendre 
sans danger la rentrée des prêtres, 17a. — Du serment, delà néces- 
sité de l'exiger des prêtres , .73. - U réfuté les principes avances a 
ce sujet, 177. —Fait ', le 18 fructidor, un rapport aux cinq-cents , 
sur les mesures relatives à la conspiration royaliste qen vient d etre 
découverte, 262. - Propose la déportation des coupables . , 264 - 
Demande que Dupont de Nemours , auteur du journal intitulé l His- 
tott > , soit rayé de la liste de .déportation 287. — Voy. Doroxx. 

— Fuit un long rapport sur le projet de résolution a prendre contre 

les nobles et anoblis , 3 oo et suiv. — De ce qu’était la noblesse , et 
do son origine , 3 o 1. — Des opérations de l’asseinblee constituante 
sur cet objet, 3 o 3 . — De telles de l’assemblee legislative , 3 o 4 . — 
Les nobles sont les éternels ennemis de la république , J° 5 - 1 rcu ' cs 

morales de cette assertion , 307.-— Preuves materielles , j>o 3 . — Les 
nobles tâchent d’exciter la guerre civile , 3 og. — Ils sont Tes chefs de 
lit conspiration des royalistes , 3 >o , 3 i 1. — Motifs pour les exclure 
de toute espèce d'administration, 3 . 4 - — Distinction a faire entre 

f l a haute noblesse et les simples nobles, 3 i 5 . — Les nobles titres doi- 
vent être expulsés de la république, les autres prives du droit do 
eité , itid. et suiv. — Réponse adx objections qui peuvent etre pro- 
posées', 3i6 et suiv. — II propose un "sujet de résolution en vingt 
articles , 322 et suiv. — Les conseils .matfifestent leur improbation - 
• • contre ce projet, 327 , — ■ Dans un second rapport il restreint ses de- 



1 Blâme hautement la conduite passée 
V imperfections de l'organisation <ly gouvernement actuel . 

plitiue le-nouveau plan , et indique ses avantages , 8i ; -r- est nomme 
conseiller d’état , 141, v>Expose au corps législatif les motifs *1 
projet de loi concernant la clôture de Jy liste des émigrés , i 5 a a 1 jo. 
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•ç — Communique au corps J rg 

‘ • nement en cas de (♦prise de. , - -, • 

coiirs devant le corps législatif relativement qu scnatys-eonsulte qui 
supprime le tribunat , 397.- — Faitsi'éloge de ^ce corps , et de son 
• excellent esprit , 399 — Annonce la clôture de laïCsslon, 401. 

BÔULLÉ ( du Morbihan ) , du Conseit’dcs ciuq-ceuls. — Combat avec 
force la proposition de célébrer une lête , ét d’élever un monument 
en mémoire déjà journée du 18 fructidor , 3 CV 1 , agâ. Trouve 
cette proposition inconstitutionnelle , les fêtes nationales étant insti- 
tuées punr entretenir la fraternité et non pour perpétuer les haines , 
296 et suiv. — Les monumens de doivent pas être dédiés à des hommes 
vivans, 298.^ ^ *"• . 

BOUQUIF.R aine, de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple', voté la mort sans smsisj X , 4 So < W* 
493 , 5 o 5 . ' . • . . • • 


i 
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BOURBONS. — fSéance^du .6 décemli., . t 

bannissement, à l’exception de ceux qui se .trouvent détenus au 
•Temple, et de Philippe d’p.léans , pour lequel la question est 
ajournée, XI , 333. — Us sont rappelés par le décret du sénat t con- 
tenant le nouvel acte constitutionnel après la déchéance de l’citipçr 
l'eur, XX, 408. — ■ Entrée du duc d’Angoulènie à Bordeaux, 46*)- — 
Vœux, adresses, actes d'adhésion des corps constitués, administra- 
tions , gqpéraux , c tc., 5^7 à 53». — Entrée du comte d’Artois à 
Paris , A3o. — il est conduit aux Tuileries, 53a. — Et donne audience * 
au sénat et au corps législatif, ibid. etsuiv. v — Sa réponse au sénat, 
533 ctsuiv. — Au oorps législatif, 5^5. — Actes de son gouverne- 
ment provisoire, ibid. — Il nommeiin conseil d’état provisoire, 536. 
— Des commissaires extraordinaires du roi, 537. — ConcLjt le 
.traité île Paris du 23 avril, ibid. , f 533. — Abélit les cours ^Pèvo- 
talcs , 53g. — AUi/ez Comjé , Loois , Maiue , lloi. 



.■V , m ,tà£> P. . . 

a mort, par une commission militaire, apres le-triomphe des thermi- 
doriens , XV , ig. — Veut se tuer et est porté mourant à l'échafaud, 
20.^-- Hommage rendu à sa méijroirc.par Lacombc Saint-Michel, 
X\ 1 , 383. - 1 " , ' i 

BOJJRDON ( Leonard j , de la Convention. • — Dans le procès de j,ouia 
fait décréter que les votqs seront signés ; déclare Louis’ coupable, 
rejette l'appel au peuple, vote la mortièyisîursis, X, 44° > 45. > 4^5, 
474 > 007. — Est blessé à Orléaift par des attroupés , X[ r >ta. 

» ‘ r . * S » ’ 

BOURDON (de l’Oise), de la Convention. •— Jjéclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 402, 466 , 
478 , 5 08. — Demande qu'jl soit décrété qu’en expliquant sor^ décret 
3 organisation du tribunal révoUilihnnairè , la convention déclaré" 
, qiïe scs membres n’y pourront être traduitSsans un flcctet préalable, 
JélV , 2^3. — Est vivement combattu, par* Eoutliàns 246. — Et par 
’. Robespfc(te , — S’oppose à couple le ^bscours de liubespiprrdf, 

prononcé le S.tliermidor , soit imprimé et envoyé aux dépurtemens, 
avant d’avoir éïé examiné par let eomité^le salut publient do sûreté 
générale , 3og. —Après l'arrestation d^ jtobesjflerré , vient dénon-* 
ter à la convention l’insurrection de la •OJt’imune, réunie aux Jaco- 
bins, 3Ai. — 'Est déporté au 18 Ifuctidor^Vl, 272". * ' , 1 

■ î, * • ‘ » J • * A «*** • • 

BOURGEOIS ( de la Seyie-Iuféricure ) ,, de J a Convention ./, — Déclare 

la détention , le smsft , * 


Louis coupable, vofe l'appel au peuple, 

X, 454,462^,-5.0.. 



BOUSQUET , de la Convention. 4~-*D(;clarc Louis cou'pahlc , rejette 
l’appel aupcqpla, votre Ta mort sans sursis, X,A%, 464*, 470, 5o6. 

BOUSSION , de l' Assemblée constituante. — • Propose des mesures 
d'intérêt public , ne les appuie d’aucun discours, et l’assemblée le» 
adopte , II , 80 et 85. — De la Convention , déclare Louis coupable, 
vote l’appel au peuple, la mort sans sursis J'Y, 45 1" i 4*6. , 4 7 T» 5°7- 


; - * ( 3g > . • '« 

BOUTHlLLIER (marquis dk)^ de l' Assemblée constituante. Rap- 
port sur la réunion projetée des corps tlu génie, de l'artillerie et 
des mineurs , VII , 122. — Rapport sur la discipline intérieure de 
l’armée, 176. , * ‘ . .. 

BÔUTROUE , delà Convention. — Déclare Louis coupable , 'rejette 
l’appel au peuple , rote la mort sans sursis , X , 453, 4®7» 4 83 > 5io. , , 

BOUVILLE (de)', de l'Assemblée constituante .' — Interrompt par 
des marques d’improbation la discussion relative à la suppression des 

ordres* religieux „II , 4®. * 

BOUYGUES, delà Convention, —r Déclare Lonis coupable, rejette 
l’appel au. peuple, vote la détention, le sursis , X, 4 5 1 , 4®5 , 

■ 474 . 507. 

BOYAVAL , de la Convention. <— Déclare Louis coupable,, rejette 
l’appel au peuple , et Tnotive son dire ; vote la mort sans sursis , 

X,. 45s, 450, 477.5.08: , ! .. v. 

BOYÉR-FONFRÈDË , de la Convention. — Dit qu’il n'est pas permis 
de proposer an peuple d’aliéner sa liberté , , X, 23a. - — Pose les 
questions admises dans la délibération sur le jugemènt du roi, 
440. — Déclare, Louis coupable, rejette l’appel ay peuple, vqte 
la mort sans sursis, 45*', 4®4 * 47 , >5o6i — Demande quêtons 
les Bourbons qui se trouvent en France soient gardés et retenus en 
otage, et sa motion est adoptée par acclamation , XI , *352. — Prend 
la parole sur la pétition des sections detParïs , qui dénoncent les gi- 
Tondins , XIL, i5é — Convertit la pétitioy en motion , 17. — Mais 
demande qud"les députés inctllpés aient pour juges le peuple entier 
et les assemblées prinjaires de leurs départemens , 19. Répond a la 
• députatiop de Bordeaux , loue lfe’zèle de ses habitans., 5o. — y oyez 
y*BonDBAcxi 1 — *Cst excepté du décret Ataccusation rendu contre la 
cojtimission des douze, sur lp proposition de Lîgendre, i3t. — Loin-. 
I,a t Lacroix-Cpnstant , qui , dans la discussion du projet de constitii- 
Tioq , demande que hul ne puisse èfre élu, hors de son arrondisse- 
.ment, 36a. ’ * * ‘ ' ‘ ' 

BOZIO , de la. Convention. — Déclare Louis ^coupable , vote 1 appel 
au peuple, la 'détention , absent pour le sursis, X,.449 >-4®°> 
4jf, 5o5» , , ... , , 

BREARD , de la Gonven&an. — S’oppose'.! u bannissement de- tons les 
Bourbons ptndiyit le procès de Louis, X , ag3 ; XI , 3.1o. — Vent 
qu’urfdrputé puisse être réélu immédiatement , X , 628. — Degl^re 
Louis coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 

449* 4® 3 > 4g° > 5o5 - 

BÎ1E&30N de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- f 
pal au pefiple , fa détention , le sursis , X*, 454 , 4® 3 > 'l 8 ®/ 5i 1. « 

BRE’fEL , de là Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
« pel au peuplo, rote lrfrnort siys sursis , X , 45- , 4®5 , 475 , 5o8. 

BRETEUIL (de). — Lc.'ia juillet 1789 est appelé au ministère de 
Louis xvi.; 1 o-mG est renvoyé, sur Ja demande de l’assemblée 
nationale , I , -jS et 55. , *• . * 

«REVÊT DE BEiVUJOUR, de V Assemblée constituante. — Dis- 
'Lour^jiour soutenir que l’accusation -publique ne doit pas. être délé- 
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guée au commissaire du roi, III, 437. — Discours pour que le 
corps législatif puisse déclarer au roi que ses ministres ont perdu la 
confiance de la nation , V , 187. 

B RIEZ , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 452 , 466 , 477 , 5o8, 

BRILLAT-SAVARIN , de l' Assemblée constituante. — Rejette l’éta- 
blissement des jurés en toutes matières, III, 366. — Vote pour 
que la peine dé mort soit conservée, VI , îgg. 

BRIOT (du Doubs) , du Conseil des cinq-cents. — Fait un discours sur 
la situation intérieure et extérieure de la république en l’an vu , 
XVI , 434 ct suiv. — Situation intérieure , et crimes d’état qui l’ont 
amenée, 437- — Conduite du directoire, 43g- — Expédition d’E- 
gypte, 441. — Pitt , directeur occulte de tant de fausses démarches , 
ibid . — "Système désastreux d'impositions, 44 a - — Système de bas- 
cule adopté parle gouvernement, 443* — Le but de la coalition est, 
suivant lui, d’anéantir la France , 444" — H veut qu’on travaille àfoé- 
iner l’opinion , 447- — A fondre tous les partis , toutes les factions , 
45o. — Il prêche l’union et la concorde, 452. — Veuf qu’on ferme les 
listes d’émigréj, 453. — Qu’on supprime le ministère de la poliee 
générale , 454- — Qu’on mette un terme aux arrestations arbitraires , 
455. — Qu’on s’occupe avec soin de la restauration des finances, 
436. — Peint la situation extérieure de la république , 457 et suiv. 

• — Blâme le système de ceux qui ont armé contre la France tous les 
grands potentats, sans s’assurer de l’alliance des étals secondaires, 469. 

— Dévoile la politique de Pitt , qui a su engager la convention natio- 
nale à faire la première’ déclaration tic guerre, 460. Attribue à la 
nécessité et aux circonstances le traité de Campo-Formio , 461. 
S’élève contre ceux qui entravèrent Bonaparte dans ses desseins, 462.» 

— Parle de la politique perfide dcl’ Angleterre , ibid .’ — De la coali- 
tion nouvelle formcc^contre la république , 465. — Blâme la conduite 
de Talleyrand comme ministre, 466. — Défend Bonaparte de 1 im- 
putation d’avoir conçu l’expédition d’Egypte , 457- — Prétend qife 
c’est â Talleyrand seul qu’elle est due , 468. — Cite une réflexion de 
Mirabeau, 47°- ■ — Veut qu’on fasse aux puissances*dc l’Europe un 
manifeste contenant l’expression des vues du gouvernement français, 

471 Conseille fortement de proclamer les républiques italiennes 

ef leur indépendance, 472. — Fait l’éloge de l’armée, 474- — Conseille 
quelques mesures d’administration militaire', 475 et suiv. ■ — -Soumet 
au conseil divers projets conformes aux principes qu’il a’ développes , 
478. — Assiste , à l’époque du 18 brumaire , à une rébnion qui a lieu 
chez Bernadottc , XVII ,8,9. — Vote des rcmercimens et des éloges 
pour Bonaparte , 10. 

BRISSON, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la- mort sans sursis , X, 45 1, 465 , 5ç3, boy. 

BRISSOT DE WARV1LLE, de V Assemblée législative. — Discours 
contre les émigrés, VllI , i5o; son projet dispute la priorité, 
207. — Présente un projet de mise en accusation dès princes fran- 
çais émigrés , 292. — Veut qne l’on exige une satisfaction "des 
intrigues de la cour de Vienne ,-368. — Demande que Ja décla- 
ration de guerre de l’Autriche soit décrétée sans désemparer , 
4o5. — Discours sur les causes Hu danger de la patrie , et 
sur les mesures à prendre en conséquence , et sur la conduite^ dU 
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pouvoir exécutif, l>i, >3 9 à M. — Accuse le 
333 et 334- — Opinion sur la déchéance du roi , a5o. — Projet 
de déclaration aux puissances étrangères après le dix août , 
342. — Elu a la Convehtion , éfté , X, 4 a > 3o , i3o. — Dans le 
procès du roi motifs pour l'appel au peuple, 43 1; pour le sursis, 

502. —Déclare Louis coupable, vote l'appel au peuple , la mort et le • • 
sursis, 45o , 460'; 493, 5o6. — Fait à la"convention un long rapport 
sur les dispositions dtr gouvernement anglais envers la France , les 
justes griefs de laFrance contre l'Angletèrre, les préparatifs degderro 
de cette puissance , et la nécessité*dc se préparer à une défense vigou- 
reuse , XI , 70 à 95. — Faitun second rapport pour faire déclarer la 
guerre à l’Angleterre et au stliadoudcr des Provinces-Vnies, <j6. — Est 
accusé par Robespierre d’avoir conspiré contre la république avec 
Guadet, Vergniaud , Gensonné, 36 t. — Se brouilleavec Dumpuricz, 
36g. — Est accusé d’être chef "de faction , 38o. — Est dénonçé par 
les sections de Paris, XII, 1 1. — Et décrété d’accusation, , 1 3 1 . — So 
soustrait au décret , ■ 33. — - Est accusé.par Saint-Just, dans soh rap- 
port du 8 juillet, d’avoir Wilu empêcher l'établissement de la répu- 
blique , t55. — Est accusé-par Cambon de l’avoir calomnie , 192. 

BRIVAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable rejètte 
l’appel au peuple, vote la mort sabs sursia, X , 449» 4^3 s 49 1 > 5o5. 

BROGLIE (maréchal duc ni).’ — Le. 12. juillet 1789, -est appelé au 
ministère de Louis xvij le 16, est' renvoyé, sur la demande de 
l'assembjéc nationale , I , a5 et 55. 

BROGLIE (Claude-Victor , princ? de ) ', fils du maréchal , de ï^tsseup- 
blée constituante. — Discours pour la lib^p culture du tabac, IV, 
423. Appuie le projet*. 'd’une constitution militaire, ^81 . — 

Elu président; sa réponse aux pétitionnaires qui réclament pour 
Î.-J. Rousseau Ica honneurs dus aux grands hommes, V ,- .124 , .rj;- 

BRUIX , amiral français. — Se dévoue a Bonaparte ji l’époque du 18 bru- 
maire , XVII, i4* . * • 

• # # * . , 

BRUMAIRE ( nyt-HUib). — Sidtice historique sur lps eirconstanccs qui 
optacconqpagné cette journée; XVII, 1 ut suiv.' — Le conseil desanciens 
debrète la translation du. corps législatif à Saint-Cloud, etrhaçge Bona- 
parte de l'ciécution, i6.ct suiv. — Mesures queprami cedtÿnier, 20. — 
Sqmmaire des événcincns , 24.-%Lcs anciens tiennent leur pitemière 
séance 4 à Saint-Cloud ftlébSts; discours de Bonaparte, 3o et suiv. — 
Séance des cinq-cents au legal dj^T orangerie, 43- — Démission de Bar- 
ras, 5| . — Accueil que reçoit Bonaparte; tumulte, désordre , menaces, 

54 et suiv. — Dispersion dç^cinq^cents par la force armée, tio; — Pri- 
as des mojivcmens «x teneurs, 62 et suiv. — Le 4 ! 8 brumaire est 
nommé la / ourdée des f dupes . 67. — Suite du 1 8 brumaire', change- 
ment de gouvernement , commission consulaire, proscriptions, ‘ 
suiv. — Situation 'générale des eirrfri ts , 100 èt suiv. — ( Nom 
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pr im:ipajrx individu s qui on ttjvoris A 'événement du* 8 brumaire, 140* 

— Direction nouvelle des esprits vetp les arlv et les lettres, 1G9. 

Fête du 18 brnmair^, destinée à célélye^la paix générale , Î74-* ~ • 

BRUN ( de la Charente) , de La Convention. *— Déelare Bonis cou-- v 
pahle y admet l'appel au peuple vyotc la mort sans sursis , X , 449 y 

460; 490 , 5oS.' v ^ s . 

BRUN CK , de l K Aaemblé£ fegislutive. — Membre de la députation 
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■ < cliargéCidc sc rendre auprès du roi le qp juin 179a , il rcnd.Compte 
de sa mission , IX, 85 . 

BRUNF.L, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rote l’appel 
au peuple , là détention , le sursis , X, > 4 ® 1 » 4 X a > 5 o(>. 

(BRUNSWICK. (ducDF.). — Ses déclarations ou manifestes contre la 
France (1792) , IX, 25 g otasuiv. — Son troisième manifeste adressé 
au général Dumourjez, XI , 16e 

BUAT, de V Assemblée législative. — Il donne connaissance des tenta- 
tives que font les émigrés pour séduire les troupes nationales, VIII, 

BULLETIN DES LOIS. — Etablissement d’un bulletin pour la pro- 
mulgation des lois ..proposé par Billaud(-Varennes au nom du comité 
de salut publie , XI 11 , i.jo. 

BUREAUX DE.PUSY, de U A ssembiée constituante. — Combat le 
mode (le recrutement par la conscription , et vote pour les enga- 
gwnens volontaires,,! ,"iQq. — Elu deux fois président , ! 1 , 197. — 
Répond à Louis evi dans la séance du \ février 1790 ; prête le pre- 
mier le serment du même jour; èsf chargé, h l’occasion de ce 
sermerft , de se retidre auprès du roi— 9 K 19. — Elu .une troi- 
sième fois président, III, 1 44 - — firesente le décret d’organisa- 
tipn du corps dji^énic . VII , 1 35 . — Rapport sur les places de guçrrc 
qt sur l’administration des^travaux militaires, agi. — Après la 
session , officier du génii à l’armée dit ]Yord , est compromis dans 
une accusation poÿéc contre Lafayefle , et, vient Se jus* ,K "" 
l’assdhibléc législative} IX, ”333 er 334 - — sE.v trait de 
sur L’uniformité des poids et mesures, XV , 384 - — U d 
aux victoires de Bonapaîtc, XVI , 8. . 

BUZOT, de l’Asstynblée constituante. — auprès la séance royale ^u 
2o juin il demande que Rassemblée persiste, danV ses délibérations^ 
1,9. — S’oppose à l'emprunt* de trente million^ , le premier de- 
mandé’ à l’assemblée ^constituante , 4 ' 9 - — Rejette la condition du 
marc d’argent, pouf les éligibles la préfère eqjuite à «n ,autre 
mode proposé pcçdant fi» révision , YL, j 3 , 85 . — Appuie la jiro- 
position d'admettre le^ citoyens non actifs dans la gardetnationaje , 
VII, 77. — Veut non seulement que le corps législatif poisse 
demandcirmu roi t le renvoi de sfcs ministres, mais qdc faction en 
matière criminelle soit, encore p erint.se à tout 'citoyen contre, les 
ministres renvoyés, V , 198» — Réclame tlt droit de pétition pour 
toute personne indistinctement,^ u 43 „ — . Se province contre da 
rééligibilité immédiate des députés , 282. — Lors «le 1 arrestu- 

i tion 'de Louis xvi à Varennes , il appqjela motion tendante à sou- 
mettre le roi pour ses déclarations ,’ au même triliptial' que les 
simples citoyqps , 111 , -fr Opinion jjpur qiïe Louis xv f" soit 
mis en cause. à raison de sa fuite, au ai juin 1791, IV, i 3 b. — 
Membre du comitéchargé de la-révision dè l’Acte constitutionnel , f 
T* il y pr?nd p«T de part> VF, i. -f- Discours jfftur la garantie 
des droits civils et naturels, 22. Fait réduire h "deux ans; 

. comme mesure de conj^ligtion asttc les opposaris , le décret qui 
excluait ifPhdant quatre ans les représentant de tout -emploi à la 
disposition dif pouvoir exécutif, i 3 o. — Se pyquonce pour' Fa 
Kbcrtéjdes sluwcles. populaires , W , 1 r6. S’oppose à ce qu’on 
décrète "sans un mûr examen ce qui c o Age ni ins I ru (jt i o n publique, 

r35 , »i 3 p'. — Élit a la Convention j, Te ut une^oi-"corit!rc les agitn- 


jusjiitjp devant 
' e son discours 
doit lu liberté" 
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s , et auprès du l'assemblée une force publique prise «lalis tous 
es départcniens, X,2? , 29, 31 j. ■ — Fait décréter la peine de mort 
contre quiconque proposera de 'rétablir la royauté, s> 3 o‘, a 34 - 

— S’oppose à une motion tendante h’ ce que le roi no soit pas" 
entendu avant sa condamnation , 236. — .Demande le bannisse- 
ment. de Ions, les' Bourbons, 292; détours sur celte question , 
XÏ , 3 a^ — DaifS le procès de Louis , motifs pour l’appel au peuple ; 
faitsdécréter que leambsüns pourront émettre leur vœu après l’appel 
noibinal*; soutient la question du sursis, X , 3 yo, i 44 u , 502 ; ses 1 
■éotes’pour la culpabilité, ligppel au peuple, fa mort, le sursis, 
ibid. , 45 o 7 4O0,' 4 .p , 5 qÇ — Propose 5 à^la convention de décréter 
le bannissement de Philippe d’Orléans et de tous les Bourbons, XI, 325 . 

— Est dénoncé par les se'ctions. de Paris, Xllq 11-, 14. — Appuie 
la motion de Guadet, de transférer à Versailles, le lieu des séances 
delà convention', 47 - — Veut que chaque député donne l’état de sa 
foi Di ne et en indique lloiggine , 56 . — Est décrété- d’ accusation, 1 3 1 . 

*— Se soustrait au décret ', i 33 . Est acChsé J>ar §pint-Just d'avoir 
■ ^e premier semc la discorde et le trouble, i 5 o. • ,' 
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CABAftIS , du Conseil des cinq-cèiitSt — Assiste? H secondt'séince 
deYorangeric do Saint-Cloud ,«ct appuie li^îropositio» de Chazal, 

. • tendante t à*créer jAic élunmission eorèuiai're en remplacement- du 
directoire /XVII , 82. — Relève les vices dç la cpnftitulion de l’an 
3 , 83 tt suiv. — Peint lgs malheurs de la classé indigente, et se^vœitKo* * 
pour un qÿuvel ordre dé choses, 8p* — Rédige et fait Voter nue 
adresse aux Fiançais , 90. — Est £onimc sénateur , 14Ô. » • . " . * 

CM) BOY, de Ja Cqfivcntion. — , Déclare Lcüuj 'coupable, rejette t 
l’appel au peuple, vote la détention, lef' sursis , X, 45 * > 4 ^-*j * 

*. , \ 
CAFYBELLI , conseiller d’état. — Expose au sénat les motifs il’sh M 

> »" projet ae séeatns-consulte relatif^ la levée^çlçs quarante iniUteon?-^ 

. paiân^-XX, 197. . ^ ' , V , * 

CAlîtER DE GERVILLE. — Est 'ministre de Çi nférieur depuis nu* 
vembfc 1791 jusqu'au mars 179a , Vlll, 3 9a eà393. 


*. • 


a 1 


CAHIERS (ftésultçt dtojgjpopirAiMSXT ni^) '/'Lyl^par le ù>mit£ 'dî^.* 
* dWinatituSôn . "** ^ 

CftLEiNüMf^k — '* 

■“CALÉS, dm ht Cpnvfiilioii. -^Déclare Louis coupable, rejetto l’appel 


-» . 


VS 



jqiarVassemblcc natiupalclégislative, Vybi 3 r 4 ét stliv. * 

• UÀLVET, de i AssemSlee législutiv^. — Le tiQ*qui»i i jya if se faik.rap- T 
peler a Tordre pour line proposition regardée comme pusillanimc^iar 
t J eWÎw^de rasjï^J ( écf|X, 7 ^ V’* « ' 
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CAMBACÉRÈS, tic /a Convention. — Charge de faire connaître,^ 
Louis xvi le décret qui lui accorde un conseil , rend compte de sa 
mission; blâme Target , qui refuse de sé charger de la défense dg . 

* roi, X , 288 et 289. — Ses votes dans le procès” coupable, oui ; ap- 
pel au peuple , non, et pourquoi ; quelle peines celle prononcée par 
le Code pénal; son exécution à la paix, sauf l’invasion du territoire, , 
par l’ennemi , et pourquoi ; sursis, oui, 4^0 , 5}G4 , , 47* » 5o6.. — 
Propositions relatives à l’exécution de Louis , 5i2. — Combat 

* le décret qui exclut pendant six ans les députés de toute fonction 
publique, 027. — Demande que séance Tenante , le 10 mars 1793, 
on organise le tribunal Extraordinaire révolutionnaire, XI, 261. — 
S’oppose & la motion dé Buzot, tendante à ce que chaque député 
fournisse un état dfc ses biens , avee indication de leur origine , XII , 
56. — Propose l’établissement des jurés en matière 1 civile , à l’effet de 
juger les appels des sentences des juges de paix ou des décisions •arbi- 
trales, 386. — Est combattu par Uentabolft, 38^7* — Répond aux ob- 
jections , 390. — Reproduit scs 1 moyens^ et combat le sentiment 
contraire do Comité (le salut public, 4o3. — Est soutenu fortement 
par Dârrère, 4o5. — Fait un rapport motivé snr les enfanjj naturels , 
au nom du comité de législation, XIII , '347. — Et fait décréter 
en principe que ces enfans succéderont à lehrs père et mère dans la 
forme qui 4e ra déternjinée * 353. — Présente" de nouvelles observa- 
tions sur l'exercice du droit de successibiRté de cfes enfans, 353 et 
suiv. -T- Rédige l’adresse de lu convention aux Français , décrétée le 
9 octobre V7!>4 > XV , 4 à 8. — Est conserve par Bonaparte, après le 
18. brumaire, au ministère de la justice^, et fait une proclamation . 
aux diverses administrations , XVII , 98. — ' Est ’noitimé second 
consul, i4i. — ^Prononce un discours au sénat assemblé pour déli- X 

•- .beCR 1 sur le sénatnsicdhsulte organique du gouvernement impérial , 
443. — Harangue Bonaparte, en lui remettant, ali nom du sénat, le 
sénatus-consultc organique, 4^* ■ — Complimente successivement 
l'impératrice Joséphine , 463. — £st nommé archichancelier de l'em- 
pire, ibid. — Prononce un discours au sénat sur la' commuhication 
fajte par i’empcreur des relations avec l’Angletcrfc , XÏX , 96. — * Lui 
. présente les statuts impériaux portant création de titres héréditaires, 

4 ■ 5 „ — Les Français, dit-il, n’en resteront pas moins égaux devant 
la loi, 4'6. — li donne communication au sénat d'un message de 
l’empereur, relatif aux affaires d'Espagne, 477- " — Prononce unjdis- 
cours sur l’expédition anglaise de 1 Escaut, XX ,81. — Drègsc l’acte 

♦ du djyorce de l'empereur et de Joséphine , 168. — présente au sénat 


ê, 


- 


-- — • , w ' - - - - - - • j-- ~ - ij 

les lettres patentes qui nomment l’impératrice, Marie-Louise régente, V 
Ï75. — Adhère abx actes drt sénat -qui prononcent là déchéance du . , 

Ro’naparte et rappellent les Bombons, 


520 . 
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CAMBERT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejettes, 
l’appel au peuple, vote la mort, absent pour le sursis, X, 45°i 4®4> 
*\ • 49%, 5oIr. ' ^ ** • . ** • 

CAMBON, de V Assemblée législative. — Appuie et motive le maintien 
du dcçrct, qui supprimait les titres de sire et de majesté , etc. , VII 1^ 
34. — * Son dire contre les motifs qu’un ministre veut donner au 
• refus du roi (le sanctionner le décret contre les émîgrans-, 247 , •' 
— En votant l’impression d’un discoqrs qui accuse indirectement le 
pouvoir exécutif, il demande que tout ce qui est hypothétique dans 
Cette censure soit établi au positjf, IX, (5g. — Elu président, 
3<){. — Elu à la Convention , dénonce Marat et la commune dc.Pa- 
1 * ’• at ’ •• sa ■,# , . ; •* v 
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ri., \ 38 . - Réclame la liberté des 1 opinion, ; menace le, députe, 
qui prétendraient à la dictature ; appuie la proposition do^banuir tous 
les Bourbons, 54 , t) 3 , ag 3 . - Déclaré Louis conpable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , 45 o , 464 , 471 , 5 o 6 . 
-Fait un rapport sur la conduite à tenir par les generaux français 
dan, 1rs pays occupés par les armées de la république , \I , a 5 - 
jtm. sur 1 exercice du poilvoir révolutionnaire dans le pays batave 
X - S'oppose à la motion de£uzot d’astreindre charme député H 
fournir un état de scs biens, XII , 56 . - Fait au nom du comité de 
salut public un rapport sur l’état de la république, et sur les opéra- 
tions Su comité depuis le .0 avril. i 7 3 . - Parle de quelques soulè- 

vemens dans l’in teneur, iç 5 . - Expose fâS!T-£ï- 

Nord et des Ardennes, 178. - Du Rhin et de la Moselle 1 79 - d f 
talie 180 • des Pyrénées, 1S0 , 181. — De la V endee, i8â. — Parle 

des troubles du midi , excités par l’ex-constituant Charrier .apaises 

par le représentant Fabre , . 83 , . 84 - - Des trouble» intérieur», . 85 . 
’S-Du discrédit des assignats , 187. — Des obstacles ,qu éprouvé la cir- 
culation des denrées, 188. — Des divisions des catholiques et des pro- 
testans à Montauban et à Nîmes , 188 , 189. — Du désir des F rançais 
A^ir la constitution , 190. — 11 se plaint des calomnies dirigées 
contre lui, 19a. — Dénonce le comité central du departement de 
l'Hérault 193. — Blâme les opérations lentes du conseil executif, 
- Parte du complot d’enlever le fils de Louis xv. , fome p le 
‘•7 . - 1 I ,l/. r ; n tori>ccPim>nf flll comité . loo. — 


nve sur k* iuw»-»' 1 » « p- 

dette publique , XIII, 35 G a 399 * ’ 

CAMBOULAS, de la Convention. - Déclare Louis o codable, rgte 
, l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 . 4 <V» 4 » 9 »é>°-l- 

CAMILLE DESMOULTNS , de la Convention^- 

par Saint-Just d’avoir conspire avec Danton, tabre a â-g» “ ’ 

Ffébert etc pour le rétablissement de la royauté avec lin cbang - 

Sdiîiis., XIV, ..4 vt;uiv — 0 -..oir^ « — * 

Fabre d’Eglantinc, 108. — Est décrété d accusation, lia. . . 
CAMILLE JORDAN ,du Conseil des cinq-cents. — Fÿtun 2 ^" , 

’ J 2 i, ibid . , ia 3 . - Peint l’inconvénient d exiger des e-r- 
^“romesse»; ,a 4 - -Parle du crfte et de 
— De, cloches i 3 a. — Des cérémonies funèbres, roX — «ci irais ei 
des dépenses du culte, 'i 35 i — Des div.*rs moyens de maintenir 
( ordre et la concorde, ibid. ctsuiv. — Réflexions sur ce ra r^‘» ‘, 5, ’ 
Reçoit les sobriquets de Camille Carillon et de Jordan les Cloche , 
^fl ll est r^té par Boulay , .60 et suiv. - Notamment dans sa 
doctrine sur le serment, 173, 177 fi 8uiv - 
CAMP-MAS , delà Convention. - Déclare Louis couple, rejette 1 ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 J ‘t> 4 6 7 .. 4 8 > 

CAMUS, de i Assemblée constituante. — -Apres la -^ CC ^“ t e 
du. a3 juin .789’, demande que 1 assemblée nationale pcrsist 
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dan* «es délibérations , I , g. — S'oppose à 
des lettres, 07. — Elu président, 187. 


la violation du secret 
Fait adopter un dé- 


cret qui décerne des. honneurs aux vainqueurs de la ' Bastille , II, . 
, lo -J Discute les aincndcîhens proposés dahs*la discussion rela- - 

— . ^^^-'pajj^JfctJÿjjçuerre , JL veut qu’™ 

•rrejffc peut être dédarctfquc ] 

'yJ^SjçT " 


tive à l'exercice 


dûr?drotfc de 

déclare nettement qlie la guerre, 
un décret du corps législatif, 832, 


1 on 
par 

U.u -r- -o— .r-.-crié. que JUSbeau a mis 

des abominations dans son projet il adresse sur la constitution ctvwc 
du clergé, 111 , 48- — A la noùvclle du dépaù.dii rSiyJeai juiniçgi, 
demande qu’aucun étranger ne puisse s'introduire dans la soUp':. 
u Point d’uniforme ici ! us’écrie-t^il-éi» s'éloignant de I.a l'a jette , iftlo 
président, Brauharnaft , lui 1 
ceanoment le double devoir 

— Rapport etnolesssur les ortli — -v ■ 

sa p ro position qne l’-usscinblée, aVajit de présenter nu çrni l’acte 
' constitutionnel, déclare qu’elle n'y permettra aflcuti changement, - 

»i. ■S’oppose à ce que le décret d'amnistie rernfu après l'açhèvc- 

• ment de la constitution exprime un pardon général, iiù t., 80. — IVc 
veut pas qu'on prenne de confiance une décision ^ijr l’instruction 
publique , 137. Disculifet propose 'de^mendeinens dans larévj- 




/■/,. h la Convention , l'aitdécré.tfcr lë maintien dés contributions, et 



idr| . , . , v . _ . . 

nistre des relanoijs extérieures, au sujet des conférences d’Erfurtb, 
et t^ce le n^niatre dé Rujsi^^X^j^o jpt%ulv. # , v ^ * • . * 

CA PET. Décret, de la convention, contre les membres delà famille 

royale , et qui ordonne Jeur déportation il l’exception ’idc Ceux qui 
sont détenus „etc., XIII, 25; j-Vojtz BoubbObs. 



CARBON tFBAs4qis),l'un des principaux a gens de Georges dans Paf- 
faire du 3 nivôse j Wtl t -B62'. — B#t condamne i mprt , 363 . 

. ■* *■; , ' " V 

CARNOT aine, de V.slycmÜée- législative. — Rapports et prtijcëpôur' 
la fabricattioft djt' piques -jlcsiiriérs à armer tous les citoyens, IX, 
a 33 . — Eÿ 'fcbargé d’aller' visiter le camp de SbUsbns, a 3 g. — 
ifv la Convention ^ défila» Lopis coupable-, rtjette l’appel au peuple, 
vole la mort sarffs 'Sorsù*,.pt motive son dire, X,. 453, 4 (> 5 , 48 tJ, 
509,— Fait, un rapport à la convention sur la- suppression du conseil 
executif, et son remplacement par. des commissions, X II 1 , 169 et 

su j v . Parla des'conditions d’un bon gouvernement républicain'. 

, Des apiii'btÿeS ennemis du peuple, 171. — De l’amovibilité 

des fonctionnaires , ibtd. — De la division des pouvoirs , 172. — De 
la création de plusieurs commissions, à la place des ministres et du 
conseil executif, 178.-!- Des attributions xleur donner , ibid. — - De 
la nécessité. de faire du comité de salut public l’organe principal du 
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gouvernement, Ï75. — Fait un long rapport à la convention sur. Ja 
manufacture extraordinaire d’armes établie à Paris, 180. — Parle 
des travaux du comité, 181 et suiv.,— Dp l’établissement des ateliers 
et des magasins , i 8 j. — De la fabrication, 188 et suiv. — Des ma- 
tières, »y4- — Du personnel des, ouvriers , 199. — Des adminis- 
trations , ao3. — Fait un nouveau rapport sur la situation militaire de 
la république, 4 00, — Décrit les opérations de la campagne-, or- 
données par le comité, 4 01 > 4 oa — Parle du décret qui déclare que 
•'toute troupe ennemie qui est sur le sol français sera passée au fil de 
l’épée si elle ne se rend ving-quatre heures après la sommation de «e 
rendre, 4«3. — Et des effet» de la sommation , 4o4> 4°7 > 4°9> 4^. 
— Elu membre du directoire exécutif ,11 est sacrifié à l’époque du 
18 fructidor par Barras , dont il contrariait les vues, XVI, 258, — 
Est condamné! la déportation au iSfruclidor, a^a. — Se soustrait! 
la rage de scs ennemis , et passe en Allemagne, d où il réfute les ac- 
cusations de Bailleul , dans son rapport sur la conspiration du 18 
f. fructidor , 383 , 385. — 11 avait fait donner ! Bonaparte le comman- 
dement de l’armée d’Italie, XVII , 4- — Est rappelé en France par 
arrête des consuls, 110. — Et nommé au ministère de la guerre en 
remplacement de Berthier, 169. — .Prononce l’éloge de Turenne le 
jour où son corps est transféré aux Invalides, 184 et suiv. — Vote, 
seul avec Ducbesne , contre le consulat à vie, XVIII, 11. — Scùl, 
çontre rétablissement de la dignité Impériale, 16. '• — Son’discours à 
ce sujet , 4°3- — r H attaque le gouvernement d’un seul^ 4°5. — Pré- 
tend qu’il n’est pas de l’intérêt de Bonaparte d’obtenir une puis- 
sance absolue et héréditaire, 4o6. — Appelle factice et commandée 
la prétendue opinion générale qui réclame l’empire , 407. — Adhère 
pour lui et la garnison d’Anvers aux acte»*du sénat, -qui prononcent 
la déchéance de l’empereur et le rappel des Bourbons , XX, 5u6. 

CARNOT jeune, de i’Assenihlée législative. — U lit , au nom de son 
frère, le second rapport sur la fabrication des piques , IX Ça3y. 

. CARPENTIER, de la Convention. — Déclare Louis coupahie, rejette 
l'appel au peuple, vote la .mort sans sursis , X, 45a, 406 , 477 > *>08. 

CARRA , de la Conventidh. — Dans le procès du roi veut qu’on se borne 
à ju-oporTcee par oui ou non s'ira méwte'la mort'; déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel ail peuple. Vbtc la mort sans sursis, X, 43a, 
45*, 4^6 , 4«a , 5ia t — Propose l’établissement d’une commission de 
justice distributive ."dont les attributions consisteront! examiner les 
litres de la forlunc dfcs traitans, financiers, fournisseurs , etc. , XI, 
3o4. -r-,Son projet ajourné par ht convention , 3u. — Donne lieu 
! de fausses interprétations qui finissent par provoquer l’idée d'une 
loi agraires, 3 1 a. * ’ * 

CARRIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 449 >-4®3 , 49° > 5o5. 

CARRION-NISAS , tribun. — Témoigne sa surprise qjtic la religion ne 
soit pas nommée comme l'une des bases du nouveau système d’ins- 
truction publique, XVUI , 5. — Prouopcc un discours ! l’appui 
de la motion de Curée, relativement ! l’établissenient de la dignité 
impériale héréditaire, 388. — Parle, du meilleur gouvernement 
et de l'hérédité , 3go. — Met Bonaparte au-dessus de Charlemagne , 
392. — Fait l’éloge de ses frères, 3g3.< — Blâme les fautes de l'ancien 
gouvernement , 3<)5. — Parle des prétentions inutiles des Bourbons , 



3g6. — Des bienfaits de la révolution , 399. — De la nature de la 
puissance impératoriale , 4«i. — Il réplique au discours de Carnot t 
41a. — Montre la différence entre l’ancienne royauté et l'empire 
qu’on veut établir, — Êsaaie de réfuter les objections, 4'4» 

4 1 5 , 4 1 6. — Attaque Carnot personnellement , et lui roproche de 
s’élever contre le gouvernement qui l’a retiré de la proscription, 
4i8, 4 1 9- — Après la communication faite au tribunat du sénatus-» 
consulte qui le supprime, propose de faire une adresse à l’empereur 
pour lui exprimer les sentimens d'amour et de dévouement dont tous 

. ses membres sont remplis , XIX , 395. 

cXsA-BIANCA , de là. Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 449» 4^3, 49' • 5o5» 

CASENAVE, de la Convention. Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple, la détention, le sursis, X, 453, 462» 4®' > $°9- 

CASSANYES , de la Convention. Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 460, 48 1 , 5og. 

CASSATION ( Tribunal de 1 — De sa formation et de ses attributions, 
suivant la constitution de l’an 3 , XV ? 186. — Adhère à l’acte du 
sénat qui rappelle les Bourbons, XX, 51*8. — Adhésion semblable 
des divers tribunaux et du corps des avocats, ibid. , 5 19. 

CASTELLANE (comte de ), de l’ Assemblée constituante. — Appuie 
la proposition d'établir un comité de recherche?, I, Ci. • — Réfute 
les objections élevées contre la déclaration des droits de l’homme , 
et vote pour qu’elle soit placée en tête de la constitution ,. aa5. 
— Défend la liberté des cultes , et propose un article qui lui 
parait la garantir, a36 et 23y. — .Rapport sur l’abolition des 
lettres de cachet, II, 86 et suiv. — Propose le décret d’après 
lequel l’assemblée vote des rcmcrcimçns à toutes les gardes natio- 
nales pour le patriotisme qu’elles n’oht éessé de déployer, i5a. 

CASTILHON, de la Convention. — ,Déclare Louis coupable, vote 
l'appel au peuple, la détection, le sursis, X, 45o, 4G1 , 472, 5o6.-» 

CATHERINE II , impératrice, de Itussie. — ^Ses dispositions envers la 
Franco en septembre 179a , sa politique, ses projets, XI, 5. — Son 
ukase relatif .aux Français qui résident dans scs états, a3a. — Sa 
politique avec la coalition et avec la France, XV, 6a, 63. 

CAUTIONNEMENT en matière de délits . Est une disposition 
injuste en ce qu’elle est une peine pour un délit non établi, à la- 
quelle est réellement soumis celui qui ne peut cautionner, XVI, 110. 

CAVAIQNAG, de la Convention. — • Déclare Louis coupable rejette 
l'appel où peuple, vote la mort sâbs sursis, X, 45 i, 4^5, 474 ^ 5 q 7- 

CAYLÀ (nu Lot) , de la Convention . Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, absent podr la peine et le sursis, X, 45i, 4^5, 

474» 5 o 7- 

CAY’LA ( de ), général de l’ordre de Saint-Lazare, de l'Assemblée 
constituante. — S'oppose à la suppression totale des ordres reli- 
gieux , II , 4o. 

CAZALES(ns), de l'Assemblée constituante. — Appuie la motion 
tendante à reconnaître comme nationale la religion catholique , II , 
48 et 101 . — Demande le renouvellement de 'Rassemblée ; dans les 


49 > 


troubles publics voit qu’on aapgptlc au ri i la puissance dictatoriale , 
67 et 78. — Soutient «pic le monoïque est «le droit chef suprême 
«les gardes nationales, comine il l'est de larniée ; veut que dans 
les solennités publiques le roi se montre entouré «h- sa iamtlle ; 


trouve étrange qu’on impose un serment au monarque, «44- — 
Appuie le projet d’un retour a l'ancien ordre des choses, 1 
S’oppose à la suppression des parlements , 3 Î> 4 . 


tf-p 
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Appuie Te projet 

— S’oppose à la suppression des parlemcus , 3 Î> 4 . — Ne "veut 
pas que l’assemblée entende la lecture d’un projet de loi Contre 
/émigration , 111 , 68 . — Combat un projet présente sur la résidence 
du roi «A «les autres fonctionnaires publics comme destructif de 
l’autorité et de l’inviolabilité royales; répliques et opinion à ce 
sujet; t 5 a, i 56 , 176. — Opinion pour l'institution pies juges 

Î iar le roi, 3 q 5 ; «seconde opinion sur le même sii|ct’, -r- 

•iscotirs contre la pYopqsition de déclarer uu roi que ses mi- 
nistres ont perdu la confiance île la nation, V, 178. — Dans 
une discussion sur le même sujet, propose d’accorder au roi le 
pouvoir dè dissoudre la législature, 200 et aol, — Vote pour 
que les mcmbré^dc l’assemblée constituante ne soient pas immé- 
«lialcmcjit réélus ; discours pour la rééligibilité des membres dfs 
législatures, 292. — î)onnc sa démission , 33 . 

CAZENEUVE, de la CmiyaiUon.*— Déchue Lopis coupable, vote l’ap- 
pel au |K'iiple, la détention , le sursis, Av 4 f?» 4 ^U> 4 ^ 7 , 5 qf. 

CENSURE (yj, d’après la constitution tre 1791 , ne peut avoir lfeic ' 
avant la pidificaüoii des écrits, VI , 290. — foyez Liberté i>e la’ 
prB8s*. — En matière «l’écrits, n’est point, selon Louvet, une 
mesure tyranniqire," XVl , 57-i — E»Ç contraire à la liberté, suivant 
Doulcct-Pontécoulant, 64 - — Est jugée necessaire , suivant Daunou « 
84. -i- Est. suivant Portalis, une véritable interdiction contre la 
raison humain*. g 3 . — De la censure soui l’ancien régime, XX, 
Goo et suivt — Elle est rétablie par la loi de 1814 sur la liberté de la 
presse , 6 o 3 . — Motifs 'd^s partisans «te la constate, G07. — Réponse 
a ces motifs , CoS et suiv. 4' 

CÉBUTTI, de l’ Assemblée legislative. — Discours pour'motivCr les rc- 
rcmercicmens votés pour un décret à rassemblée constituante, 

VIII , 

CHABANON , de la Convention. — Déclare Louis Coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention, le sursis, X , 449 ». 4 ®° > 49 °> 5 o 5 . 

CHABAUD ( «lu Gaui ) , dit Conseil des cinq-cents. — Appuie le projet 
de Chaaal de créer une commission consulaire, et de changer la 
forme «lu gouvernement, XVII, 88. — Est nomme tribun, i 4 o. J 

CHABOT (François ), de t Assemblée législative. — Demande ét obtient 
des restrictions danslc décret qui vote Mes remcrcicmcps aux imm- 
bres de l’assemMée constituante , VIII , u 3 . — A pépie la firopi* 
sition de supprimer les titres de sire et de majesté, 27. — Au 


20 juin 1792, ne mit pas que l’on calomnie le peuple, IX , ’ 8 a. 
— Élu à la Convention, combat la proposition d’élire tin président 
de la France, X, 18 . — Cité, 36, 54, frv, 23 ^, 

-—•Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple , vote la mort 
sans sursis; fait décréter' que l'inhumation «lu roi scra_ faite dans de 
lieu ordinaire, 4^' V 4 ^ 5 , 47^» 56.7 >. S'O 5 - — .demande l'amnistie 
pour les auteuts « 1 rs massacres' «le septembre . XI, aSC/ '.S’élève 

* 4 
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contre la motion île Buzot, qui demandait le bannissement de Philippe 
d'Orléans et île sa la mille , 33 1 . -a- S'opposa à l'établissement d’ini 
jury national pour -juger les députés du peuple, Xll, 354 - — Soutient 
que dans un gouvernement démocratique , le pcvipli: doit taire 
tout ce qu'il est possible qu’il fusse ; qu’en conséquence il doit élire ses 
administrateurs, 3 £?.-— Est combattu. par Tburiot ft Robes- 
pierre, ‘ — Parle en faveur de l’arbitrage forcé , 384 , 380 . 
— Défend le projet d'instituer des juré» en matière civile , et veut 
qu’au riHihas le principe soit consacré par la constitution , 410, — Est 
aécusé et eondatnné . comme coupable d'avoir trempé dans la coiiju- 
Vation tondante à dArhise par la corruption legouvemcmentrépubli- 
79.. — ï-st inculpé par Saint-Justed'avoir vonlu cor- 
pre res représentaus du peuple» a $ 5 . , • 

OifABOT ( de l'Allicr ), tribun, Fait la,projiosilion de donner à 
Bonaparte unaa^f. éclatant Ac la reconnaissance nationale, X VI II, 10. 

' — Elle est réfutée, ia. — T® te de cette proposition^ aaa^ — Il 

demande que Chaque tribun c£j)rimg,son voté sur le consulat à vie, 
au 8 . — Est ogateur de la •ômnission nommée jfour présenter au\ 
eansuls les votes individuels des tribuns, a 3 oit — Iléponsc de Bona- 
parte, a 33 . — II prononce un discoufs dan# la discussion relative à 
rétablissement du ggqvcr%cment -impérial, et réplique cunn passage 
du di#:ours de Carnot, ith, — Prononce un discours surla contmti- 
aication faite au trilmhàt du ^mnatus-copsulte organique, XIX, 34. 


-«Fait arrêter que le tribunat en corps ira coh 

»Hfe 


plimlntcr 


l’cmpc- 

* 


reur , 3 ;. " ^ ,tii» E 

C.ÎÏÀBRQL, préfet du départentdbt de*la Seine. — Harangue le comte 
' d'Artois à son entrée à Paris , XX , 53 i . — Et le roi à la même occa- 
sion, 546 . t j 1 

CHABHOUD, dè 'l- Âsbmllée constituante . — Péesente un projet 
d’organisalioA du pouvoir judiciaire qui ofitientde disputer lu pnn 
rité, II, 38 . 4 . — E^i président , 111 , 144. — Répond à Loiiis xvi 
. dans la séance dti 13 avril 1791 j le a 3 , lut adrps* l/i parole au 
1 nom de l’assemblée j our le rcmçrcfer de la lettre dans laquelle ce 
irionattpic amibnee aux puissances étrangères qu’il adhère librement 
. au nouvel Ardre de choses en France, et qh’il le maintiendra, 

79 et 80. — «Dit que l’on h est pas digncMletre libre si l’on n’éta* 
Liftt pas promptement les jurés en toutes matières, 3 Cj. — Ré- 
plique à l'opinion de Cazalès pbur l’institution des juges par le 
roi , 397.— «Opinion pour que l'accusation pubbqne soit déléguée ait 
commissaire du roi, 4^0. — Propositions çontre les personnes qui 
conservent duétitres et des décorations supprimés , V , 4** , 5 i. — 
les lloBTiGurs dus aux grand£ hommes étaient décgrm's à Montes- 
quieu , il lés demanderait ^pour Mably, ia 3 . — Voudrait que 
„ Potr. -rendit applicable à l'assemblée constituante seulement le décret 
* qui e^clpt ItA députés de tout emploi à la disposition du pouvoir 
exécutifs Vl, 1^ — Rapport sur le code pénal militaire , VH., 

a,. 1 ? 1 ;' • ’• ... e 

[LLON , 4'- éa Convention. —■ Déclare Equ'is coupable, vote l’appel 

peuple. Ta détention, le sursi?, -X, 45 < , 4 <n > 4 î 4 > 507^ .. f . . . 

t!ft ALLAN , tribun. — Àdre*sse , tn «ualitéMe président au 10 adût 1 fîov i- 

/ „ . _ v. ^i„.‘ f,cix,:a«a t«.:< x d 1. XVIIÎ * ,t 


( an 1 o )* ,- les iclfcitaüons «(la tribunat à Bonaparte , 
— Réponse de celui ci, Æûf. '■ * • 
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CHAMBON ( de la Corrèze ), 
coupable , demande l’appel ai 


( 5i ) 

île la Soqveùtion. — Déclare Lorti 
au peuple, motive son premier dire, 
voté la mort, et refuse de prononcer sur le sursis, X, 44 2 > 4^°’ 
4gi , 5o5. — Soutient que les défenseurs de Louis doivent élrr 
entendus après Je jugement, 494- — Est décrété d'accusation 
avec les girondins, le a juin 1993, XII „ J 3 1 . —'Se soustraie au 
décret, 1 33.. lâ ^ ■ 

CHAMBON .maire de Paris après Pétion. — Accompagne Louis xvi 
«levant la convention, X, 373, 396. 

CîlAMBONASf Scipioj-, marquis us — En juin 1792, est appelé 
par Louis xvf au ministère des' alrairés^ étrangères; donne sa démis- 
sion en juillet , IX , 55 , a45- • ^ 

CÏTAMBJRES LÉGISLATIVES. — Le .système des doux chambres, 
proposé par Lally-Tollendal au nom du premier comité de constitu- 
tion , n’obtient aucune faveur dans l’assemblée constituant , 1 , 
a54- — l'elfe? Constitütious, Organisation des pouvoirs. — Sur 
une motion de Lamourette, l’assemblée législative, rend un décret 

Î ar lequel elle voue à l’exécration tout projet d’établir deux chambrer, 
X, ib6 et 187. , 

CHAMPAGNY ( Nompkri n* ) , conseiller d’état. — Expose au tribunal 
et au .corps législatif le résultat du recensement, des votes pour 
l'acceptation dé la constitution del’an8,XVII, i36. — Communique 
au tribilnat les mesures prises par le gouvernement pour la reprisa 
des hostilités ; son discours , 162. — Ministre de l’intérieur expose .lu 
corps législatif la^fuation de l’empire en l'an i3, XIX, 70. — Parle du 
scrmfent prêté paè l'empereur , 73. — De la situation de l’Europe, 76. 
— Est envoyé a Geneve pourprésider à Pacte de réunion à l’empire, 
i3o. — A la première idée de là réorganisation de la garde natio- 
nale, i5a. — Fait tin rapport à l’empereur sur la restitution au 
. culte du Panthéon , on église de Sainte-Geneviève, et sur ht restau- 
ration de l’église de Saint-Denis. — Rend compte au corps législatif 
de là situation de l’empire en l'an 14 - 1806, 329. — ■ Parle de la 
prospérité de l’intérieur, 23t. — Des départcinens au-delà des 
Alpes , 233. • — Du royaume d’Italie, 234- — Des principaux événe- 
mens militaires de l’année, a36 — Des routes, des canaux, des 
ports , etc. , 240 et suiv. — Des embcllisscracns de Paris , 333 et suiv. 
— Des hospices et des prisons , 245. — De l’agriculture , des haras , 
de l’industrie» 246 et stuv. — De l’instruction publique , 248 et spiv. 
— De la banque de F rance , 25o — -00* relations extérieures , 2S3 et 
suiv. — Ministre des relations extérieures, fait deux rapports à 
l'empereur, touchant la conduite hostile du Portugal envers la 
Franco, et l’émigration au Bréiil de la maison de Bragancc , 4.o3 , 408. 
— Idem sur les alTaires d’Espagne, 480, 484- — Entre en correspon- 
dance avec M. Canning , ministre d’Angleterre , au sojet des défé- 
rences d’Erfnrth, XX, ao et sujV. — Fait un-rapport à l’empereur 
Sur la reprise des hostilités avec l'Autriche ,28. — A une longue 
conversation avec M. de Mettcruich , ambassadeur d’Autriche à • 
Pari» , 4 o et suiv. — Dde de Cadoré , il fait deux rapports à l'empe- 
reur sur la nécessité' de réunir la Hojlande à l’empire', 186. — > Et de 
consolider la réunion par les formes d'un sénatus-consulte , 191. 

CHAMPEAUX, de la Conventian, — Déclare Loui» coupable, vote 
l'appel au peuplé, la détention; le sursis, X, 449» 4^° > 49' > 5o5. 
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CHAMPION Y , delà Cànvet/liyi. — 'Déclare Louis coupable, feyjH* 
■ l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4^i , 4*>4 • 4/3 > ^>7- 

CHAMP-DE-MARS (Affaire du).- — Payes, Tbooiles pobucs. 

CHAMPION 5BE CICÉy archevêque rie Bordeaux, de l'OfuemMèe 
constituante. ■ — Présente les premiers travaux da comité de consti- 
tution , I , 198. — Appelé «u ministère de is xvi, 4 ia * 

CHAMPION DE VILLENEUVE, En juillet i 79* , rst appelé par 

Louis xvi au ministère de l'infoRcur; le matin du tfix août , vient 
demander qu'une députation se rende auprès du l'oÂfta’St obligé de 
quitter le ministère à la suite <fc cette journée, IX, 289, 3oi. 

CIL^MPMARTÏN , de la Convention., — Déclare Louis coupable, 
rejette 4’appcl au peuple, vote la mort sans sursis,, X, 4’4il 1 4®3 , 
488,504- 

* • ■ • ’ ^ ■ 1 

CHANViER, de la Convention. Déalarc Louis coupable , rejette l'appel 

au peuple* vote la détention , rejette le sursis ** X , 4^3 , jWi , 
482 , 5io. t 

CHAPELIER ( Le ), de l'Assemblée cnYisthtVnht’e. — Contribue h la 
rédaction du serment du Jeu de Paume ,1,7. — S’oppose à la 
viplatiim du secret dos lettres , ainsi qu'à ^'établissement d un comité 
de. recherches. 63 — Résume la discussion relative 4, lu pro- 

: priété des biens du cierge, 1 J9 — Elu 'président , 187. — • P-ré- 
sente dus mesures pour le rétablissement de la tranquillité pu- 
blique, ÏI, 54, 67» — Rédige le décret qui prononce l'âbolition de 
la noblesse,, fies titre* héréditaires, eto, , jai et. 122. — Ré- 
pond aux objections faites contre lin projet qui prescrit un serinent 
au roi , lui donne le titre de premier citoyen , lui accorde le coin- 
iiiandemcnt suprême des gardes rfationales à la Fédération , et 
assigne à sa droite j s^ns aucun intermédiaire, la place du president 
île l'assemblée dans les cérémonies publiques , *46. , — . Opinion 
sur l’exercice du _>lroit de paix et de guerre, 3ia ; propose des 
aiuendemens qih sont adoptés , 334 .«‘-'t suiv. — Rapport sur 
la liberté des théâtres et sur les droits îles auteurs dramatiques. 
Ht , 3. — Rédige la proclamation de l'assemblée aux Français sur 
le départ du roi fai juin 1791 ),■$$. — Déclare que le projet de Du- 
port sur les jurés n’est qu'un rêve, auquef il. refuse même l’épi- 
thète de beau ; regarde comme pressaut Rétablissement. des jurés au 
civil et au criminel , niais d'après le plan de Syeyes , dont il pro- 
voque l’exposition par son auteur, 335, — Vote polir que les juges 
soient institués par lc,peiiple, 895. Présente lo premier projet 
contre ‘ l'émigration , -en avouant qu’il est hors de tout principe ; il 
.en vote le réj.et ave? l'assemblée, 63. et suiv. — Rapport sur la resi- 
denec du roi et. des autres fooctiunnaircs publics, i45, ■ — Pré- 
senté le décret qui destine l'édifice de Sainte-Geneviève à recevoir 
Ici cendres des grands hommes ^,75, Fait adapter on amende- 
ment dtfns la loi relative à la vente du tabac , IV , 459- — Rejette 

. la proposition d'accorder an roi le droit de dissoudre fa législature , 
V, soi. — Rapport sur le droit de .pétition, et d’affidie < 21p. 
— Se prononce pour la rééhgibiüté immédiate des députés, 267 
et 29t. —, Appuie la proposition d’admettre le* olliciers et sol- 
dats aux séances des sociétés populaires, Vît , 216. — Membre du 
comité de constitution et de révision, VI, 1. — Interrompt Mn- 
louet % qui fait la critique des- décrets constitutionnelle Malouct 



<®r 

lui écrit, 18. — Opinion sur l'article constitutionnel relu Lit à la li- • 
.berté de la presse, i5G. — ■. Discours 'sur les droits politiques des 
membres de la famille royale ,,2o|' bt suiv. , 209 et suiv. —-Rapport 
sur l'exercice du droit, appartenant au peuple de réformer ou de 
changer ja constitution , '->3i).— .Chargé de présenter au roi le decret 
d amnistie rendu après 1 achèvement de la constitution, rend 
compte de sa mission, V, 8a. — «apport sur les sociétés popu- 
laires , 98 ; a ce sujet accuse Robespierre de ne pas savoir un mot , 
de la constitution , 107. — Fait décréter l'impression et la distri- 
bution, pour la prochaine législature , du rapport sur riustruétion 
publique présenté par Tajloyrand , 137. 

6HAPPE, — Inventeur du * télégraphe , XV, 377. — Description 
dq ses longs travaux, 38o. — Il reçoit de la convention le titre d'in- 
génicnr- télégraphe , 383. 

CHAP TAL, ministre de l'intérieur. — l’rônonce le discours d’ouver- 
ture de la session de l'an 9 du corps législatif, XVII, a58. — Fait 
un rapport aux consuls sur l'exposition publique des produits de 
1 industrie française,. 371. — Demande qu’elle ait Ireu à l’avenir au 

i Couvre , et non au Ctuunp-dc-Mars , 37a. — Adresse une circulaire 
aux préfets des départemens , en leur expédiant le sénatus-consulte 
organique de la constitution , XVIII , 271 . — Sénateur, propose et 
fait décréter que ladpttrc de l omperéiir au sénat, en lui envoyant 
des drapeaux ennemis, sera gravée sur des tables de marbre qui scrdnt • 

placées dans lu lieu des séances, XIX, 214. 

LIIARllONNIER , de lu ÇonvAition. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vpte la mort sans sursis , X , qi.j , * 485 , 5i 1 . 

CHARLES IV , roi d’Espagne Voyez Espxckk. 

CHARLIER , de l’ ytsseniblée. législative. — Au ao juin 1792 , dit que 
le roi n’a rien à craindre au milieu du peuple; loué la inunicipàraé ■ 

^ de Paris, IX, 82,91 Elu il la Convention, cité , X , 218 , 4'H 

— ■ Dcclare Louis coupable, rejette l'appel au peuple, vote la mort 
^sans sursis, 45p, 465 , 4^5, 5o8. . . 

CIIARREL, de la Convention. — Détlare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 i , 46,4. 473, 507. 

CHARRETTE, chef vendéen. — ^ Voyez VbmuSiî. 

UlAIlRlÉr. , ex-constituant , sc inet il la tétc de quarante mille révol- 
tés du département de la Lozère, XIJ, i83. — Est arreté , i3j. Et 
exécuté a tUiodcx le iC juillet 1793, XIII, 27. — Motice sur la révolte • 
du département de la Lozère» ibid. 

CHASLES, de la Convention , — Cité», X,a87 , 5i3. — Dcclare Louis 
Coupable, rejette l'appel au peuple, vote la mort suns sursis, X., 460, 

464 ,4a 3 . 5 o 6. .~r. * 

4w 

CHASSE? , de C .If semblée constituante. — Demande l’entière sup- 
pression des dîmes, et en rédige ie décret, 1, 85 et 8,8. Elu • 
président, 11, 197. — Présente linstructio'ii sur la constitution 
civile du clergé, 1JI , ffü. — ]i e /«- Convention , déclare Louis cou- * 
pablc , rejette l'hppol mt peuple, votela détention, rejette le sursis, 
x,453,4«;, 482,509. • • , 
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CUASSlBON , président du tribunal. — Répofrd.'i l'orateur Charapagny 
qui vient de faire part des inosmas' du gouvernement pour la reprise des 
hostilités, XVII, 164. — Présente diverses observations au tribunat 
sur les moyens de faire entrer dan* l'instruction publique l’étude 
du l'agriculture et de l'économie rtjf.ale , XVIII , 107. — Demande 
duc les Ijvresélémentaircs (lestinés aux écoles primaires offrent quelques 
chapitres sur Part agricole ; que dans les écoles spéciales Jcs profes- 
seurs de botanique , chimie, etc., en fassent l'application à l'agricul- 
ture, et que les ministres des cultes soient tenus d'en connaître les élé- 
ment, ut. 

CHASTELAIN, de la Convention. — déclare Louis coupable , vote 
l'appel au peuple, la détention, le sursis, X , 454 ,,^ 6 'i , 486 , 5 if. 

C 1 IASTENAY-LANTY (le comte de), de V Assemblée constituante. 

— Proteste contre la suppression de la noblesse héréditaire , VI , ai. 

ÇUATEAUNEUF-RANDON , Je la Convention ■ — Déclare Louis cou- 
pable , rejette, l’appel au peuple, v6te la mort aaus sursis, X, A 5 i » 

1 465 , 4 7 5 , 5 o 7 . ” '• ’ . * ; ... 

■CHATILLON (Ouverture d’un congrès à), XX, ^ 66 . — Voyez Saist-» 
A ifeHAH. — Conditions exigées par les alliés, ÿp). > 

CHAUDRON - , Je la Convention . — Déclare Louis coupable, rejatte 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45 a , 465 , 476, 5 o 8 . 

ClIAUMETTE , procureur de la commune de Paris. — Requiert le 
Serment de défendre jusqu'à lamort ( los droits du peuple, que le 
eonsçil se déclare en état de révolution, et que le comité d* correspon- 
dance avec les monioipalités des départeraeus soit' mis en activité-, 
XII , 3 g. t- A ccompagne le clergé de Paris à la convention , le jour 
où il fait son abjuration du culte catholique , XIII, a 3 i. — Est accusé 
par -Saint- Just d’avoir censuré le décret de la convention sur les 
.tfjnUcs; d’avoir voulu inspirer des craintes sur la validité des acqui- 
YlSitions des biens nationaux , XIX , 94 > 95. ■ 1 

CH AUMONT , de la Convention. — Déclare Louis coupable - , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 > , 4^4 > 47 3 , 5 o 6 . 

CHAUVEL 1 N, ministre plénipotentiaire à Londres du rûi des Français, 
remet le la mai 179a. à S. Ex 7 lord Grenville, une note tendante 
à justifier la guerre qui a été déclarée au roi de Hongrie et de Bohème, 
et à maintenir la paix avec l'Angleterre , XL, 119- — jBemet une 
♦seconde note, îM. — -Ecrit (Je nouveau au ministre anglais, .104. 
^—“Envoie une troisième note tendante à obtenir que le roi U’An- 
< gjeterre , d'accord avec la nation française, cherche 10s jnoyens 
d'arrêter les progrès de la ligue des souverains , ia 5 . — Ecrit au 
ministre des alibi res étrangère^ pour lui rendre compte darne confé- 
rence importante qu'il à eue avec lord Qrcnvillc, 1 33 . — E(jrit à 
M." Pilt pour luj derriandei' une entrevue, i 53 . . — Remet unenou- 
velle note à lord Grenville , datis laquelle il demande une réponse 
officielle , | 54 . — - Fait des réeminations au sujet d'un bili du parlq- 
ment rotatif aux étrangers, 1 65 .— Annonce par sa dépéohe au ministre 
ijes affaires étrangères la rupture du traité de commerce de 1786, 167. 

— L’ait, des tenLatiyes inutiles pour maintenir la paix, 172 à 182. 
-ç Reçoit lé J) janvier l’ordre «Je .quitter l’Angleterre dans huit 
jours , i 83 . — lia été entravé , dit lîiiot ( voyez c( mot ) , dans ses 
opérations, par Tallryrand-Péiigord, qui agissait de concert avec 
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• Pitt, XVI , ^60. — Tribun , il porte uns consuls le Vœu ilu 1 1 ilxui.it 
au sujet de la campagne qui va s'ouvrir, XVH , i 65 . — Son discofirs, 
et réponse de Bonaparte, i(J6. — Est l'orateur de la députation qui 
porte au premier consul les félicitations du trihunat sur la paix de 
Lunéville, 368 . — S’élève contre le projet de loi portant création 
d'une Tégtou-d’Hüiineur XVIII, 190. — lilame l'incorporation des 
fonctionnaires civils dans une institution toute guerrière , 19t. — 
Montre l'inconséquence qu'il y a a exiger un serment des légionnaires, 
19a. — Accuse celle légion de n’étre qu’un coips privilégié, ig 3 . 

<!II. 12 jAL, de la Convention. — Déclare Louis coupuble , vote l'appel 
au peuple, la' mort, le sbirsis, X, 4^0, 4 ®° > 4 j >3 > 5 ojS. — Ou 
Conseil des cinq-cents. — Fait déclarer le 18 fructidor que l’armée 
de l'intérieur et son général Augereau ont bien mérité de la patrie , 
XVI, yj 3 . — Remplace Lucien Bonaparte au fauteuil, le in bru- 
maire, dans la Séance de Saint-Cloud . 55 . — Dans la seconde séance 
rie la nuit du même -jour, propose de décréter qu'il n’y a plus de 
diroctoire, d’exclure du conseil lés membres opposons , et de créer 
une commission consulaire, 71 et suiv. — * Est nommé tribun, i\o. 

. — Parle contre l’établissement des tribunaux spéciaux , 370. 

tîHAZAUD, de ta Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, yote la mort sans sursis , X, 4 19 > 4®3 , 4 ‘J°> 5 o 5 . 

CHEDANEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X , 449 » 4 îP > 49 ° , 5 o 5 . 

CHENIER ( Mauik-Joskph ).' — - Eloge funèbre des citoyens morts le 
dix août, pour la défense de la liberté et de l’égalité, IX , 349. 

Membre delà Convention , déclare Louis coupable , rejette l’appel 
ad peuple , vote la mort sans sursis, X , 4 -> 4 > 4”7 > 4 ^ , 5 i(J. — Fait, 
au nom du comité d'instruction publique, un rap|iort à la convention 
porté qu'elle prive Mirabeau des honoeursdu Panthéon, Xlll,u 53 . — 
Rapporte les preuves i/e l’infidélité de Mirabeau et de soq,dévoucnient 
à la cour, a 55 . — Fait rendre un décret conforme au vicu du 
comité, a 58 . — Fait un rapport à la convention sur les éptcèa com- 
mis parles compagnies de Jésus, du Soleil et autres, XV, 100. 

— Peint avec cncrsîc le régiçie do la terreur, 101 j 10a. — Vante 
l’époque thermidorienne , 102. — Faille tableau des nouvelles ten- 
tatives des royalistes, des émigrés et des prêtres , io 3 . — De la jeu- 

\ liesse dorée , et de l’hymne du Réveil du peuple, ro 4 - — r, Des troubles 
qui ont agité plusieurs départemens , io 5 . « — Fait décréter des 
mesures- répressives, 107. — Fait un rapport sur la création d’1111 
institut rie musique* 353 ;— Du Conseil des cinq-cents , prononce un 
discours à l'occasion de l'anniversaire du quatorze juillet, XVI, 
8 à 1:1.— Demande avec llcntabole que le ministère du la police 
générale, dont la création «st demandée par le directoire pour 
Paris et le département de la Seine, s'étcudc à tonte' la répu- 
blique, 3 <>. — Est de là commission chargée d_’uu rapport sur la liberté 
de la presse , 33 . — Fait renvoyer à une coinibissiori l’examen 
du journal l'Historien, dont l’auteur , Dupont de Nemours, avait été 
mis sur la liste de déportation après le 18 fruetiifor, 388. — Est 
de la commission chargée d’cx.uoiuci le projet de Chazal d’établir 
une commission coii|ulaiie , XVII , 73. — Est nommé tribun, i 4 r* 

— Parle contre le projet ^'établissement de tribunaux spéciaux, 270.. 

CIIERON-LAQRUYÊHI^, de l'Assemblée législative. — Veut qu’on 
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sacl’ü que c est un évêque, Fauchet , qui te montre le plus into- 
lérant contre les prêtres non serinentés, 76. — Au dix aijit, veut 
nu on envoie une députation auprès du roi, IX, u8o. _ Pendant 
1 événement , demande qu’on proclame le maintien tic la constitu- 
tion, 396. 

CHEVALIER ( de l'Ailier), de la Convention. — Déclare Louis cou- 

^>9 '4*7 1 5o? >cl 3U peuple ’ rcfu,e dc voter r m,r ,a P cinc > x ’ 44 8 > 

CHE\ ALIER ( de la Sarthe) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 453, 4G3, 
40 j # 5 1 o. y ^ 

CHEVALIER, chimiste. — Impliqué dans une conspiration contre 
Je premier consul , est arçété , et ensuite jugé et exécuté , comme 
ayant coopéré à la machine infernale, XVII, 348.— F. Trois N'ivoss. 

CHEVALIERS DU POIGNARD. — Gentilshommes prétendus armés 
secrètement par la cour, k l’époque du dix août, IX, a85, 287, 
Joo , 3o4- 

CH IA PPE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , et motive son 
,. r . e ’ /o 04 * 1 \ ' ,u peuple , la détention ; absent pour le sursis , X , 

444. 4 6 °. 49* . 5 o 5. 

CHOLDIEL , de l Assemblée légistative. — S’oppose à ce qu’une dépu- 
tation soit envoyée le 10 août auprès du roi, IX,"îiyo. — Elu a la 
Convention', s’élève contre LànjuinaiY.TC , 35o.' — Déclare Louis 
coupable, rejette I appel aii peuple, vote la mort sans sursis, X , ASi, 

400,475,507. 

CHRIS I LùNI , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 

I appel au peuple , vote la déten lion , le sursis , X , \Üu , 466 , ',82 , 5oy. 

CIRCULAIRES. — yoyez Adresses. 

Cl I O YEN ACTIt. — Le droit tic pétition est accordé aux citoyens 
uon actifs comme à tous, autres, V, -ï2<j à 243. — Sur la question 

I I sav,) ir si les membres dc la famille royale jouiront des droits 
do citoyen actif , VI, 193 à 219. — Celte dénomination estemployée 
dans plusieurs discussions ; pour connaître les qualités qu'elle exige, 
voyez la constitution du 1791, a<)3. — Les citoyens non actifs , 
ccsl-a-dirc ceux qui ne payaient pas une contribution de trois 

> l^vail, n étaient pas admis dans la garde nationale, 
VII , jy a 77- —7 La distinction de citoyen actif et non actif est 
supprimée par l’assemblée législative , IX, 3oi. 

LOI ENS. C est a 1 époque de l’arrestation dc la famille voyale à 
Varcnncs que 1 assemblée nationale constituante emploie pour la 
première fois le titre de citoyens en s’adressant" aux Français ,1V, 
4Ço. — Des qualités requise» pour être citoyen français selon la 
constitution dc 1791 ; comment on cesse dc d’être; amendement de 
Rœdcrcr, VI, 35 ^ agi ; dm droit de cité, quant aux cnlkns illégi- 
times ; observations de Tronchct, Duport, Thouret , Prieur f de la 
Marne), 36. 

( IV.S 51 E f Annales du ). — Rapport fait à la convention pai» Grégoire , 
dans la séance du 28 septembre,' pour les moyens île rassembler les 
matériaux nécessaires Via formation de ées annales, XIII , 5; à 66. 

— Foyet, Gnzsoiiu:. 
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CLARKE, ministre île la guerre: — Fait un rapport à l'empereur tur 
l'occupation ilu Portugal par l'armée française, et la nécessité d'ob- , 
tenir de nouvelles levées , XIX, 410. — Idem sur les atlaircs d’Es- 
pagne, et la nécessité d’y avoir des armées, 487. — hlcrn au sénat, 
sur l’expédition anglaise de l'Escaut, XX, 83. — Idem à l’empereur, 
sur le recrutement de l'ajméc, 8y. — Idem sur la nécessité d’aug- 
menter les forces militaires, et de lofer des cohortes sur le premier 
ban de la garde nationale, 233. 

CLAU&EL , de la Convention .- — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 44i)> 4 ( >3 , 4 88 , ôoj. — Du 
Conseil des anciens , se . prononce, avec Lacom be-Sain t- Michel et 
Citadella, contre le rapport de Ducoudray , dirigé contre le direc- 
toire avant le 18 fructidor, XVI , 

CLAVERIE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention, le sursis, X, 45i , 4G1 , 4"4> ■' u 7 ■ 

CLAVIERE , de F Assemblée législative. — En mars 1792, est appelé 
au ministère des contributions publiques, VIII, 3g3.' — En juin de 
la même année , reçoit de Louis xvi l'ordre de cesser scs fonctions; 
l'assemblée législative décrète qu'il emporte les regrets de la nation, 
IX, 48. — Après l'affaire du 19 août, il est rappelé au ministère par 
l’assemblée nationale , 3oi et 3oa. — Est décrété d’accusation, 
sur la demande du comité de salut public , dans la séanceduajtiin 1793, 
conjointement avec les girondins et les membres de la commission 
des onze, XII, i3i. - 

CLEDEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45l , 465 , 474 1 607. 

CLERGÉ DE PARIS. — Abjuration solennelle de l’évéq ne de Paris et 
de son clergé à la barre de la convention , XU1 , 229. — • Lettre d’un 
curé, 23 o. — y oyez Cokvixtiôk nATiosALX. — Après l’abjura- 
tion, les ci-devant prêtres parcourent Paris en célébrant laconguéle 
de la raison sur le fanatisme , a ja. — 11 est blâmé hautement par 
Grégoire , XUl , 241 ; XV , 2 i3. 

CL1CHY (Réunion de), formée par quelques membres du conseil des ■ 
cinq-cents, complices de la conspiration du 18 fructidor, XVI, 
4o8, 425. 

< .LERMONT-LODEVE (comte ns), de- i Assemblée constituante. 

— Ne pense pas que la déclaration des droits doive être accompa- 
gnée de celle des devoirs , attendu que les devoirs naissent natu- 
rellement des droits , I , aU8. — Vole pour que l'assemblée donne 
une preuve de patriotisme et de conliaiicc en décrétant , sans 
examen et séance tenante, l'emprunt de trente millions demandé 
par Necker , 4 i3. 

CLERMONT-TONNERRE ( comte n* ) , de l’assemblée consti- 
tuante. — - Le t3 juillet 1789, vote des rerncrc'icmens aux victimes 
du despotisme , 1,34- — Ses dires dans la discussion relative au renvoi 
des ministres, .j) et 54- — Réfute la motion dite du sablier , t>8. — ■ 
Elu deux fois président, 187. — Expose le “résultat du dépouille- 
ment îles ealncrs en ce qui concerne la constitution , 206. — 
Opine pour le veto absolu, 3G8. — Ne veut pas qu’on flatte le 
peuplé ; appuie les propositions fini donnent au pouvoir rxéeiifif 
la force de réprimer les f roubles , il ,'71. — Dans la discussion sur 
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la régence, vote pour Tordre île l'hérédité , ÏII ,115. — Vçtc pour 
‘ • les jurés en toute matière, mais selon le système de Syeyes, un 

jury avec les gens de loi, 3 <jt- — Vote pour que les juges 
soient élus par le peuple , et institués par le roi , 3 <jx — Demande 
{'admission des ministres avec voix consultative dans les assemblées 
législatives, V, 171. — Oj^nion contre la proposition de déolarcr 
‘au roi que ses ministres ont perdu la confiance de la nation , 
itfü. — Ne signe pas le projetde constitution , quoique membre du 
«imité qui l'a révisé j poimiuoi , VI , 1. — S élève contre uu projet 
«le décret qui supprimait 1 hôtel des inValides , VU, 1G7. 

CLOCIIES. — De leur prohibition , et des raisons d’en rendre l’usage 
au Culte catholique, XVly i 3 a. 

CLOOTS ( Anachadsis) , baron prussien.— -Prononce devant rassem- 
blée constituante un discours au nom d une députation composée 
d'hommes de tous les pays , II , ni. — Ve lu Convention , il crl:ui; 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple, vote, la mort sans sursis , 

X , 45 a , 4G6 , 477 , 5 o 8 . 

CLUBS, — Voyez Sociétés populaires. . . 

COALITIONS. — Voyez EmicnsTioir, Guerhe. — Premières dis- 
positions des puissances étrangères contre la France ; diplomatie. 
Discours de Fret eau , Charles Lameth , <1 Aiguillon ; mesures 
prises par l'assemblée nationale , 11 , 160 à I 7 a - ~ Situation 

i politique de la France en janvier i7gi_; rapport lait par Mi- 
rabeau, III, 53 . — Mouvement des petits princes d Allemagne, 
VII , 241. — Déclaration du Pilmtz, VIII , 358 . Situation poli- 
tique de la France à la fin de 1791 , et jusqu’à la première déclaration 
». de guerre à l’Autriche f avril 179a), 241 et suivans , savoir: 
rapport fait par Koch sur les puissances limitrophes qui permettent 
chez elles des rasscrablemens d'émigrés français, et des préparatifs 
contre la France, 241; dénonciations y relative», ajb ; opinion de 
Dayel-Soult, a 5 o; discours d’isnard, 257; message au roi pour 1 in- 
viter à ne pas souffrir que des princes allemands donnent asile aux 
ennemis de la constitution française, rédigé par Vaublanc, a 63 ; 
décret sur les mesures à prendre auprès des princes do I Empire, 260 ; 
discours du roi , annonçant qu’il a déjà fait des dispositions analogues, 
267; discours de Louis de Narbonne, ministre de la guerre, sur les 
dispositions à prendre pour entrer en campagne, 270; message de 
l’assemblée au roi pour le remercier des mesures «ju'il a prises, rédigé 
. par Lemontey , 273 et suiv. ; déclaration de 1 assemblée sur les 
principes qui la dirigeront, rédigée par Condorcet, p 85 ; lettre du 
roi à l’assemblée pour lui dénoncer une note ou office du cabinet 
autrichien, 289; rapport sur cet office, par Gcnsonne, 353 ; décla- 
ration de l’assemblée législative çu réponse à la menace Faite don 
congrès des puissances étrangères pour obtenir «les modifications a 
l'acte constitutionnel, proposée par Guailet, 3 G 3 et suiv. j projet 
d’adresse au peuple, par llérault-Séchellcs, 367; «délibération sur 
l’office du cabinet du Vienne ; discours de Uerault-Seclicllcs ; decret ( 
portant qu’une satisfaction sera demandée à 1 empereur d Autriche j 
lettre de Louis xvi à l'assemblée pour réclamer le droit «|ui lui 
, appaiftient d’entretenir les relations politiques, 3 «j 8 et suiv. ; lettre 
«le Louis. xvi à l'empereur d’Auliiclic sur les moyens <1 éviter une 
rupture , 4 °$ — f'ojez Gi unr.t,DAM,EH nu la 1 atuiï. — D éclarations 
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ou manifestes du doc de Brunswick : message <lc Louis xvi , relatif à 
cçs pièces, IX, a 5 g, a 03 'i aCi-j. — Dispositions hostiles de quelques 
prince! d'Allemagne , 171. — Déclaration de Rassemblée legis- 
lative aux puissances étrangères, jprès le 10 août , proposée par 
Brissot, 34 a- — Traité de Parie, suivant lequel la France devait 
être démembrée en partie , XI , 24 , a 5 . — Texte de ce traité , ratifié 
à Bâle, XV, 87, 88. ■ v • 

, ", V . 

COCARDE. — yoyez Couleurs kxtio 7 iat.es, t 

COCHET, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple ^ voté la mort sans sursis, X, 45 a , 406 , 477 , 5 o 8 . 

COCHON DE LAPPARENT , de l'assemblée constituante. — Membre 
du comité de recherches , déclare à l’assemblée ce qui est à sa coq- 
naissance sur le départ de la famille royale le ai juin > 791 > III » 9 ®- — 
Fait le premier rapport sur les troubles do la Vendée , VIII , 42 . — 
Ve la Convention,, déclare Louis coupable , rejette l’appel au peu - 
pie ,, vote la mort sans sursis, X, 4^4 » 4®7 > 4^4 j 5 iô. . . 


CODE CIVIL. — , Lq constitution de 1791 èn prescrit la rédaction , 

VI , 200. — ■ Est annoncé au corps législatif par l’orateur du gouver- 
nement , XVIII, 386 . — Sa confection s’avance, 3 a 2 . — Sa promul- 
gation définitive en ud seul corps de lois, 35 <). ■> ■; 1 » 

" - ’ •* ’ * ' < * ■* 

CODE PÉNAL. — Voye% Législatio» civile et crimitielle. • 

CODE PÉNAL MILITAIRE. — y oyez Armé*. « 

COLAUD-LÀSALSETTE (l'abbé) , de l’Assemblée constituante. — Pour 
répondre à l’abbé Maury, qui venait de proposer un impôt Sur le ‘ 
lé xe, demande que nul ecclésiastique ne puisse avoir plus de miBe fc 
écus de revenu , Il , 38 g. — Prête ; un des premiers , le serment 
prescrit par la constitution civile du clergé, 111 , ai. — Elu à la 
Convmtion , déclare Louis coupable , Vote l’appel au peuple , la 
detennon , le sursis , X , .j 5 o , 460 , 492 , - 5 oG. 

COLLOT-D’HERBOIS, de la Convention. — Demande l’abolition de 

. la royauté, X, 20. — Cité,, 27» — ■ Dans le procès. 'du roi, .absent 
par commission aux deux appels nominaux, vote la mort; Sursis , 
non, X, 44 1 k 45 g,. 479 » 5 ° 9 - — Est chargé, par le comité de salut 
public, de présenter uu travail sur la Vendée , Son origine et scs 
progrès , XIII , 80. — Tentative d’assassinat exercée sur sa personne , 
par Admirai, XIV, ai 3 , 

COLOMBEL; de laConvenlion .— Déclare Louis coupable , rejette Rappel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 482 , 4G6, 47 ® » 80g. 

COLONIES. — Ne sont point comprises dans la constitution de 1791 , 
VI, 3 ig. , • 

COMITÉ DE RECHERCHES. — Sa création , demandée par Adrien 
Duport , appuyée par Castellanc et Larochcfoucault, coiAbattue par 
Vii ieu et Chapelier , et décrétée par Rassemblée constituante , 

I , 5 g à 04 . \ . ’ • ‘ . t 

COMITÉ (i-rkmibr ), DE (CONSTITUTION de Rassemblée consti- 
tuante f I, 188, 254. — - Second Comité de cbiislilulion ; mcmbies 
adjoints four la révision , VI, 1. 
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CÔMm: DE CONSTITUTION. - Propos à la convention, par 
organe de Bawere , un de ses membres , d inviter, par un décret , tous 
les amis de la liberté, de quelque pays qu’ils soient, à présenter leurs 
plans, vues ou moyens propres à faire une bonne constitution, XII, 
aat, — Cette proposition est adoptée, aaR. — 11 présente h la con- 
vention un projet de déclaration des droits de l’homme, lequel est ~s 
adopte avec quelques amendemens, 288. 

COM 11 h DE LÉGISLA'l ION. — Fait présenter, par Merlin de Douai , 

Je projet de loi contre les gens suspects, avec la définition de ce mot 
7- Par Cambacérès, un projet de décret pour 
«fnicttre les eufans naturels h succéder a leurs pires et mères, 347. 

Keunj à celui de salut public, propose une adresse aux Français 

J>res le <} thermidor, XV, 4 Une loi de grande police , par l’organe 

• y c y ^ » * o. — l’ait un rapport sur les clubs et les sociétés popu- 

aire, par 1 organe de Mailhe , 3 i. - Sur la police des clubs, par 
1 organe de Boissy d Anglas , 230. 1 

COM 1 1 É DE s'ALUT PUBLIC. — Demande, par l’organe de Barrère, 
la mise en réquisition permanente de la force armée de Paris, et la 
suppression de la commission des douze, Xll , 108. — Est chargé de 
la poursuite des complots dénoncés par les députés de la commune 
et des sections de Pans, 1 ij. < — Fait présenter, par Barrère, une ' 
adresse aux Français , laquelle est adoptée par la convention , 1 iG. 

Est charge de taire un rapport sur l’objet des pétitions de la com- 
mune et des sections, lit). — Fait proposer un projet de décret de 
suspension contre les vingt-deux membres inculpés, ia 5 . — Fait 
taire uu rapport Sur les journées du 3 i mai et suivantes , >3 L — Vqrez 
UAnnxBe. fait un rapporta la convention, par l’organe de Hcrault- 
acchclles, sur le nouveau projet de constitution, 345 . — S’oppose à 
1 etablissement des jurés eu matière civile, 4 11 et suiv, — Fait faire 
un nouveau rapport dans le mèuic sens, 4116417. — Son ojiinion 
est adoptée par la convention , 417- — L'orateur du cumité propose, 
en remplacement du jury national, la censure du peu pie dans les 
assemblées primaires, 420. — Il lait faire un rapport sur lesmeiubres 
t e la convention détenus, 1 44- — Sur ses diverses opérations, et sur 
ieUt de la république,, depuis le 10 avril I7g3 jusqu’au 10 juillet, 

1 ar~ *' a conTe,,t,0,, continue toutes les mesures qu’il a prises, 108. 

— Nouveau rapport île Ja convention , par l’organe de Barrère , dans 
la séance du i« aoûts sur la situation de la république et les 
monwivres du gouvernement anglais, XIII , 4 à 24. - Il adopte „„ 
'decret contre les. étrangers , 3 . 3 . — Est chargé du mo.lc dWcution 
<lc ta levée en niasse, 38 . - Présente, par l’organe de Barrère, un 
rapport sur U nqiuutùfa civique de tous les Frauenis pour la défense 
* ? raine, 3 g à 5 a. — y ijyês BABniiiE. — Est c Large d’organiser la 

abrication des armes, 53 . — Notice historique sur la formation do-ce 
comité, 116, «17. — il fait faire ca rapport, par Saint-Just , sur la 

nécessite d établir un gouvernement révolutionnaire, 1 i8à i 3 o.— Fait 

décréter le gouvernement révolutionnaire, i 3 o. — Fait faire un rap- 
l )or t > P» 1 Billaud-V arennes , sur le mode de gouvernement provisoire 
et. révolutionnaire, i 3 i à >49. _ Fait rendre le décret organique, 

1 |9 a 107. Il doit être 1 organe et le chef du gouvernement révo- 
lutionnaire , 176. — Le devient en effet par la juridiction qui lui est 
attribuée sut les douze commissions créées en remplacement des 
ministères , 1 7 <)- ^ Hait présenter , pat Barrère, un rapport motivé 
sur lacté de navigation française, 3 q«j à 410. — l'tyaftftUwçtyio* . 
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— Sur «les ouvei turcs <1 idiomatiques «le I» part «les pii ne es coalisés , 
XIV, 5 et suiv. — Par Robespierre , sur les principes d’atiininislratioji 
intérieure, « i et suiv. — Par Saint-J>ist, sur la nécessité de détenir 
tous le» individus susp.ects de haïr la révolution , 33 et suiv. — Çst 
chargé, par la convention , «le lYxécutlôn du décret «pu ordonne 
l'arrestation de tous les individus reconnus ennemis.' «le la révolution , 
«J6. — Fait faiic un rapport, par Saint-Just , sur la Conspiration faite 
pour affamerjfaris, et pour détruire la république par la corruption , 
47. — Sur la conjuration tendante à opérer nn changement de 
dynastie, 86. — Sur Id théorie du gouvernement démocratique, par 
Billaud-Varenncs, «37 et suiv. — Sur le rapport des idées religieuses 
avec les principes républicains, et sur les feles nationales, par 
Robespierre, i54 et suiv. — Sur les moyens d’cxlirpcr la mendicité 
dans les campagnes , et |ur les secours dns aux citoyens indigens, par 
Barrèrc, 181 et suiv. — l'oyez Mkmiicitk. — Sur le» moyens de per- 
fectionner l'organisation du tribunal révolutionnaire, 229. — Violons 
débats auxquels le projet de loi donne lieu , a36 et suiv. — te projet 
est vivement défendu par Cou thon , 246 ; et par Robespierre , a55. 
— Le comité se réunit* à ceux de législation et de sûreté générale, 
pour' faire proposer à la convention , par Cambacérès , une adresse 
aux Français après le 9 thermidor, XV, 4- — Par Syeycs , une loi 
«le grande police, 10. — ■ Par Mailhe , un rapport sur les clubs et 
sociétés populaires, 3t. — Par Merlin de Douai , nn rapport sur les 
événemens de vendémiaire , 63. — Veye a Vk.miémiubiî ■ — ParCbé-- 
nier, sur les excès commis par les compagnies «1e Jésus, du Soleil et 
autres, 100. — Il fait faire un tappbrt, par Roissy «l’Anglas, sur la 
police des cultes, uao. — Par Bairère, sur les moyens de propager 
la langue française dans l’intérieur de la répnbliquc, a 4? à 284, — 
Par le même, sur li's travaux publics des routes, ponts et charrf- 
sécs, etc., 274.- — Par Kourcroy , sur l'établissement d'une école 
centrale «le travaux publics, a83. — Par Rarrère, «ur la lormation 
d’une Ecole de Mars, 3o8. — Par Guy ton -MorveaVi, sur la clôture 
«le cet établissement, 3a 1. — Par Fourcroy, sur les arts qui ont servi 
à la défense de la république, 357. 

% / 

COMITÉ D'INSTRUCTION PUBLIQUE. —Fait faire un rapport 3 la 
convention , par Grégoiré, sur la formation des Annales du Civisme , 
XIII (-5j et suiv. — Voyez Gr.ücoinr. — Est chargé d’un travail sur 
la formation d’une ère iioiivelleT83. — Voyez Èbk bépcblicxihe , 
Rouns. — Demande, par l’organe de Chénier, que le corps de Mirabeau 
soit retiré du Panthéon , a53. — Fait présenter, par Robespierre , à la 
convention un plan d’édneation nationale, rédigé pur Michel Lepcl- 
lctier, 3 16. — Demande à la «invention , par l’organe de Grégoire, 
qu’on costume soit attribué aux fonctionnaires publics, XV, 197. — 
Fait faire un rapport , par Grégoire) sur les inscriptions «les mon u mens 
publics , et l'avantage «le le» faire en langue française , 239. — Par le 
même, sur les eneouragemens et lès récompense» à accorder aux 
savans et an* artistes ,afio. — Par Fourcroy » sur l'établissement d'une 
école centrale de travaux publics , 283. — Par Grégoire , sur la ovation 
d’un conservatoire «les arts et métiers, 33a. — Par lu «iiéuic, »tir 
l’établissement «Tnnburpn des longitudes, 344- — ParClu nier, sur 
la création d'un institut central «je musique, $53. • — Notice de* 
travaux de ce cofui^- , . par Fourcroy dans son rapport sur les avis, 
369 — U fait faire lin rapport, par Lakanaf, sur le télégraphe , 378. 
— Par Prieur «le la Cotc-d’Or, sur le» moyen» préparés pour établir 
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1 uniformité dé» poids et mesure» dan» Fa république , 3gi_ 

Dannou, sur l'organisation de ('instruction publique, /|o3. 


Pat' 


CQM1TÉ DE SÛRETÉ GENERALE. — So réunit aux comité» de 
salut public et de législation, pour faire proposer, à la convention , 

• nar’ pambacérùl , une adresse aux Français aprqs Je 9 thermidor , 
jfV, 4. — Pavpycycs , une loi de grande police, 10. — Par Mailhe. 
un rapport sur les club», 3i. — Avec le comité de salut publie, par 
Merlin de Douai , un rapport sur les evénemens de vendémiaire, C3. 

— Par ÇHcnier,, sur les excès commis par les compagnies de Jésus, 

dn Soleil et autres, 100. -- Par Roissy d’Anglas , sur la police des 
énltet, «É • 1 

COMITÉ D'INSURRECTION ou nÉvoi.rnoKr Air.R. — Dénoncé par 
Vçrgniaud, XJ, 28S. — Elnde le décret de la convention <jui 
ordonnait l’arrestation de ses membres, 'jq3. 

* • ' « r . , 

COMITÉS DE SURVEILLANCE DES ÉTRANGERS. — Dans les 
divers départemens, sont établis par décretdu 2,1 mars içc>3, XI , atj 1. 

— Prennent le titrç de comités rcvoluliorîitaires , Xlly 5;>. — Leur 
suppression est demandée inutilement, i36. — ils poursuivent les 
étrangers et les suspects , Xlll , 3a. — Sontchatgcs , par décret de la 
convention , de l'exécution des mesures ordonnées contre les gens 
Suspects, d’en dresser le» listes , et de les faire arrêter / 34. 

COMMERCE.' — Voyez Navigatiok. 

COMMISSAIRES IMPÉRIAUX. — Sénateurs envoyés dans les dépor- 
terons I» l'époque de l’invasion , pour' accélérer les opérations , les 
•levées, la défense, etc., XX, 4^»- — Commissaires extraordinaires 
dru roi nommés pour les remplacer, 53ç. 

COMMISSIONS (Douzk) PARTICULIÈRES, attachées au comité de 
salut public, pour remplacer les six ministère», décrétées sur le 
rapport'de Carnot , le 1” avril 1794» TUI, 177. 

COMMISSION DES CINQ. — Créée par la convention peur présenter 
des mcsqfes de salut public, par suite des événemens des 11, u . i3 
et 14 vendémiaire, XV, 91 . — Voyez V xndf.miairk. — Elle fait foiré 
un rapport à la convention par Tallien , ibid. à 100. 

COMMISSION DES DOUZE. — Tpt-éée ‘par la convention dans sa 
séance du 18 mai, pour prendre connaissance de tous les complots 
tramés contre la liberté uans l'intérieur de la république, XII, 69. 

— Composition de cette commission , 70. — Mécontentement des 
jacobin» , de la commune et des Sections, 71. — Ses opérations sont 
taxées d’erreur et d’injustice par le ministre Garat , 75. — Tburiot 
demande qu’elle soit cassée, 76. — Elle est supprimée par décret 
dir 37 mai , snr la demande des sections , 80. — Rapport du decret, 85. 

— Sa réintégration sert de prétexte à de nouveaux troubles, <j2. — 

Est définitivement supprimée dans la séance du 3i mai , 1 1 5. — Ses 
membre» aont décrétés d'accusation le a juin, h l’exception dcBoyer- 
Fonfrède et de Valogne, 1 3 1 . — Est accusée de mesures contre- 
révolutionnàires , dans le rapport de Sainl-Just à la convention , 
du 8 juillet, i65 et stiiv. . ^ " 

COMMISSIONS LÉGISLATIVES INTERMÉDIAIRES. — Créées, 
après le 18 brumaire, pour exercer les fonctions des conseils, dans 
les divers cas d’urgence, pendant la vacance de scs conseils , XVII , 
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> 72 , i>H. — Itll«s rapportent la loi des otages , 10G.1 — Arrêtent l’étalon 
des poids et mesures , 107. — Autorisent le gouvernements rappeler 
les déportés par acte l*islatif, 110. — Déclarent supprimées toutes 

I les l'êtes nationales, à l’exception de celles dp 14 juillet et du 
1" vendémiaire , 1 1 1 . 

COMMUNE, «IUMC.IPALITK , DBPAKTKMÏKT, SECTIOINS DE PARIS. — Oïl 
iloit à la commune de Paris la première idée d’une Fédération géné- 
rale ; adresse à tous les Français, rédigée par Pons (de Verdun) et 
Pasloret, 11 , i 36 . — A la' nouvelle aIu départ de Mesdames , tantes* 
du roi , la couimnnc^lc Paris demande à rassemblée une loîsur la 
résidence des membres de la famille royale, III, 61. — Elle pro- 
voque le décret qui , à l’occasion de la mort de Mirabeau, destine 
l'édifice de Sainte-Geneviève à recevoir les cendres des grauds 
liommes, j 4 - — l e département de Paris fait une adresse à 
l.ouis xvi pour l’inviter à annoncer aux nations étrangères qu’il s’est 
fait çn France une glorieuse révolu lion , et qu’il l’adopte cette 
adresse, rédigée par Tallteyrand et Pastoret , 78. — La munici- 
f palili de Paris, sur fine réclamation de M, de Villettc , demande 
li l’assemblée que les restes de Voltaire soient retirés 'de l’abbayé-dc ■ 
Scellières , et que sa mémoire reçoive enfin le tribut de- reconnais- 
sance nationale qui lui est dii^ V .117. i- L'assemblée constituante, 
le jour de sa clôture, décrète que la municiptdilé de Paris a bien 
mérité de la patrie, i 4 't. — La commune de Paris décerne une 
médaille à Lafayette, et lui donne la statue en marbre de Washing- 
ton , Vil , 271. — Le département de Paris est cité pour un arrêté 
qu’il a pris concernant les prêtres non assermentés, VIII , 90. — Le 
département adresse au roi une pétition pour l’inviter à ne pas sanc- 
tionner le décret de l'assemblce' législative contre les prêtres non 
assermentés, 229; les sections de J'aris réclament contre le relu 
qui suspend l’exécution de ce décret, ainsi que de celui contre 
les émigrés , 23 ». — Bailly donne sa démission de maire de 
Paris; Pé.tion le remplace, i 4 - — La commune de Paris rejette 
à une faible majorité la proposition d’enlever de 1 Hotel-de-Ville les 
bustes de Bailly et de Lafayette, ibid. — Le département, h» munici- 
palité et la commune de Paris au 20 juin 1792, IX, 68 à 99; le 
maire, Pétion, et le procureur de la commune. Manuel, suspendus 
de leurs fonctions par le département à la suite de cette journée, 
sont réclamés des sections, et réintégrés par l’ assemblée nationale, 
245. — La municipalité et plusieurs sections demandent la dé- 
chéance du roi, IX-, 247 ; adresse des qvarantc-liuit sections, qui 
émettent le même vœu, 2C7, 271; quelques sections sc rétrac- 
tent, ibiif. , 277. — Après la déclaration du danger de la patrie 
les sections restent en permanence : Paris fournit quinze mille 
volontaires, 283. *• — Les sections de Paris renouvellent le vœu 
de déchéance; une seule l’itnprouvc; toutes sê déclarent en état 
d’insurrection , nomment chacune un comhiissairê pour les repré- 
senter en un conseil général /retirent tous les pouvoirs délégués, etc.; 
des gardes nationaux de deux sections seulement viennent au secours 
du roi ( 10 août ), 286, 288, 289; Rœdercr, procureur général 
syndic, fait un rapport au nom du département, 291; après le 
combat, des députés de section cl delà nouvelle commune viennent 
réitérer le vœu de la déchéance; l un d’eux porte la parole devant 
t’assemblée, 296 et 297; la suspension de Louis xvi prononcée, 
il est remis aux soins des nouveaux magistrats du peu/de , qui préfèrent 


9 


' > * 

le palais du Temple h celui <|n Luxembourg, désigné par le décret 
pour recevoir la lami.le royale, açjg. _ exige 

mtle r ,ür “ d v ™r U ' U - provoque une levée en 

masse est accusée d abus de pouvoir, de crimes, etc., 3s 5, 383 , 

tmlfltA ; , a< ' cu,ée I list .‘ f,,le ; détails divers sur sa «induite au dix 
août et dans les premiers ,ours de septembre, X, 36 , 38 , in, 65 et 

r r V Ron^’ 6 3 ’ ” 4 ett r- ' l3acts «iv.- Le4 a Æ«»oué 

V /Uirnbeo,! A e\ 69 “i 79 i ü " e dc Pari * q i| dte le nom de 

Mirabeau , et prend celui de Mont-Blanc; pourquoi, a3 q. — Comment 

n88°T 5U ü C ‘ C Pa " s . cxerc ^ la ""rveillance des prisonr.iersdu Temple, 

d u 8 déïïét t dn 9 ,r ’ Il 5 J£ C ° nSel1 gé "‘ lral demande le rapport 
W,, Yl T I 6 <Wt T™ br< * > 79 2 . qui prononce l’expulsion des liour- 
imns, XI, 3 a 4 . _ Dénonce les girondins, XII, 11. — Sa pétition 
est îniprouvec par la convention comme calomnieuse, 3 o. — Apport 

IrÆ".’ a COn r nllOD * "K ~ if" n,cml ‘^ s qui les ont 
lTTsTlw a • m ' S T honnc "rV ,e ,a s,lan vo - par les membres de 
gauche, apres que la majorité de la convention s’est retirée il 

— Influence croissante de la commune, sS. audace, ses projets 
îès'auteS^'d r Gua ^. t P ro P ü r*’ “ la convention de casser Tu tes 
Z^ -Z^ A r ' S, m - ^' na T" de la commission des douze, 
ebargee dc prendre connaissance des arrêtés des sections et de là 

N^me’ ** “ Ressentiment des jacobins et dc la commune , V . 

— Nouveaux troubles; journées des 3 o et 3i mai, 89, 90. — / Vires 
Pabis(. estions de;. — Envoie une députation à la convention, 16/1 

— Recommence les troubles le i« j uin dans la nuit, et envoie une 
seconde dopntation pour dénoncer le décret d’nccusation contre les 
vingt-deux membres inculpés, .,9. - Au a juin, envoie d’autres 
députés dénoncer les factieux pour la dernière lois, ia3. — la 
députation est invitée aux honneurs de la séance, ilid. — Son conseil 
îà/ t,lU pii " se, f Z* neral révolutionnaire , et domine la convention, 
y*- ~ fc . l,c v ful partager le pouvoir, et succombe, XIV, no — Anrés 
I arrestation de Robespierre, se réunit aux jacobins, et se met en 

Zcrir.T C ° nl r “ Çm'vcntion , 341. _ Tous les raemlircs sont 
, , V* ” * c ÇWWl , on et de mise hors de la loi , 34 ^. — Le conseil 

bons™ XX "sT 1131 adl>èrC a ,aCte dn 9< ’' nat T'i rappelle les Botir- 

CONCORDAT entre le pape et les consuls, XVIII, 4. - Adopté par 
« tnbuoat, et devenu loi dc 1 état par délibération du corps légi’s- 
Jatil ,ttid. r été a cette occasion ; proclamation des consuls, 5. — 
Flan île ce concordat, et dc ses diverses dispositions , £7. 

C< XIvfiT SI#gC Ct rCpriSe de CfUe Tillc ■P ap ‘'armée républicaine, 

CONDÉ(LocisJos*mi m: Boumok., prince de). — Emigré , il rassemble 
£ trxmpc. çlj,* lecteur de Mayence ; décret dc f assemblée con- 
stituante, qui le deçlarc rebelle s il ne rentée en France dans le délai 
de quinze jours, etc. , V I , 2 j, Ne satisfait pas à ce décret , qui 

d ailleurs est annule parle deerctd amnistie, VIII, i 56 — Décrété 
d accusation j>ar 1 assemblée nationale législative, 5 i 4 ctsuiv — Dc 
ses intelligences avec Pichcgru , XVI , 894 et suiv. 

CONDORCET’-- Prononce un discours devant l’assemblée natio- 
, a , ®“ P 01 " ‘•cl academie des sciences , chargée par les législateurs 
du travail relatif aux nouveaux poids ct mesures , H, io 5 . —Nommé 
par Louis xv. commissaire de la trésorerie, V, ai8. — Elu a 


à l’Assemblée legislative. Opinion pour îles mesures répressives Je 
l'émigration, VIII, t8a ; son projet dispute la priorité, ao7 
et suiv. j réplique aux objections faites contre ce projet, ai6r 

— Auteur de la déclaration de rassemblée sur les préparatifs dc-^ 
guerre , a 85 . — Préfère la voie des négociations aux menaces 
de ruptuic avec la cour d'Autriche, 368 ." — Propose une adresse 
qu’il a rédigée sur la situation intérieure et extérieure du royaume;* 
cette adresse aux Français est adoptée , 375 et suiv. — Rédige 
et propose l’exposition des motifs qui ont déterminé l’assemblée a- 
décréter la guerre au roi de Bohème et de Hongrie ; cette pièce , 
407. — Elu président, 4 > 4 ' — F* 1 '* décréter, pour célébrer 
l’anniversaire de l’abolition de la noblesse , le brûlement des archives 
et Ctres généalogiques, IX, 64 et suiv. — Projet de message au roi 
contenant un examen de la conduite de ce monarque, 180. — 
Attaque Paslorct dans un article de journal; Pas tore t lui répond; 
tous deux s'embrassent au moment où les deux côtés de rassemblée 
se mêlent et votent unanimement le maintien de la constitution , 
187. — Instruction sur l’excrcice du droit de souveraineté, 078. 

— Exposition des motifs d’après lcsquelsl’asscmbléc législative a con- 
‘ voque une convention nationale, et prononcé la suspension du 

roi, 3 ia. — Propose de ne laisser au pouvoir exécutif ni la no- 
mination ni la destitution des administrateurs du trésor public, 
404. - — Elu à la Convention i dans le procès de Louis, le dé- 
clare coupable; rejette l'appel au peuple; vole pour les tfrs , et dit 
pourquoi ; son vote n’est porté" que par un seul de scs collègues ; refuse 
de prononcer sur la question du sursis, et demande l’abolition de la 
peine de mort, X, 4481 » 4^3 , 4 ^> 4 (^®> 5 o 3 et 5 o 4 . — Fait. un long 
rapport sur la constitution h donner a la France, XII, 228. — Parle 
de la difficulté de faire une bonne constitution, aaç). — Combat la 
royauté, ibid. , a 3 o. — Combat le système des républiques fédérées, 
montre les avantages de l'unité, a 3 i. — Veut une constitution, 
représentative, a 3 a. — Répond aux objections formées contre les 
assemblées primaires, a 33 , — Justifie le projet de faire accepter la 
constitution par le peuplj, a 35 . — Montre les avantages des assemblées 
primaires, 337. — Veut que toutes ces assemblées procèdent unifor- 
mément, a 38 . — Justifie la forme ou le mode de réclamation proposé 
par le comité, a 3 y. — Pose divers principes sur l’organisation des 
pouvoirs délégués par le peuple, 343. — Veut que les lois reçoivent 
une exécution provisoire , a 44 - — Indique les meilleurs moyens 
d’éviter les erreurs, et les dangers de la précipitation, a.j r >. — Les 
divers modes de formation des lois, 246. — Parle des cas d’urgence, 
348. — Du droit de résistance à une loi évidemment injuste, a.jçj. — 
Veut entre le corps législatif et le peuple un corps intermédiaire 
d’agens nationaux, chargés de l’exécution des lois, aôo. — Lesquels 
pourront eux-mêmes être mis en jugement par le corps législatif, 262. 

— Soutient que la direction du trésor public doit être indépendante 
du comité executif, a 53 . — Veut rétablir l’égalité dans la distribution 
des pouvoirs sociaux, en suivant au moins l’ordre que peut exiger la 
nature des choses , a 55 . — Propose un nouveau système de division” 
pour le placement des autorités municipales, a 56 . ■ — La diminution 
du nombre des administrateurs de département, 257. — Des chan- ' 
getnens de l’administration de la justice, a 58 . — Veut que les parties, 
ne puissent se présenter devant le juge qu’après s’étire soumises à ta 
décision d’arbitres, 209. — ProposeTinstitution d’un jury natioAal' 
pour juger les fonctionnaires , afio. — Et la création de couseurs 
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pour la, révision des ingénions, 261. — L'abolition Je la peine Je 
mort pour les délits particuliers , ibij. — Soutient que l’exercice Jes 
*■ droits politiques appartient à tous , 26a. — Que tout citoyen âgé Je 
vingt-cinq ans doit être éligible à toutes les places conférées par le 
•peuple, 265. — Sans aucune espèce Je condition , 268. — Justifie la 
forme adoptée par le projet, 270. — Parle Je la nécessité Je renou- 
veler fréquemment les élections, 275. — Du mode de soumettre la 
constitution à une réforme, 277. — De la nature et Jes avantages 
d’une constitution , 27g. — Termine par une invitation à tous les 
Français de concourir par leurs efforts .à ('établissement Je celte 
constitution, 281. — Incident provoqué par Amar, nu sujet de notes 
ou variantes imprimées avec le projet de constitution, 283. — Dans 
la séance du i5 mai, prononce un discours tendant â ce que la 
convention fixe un terme après lequel la constitution sera présentée 
à l’acceptation du peuple, si elle est terminée; et, dans le cas 
'contraire, la convention renouvelée par les assemblées primaires, 
333. — Donne lecture de son projet de décret, 33q. — Note justifi- 
cative, 34o. — Combattu par Thuriot, 342. — 5>a proposition est 
ajournée , 343. — Rédige l’adresse de la convention à tous les 
peuples et à tous les gouvernemens , sur la violation du droit des 
gens exercée dans la personne des quatre représentons du peuple 
livrés aux Autrichiens par Dumouricz , 199. — L’adresse aux citoyens 
des départemens troublés par les armées dites royales et catholiques , 
ao3. — L’adresse aux citoyens de la Corse, 206. — L’adresse aux 
soldats de la république, 207. — Présente un plan d’organisation 
générale de l’instruction publique, XI II, 261. — y oyez Ikstrüctiox 
'Publique. — Jugement du plan de Condorcet, par Daunou, XV, 407. 

CONFISCATION. — L’assemblée constituante, sur les propositions 
réunies de Guillotin et de Pépin , abolit la confiscation des biens 
d’un condamné , II , 367. — Elle ordonne la restitution des biens 
confisqués pour cause de religion; proposition de Marsanne-Font- 
J 11 lionne . rapport par Barrère , 181. — Ordonnée des biens de 
ceu^qui seront condamnés par le tribunal révolutionnaire , XI , 27a 
— De ceux de toutes les personnes qui odt été et seront mises hors 
de la loi , et des rebelles de la Vendée , XIII , 25. 

CONGRES. * — Déclaration de l’assemblée législative à l'annonce d’un 
congrès des puissances étrangères pour modifier la constitution fran- 
çaise; cette déclaration proposée et rédigée par Guadct, VIII, 363 et 
suiv. . — Voy ez Cratillom. . • 

CONSCRIPTION. — Est demandée , combattue et rejetée dans 
la première discussion de l’assemblée constituante sur le recrute- 
ment de l’armée, I, 142 à 177. — Voyez Fouce publique. Armée , 
Cosstitution militaire. — Conscription libre des gardes natio- 
nationalcs, pouvant s'élever de trois à quatre cent mille hommes, 
^ VII, 241. — Notice sur ce mode de recrutement, XVI, 365. — 
Premier projet du général Jourdan , 366. — Nouveau projet du même 
conforme aux propositions de Dclbijel , 367. — Adopté par les cinq- 
• cents , et successivement par les anciens, ibid. — Rapport de Jourdan 
aux cinq-cents , ibid. et suiv. — Voyez Jouroar. — Exposé des mo- 
tifs du projet de loi relatif au recrutement par la conscription , fait 
ap corps législatif par le conseiller d’état Lacuée, XVIII, 143. — 
Discours de Dam , orateur du tribunal , sur la même matière, 147- . — . 
Voyez Daru. ' ' •' ' -, 
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.ONSEIL DES ANCIENS. — Des causes gui rendent l'établissement 
de ce conseil nécessaire dans la constitution nouvelle XV i3'S 
Approuve diverses résolutions du conseil des cinqlfccnU, 'relatif 
rnenta 1 institution de plusieurs fêtes nationales, XVI i 8 i3 
toyez Akmvebsaihes. — Adopte le projet de créer un ministère de la 
po ice générale, 3o. Discours de Portalis contre le projet Hit 
a 3 a. — Nouveau rapport du même sur la liberté de la presse au 

“ :; 4 rr R . e)eUe ^ fin r emCnt tous ,e * P ro K ls proposés contre 
ce e fiberte, i ,5. - Discours de Camille Jordaf sur Ulibertéde! 
cultes , 1 16 et suiv. — Idem de Dubruel sur la nécessité de rapporter 
les dispositions pénales rendues contre les prêtres, i3q et suiv — Il 
convertit en loi la proposition de Dubruel, i5o. — Assujettit né<>„ 
moins les prêtres à une déclaration , ,6o. - A? p rouvflTrLuüoû 
du conseil des cinq-cents, tendante à rapporter les lois pénales exis- 
tantes contre les prêtres, i5g. — Rejette la résolution du même 

conseil touchant la violation du secret des lettres, iq6 et suiv 

Reçoit communication d'un message du directoire touchant la 
marche des troupes et les adresses de l'armée d’Italie, a3o. — En 
tend un rapport de Tronçon-Ducoudray , tout dirigé contre le diree 
toire, a3a et suiv. — Ne veut pas écouter la réfutation du rapport 
a56 — S assemble le 1 8 fructidor à l’Odéon, sous la présidence 
debamarque, a6i. — Débats qn y occasione la résolution du con 
se 1 des cinq-cents , contenant la liste des déportés ; une commisdnn 
est nommée, a 7 j. - Rapport de cette commission; pourea uxfié- . 
bats, a 7 5.-- L adoption est enfin prononcée, a 7 6.— Communication 
<1 une résolution des cinq-cents sur l'exclusion des nobles des uni- 
plois publics, 33a. — Opinion de Comudef contre cette résolution 
333 et suiv. - A-oye* Nosles, Coxsüdet. - Approuve la loi de fi’ 
nances du 9 vendémiaire an 6, portant.mobilisation de la dette nul 

blique , et rétablissement d une loterie nationale, 34 1 La résohi 

lion des cina-cents d acquitter par des rentes viagères le milliard 
promis aux défenseur, de la patrie , 364- _ La résolution rela ive àu 
mode de conscription militaire, 36 7 . — Noms des oréniHenc *“ 
la constitution de l'an *, 4«3. 

brumaire, sops la présidence de Lemercier, XVII , ,6. _ Entend 
Cornet et Régnier sur le projet de changer la résidence du corps lé 
gislatif, i 7 , 18. — Ordonne la translation à Saint-Cloud, et charee Je 
général Bonaparte de 1 exécution du décret, .9. _ Reçoit les serment 
du general ,ai . — Ouverture de sa seanceà SaintCloud , 3o. — Ouel 
ques membre, demandent la publication de, motifs de cette traïïïSl 
Uon, débats, 3o et suiv. — Fait un message aux cinq-cents et 
un autre au directoire 34. - Bonaparte est introdu?t d^ns le 
conseil; son discours, ibid. et suiv. - Nouveaux débats après le dé 
part de Bonaparte , 4. .-On annonce qu’il a été accueilli aux cinn 
cent, avec des poignards, 43. -Forme un comité de cinq membre', 
pour prendre des mesures de salut public, 44. — Lucien Bonamrï! 
suivi de quelque, membres de, cinq-cents, pénètre dans la sahe 
plaint des factieux, ibid. — Comudct, au nom du comité, propose 
de nommer une commission exécutive provisoire, 45 Le nroirt e<» 

Sai, “' cl '" ,d - « *«* » 

CONSEIL DES CINQ -CENTS. - De la formation et des attri- 
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butions' de ce oonscil, XV, 169, 170. - Des relations dos deux 
conseils entre eux , 173. — Ordonne qu’il sera célébré une ftte 
anniversaire tî 11 ai janvier, XVI , i et suiv. — Du 14 juillet, 8. 

— Du 10 août , i3 et suiv. — De la souveraineté du peuple, i5. 

— Do la fondation de la république, ai. — Reçoit un message du 
directoire pourra création d'un ministère de la police générale , ab. 

— Sur le rapport de Delaunay, adopte le .projet, 37 à 3o. — Sur un 
rapport de Raraluud, prend une résolution tendante à faire rappor- 
ter les dispo^tiwls légales qui autorisaient la violation du sqcret des 
lettres, 196. — Reçoit un message du directoire concernant les 
adresses de l’armée d’Italie et l’approche des troupes , a3oj — Entend 
un rapport de Thibaqdeau , organe, malgré lui , du parti contre-revo- v 
lutionnaîro, 357. — Alarme les républicains par les mesures qu il , 
propose, ibid. — Le t8 fructidor , s’assemble îi l’Ecole de médecine 
sous la présidence de Roger-Ducos, 261. — Entend le rapport de 
Boulay'rte la Mcnrthe sur les mesures à prendre, et. prononce la 
déportation de plusieurs individus , 262 et suiv. , aG6 •çt suiv.-— 
Prend une résolution contenant des mesures répressives ; forme la 
liste des déportés, 270, 272. — Déclare, sur la proposition de Cbazal, 
qu’Augereau et l’armée de l'intérieur ont bien mérité de la patrie, 

a -3. Reçoit un message du directoire , contenant des invitations 

pressantes d*ag,ir sans délai , 276 et sniv. — Nomme plusieurs commis- 
sions pour faire des rapports surdifTérens objets analogues au 18 fruc- 
tidor, 2 , '8. Fait une adresse aux départemens et aux armées sur 

les év’énemens de celte journée, 278 et suiv. — Rejette parla question 
préalable les demandes tendantes à créer des exceptions, en faveur de 
quelques émigrés, à la loi du 19 fructidor, 392.— Entend un rapport 
sur la proposition d’instituer une fête et d’élever un monument en mé- 
moire du 18 fructidor, ibid. —Déclare que cé jour sera désormais un 
jour de fête dans la république, 293. — Discours prononcés à cette 
occasion, 395 et suiv. — Gay-Vcrnon propose un projet de résolution 
pour exclure les ci-devant nobles de toutes les fonctions publiques, 

aoQ. Rapport de Boulayde la Meurthc sur les nobles, 3oo et suiv.— 

Nouveau projet de résolution, 322 et suiv. — Prévention contre ce 
projet , 327. — Boulay déclare, au nom de la commission , se désister 
d’une partie du projet, ibid. et suiv. — Résolution adoptée par le 
conseil, 33a. — t'osez Nobles, Boolay. — Résolution relative 
aux finances ; rétablissement de la loterie ; mobilisation de la dette 
publique, 340, 341. — Motion île Baillcul sur le milliard promis aux 
défenseurs de la patrie; rapport de Jourdan sur le mode de réparti- 
tion de ce milliard, 356 et suiv. — Résolution d’acquitter cette dette 
par une rente viagère, approuvée par les anciens, et non exécutée, 

364. Les élections de l’an 6 portentles républicains en majorité 

au conseil des cinq-Cents, 4 3 '- — Entravé par la faction thermido- 
rienne, il accuse et renverse trois membres du directoire, Trcilhard , 
Laréveillère et Merlin, — 11 entend le discours de Briot du 
Doubs sur la situation intérieure et extérieure de la république, 

434 à 48l. Noms des présidens durant la constitution de l’an 3 , 

483. Au 18 brumaire, la majorité du conseil est républicaine, 

XVII, 8,12. — Quelques députés se réunissent chez le général Ber- 
nadotte à l’occasion du retour de Bonaparte, 8. — Poyez B«a- 
WADOTTE , Bonapabte. — Convoqué précipitamment le 18 bru- 
maire, il se disperse è la lecturé du décret des anciens qui transfère 
à Saint-Cloud le corps législatif, 26. — Ses membres se rendent à 

' Saint-Cloud aux cris de Vive la république'. 28. — Séance orageuse 
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<Ui 19 brumaire , 46 üe'rment à la constitution , prété individuel- * 

lemcnt par les députés , 4 ÿ- — Décide qu’une proclamation sera in- 
continent adressée aux Français, et un message au directoire, 60, 5 i . 

Bonaparte entre dan» la salle; les grenadiers qui l'accompagnent 1 ? 

restent a la porte; accueilli par des injures et des menaces, il 
rejoint scs soldats, 54 - — Débats violens; on demande la mise hors 
de la loi de Bonaparte, 5 7. — .Un peloton de grenadiers vient en- 
lever Lucien, 58 . — Le tumulte continue, 5 p. — Un corns de grena- 
diers entre au pas de charge , sous les ordres du général Leclerc, 60. 

— La salle est évacuée, et les députés poussés au dehors, 61. — 
Seconde séance du même jour à neuf heures du soir, 68. — Sur la 
proposition de Bérenger, décrète, au nombre d’environ trente 
membres, que Bonaparte, 6cs officiers et soldats, ont bien mérité de 
la patrie, 71. — Kenvoic à uns commission la proposition de Chazal 
de déclarer le directoire dissous, et de créer en remplacement une 
commission consulaire , ç 3 . — Entend un discours de Lucien , Md. — 
Successivement le rapport de la commission, 75. — Le discours de vé 
Cabanis , 8a. — De Cbabaud du Gard , 88. — Et adopte le projet; 
exclut de son sein divers membres, 8g. — Fait une adresse aux 

Français , 90. Mando les nouveaux consuls pour recevoir leur 

serment, 92. — Reçoit ce serment et se sépare, 93. — Extrait de la 
séance du conseil du i 3 brumaire an 6 , relativement h la proposition 

de Malibran , tendante 5 accorder à Bonaparte une récompense na- 
tionale , 426 et suiv. 

CONSEIL EXÉCUTIF DE LA RÉPUBLIQUE. — Prend le a 5 sep- 
tembre 179a un arrêté portant défense aux généraux de traiter 
avec les armées prussiennes avant l'évacuation du territoire fran- 
çais, XI, a. — Réclame de Pie VI la liberté de deux artistes français 
par un message du:a 3 novembre, 319. — Est blâmé devant 
la convention , par Cambon , rapporteur du comité de salut 
public, de mettre de la lenteur dans ses opérations , XII, ig 5 . — 
Notice historique sur le conseil exécutif, depuis sa création au 
10 août 179a, XIII, u 5 . — Vices que lui reproche Billaud-Va- 
rennes, i 36 , 137. — Rapport de Carnot sur sa suppression , et son 
remplacement par des commissions particulières, 169 et suiv. — 
Suppression prono'ncée, 176. 

CONSEILS DES DÉPARTEMENS. — Créés et organisés le 28 plu- 
viôse an 8, XVII, i 43 , 148 Le conseil général du département 

de la Seine vote l’érection d’un monument en l’honneur de Bona- 
parte , 375 . — Lettre en réponse de celui-ci, 376. 

CONSEIL D'ÉTAT. — Organisé par la constitution de l'an 8, décide 
que les nobles et les parens d'émigrés peuvent être appelés aux fonc- 
tions publiques par le nouveau gouvernement, XVII, 1 3 1 . — Con- 
sulté par le premier consul, sur la proposition de Fouché, de mettre 
ten surveillance, hors du territoire européen de la sépuhliquc, divers 
individus , à l’occasioq de l’attentat du 3 nivôse , décide que cet acte 
du gouvernement doit faire la matière d’un sénatus-consulte, 354 - 

— Entend le rapport de Portalis sur les articles organiques de la 
convention passée entre les consuls et le pape, XV 111 , 19 — Insti- 
tution des conseillers -auditeurs, 3 ai. ! — Dispositions organiques le 
concernant , sous le gouvernement jmpérial , 4? 6- — Sa délibération • 
portant que la session du corps législatif de 1810 étant trés-roppro- 
chéc de la clôture de la session précédente , il n'y a lieu à aucune 
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solennité pour cette ouverture, XX, l33. — Félicite l'empereur 
«près son retour de Moscou , 270. — ■ Réponse de l’empereur, 271. — 
Décret qui dispose qu'à l’avenir le conseil d 'état en corps assistera aux 
séances impériales du corps législatif, 427. — Conseil d'état provi- 
soire créé par le comte d’Artois , 535 et suiv. 

CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS. — Rapport de Gré- 
goire à la convention sur la création de cet établissement, XV, 332 
à 343. — Voy. Grégoire. 

CONSPIRATION DU 10 MARS 1793. — Supposée être l’ouvrage des 
royalistes, XI, 276. — Conspiration des étrangers, pour détruire le 
gouvernement républicain par la corruption , XIV, 47> — Du 12 plu- 
viôse an 5, tendant au rétablissement de la royauté, XVI, 198. 

— Du 18 fructidor , 223 et suiv. — y oyez 18 Fructidor , 
Baillbul. 

CONSTANT ( Benjamin ),' tribun. — Fait arrêter que les consuls 
seront invités à transmettre à toutes les armées la satisfaction 
qu’éprouve le tribunat en apprenant leurs triomphes, XVII, 176. 

— Parle contre le projet d’établissement des tribunaux spéciaux, 270. 

CONSTITUTION (sdh la) CIVILE DU CLERGÉ. — Discours de 
Grégoire ; il prête le premier, à la tribune, le serment constitution- 
nel ecclésiastique ; La Salccttc , Gcrles , Duplaquct , le prêtent après 
lui en ajoutant encore des paroles de conciliation ; soixante-deux 
autres religieux suivent immédiatement leur exemple , III , 20 et 
suiv. — Adresse (projet) aux Français sur la constitution civile du 
clergé , par Mirabeau ; la lecture en est interrompue presque à 
chaque phrase par le côté droit ;• Camus lui-méme s’effraie des 
principes qu’elle lui parait renfermer ; Mirabeau déclare qu’on ne 
l'a point comprise, la dépose sur le bureau pour être paraphée, et 
la fait imprimer avec un avertissement , 23. — Instruction de 
l'assemblée nationale sur la constitution civile du clergé , présentée 
par Cbasset, tfi. — Décret concernant les prêtres non assermen- 
tés, VIII, 90. — Poyez Prêtres , Vendée. 

CONSTITUTION MILITAIRE. — Décret de l’assemblée nationale 
constituante; discours et proposition d’Alexandre Lameth, IV , 181 
et suiv. — ÿoyez Forcb publique , Armée, Recrutement. 

CONSTITUTIONS. — TRAVAUX CONSTITUTIONNELS. 

V Assemblée nationale constituante arrête et fait le serment de ne 
pas se séparer avant d’avoir établi la constitution du royaume , 
I» 7- 

Rapport sur le travail préparatoire de la constitution , par Mounier, 
au nom du premier comité de constitution , compose de Talley- 
rana , Syèyes , Clermont-Tonnerre , Lally-Tollendal , Champion 
de Cicé , Ocrgasse , Chapelier , et le rapporteur, 188. 

Rapport sur le # premiers travaux du comité de constitution , par 
Champion de Cicé, 198. 

Rapport contenant le résumé des cahiers et des vœux de la nation > 
par Clermont-Tonnerre , 206. 

Question : Doit-on ou ne doit-on pas mettre en télé de la Consti- 
tution une Déclaration des Droits de l'homme et du citoyen ? — 
Opinion de Malouet, 2»3. — Discours dé Dclandinc , 2i3. — , 
Opinion de Target , .223. — Opinion de Càstellane, 22.5. — Pro- 
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position de Grégoire tendante à joindre a la Déclaration des Droits 
celle des Devoirs , 227. — Réplique de Clermont-Lodève à Gré- 
goire , 228. — L’assemblée décrète que la Constitution sera 
précédée de la Déclaration des Droits de l'homme et du ci - i 
toyen, 2i3. • 

Rapport sur la Déclaration db» droits, par Mirabeau , 229. 

Discussion sur les articles de la Déclaration des Droits ; orateurs: 
Lally-Tollendal , Mirabeau , Castcllane , Rabaut-Saint-Elienne , 
Larochefoucault , 232 à 25 1. 

Projet de Déclaration par Lafayetlc , 252 ; son discours en le 
présentant , VII», 268. 

Déclaration des Droits de l'homme ht do citoyen adoptée le 
27 août 1789 par l’assemblée constituante, VI , 287. — Ne subit 
aucun changement dans la révision j Tbouret, Dupont (de Ne- 
mours), 19. 

Organisation des pouvoirs. Rapport fait par Lally-Tollendal , I 4 • 
255. — Discussion sur la sanction royale , ou veto, sur l 'unité et la 
permanence du corps législatif, a83 5 368, savoir : discours et opi- 
nions de Mirabeau , 283 j de Pétion , 297 ; de Malouet , 3o8 ; de 
Grégoire, 3 1 8 ; de Maury , 3?4i de Rabaut Saint-EtieDne , 327 ; de 
d’Antraigucs, 34 1 ; de Syeyes , 35r. — L’assemblée constituante 
adopte le veto suspensif jusqu’à la seconde législature, la perma- 
nence et l'unité du corps législatif ; elle décrète (sans discussion ) 
que la durée de chaque législature sera de deux ans , et que le 
renouvellement s’effectuera en entier, 254, 368. — Vote de 
Robespierre sur le renouvellement total, proposé par Lepelletier 
Saint-Fargcau , V, 266. — Articles constitutionnels sur l'unité , 
la permanence , le renouvellement du corps législatif , et sur la 
sanction royale , VI , 2g2 , 3o6. — De la sanction et de 1 initiative 
du pouvoir exécutif en matière de contributions publiques ; ora- 
teurs : Reaumctz , Larochefoucault , Duport, Barrère, 225 à 
238, 3o3, 307. — Après la décision de l’assemblée sur le veto et 
sur l’unité du pouvoir législatif, plusieurs membres dn premier 
comité de Constitution donnent leur démission , 1, 254; second 
comité , VI , 1. 

Voyez Électeurs, Réélicibilité , Représentant, Corps législa- 
tif , Ministère, Force publique, etc., etc. 

De la clôture, faite par Thouret , du projet de Constitution ; pro- 
position de Lafayette concernant le mode de présentation au roi 
de Pacte constitutionnel , V , 56. 

De la Révision ; membres adjoints au comité dé constitution , VI , 

1. — Discours de Tbouret au nom des comités de constitution et , 
de révision , 3. — Opinion de Malouet sur l'ensemble de la 
Constitution, 9. 

Discussion générale de Pacte constitutionnel révisé. ( Payez aux 
diflerensmots. ) Elle est contenue tout entière dans le tome VI. 
Déclaration faite par Thouret, an nom des comités de constitu- 
tion et de révision , portant que la Constitution ne pourra 
aller telle qu’elle existe , VI , 1 3 1 . 

Sur l’exercice du droit appartenant au peuple de réformer ou 
île changer la Constitution . — Poyes Conventions nationales. . 

Rapport sur le mode de présentation de l'aclE constitutionnel au 
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roi, par Deaumetz, V, 58 . — Discussion à cc sujet; orateurs : 
Fréteau, Lanjuinais, Robespierre, Dupont (de Nemours) , Camus, 
Decroix , Malouet , Dandré , etc. ; décrets ; l'assemblée déclare 
que la Constitution est terminée , et qu’elle ne peut y rien chan- 
ger, 64 à 74. 

Présentation au roi de l’acte constitutionnel ; discours de Thouret ; 
réponse de Louis XVI ; son acceptation , contenue dans un mes- 
sage à l’assemblée; décrets d'amnistie , rendus sur la proposition 
de Lafayctte : discours de Chapelier au roi et réponse de Louis XVI 
à l’occasion de ces décrets, 74 à 8 a. 

De la présence du roi à l’assemblée : Thouret „ Malouet , Dandré, 

83 et 137; Louis xvi, devant les représentans de la nation, 
accepte ta Constitution, et jure de la faire exécuter ; discours 
du président (Thouret ) au roi , 84 et suiv. 

Proclamation de la Constitution , faite par des hérauts d'armes, 86. 

Cokstitction fkarçaise, décrétée par l'assemblée nationale consti- 
tuante aux années 1789 , 1790 et 1791, VI, 287. — Hommages - 
qu'elle reçoit de l’assemblée législative, VIII , 19 et suiv. — Ser- 
ment et déclaration de la même assemblée concernant le maintien 
de cette constitution, 363 et suiv.; IX, 187. — Décret qui 
suspend le pouvoir exécutif entre les mains du roi , et convoque 
une CofiVEsrioK katiokal* , 298. — Serment de haine aux 
rois et à la royauté, prêté par les membres de l’assemblée légis- 
lative, 37.5. — Déclaration analogue de la même assemblée, 378. 

— La convention nationale décrète qu’il ne peut y avoir de con- 
stitution que celle qui est adopter, par le peuple , X , 20. — Voyez 
Comité db cokstitctiox , Saibt-Jcst, Vsrgniaüd, Robespierre, 
CokdoKckt. — Hérault-Séchelles, au nom du comité de salut public, 
fait le 10 juin un rapport étendu sur le second projet de constitu- 
tion , XII ,' 345 . — Discussion sur le projet, article par article, 353 
à 4 ' 8. 1 — Projet d'une déclaration nouvelle des droits, ibid. 

— Lecture et adoption définitive de l'acte constitutionnel , 4 a 3 . 

— Doit être présenté à l’adoption du peuple, 4 a 4 - — Adresse de 
la convention aux Français sur les contrefaçons de l’acte consti- 
tutionnel , 4 a 5 . — Rapport sur les procès-verbaux d’accepta- 
tion , 4 a 7- — Inauguration de l’acte constitutionnel ; fête nationale 
du 10 août, 43 a- — Procès-verbal rédigé par Hérault-Séchelles, 
ibid. — Voyez Fête batiosale du 10 août 1793. — Adresse de la 
convention aux Français, en leur présentant l'acte constitution- 
nel de l'an 3 , XV, 62. — Discours préliminaire au projet de 
constitution de l'an 3 , rédigé par Coissy-d'Anglas , 109 à i 58 . 

— V oyez Boissy-d’Angi.as. — T exte de la constitution del’an 3 , 159 
à 197. — Des moyens de réviser la constitution, i 5 o, iq 3 . — Dis- 
positions générales delà constitution de l’an 3 , 194. — Ellecst mise 
en activité ; situation intérieure à cette époque, XVI , xm et suiv. 

— Est attaquée à l’époque du t8 brumaire par divers orateurs , 
XVII, ç 5 et suiv.f — Voyez Boülay delà Meubtue, Cabams. — E t 
annulée par le décret qui crée une commission consulaire , 88. . 

— Constitution consulaire, et de sa mise en activité, 111 et suiv. 

— Texte de U constitution de l’an 8 , 1 17 et suiv. — Recense- 
ment des votes sur son acceptation, i 3 Ç et suiv. — Rapport de 
Cornudet, et scnatus-consulte organique de la constitution , après 
la nomination de Bonaparte ali consulat à vie , XVIII , a 53 et suiv. 

Constitution du gouvernement impérial héréditaire, et séna- 
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tiis-consultc organique, 4 G 4 — Acte constitutionnel décrétépar le 
sénat après la déchéance de l'empereur, XX , 497 °t su * v; 

CONSTITUTIONNELLE (Chaut*), donnée par le roi ; son texte , 552 
à 55g. 

CONSTITUTIONNISTES. — Nom donné à une faction ennemie du 
gouvernement républicain , XVI , x, xi , \i'i. 

CONSULAT A VIE. — La proposition de Chabot de T Allier , pour 

Ï u’il soit donné à Bonaparte un gage éclatant de la reconnaissance des 
rançais, amène le consulat à vie, XV11I, ro. —Circonstances par- 
ticulières , 1 1 et suiv. — Texte de la proposition de Chabot , 222. 
— Arrêté du tribunat , ibid . — Sénatus-consulte qui réélit le pre- 
mier consul pour dix ans, 224. — Message des second et troisième 
consuls, contenant la réponse de Bonaparte, et l’arrêté qu’ils ont 
pris pour que le peuple soit consulte sur le consulat à vie, 225# , 

Propositions faites au tribunat par Siméon et Chabot, 227. — Au 

corps législatif par Rabaut-Pommier et Vicnnot-Vaublanc; 228, 229* 
— Rapports, discours, a3o. — Discours de Chabot, orateur de la 
députation du tribunat aux consuls, 232. — Réponse de Bona- 
parte , 233. — Discours de Vaublanc , orateur de la députation du 
corps législatif, 234. — Réponse de Bonaparte , 235. — Message des 
consuls au sénat , sur l'émission du vœu national , 248. — Rapport 
de Lacépède sur le recensement des votes , 249- — Discours du sénat 
en corps , en remettant lé sénatus-consulte à Bonaparte , prononcé 
par Barthélemy , 25a. — Réponse de Bonaparte , a53. — Rapport de 
Cornudet au sénat , sur le projet de sénatus-consulte organique de la 
constitution, ibid. à 259* — Texte du sénatus-consulte, ibid. 
— Discours au premier consul, à la fête du |5 août, par Marcorelle, 
au nom des membres du corps législatif ,271. — Réponse, 273. — * Dis- 
cours du tribunat, et réponse, 274. — Réflexion sur le consulat à 
vie, XX, i3. 

CONSULS DE LA RÉPUBLIQUE. — Proposition de Chazal , dans la 
seconde séance du conseil des cinq-cents au 19 brumaire, de créer 
une commission de trois consuls en remplacement du directoire, 
XVII, 71 et suiv. — Décret conforme; nomination des trois con- 
suls , 88 et suiv. Ce décret est adopté par les anciens , 91 . — Les 
consuls viennent prêter leur serment , 93 , 94. — Adressent une pro- 
c* mation pux Français , 99. — Rendent un décret de déportation et 
d’exil contre les députés proscrits, lemodiGent, et finissent par le 
rapporter , 1 04 , 1 00. — Rappellent la plus grande partie des déportés 
par acte législatif, 107, 1 io. — De la constitution consulaire, et de 
sa mise en activité ,111 et suiv. — ■ Des fonctions et attributions dès 
Consuls, suivant la constitution, tas. — Proclamation des consuls 
• en présentant la constitution, 127. — Instituent les armes d’hon- 
neurs à titre de récompense, militaire, 129. — Adressent une pro- 
clamation aux habitans de l'ouest, i34- — Arrêtent que tous les 
fonctionnaires publics seronttenus de faire le serment de fidelité à la 
constitution, i36. — Ordonnent la célébration d’une fête nationale 
pour l’acceptation de la constitution , i3g. — Relèvent des lois sur 
l’émigration les anciens membres de l’assemblée constituante qui 
avaient voté pour l'établissement, de l’égalité , et avaient ensuite émi- 
gré , 1 58 , 1 5ç>. — Adressent une proclamation aux Français sur la 
reprise probable des hostilités, ifxj. — Ordonnent tjue les derniers 
honneurs soient rendus du corps de Pie vt , 170. — Qtie le deuil soit 
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pris pour honorer la mémoire de Washington , 171. — Que le- nom 
île Desaix soit inscrit sur la colonne nationale, 176. — Posent la 

f > minière pierre de la colonne de la place Vendôme , 178. — Célèbrent 
a fête delà Concorde et du 14 juillet, Md. — Ordonnent la trans- 
lation du corps de Turenne aux Invalides, 1 83. — Fout présenter 
un projet de loi sur l'établisscrncut des tribunaux criminels spé- 
ciaux , 269. — Mettent en surveillance hors du territoire européen 
de la lépubliquc un certain nombre d'individus , après l’événement 
du 3 nivôse, 357. — Communiquent par un message, au sénat, au 
tribunat et au corps législatif, la signature du traité de' Lunéville, 
3G4- — Reçoivent les félicitations du corps législatif, des députés 
belges, du sénat, du tribunat, 365, 366, 367, 368. — Adressent 
une proclamation aux habitans des quatre départemens de la rive 
gauche du Rhin , 370. — Arrêtent qu’il se fera tous les ans une 
exposition publique des produits de l'industrie française, 373. — 
Font une proclamation qui est envoyée dans tous les départemens, 
pour l’anniversaire du 14 juillet, ibid. — Nouvelle proclamation 
relative à la paix avec l'Angleterre, envoyée de mémo pour être lue à 
la fête du 18 brumaire destinée 3 célébrer la paix générale , 374. — 
Message des consuls au corps législatif et au sénat, portant commu- 
nication du traité d'Amiens, XVIII , 218. — Reçoivent les félicita- 
tions du tribunat, 222. — Arrêtent que le peuple français sera consulté 
sur la question du consulat à vie, en faveur de Bonaparte , 226. — 
Envoient un message au sénat, sur l’émission du vœu national poul- 
ie consulat h vie , 248. — Sont institués 3 vie par le sénatus-consultc 
organique de la constitution , 263. — Droit de grâce attribué au 
premier consul , 268. — Adressent un message au sénat , au tri- 
bunat et au corps législatif, pour annoncer que l’Angleterre de- 
mande l’abrogation d'un article du traité fondamental d’Amiens, 288. 
— Le premier consul est nommé empereur, 461. Les consuls Cam- 
bacérès et Lebrun sont nommés archi-chancelier et archi-trésoricr 
de l’empire, 4^3. 

CONTE, delà Convention. — Dans le procès du roi, sur la question 
s'il est coupable , répond oui comme législateur ; vote l’appel au 
peuple, la détention, le sursis, X, 447» 4° a > 4® 1 » 5oç). 

CONTRAINTE PAR CORPS EN MATIERE CIVILE. — Abolie par 
la convention nationale, XIV, 422. 

CONTRE-RÉVOLUTION. — Duval d’Éprémcsnil présente à l’assem- 
blée constituante un projet qui est regardé comme un, plan de 
contre-révolution ; Cazalès l’appuie; sur la demande d’Alexandre 
Lamcth , appuyée par Mirabeau , Mathieu Montmorency et Charles 
Lamcth , 1 assemblée motive l’ordre du jour en considérant le 
projet de Duval comme le produit d’une imagination en délire , II , 
172 et suiv. ' — Un projet de Malouct est également regardé par 
plusieurs membres comme un plan de contre-révolution , VI , 255 . 
CONTRIBUTIONS ( svstèms ne ). — Suivant la constitution de 
l’an 3, XV, 190. — A'oy. finances. 

CONVENTION (d’une) NATIONALE, et des Assemblées dites 
constituante et de révision. 

Sur l'exercice du droit appartenant au peuple de reformer nu de 
changer la Constitution , projet et motifs exposés par Chapelier 
au nom des comités de constitution et de révision, VI, a3g. — 
Opinion ft projet de Malouet , 2.44. Propositions diverses, 
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ilirc de Lafayette, délibérations, aSç. — Discours et projet de 

Frochot, a 5 g. — Décret constitutionnel , 317. 

CONVENTION NATIONALE. — Est convoquée par décret de l'as- 
semblée législative, IX, 299; exposition des motifs qui ont déter- 
miné cette convocation, rédigée par Condorcet, 3 ta. — Grégoire 
annonce 3 l'assemblée législative que les nouveaux représentons du 
peuple se sont constitués én convention nationale le ao septembre 
179a ; discours de François (dcNeufchàtcau) , au nom de l’assemblée, 
et réponse de Pétion au nom de la convention , 3 gi;X, 17. — 
La convention nationale décrète qu’il ne peut y avoir de constitution 
que celle acceptée par le peuple; elle abolit la royauté; fonde l’ère 
républicaine ; proclame l'unité et l'indivisibilité de la république, 
ao, 2a, 24, 53 . — Décrète la peine de mort contre quiconque 
proposerait ou tenterait de rétablir la royauté, et contre quiconque 
tenterait de rompre l’unité de la république, 234 , 293. — Dé- 
crète que toutes fonctions publiques sont incompatibles avec celles 
de représentant du peuple, 54 et 55 . — Instruit le procès de 
Louis xvi, le juge, et le condamne à la peine de mort, 148 et 
suiv., 496. — Décrète qu'elle accorde fraternité et secours à tous les 
peuples qui voudront conquérir la liberté, XI, 24. — Décrète les 
mesures à prendre par les généraux français, dans les pays occupés 

par les armées de la république, 34 Ordonne l'impression du 

discours de son président, Grégoire, en réponse à l'adresse des Allo- 
broges qui demandent la réunioif de la Savoie h la France, 38 . — 
Décrète que la Savoie, réunie, formera le département du Mont- 
Blanc , 55 . — Décrète, sur la proposition de Brissot et de Kcrsainf , 
des arméniens maritimes, g 5 . — Décrète par acclamation la guerre 
contre l'Angleterre et les Provinces-Unics , 102. — Rédige et fait pu- 
blier l'exposé historique des causes qui ont amené la rupture entre la 
France et l’Angleterre, u 3 . — Voyez Doulcet-Poktécoclakt , Is- 
isard. — Modifie les dispositions du décret du i 5 décembre, et règle 
la conduite à tenir par les généraux français dans le pays batave, 189. 
— Décrète la guerre contre l’Espagne ,210. — Décrète que les procé- 
dures commencées contre les auteurs des massacres Je septembre 
demeureront suspendues , 258 . — Décrète des mesures de police en- 
vers les étrangers résidant en France, a 4 r. — Décrète la formation 
d un tribunal criminel extraordinaire pour juger sans appel les 
conspirateurs, 260. — Organise ce tribunal, a6a. — Violens débats 
à cette occasion , ibid. — Décrète que ceux de ses membres qui ré- 
digent des journaux seront tenus d’opter entre les fonctions de dé- 
puté et celles de journaliste, 298. — Décrète la peine de mort contre 
tous auteurs d’écrits qui provoquent la dissolution de la représenta- 
tion nationale, le rétablissement de la royauté, etc., 3 o 3 . — Décrète 
la peine de mort contre les auteurs de toute proposition d’une loi 
agraire, subversive des propriétés territoriales, commerciales ou in-' 
dustriellcs, 3 18. — Décrète la mise hors de la loi des aristocrates, 
et que tous les citoyens soient armés d'une pique, 3 a 4 - — Décrète le 
bannissement des Bourbons , à l’exception de ceux qui sont détenus 
au Temple, et ajourne à deux jours la question quant à d'Orléans, 
333 . — Violens tlébats dans la séance du 19,334 et suiv. — Elle sus- 
pend l'exécution de son décret du iG, et ajourne la discussion après 
le jugement de Louis xvi , 347. — Les débats sur l’expulsion des Bour- 
bons sont rouverts par Robespierre , 348. — La motion de Robes- 
pierre c?t rejetée a l'unanimité , 35 o. — Elle décrète, sur la motion 
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de Boycr-Fonlrèdc, que tous les individus de la famille Bourbon, 
hormis ceux qui sont détenus au Temple, seront transférés à Mar- 
seille, où ils demeureront sous la garde et la responsabilité des ci- 
toyens, 353. — A la nouvelle delà défection de Dumouricz, elle se 
déclare - en permanence; vive agitation, 356. — Décrète que ses 
membres pourront être décrétés d'accusation pour présomption de 
complicité avec les ennemis de la république, 35 t. — Débats entre 
les girondins elles montagnards, 4*3. — Elle décrète Marat d’accu- 
sation, ibid. — Invite aux honneurs de la séance (du i5 avril) les 
commissaires des sections qui viennent dénoncer les girondins comme 
complices de Dumouricz, XII , i5. — Débats, ao. — Elle entend le 
rapport de Condorcet sur le projet de constitution , aa8. — Débats sur 
la déclaration des droits de l’homme, a85. — Elle décrète cette dé- 
claration , 293. — Les débats se rouvrent sur la pétition des sections 
de Paris, 33. — Elle improuve, sur la proposition de Vergniaud, la 

pétition des sections de Paris, 3g Marat est ramené en triomphe, 

42. — Séance tumultueuse du 3o avril , 44- — Réflexions sur l’état de 
la convention au 10 mai 1793; elle décrète l’unité et l’indivisibilité 
de la république française, 33 1 ■ — Condorcet propose un décret 
pour que la convention fixe un terme à la durée de ses pouvoirs, 
333 , 339. — Elle ajourne la proposion de Condorcet, 343. — Les 
débats continuent durant plusieurs jours; le projej est abandonné, 
344. — Nouvelle adresse ou pétition de la ville de Bordeaux contre 
la pétition des sections, 48. — Vifs débats; l'impression de l’adresse 
et l’envoi dans les départemens sont décrétés, 5i à 55. — Elle décrète 
que les représentans du peuple sont h chaque instant comptables à 
la nation de leur fortune , 58. — Charge son comité de législation 
d’examiner les propositions de Guadct sur l'exclusion de l'appel no- 
minal , et les mesures de police h prendre pour maintenir l’ordre dans 
les tribunes , 61. — Déclare communs à tous les députés les dangers 
qui menacent la convention , 63. — Proposition de Guadet de casser 
la municipalité de Paris, 66. — Sur celle de Barrèrc, elle crée une 
commission de douze de scs membres , chargée d'examiner les arrê- 
tés pris par la commune et les sections de Pans, et de prendre toutes 
les mesures nécessaires pour atteindre les conspirateurs, 69 — Rap- 
port du ministre Garât sur les mouvemens du 27 mai , 71. — Rapport 
du maire Pache, 76. — Députation des sections qui vient demander 
que la commission soit cassée, 78. — La majorité de la convention 
devient montagnarde, 80. — Elle casse la commission, ibid. 

— Vifs débats le 28, relatifs au décret de la veille, que quelques 
membres soutiennent n'avoir été ni pu être rendu, 81 à 84. 

— Le décret est rapporté, 85. — Nouveaux débats, ibid., 86. — 
Elle reçoit nnc députation «les gardes françaises qui offrent démar- 
cher au secours de la convention, 87. — Journée du 3i mai; la 
convention s'assemble au bruit du tocsin et de la générale, 92. — 
Le ministre Garni et le maire de Paris sont mandés pour rendre 
compte de la situation de la ville, ibid., 93. — On introduit les dé- 

. pu tés des sections, 100. — Successivement ceux de la commune, 104. 

— Elle décrète que les ouvriers dont le service sera requis auront 
deux francs par jour, ibid. — Sur la proposition de Vergniaud, 
Elle décrète que les sections de Paris ont bien nférité de la patrie , 
107. — Députation de l’administration départementale, 108. — 
A’o/es Lhcilmkii. — Les honneurs de la séance lui sont accordés, 
11a. — Violens débats, ibid., 1 13. — Sur la proposition de Barrère , 
elle supprime définitivement la commission des douze, et décrète 
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que la force armée de Paria est en réquisition permanente , ii 5 . — 
Proclamation aux Français sur les événemens du 3 i mai , i 16. — 
Nouvelle députation de la commune dans la nuit du i" juin ; à 
minuit elle décrète que dans trois jours le comité de salut publie liq 
fera un rapport sur les dénonciations qui ont été faites, 1 19. — Au 
a juin , les débats continuent avec plus de violence ; des membres de 
la gauche veulent arracher Lanjumais de la tribune, isî. — Seconde 
députation ; menaces faites à la convention; on crie aux armes, 
,□ 3 , 13/j Rapport du comité de salut public suç les membres in- 

culpés , ia5. — La force armée menace la convention, et envahit 
jusqu’au lieu des séances. 128. — La convention décrète que la 
force armée s’éloigne, et elle se rend en corps au milieu du peuple, 
pour s’assurer, d’après la proposition de Barrère, qu’elle n’a rien à 
craindre , i3o. — File décrète que les membres inculpés, ceux de la 
commission des douze, et les ministres Lebrun et Clavière, seront en 
état d’arrestation chez eux, 1 3 1 . — Sur la demande de Legendre, de 
Couthon et de Marat, la convention fait quelques exceptions, ibid. 

Rapport qui lui est fait par Barrère , au nom du comité de salut 

public , i 34 - — Projet de décret tendant à supprimer les comités ré- 
volutionnaires , et à envoyer des otages aux départemens; opposition 
de la gauche ; rejet du projet , i 43 . — Décret du i 3 juin qui déclare 
que les citoyens de Paris ont puissamment contribué à sauvor la li- 
berté, 144. — Adresses diverses de la convention, du 16 avril, à 
tous les peuples, sur la violation du droit'des gens exercée dans la per- 
sonne des quatre représentai livrés aux Autrichiens par Dumouriez, 
199; du 26, aux armées sur l’évacuation de la Belgique,' 202; du 
a 3 mai, aux départemens de l’ouest, 2o3; dudit, aux Corses, 
206; dudit, au* soldais de la république, 207; du 26 juin, aux 
Français ,sur les événemens du 3 i mai et 2 juin, 208. — Rapport 
que lui fait Hérault-Séchcllcs, au nom du Comité de salut public, 
sur uu nouveau projet de constitution , 345 Discussion sur les ar- 

ticles du projet, 353 . — Grégoire veut que la constitution renferme 
une déclaration du droit des gens , 397. — Ordre du jour sur le projet 
de Grégoire , 099. — Discussion sur les jurés- en matière civile, 4 o 3 . 
Rejet du jury civil, 4 ' 7 * — Nouvelle déclaration des droits adop- 
tée, 419. — Discussion sur le projet de soumettre les députés à la 
censure du peuple , 420. — Ce projet est unanimement rejeté , 4 a 3 . — 
L’acte constitutionnel est lu et définitivement adopté, ibid. — 11 est 
décrété qu’il sera soumis à l’acceptation du peuple, 4 ? 4 . — Adresse 
de la convention au peuple français sur les contrefaçons de l’acte 
constitutionnel, 4 a 5 . — Décret contre les falsificateurs, 427. — Rap- 
port sur les procès-verbaux d’acceptation de l’acte conslitutionnel , 
fait en présence des envoyés de toutes les assemblées primaires, 427. 
— Koyez Gossein. — Inauguration de l’acte constitutionnel, et fête 

nationale , 432 . -r-Texte de^la constitution , 444 Rapport fait par 

Saint-J ust dans la séance du* 8 juillet , sur les membres détenus, 1 44 - 

La discussion est ajournée , 172. — Entend un second rapport de 

Cambon , sur les opérations du comité de salut public depuis le 
10 avril , 172 à 198. — Approuve la conduite du comité, et confirme 
les mesures qu’il a prises, 198. — Décrète plusieurs adresses, sur la 
proposition du comité, «99 et suiv.— ■ t'oyez Adressss. — Prend .des 
mesures de rigueur contre les Vendéens; ordonne l’épuration des ad- 
ministrations , etc. , XIII, 24. — Ordonne le jugement de Marie-An- 
toinette, la déportation des Cape#, la destruction des mausolées de 
Saint- Denis, 20, 26. — Décrète la mise sur-le-champ en arrestation 
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de tout les étrangers, 26. — Décrète des peines contre ceux qui re* 
fusent les assignats, ibij. •— Dénonce, aux peuples le gouvernement 
britannique, et déclare Pilt I ennemi du genre humain, ibid. t 27. 
• — Décrète l'arrestation de tous les gens suspects, 32. — Rend uri 
nouveau décret contre les étrangers, 33. — Invite les Français, par 
une adresse, à prendre les armes , 35. — Les envoyés des assemblées 
primaires lui demandent de décréter la levée en masse de la nation, 
30, 37. — Decret du 16 août qui l’ordonne, Md . , 38. — Sur la pro- 
position de Barrèrc, organe du comité de salut public, la convention 
décrète la réquisition de tous les Français, la fabrication d’armes, le 
rassemblement des subsistances , 5a et suiv. — Fait une adresse aux 
r lançais sur la reddition de Toulon aux Anglais, 56. — Entend un 
rapport de Grégoire sur les moyens de rassem bler les matériaux propres 
a former les annales du civisme, 67 et suiv. — Charge le comité d'in- 
struction publique de les diriger, 66. — Entend de Barrèrc un long 
rapport sur la Vendee,66 à 81. — Décrète de nouvelles mesures, et 
fait une adresse a 1 armée de l’Ouest, 81. _ Nomme Léchelle gé- 
néral en chef de cette armée, Md. — Reçoit le rapport du comité 

d instruction publique sur l’ère républicaine, 83 e£ 84. De Fabre 

d'Eglantine sur la confection du nouveau calendrier,* ibid à 96 

Rend un décret organique de l’ère et du calendrier républicains, 
97 , 98. — Instruction sur la formation , l’cxecntion et l’usage du 
nouveau calendrier, 90 à 114. — Entend le rapport de Saint-Just 
sur la nécessité de déclarer le gouvernement révolutionnaire, i3o. 

— Entend un nouveau rapport de Billaud-Varennes , sur le mode de 

gouvernement provisoire et révolutionnaire, i 3 i et suiv. Rend le 

décret organique de ce gouvernement; texte du décret, 149 et suiv 

— Nouveau rapport sur les principes de ce gouvernement, fait par 
Robespierre, 157 et suiv. Décrété d'accusation divers indiviaus 

prévenus de complicité avec Dumouriez , etc., 168 Sur le rapport 

de Carnot , supprime le conseil exécutif provisoire, et le remplace par 
douze commissions, 1 76 et suiv. — En tend un second rapport de Carnot 

sur la manufacture extraordinaire d’armes établie à Paris, 180. 

P - oyez Cabsot. — Entend le rapport de Robespierre sur la situation 
politique de la république au 17 novembre 1793 , 207 à 227 Ra- 

tifie et confirme les traités existans entre la république, et les Suisses 
et les Etats-Unis d'Amérique, 227, 228. — Reçoit Fabjuration solen- 
nelle de Gobet, évêque de Pans, et de son clergé; invite Gobet.aux 
honneurs de la séance , 229, 233. — Voyez Likdst (Thomas), Jolis* 
cle 1 oulouse , Gay-\ f. ris on , Làlàkde , Syeyes. — - Grégoire manifeste 
hautement son opposition à ces abjurations, 241. — Fait, au rapport 
de Robespierre, une adresse en réponse aux manifestes des rois ligués 
contre la république, 244. — Décrète la liberté des cultes, 2 5 i — 
David Ment présenter son tableau de Marat assassiné, et demande 
pour lui les honneurs du Panthéon, 25a. — Granet demande qu’on 
en retire les cendres de Mirabeau, ibid. — Entend sur ces objet un 
rapport de Chénier, 253. — Ordonne que le corps de Mirabeau sera 

retire du Panthéon , 268. — Et que Marat y sera transféré , ibid. 

Fait une adresse aux armées sur la reprise de Toulon , 25g. Ro- 

bespierre lui présente, au nom delà commission d’instruction pu- 
blique, le plan d’éducation nationale de Michel Lcpelleticr, 3i6 
— Sur le rapport de Cambacérès, fait au nom du comité de législa- 
i a /i on * "^cyèteque les enfaus naturels succéderont a leurs père et mère, 
353. — Règle 1 exercice de llirs droits de successibilité, ibid. — 
Adopte le projet de loi proposé par Cambon le i5 août 1793, pour 
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la Im ination d'un grarui-Uvrg destine à inscrire et consolider la dette 
publique, 399. — Payez Dette pt'BLiqîJE. — Le ai septembre, sur 
le rapport de Barrère, décrète l'acte de navigation , oui prohibe l'im- 
portation des marchandises par des bàtimens non français, 4l5. — 
Décret du même jour, relatif aux congés des bàtimens sous pavillon 
français, ibid. , 416. — Elle exclut de son sein ses membres nés 
étrangers, XIV , 4- — Entend un rapport de Barrère sur des ouver- 
tures diplomatiques , 5 et suiv. — Un rapport de Robespierre sur 
l'administration intérieure, et les principes qui doivent la guider, 
1 1 et suiv. — De Saint-Just sur la ncccssitté de détenir les pevsonnes 
ennemies de la révolution, 33. — Décrète le séquestre de leurs biens 
et leur détention , 45. — Charge le comité de salut public de l’exécu- 
tion du décret, 46. — Entend le rapport du comité, par l’organe de 
Saint-Just, sur les factions de l’étranger et la conjuration ourdie pat- 
elles pour détruire lo gouvernement républicain par la corruption , et 
pour affamer Paris, 47 et suiv. — Décrète de nouvelles mesures 
contre les ennemis de la révolution , 67. — Fait une proclamation 
aux Français sur la conjuration d'Hélftrt, 71. — Lance un décret 
d'accusation contre Dclaunay, Julien , Fabre d’F.glantine, Cbabot 
et Bazirc, comme conspirateurs, 79. — Débats excités dans la con- 
vention par l’arrestation de Danton , 80. — Entend le rapport de 
Saint-Just sur la conjuration tendante à opérer un changement de 
dynastie, et contre Danton, Lacroix, Camille Dcsmoulins, Philip- 
peaux, Hérault-Séchcllcs et Fabre d’Eglantinc, 86 etsuiv. — Décrète 
la mise en accusation des cinq premiers , 1 12. — Est invitée par des 
lettres anonymes à secouer le joug du triumvirat , 1 ■ 4- — Entend un 
rapport de Saint-Just sur la police générale, ii 5. — Décrète de 
nouvelles mesures très-rigoureuses contre les nobles et Tes étrangers, 

1 34 et suiv. — Décrète, au rapport de Uillaud-Varennes, la répu- 
blique démocratique, 1 3^ à 1 54- — Décrète, au rapport de Robes- 
pierre, l’existence de Dieu , l'immortalité de lame, et des fêtes na- 
tionales , 1 54 à 181. — Adopte, au rapport de Barrère, le projet de 
décret relatif aux moyens d'extirper la mendicité dans les campagnes, 
et d’accorder des secours aux citoyens indigens , i8r à 210. — P oyez 
Mekdicitk. — Décrète, sur le rapport de Barrère, qu’il ne sera fait 
à l'avenir aucun prisonnier anglais ou hanovricn , <# envoie une 
adresse aux armées, 2 <4 , 21 5. — Ordonne l’impression et la traduc- 
tion dans toutes les langues du discours de Robespierre, prononcé 
par lui après les tentatives d'assassinat faites sur sa personne, 221. 
— Voyez Admirai. , RekAdlt. — Décrète le plan de la fête de l’Etre 
suprême, sur la rédaction de David , 225. — Se laisse entièrement 

dominer par Robespierre, 229 Entend le rapport de Couthon sur 

les moyens de perfectionner l’organisation du tribunal révolutionnaire, 
229. — Débats que le projet de loi suscite, 236. — Décrète, sur 
l’insistance de Robespierre, la nouvelle organisation de ce tribunal , 
23q et suiv. — Nouveaux débats sur la question de savoir si les co- 
mités peuvent traduire un député au tribunal révolutionnaire, sans 
decret pféalablc de la convention, a43. — Décrète la question préa- 
lable avec un considérant proposé par Merlin de Douai , 245. — Sur 
la proposition de Barrère, rapporte le considérant inséré dans le dé- 
cret de la veille, 262. — L'asservissement de la convention augmente, 
ibid., 263. — Un grand nombre de scs membres se coalisent en secret 
contre Robespierre, 264, 265. — Dernier discours que Robespierre 
prononce à la tribune , le 8 thermidor , 2G6 à 3og. — Débats qui s’é- 
lèvent au sujet de l'impression et de. l’envoi de ce discours, 3io. — 
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Elle décrète le renvoi à l'examen des comités de salut public et de 
sûreté générale , quoiqu'elle eût déjà décrété l’impression, 3 1 a. — 
— Agitation dans la convention , et parmi scs membres , ibid. — Elle 
entend, k l’ouverture de la séance du 9 thermidor, le dernier discours 
de Saint-Just, 3 1 3 à 3a6. — Violons débats; Tallien et Billaud-Va- 
renues accusent Robespierre , 327, 329. — Elle décrète qu’elle est 
en séance permanente; ordonne l’arrestation d’Hcnriot et de son 
état-major, 33 1. — Robespierre est par deux fois accueilli des cris : 
Alfas le tyran.' 329, 33a. — • Barrère vient faire un rapport au nom 
des comités de salut public et de sûreté générale, 33a. — Décrète que 
la garde nationale reprendra sur-le-champ sa première organisation, 
et fait une proclamation au peuple français, 334 Décrète d’accu- 

sation les deux Robespierre, Saint-Just, Couthon et Lebas; Dumas, 

Î irésidcnt du tribunal révolutionnaire; Hcnriot , Boulanger , Lava- 
ette et Dufresse, chefs de la garde nationale de Paris, 3$ 1. Les dé- 
putés accusés sont livrés k la gendarmerie à 5 heures du soir, ibid. 
— Divers rapports qui se succèdent font connaître à la convention 
l'insurrection de la coraraupe, réunie aux Jacobins , l'enlèvement de 
Robespierre et de ses éoaccusés , etc. 342. — Elle rend un décret 
d'accusation ef de mise hors de la loi contre le maire et tous les 
membres de la commune, et confie à Barras, un de ses membres, la 
direction de la force armée, ibid., 343. — Entend Barrère , rappor- 
teur des comités, ibid. ; et sur sa proposition , met hors de la loi 
tout fonctionnaire qui donnerait des ordres pour diriger la force ar- 
mée contre la convention , et tous les individus décrétés d’accusation 
qui auraient refusé d’obéir k la loi, 345. — Efl'et de ce décret; la 
commune est abandonnée; triomphe de la convention, 346. — Elle 
refuse de voir Robespierre, qu’on apportait sur un brancard, ibid. — 
Décrète que les sections de Paris ont bien mérité de la patrie, 347. 
— Sur la proposition de Barrère, décrète une proclamation au 
peuple et aux armées sur les événemens du 9 thermidor, 353-. — 
Voyez 9 thermidoh. — Situation intérieure de la convention après le 
9 thermidor, 370. — Elle entend le rapport de Robert Lindet, au 
nom des comités de salut public, de sûreté générale et de législa- 
tion, sur l’étatintérieur de la république, 371 k 399. — Rend divers 
décrets su^a mise en liberté des détenus , sur les certificats de ci- 
visme, sur la création des écoles normales, etc. 3gg. — Entend le 
rapport de Carnot sur la situation militaire de la république, 400. 
— Décrète , au rapport de Barrère, que les^ troupes ennemies qui sont 
sur le sol français seront passées au fil del’épée, si elles ne se rendent 
pas 24 heures après la sommation, 4o3. — Entend le rapport de Bar- 
rère sur le vaisseau le Vengeur ,^16. Décrète qu'une figure de ce 
vaisseau sera suspendue aux voûtes du Panthéon, 4a 1, — Voyez 
Vkkged». — Décrète, sur la proposition de Danton , dans la séance 
du 9 mars 1793, l’abolition de la contrainte par corps en matière ci- 
vile , 423. t- Sur celle de Grégoire , abolit les primes pour la traite 
des nègres, et successivement l’esclavage ? 4a5. — Sur celle de Le- 
vasseur et de Lacroix, décrète l'affranchissement des colonies, 4»6, 
437. — Au rapport de Jeanbon-Saint-André, décrète que le pavillon 
national sera formé des trois couleurs disposées verticalement, 429 à 
43i. — Décrète une adresse au peuple français , XV, 4 k 8. — Dé- 
crète une loi de grande police au rapport de Syeyes , 10 k 17. — En- 
tend le rapport de Syeyes sur l'affaire de Quiberon , ao k 39. — Re- 
çoit la lettre du général Hoche , avec le bulletin de l'affaire du 
3 thermidor, 3o, Si. — Entend le rapport de Mailhe sur les étubs 
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et sociétés populaires , 3 1 à 38 . — De Boissy-d'Anglas sur la situation 
intérieure et extérieure delà république, 3 k)à 6 i.j — F ait une adresse 
aux Français pour la présentation de l’acte constitutionnel, 62. — 
Entend le rapport de Merlin de Douai sur les événemens des si, 1a , 
i 3 et 14 vendémiaire , 63 à 76. — Du représentant barras, sur les 
opérations militaires exécutées dans les journées des i 3 et 14, 77 à 
91. — Elle nomme une commission de cinq membres pour présenter 
des mesures de salut public, 91 . — Entend le rapport de Tallien , au 
nom de cette commission , 91 . — Et décrète des mesures de répression 
contre les ennemis de la république, 100. — Entend le rapport de 
Chcnier sur les excès commis par les compagniesde Jésus , du Soleil, et 
autres , ibid. à 107. — y ayezùai Man. — La convention déclare sa ses- 
sion terminée le 4 brumaire an 4 (26 octobre 1795), 107. — Décrète 
par son dernier acte une amnistie générale , saut quelques excep- 
tions, 108. — Tableau de l’intérieur de la convention après l’époque 
thermidorienne, 1 10. — Décrète la constitution de l’an 3 ; texte de la 
coustitutiou , 1 5 <) à 197. — Décrète, au rapport de Grégoire, le cos- 
tume de tous les fonctionnaires publics, 201 . — Le libre exercice de 
tous les cultes, 220. — Mais prohibe toutes pratiques extérieures, 229. 

— Ordonne l’impression d'un discours de Grégoire, relatif à une dé- 
claration du droit des gens, a 3 i; et sur lu rapport de Merlin de 
Douai rapporte son décret, 238 . — Décrète, sur la proposition de 
Grégoire, que les inscriptions des inontimcns seront désormais écrites 
en langue française, 246. — Décrète qu'un instituteur de langue 
française sera établi dans cliaqiK; commune des déparlumcns où le 
peuple parle un idiome particulier, a 55 ; et une adresse au peuple 
pour l imiter h apprendre la Lingot nationale, ibid. à 269. — Attri- 
bue une somme annuelle aux besoius des savans, sur la proposition 
do Grégoire, 274. — Décrète, au rapport de Barrèrc, la création 
d’une école centrale de travaux publics, 283. — Rapport qui lui est 
fait par Fourcroy, u 83 et suiv. — Idem par Barrère , sur la forma- 
tion. de l’école de Mars dans la plaine des Sablons, 3 o 8 et suiv. — 
Idem par Guyton-Morvcau , sur la clôture de cette école, 3 ai et 
suiv. — Idem par Grégoire, sur la création d'un conservatoire des arts 
et métiers, 332 et suiv. — Idem par le même, sur l'établissement du 
bureau des longitudes, 3 .J J et suiv. ■ — Idem par Chénier , sur un 
institut national de musique, 35 a et suiv. — Idem par Fourcroy, 
sur les arts qui ont servi à la défense de la république, 357 et suiv. 
. — Idem par LaLanal, sur la découverte du télégraphe, 3 -K et suiv. 

— Idem par Prieur de la Côte d'Or, sur l'uniformité des poids et me- 
sures , 3 ijt et suiv. — Idem par Daiinou, sur l’organisation de l’ins- 
truction publique, 4°3 et suiv. — Noms des présidons de la conven- 
tion depuis le 24 janvier 1793 jusqu’à sa clôture, 4 ■ 3 . — Situation 
de la république après la clôture de la (Convention, XVI, îx à xvi. 

OORBEt, , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la détention, rejette le sursis, X, 452,465, 477,508. 

CORDA V (Cçàiu.otte) , part de Caen pour assassiner Marat ce qu elle 

exécute , Xlll^ 4 - 

CORDELIERS. — Voyez Sociétés populaire*. 

CORD 1 ER , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejelte l’ap- 
pel au peuple, vote la muai sans sursis , X ,'454 , 4 r *7 > 4^4 > 610. 

COREN-FÜST 1 ER , de la Convention. — Demande l'appel au peuple 
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dans le procès du roi , qu'il reconnaît coupable ; vote la détention , 
le sursis, X , 43o, 44®» 4^*9» 4®®» 5o4. 

CORNET , du Conseil des anciens. — Demande , le 18 brumaire , crtit; 
la résidence du corps législatif soit transférée à Saint-Cloud , XVlI , 
16. — Son opinion sur le 18 brumaire, qu'il nomme une journée de 
dupes, 08. — Est nommé sénateur, 140. 

•ÇOUNUDET , du Conseil des anciens. — Sc prononce contre la réso- 
lution des rinq-cenls , relative aux ci-dcvarit nobles, XVI , 333 et 

.* suiv. — Il n'est ni au pouvoir du corps législatif, ni en celui de la 
nation .même , de rompre à leur égard le contrat social , 335. — La 
mesure qui consiste à les assimiler aux étrangers pour l'acquisition des 
droits civils est insuffisante, 336. — Il indique des mesures qu’il 
croit plus convenables, 338. — Fait décréter une adresse aux Fran- 
çais sur la translation du corps législatif de Paris & Saint-Cloud . 
décrétée le 18 brumaire, XVII, 19. — Fait ordonner que deux 
messagers seront envoyés, l’un aux cinq-cents, l’autre au directoire . 
33. — Demande la formation d'un comité général , 36. — S’élève 
contre Dalphonsc , qui veut qu’on prête le serment de fidélité à la 
constitution de l'an 3 , 4'- Propose et fait adopter la nomination 
d’une commission exécutive provisoire , chargée de gouverner à la 
place du directoire, dont quatre membres ont donné leur démission, 
45. — Fait rapporter le décret de translation, 94. — Est nommé 
sénateur, i4o. — Fait un rapport relatif an projet de scnatus-consulto 
organique de la constitution , et le fait adopter, XVIII , 1 1 , a53 et 
suiv. * ! 

CORPS LÉGISLATIF. Voyez Cosstitüïiôks. — Ne peut être dissous 
par le roi, V, 3 10 ; VI , 293. — Il peut déclarer au roi que se» 
ministres ont perdu la confiance de la nation, t'oyez Mimstèbe. 

— Du corps législatif selon la constitution de 1701 , VI , 292 et 
suiv. — Comment doit recevoir le roi , V, 83 et 137. — Discussion 
sur un nouveau cérémonial pour la réception du roi . à qui les titres 
de sire et de majesté n'auraient plus été donnés, VIII , 23 h 36. — 
Décret de l'assemblée législative , qui règle les formes dans lesquelles 
le corps législatif déclare la patrie en danger, IX , 176. — Créé rt 
organisé eu remplacement du conseil des cinq-ccnts , par la consti- 
tution de l'an 8 , XVII , 126. — Prononce la clôture definitive de la 
liste des émigrés , i58. — Reçoit communication des mesures du gou- 
vernement pour la reprise des hostilités, 161. — Exprime son vœu à 
ce sujet par l’organe de Grégoire, son président, 167. — Vœu du 
corps législatif après l’attentât du 3 nivôse , pour que le gotivcrnc- 
nement indique de nouvelles mesures répressives, 209, — Adopte le 
projet de loi portant établissement des tribunaux spéciaux , 208. — 
Discussion h ce sujet; discours de Siméon , 3i8. — De Français de 
Nantes, 338. — Envoie une députation au premier consul pour le 
féliciter sur le traité de Lunéville, 365. — Le félicite sur sa nomina- 
tion à la .présidence de la république italienne , 378. -r. Notice suc- 
cincte sur les travaux du corps législatif durant la-sessioh.de l'an 10 , 
XVIII , 4 à '7- — Entend le rapport do Portalis , conseiller d’état , 
sur les articles organiques du conrordat , 34- — L’expôSé des motifs 
du projet de loi relatif à l'instruction publique , par Fourcroy , 107. 

— La défense du môme projet par le môme, 1 3a. — L'exposé de» 
motifs de la loi relative au recrutement de l’armée, par le conseiller 
d'éttit Lamée, 1 43. — Entend les motifs du projet de loi portant 
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création d’une légion d’honneur , exposés par le conseiller d'é- 
tat Rœdcrer, 182. — La défense du projet par Lucien Bonaparte, 
orateur du tribunat, 194- — Et par Rœdcrer, 206. — Reçoit le 
message des consuls portant communication du traité d’Amiens, 218. 
Exposé des motifs du traité , présenté par Rœdever , 220. — Proposi- 
tion de Rabaut-Pommicr, pour qu’il soit fait une députation à Bona- 
parte , pour lui exprimer le vœu du corps législatif touchant le con- 
sulat à vie , 228. — Rapport de Vaublanc sur cette proposition , 229. 
— Discours de Ségur pour qu’il soit ouvert un registre afin, que 
charjuc législateur écrive son vote, a3o. — Le projet d'arrété pro- 

i >ose par Vaublanc est adopté, 232. — Discours de ce dernier à 
lonaparte , en présentant le vœu du corps législatif, a34- — Réponse 
de Bonaparte , 235. — Entend le discours de Gallois , orateur du 
tribunat , sur le traité d’Amiens, 235. — Ses membres présens au 
i5 août félicitent Bonaparte, par l’organe de Marcorelle, sur sa 
nomination au consulat a vie, 271. — Nouvelles dispositions sur son 
organisation , d’après le sénatus-consulte organique de la constitu- 
tion , 266. — Message des consuls pour annoncer la violation par 
l’Angleterre du traité d'Amiens, 288. — Nouvelle organisation du 

corps législatif; discours du conseiller d’état Treilhard, 3 1 4. 

Sénatus-consulte organique , 3 16. — Nomination de son président et 
de scs questeurs par le premier consul, 319. — Entend du conseiller 
d'état Daiichy l'expose de la situation de la république en l’an 12, 
320 û 33o. — Envoie une députation au gouvernement pour le féli- 
citer sur cette situation florissante, 33o, 33i. — Idem sur la décou- 
verte de la conspiration de Georges , 336. — Rend une loi contre les 
recéleurs de Georges et ses complices , 355. — Ordonne l'érection de 
la statue de Bonaparte dans le lieu de ses séances , à l’occasion de la 
promulgation du Code civil, 35g. — Clôture de la session de l’an iq ; 
discours de Fourcroy, *36 1. — Du président Fontanes sur la con- 
fection du Code, 3ga. — Du même à Bonaparte en lui apportant 
la délibération relative à l’érection de sa statue , 364- — Réponse de 
Bonaparte , ibid. — Nouvelle organisation sous le gouvernement 
impérial, 477- — Sa session de l’an i3 est ouverte par l’empereur, 
NIX, 68. — Entend l’exposé de la situation de l’an i3 par le 
ministre Champagny , 70. — Fait une adresse a l’empereur; usage 
de la formula r-Kos très-fidèles sujets , 78. — Discours de clôture de 
la session, prononcé par Ségur, conseiller d’état, 89. — Analyse 
des lois principales rendues durant la session, 91. — L’empereur pro- 
nonce un discours d'ouverture, 228. — Le ministre Champagny fait 

l’exposé de la situation de l’empire en l’an 14-1806, 229 à 254 

Il fait une adresse à l’empereur, aSi et suiv. — Entend l’exposé des 
motifs du projet de loi qui confie a un gouverneur la direction de 

la banque de France, 256 ; et adopte le projet de loi, 267. 

Entend les motifs du projet relatif à ia formation d'un ebrps ensei- 
gnant sous Je nom d!université impériale, 267 ; et sur un rapport du 
tribunat, adopte le projet , 280. — Discours de clôture de la session 
par le conseiller d’état Jaubért, ibid. it 286. — Discours d'ouverture 
de l’empereur pour la session de 1807 , 36b. — Adresse présentée à 
l’empereur par le président, 362. — Le ministre de l’intérieur lui 
rend compte de la situation de l’empire , 364 a 3g«>- — Le conseiller 
d’état Boulay lui donne lecture du sénatus-consulte qui supprime le 
tribunat , et prononce un discours & cette occasion , 397. — Et annonce 
la clôture delà session, 401. — Répohsc du président Fontaucs, ibid . , 
— Discours d'ouverture de la session de 1808 par l'empereur ,' 422. 
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Adresse , \i!{. — il entend l’exposé de la situation de l'empire., 

fait par le ministre Crctet , ijati à ,45a. — Discours de clôture du con- 
seiller d'état Ségur , contenant l’analyse des travaux delà session, 
/|5a à 458. — Il reçoit de l’empereur des drapeaux pris sur les Espa- 
gnols; adresses, députations, 5oo. — Il félicite ['impératrice Joséphine , 
ibid, Voy. J os r ru inc. — Ouverture de la session de 1809; dis- 

cours de l’empereur, XX, io3. — Entend l’exposé delà situation de l’em- 
pire, 106. Voy. Montalivkt. — A dresse à 1 empereur, io5. — Discours 

de clôture du conseiller d’état Ségur, 1 24. — Présentation de drapeaux , 

, a 8. Discours du président Fontanes, 129 . — Idem du conseiller d'état 

Trcîlhard pour l’ouverture de la session de 1810, i34. — Entend du 
même l’exposé des motifs du projet de loi sur l’organisation des cours 
impériales , d'assises et spéciales, et des tribunaux de première 
instance , 1 35. — Et adopte le projet, i46. — 1 Entend les motifs du 
projet de loi sur les mines, 1 47 à ‘58. — Voy. Misés. — D iscoursde 
Kegnaud annonçant la clôture de la sessidn , 1 5 q. — Voy. lier, s a en. 
— Ouverture de la session par l'empereur, 20,4. — Exposé de la 
situation de l’empire, 206 à 219. — Adresse à l’empereur, 220. — 
Discours de clôture de Ségur, 221. — ld. tle l’empereur à l’ouverture 
de la session de 1812, 272.- Compte, rendu par le ministre de 
l’intérieur Montalivet , 270 à 3a3. — Voy. Montat.ivet. — Son 
adresse à l’empereur, ibid. — Réponse, 3a4- — Clôture de la session, 
discours de Kegnaud, 3a5 à 329. — Décret qui dispose qu’à l’avenir 
le sénat et le conseil d’état en corps assisteront aux séances impériales 
du corps législatif, 427. — Création extraordinaire d’une commission 
de cinq membres , appelée par l’empereur à l'examen des négociations 
avec les puissances étrangères, 4 2 9- — 'Esprit d’opposition qui se 
manifeste dans les membres de cette commission , 434. — Discours 
de Camé , rapporteur delà commission, 44 2 - — U adhère à l’acte de 
déchéance de l’cinpereur, prononcé par le sénat, 489- — H adhère 
à tous les actes du sénat qui rappellent les Bourbons , 520. — Est 
admis à l’audience du comte d’Artois , 534- — Réponse du priuce au 
président, 535. — .Ouverture de là session de 1814 , 549- — Discours 
du roi , ibid. — Du chancelier Dainbray , 55o. — - Lecture et texte de 
la charte , 55a à 55g. — Dispositions relatives aux membres du corps 
législatif, 5G2. ' - 

CORSE. — Est en état d’insurrection et de révolte contre la conven- 
tion, XII , 167 , i85. 

COSTUME ( du ) des fonctionnaires publics , XV, 197. — Nécessité 
et utilité d’un costume 1,98, 199. — De la forme de ce costume, 
200. — Texte du décret qui l’ordonne ; 201. 

COTÉ ( dit ) GAUCHE et dd COTÉ DROIT. — Voyez P cote sta- 
tions. — Différence entre les côtés gauche et droit de Rassemblée 
constituante et de Rassemblée législative , V 111 , 27. — Discours 
d’isnard sur la nécessite de réunir tons les députés dans un même 
esprit, 3 18. — A la suite d’une motion faite par Lamourctte, 
les membres des deux côtés de l’assemblée législative se mêlent et 
s’embrassent , IX , 187. — Deux jours après tous ont repris leur place 
et leur esprit, 223. 

COUHEY, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , 4»4 , 4® a > 4^» Ô! 1 . 

COULEURS NATIONALES- — Discours de Mirabeau ; décret de 
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l'assemblée constituante portant que le pavillon de France sera tri' 
color , et qu’au cri de vive le roi , usité à bord des vaisseaux le matin et 
le soir, sera substitué celui de vivent ta nation, la loi et le roi , Il , 
176. — Origine de la cocarde tricolore, 180. — L’assemblée con- 
’ stituantc décrète que le drapeau tricolor sera substitué au drapeau 
blanc ; rapport fait par Menou , IV, 19. — Respect du peuple pour 
les couleurs nationales, X, j 1 o. 

COUPÉ ( de l’Oise ), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans îursis, X , > 4®^, 

477 , 5o8. — Ex-curé de Sermaircs , renouvelle son abjuration dan» 
la fameuse séance du 7 novembre 1793 , XIII , a34- — V o/. Clrrcé 
ns Paris. 

COUPPÉ ( des Côtes-du-Nord ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l'appel au peuple, vote la détention , le sursis, X , 
449 , 464 , 491 , 5o5. 

COURTOIS, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 449 > 4®3, 4®®> 5o4- 

4COURS, TRIBUNAUX, etc. — Coyez Pouvoir jcdiciairk., 

COUSTARD , de T Assemblée législative. — Est cité pour un rapport sur 
la situation des armées , IX , 384- — l)e la Convention , déclare Louis 
'coupable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis, X, 45*,» 
461 , 474 , 507. 

COUTHON , de l’ Assemblée législative. — Appuie et motive la propo- 
sition de supprimer les titre» de sire et majesté , de modifier le céré- 
monial décrété pour la réception du roi , VIII , 25. — Critique un 
message au Toi dans lequel il croit voir de la flagornerie, 274 
et 275. — S’élève contre le veto royal , IX, 9 6., — Vote pour ta 
déclaration de la patrie en danger, 224. — Elu à la Conven- 
tion, propose de jurei 1 fidélité à la souveraineté du peuple, et exé- 
cration à la royauté , X , 19. — Vote l’unité de la république ; 
presse le jugement du roi, et obtient un décret en conséquence, 
53 , 2i3 , 354. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peu-* 
pic, vote la mort sans sursis, 453 , 4®®. 4®* > 5og. — Pré- 
tend justifier la commune de Paris d’avoir fait sonner le tocsin ; 
accuse de tous le» troubles la commission des douze, qu’il nomme 
l’ouvrage d’une faction infernales XII, 104. — Au 2 juin, demande 
que les vingt-deux membres inculpés , ceux de la commission des 
douze , et les ministres Clavicre et Lebrun , soient mis en état 
d’arrestation chez eux , i3o. — Fait excepter Isnard et Fauchet * 
l3i. — Dans la discussion du projet de constitution, s'oppose à la 
création du jury en matière civile proposée par Cambacérès, 38g. 
— Se prononce de nouveau contre ce projet , qui n'est, dit-il, qu’un 
beau rêve , 4°9- — Propose l’ajournement , 4:0. — Propose la ques- 
tion préalable sur le projet de soumettre les députes à fa censure du 
peuple, 423. — Fait décréter, le jour même du supplice de Danton, 
que les membres de la convention devront rendre compte de leur 
conduite politique et de leur fortune, XIV , 1 1 4- — Fait un rapport 
à la convention sur les perfeetionnemens à donner au tribunal révo- 
lutionnaire , 229. — Relève les vices de l'ancicnn» administration jti - 
dieiairc , a3o. — Propose d’augmenter le nombre des jurés cl des 
juges r et de résumer dans une loi unique les dispositions éparse» 
dans plusieurs décrets , a35. — Fait adopter le projet de loi, 239. — 
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S'élève contre les diverses propositions d'amendement faites dans la 
séance du lendemain , 2.46. — Récrimine contre Bourdon de l’Oise , 
qui le» a le premier demandés , 248. — Dans la séance du 9 ther- 
midor , cet décrété d'accusation à la demande de Fréron , 33g, 341. 
— Enlevé aux gendarmes et conduit en triomphe à la commune 
avec scs coaccusés , 34a. Ccye 1 9 Thsemidoh , Ddiac. 


CODTISSON-DUMAS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple, la détention,' le sursis, X, 480 , 460, 
493, 5 o 5 . 

COUTURIER ( de la Moselle ) , delà Convention. — Absent par com- 
mission pendant le procès du roi , X , 44 1 > 4^9 , 4/7 > 5o8. 


CRESTIN, de l’Assemblée législative . — Vote pour des mesures contre 
l’émigration , VIII , 1 5o. 


CRETET , ministre de l’intérieur, fait au corps législatif l’exposé de 

. la sjtuation de l’empire en 1807 , XIX , 364- — Il parle de la pros- 
périté des institutions déjà existantes, 367. — Des administrations 
des hospices, des fabriques, des dépôts de mendicité , -des travaux 
publics, des routes, de la navigation intérieure, des canaux , des 
ponts, des ports maritimes , de l’agriculture, des harns , du code 
de commerce, des mines, 368 à 378. — Des manufactures, ibid . , 
379. — Des embellisscincns de Paris , 38o. — De la construction de 
Napoléonville , 38i. — De l’université , 38a. — Des belles-lettres, 
383. — Du clergé et des cultes, 384- — De la répression de l'usure , 
385. — Il présente l’analyse de la campagne , 386. — .De se» résul- 
tats , 38g. — Expose au corps législatif la situation de l'empire en 
1808, 4 2 ®- — Du ministère de la justice, ibid. — Des cultes , 43o. 

— Des sciences et lettres , 43 >• — De l’instruction publique, 43a. 

— De l’administration intérieure , 435. - — Des établisscmens de 
bienfaisance , 437- — Des travaux publics , 438. — Des ponts et 

. chaussées , 43g. — De l’industrie et du commerce , 44°- — De l'agri- 
culture , 444- — Des finances , 448. — De l’administration de la 
guerre ; marine, 447 > guerre actuelle, 448* 

CREUZÉ-LÀTOUCHE , de la Convention. — Vérifie les épreuves 
de la défense du roi ; le déclare coupable , vote l'appel au peuple , 
la détention , le sursis, X , 348 , 454 > 4® a » 4®5 , 5i 1 . — Bu Conseil 
des anciens , se prononce pour l’adoption de la résolution des 
cinq. cents , qui condamne plusieurs individus à la déportation au 
18 fructidor, XVI, 373. —Soutient l’adoption des mesures pro- 
posées par les cinq-cents contre les ci-devant nobles, 33a. 

CREUZÉ-PASCAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 454 > 45a , 
485 , Sri. 

GREVELIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 4^3 , 49° » 5o5. 

CRILLON (comte de ), do l' Assémblée constituante. — Dans la 
discussion relative au renvoi des troupes, il demande qu’on n'insiste 
pas, et qu'on sen rapporte à la parole du roi , I , a3. 

GROCHON , du Conseil des cinq-cents. — • Demande et fait adopter , 
dans lé séanw de l'orangerie de Saint-Cloud , qu’une proclamation 
instruise les Français que leurs représentans sont à leur poste , XVII, 
$0, — Est nommé membre du oorps législatif, i.jo. 
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CHOIX ( comte na) , tic l’Assemblée consumante . — Sés dires contre 

’ ’ : " ' 5i . — Re- 


la suppression des ordres de chevalerie , V , 3p. A‘J 
garde corame attentatoire à la royauté le moil 
présentation an roi de l’acte constitutionnel , 73. — Proteste contre 


la suppression de la noblesse héréditaire , VI , au. — Appuie l’opi- 
nion du côté droit relativement à l’exercice du droit appartenant 
au peuple de modifier ou changer la constitution , aaj. ; 

CRUBLIER D’OPTERHE , Je l' Assemblés législative. — Un rapport 
uu’il a fait sur les travaux des places de guerre est cité (et loué par 

Narbonne, VIII, 333. . - 

' ’ 

CHUSSOL D'AMBOISE (marquis de), de t Assemblée constituante. 

— Proteste contre la suppression de la noblesse héréditaire , 
VI , ai. 

CUIRS. — Des nouveaux procédés pour le tannage des cuirs, inventés 
par Seguin , XV , 37a et suiv. > 

CULTE ( liberté du ). — Tout principe relatif à cette liberté est 
étranger à une déclaration de droits sociaux , et doit trouver sa place 
au titre de la constitution qui traite de la liberté civile , XII , u88 , 
090. — ■ Sur la motion de Boyer-Fon^ède , et après une assez vive 
. discussion, la convention décrète la liberté des cultes par l’art, iaa 
de la constitution de 1703 t 4 01 > 4°-*- — ■ Discours de Grégoire sur 
la liberté des cultes , XV , ao5 à aao. — Décret de la convention 
qui garantit, l’exercice libre de tous les cultes , ibitl. — De la liberté 
dont doit jouir l’exercice des cultes , XVI, i3o. 

CULTE ( Organisation du ). — Discours de Bonaparte aux curés de 
Milan, du 16 prairial an 8, XVIII , 17 , 18. — Rapport de Portalis 
sur les articles organiques de la convention du 26 messidor an 9, 
entre les consuls et le pape , 16 à 3a. — Rapport du même au corps 
législatif, 34 à 75. — yoyez Portalis. — Rapport au tribunal sur 
la même matière, par Simeon., orateur d’une commission spéciale , 
7<> 3 88. — Présentation du cardinal légat 3 l’audience du premier 
consul ; discours du légat, et réponse de Bonaparte, 88, 8g. — yoy. 
Cos CORDAT , SlXÉOU. 

CULTES ( y oyez Liberté des ). — broyez eRcore Biers ecblési as- 
tiques , CoKSTITOTIO» CIVILE DO OLERUÉ, ReMCIOU CATHOLIQUE. — 

La nation pourvoit aux frais du culte catholique ( constitution 
, de 1791 ),I, 14.; VI,3i6. v 

CULTE PROTESTA’NT. — Rapport de Portalis , conseiller d’état, sur 
les articles organiques de ce culte , XVIII , 3a , .33. — Rapport du 
même au corps législatif, 71 , 7a, 73. 

CULTES (police des). — Rapportée Boissy-d’Anglas à Ja convention 
nationale sur cette matière , XV , 330. — Décret qui prohibe toutes 
les pratiques extérieures, 339. — Rapport de Camille Jordan au 
conseil des cinq -cents, sur le même objet, -XVI , 1 iC.- — y oyez 
Camille Jordak. 

CURÉE , de la. Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la détention , le sursis , X , 45o , 4^4 • 47 1 » 5o6. 

— Tribun , fait le 10 floréal an 13 une motion d’ordre tendant a 
ce que Napoléon soir déclaré empereur des Français , et Iji dignité 

. impériale héréditaire daps sa famille, XVII, 3)7. — ' Reproche à 
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l'assemblée constituante de n’avoir pas élevé unejionvelle dynastie, 
3^8. — Rappelle les temps de la convention , 379. — Vante l'admi- 
nistration réparatrice de Bonaparte, 38o. — Peint laination comme 
ramenée au point marqué par le vœu national en 178g, 38i. — Dit 
que le seul titre d’empereur convient au chef d’une grande na- 
- tion , 38a. 


CUSSET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 466 , 45a , 5og. 

CUSSY , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la détention , le sursis , X , 44ü • 4^o , 4<jo > 5o5. 

CÛST1NE (le général comte dï), de l’Assemblée constituante. — 
Sur ce qu’un de ses collègues soutient que le roi est sujet de la 
loi , il répond que c'est une vérité qu’il faut croire , et non expli- 

3 uer, III, i5g. — Se prononce cont:e la rééligibilité des membres 
e l'assemblée, V, 267. — Laisse reprendre Francfort par les'Prus- 
siens le a octobre 1792 , et mande à la convention que cet événe- 
ment est l'effet de la trahison ; la vérité rétablie sur ce point, -XI , 
28. — Est loué par Cambon , dans son rapport du 1 1 juillet I7g3 , 
d’avoir rétabli la discipliap dans l’armée du Nord et des Ardennes , 
Xll, .79. 


D. 


K LLOZ , de l'Assemblée législative. — Témoin de l’événement du 
20 juin 1792 , cite des mots remarquable d u roi , IX , 86. • . 

DALPHONSE , du Conseil des anciens. — Demande , après la sortie 
de Bonaparte dans la séance du ig brumaire- à Saint-Cloud, que 
l'on fasse le serment de fidélité à la constitution de l’an 3 , XVII, 4 1 • 

DAMBBAY , chancelier de France, prononce un discours à l’ouverture 
de la session du corps législatif de 1814 , 55o. — Et lait donner lecture 
de la charte constitutionnelle, 552. 

DAMERON, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45a , Sj63 , 477 > 008. 

DANDELS , général «le division. — Sa mésintelligence avec Piehcgrh , 
XVI, 3g6. 

DANPENAC aîné, de la Convention . — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vole la détention, le sursis, 4®‘ > 4^5, 

475,007. , . . ' 

1)A NI) EN A G jeune , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la déportation , le sursis, X, 45> , 
465 , 475 , 507. .. • . 

DANDRE , de V Assemblée constituante. — Fait porter à douze , au 
lieu «le quatre, le nombre des membres do comité de recherches , 
I , 64. — Elu trois lois president, II , 197 ; 111 , >44 -' — ' Po9e les 
questions h décider pôur l’institution des- juges , 3(J?. — Dans la 
séance permanente du 21 juin i7«ji, ternie à l’occasion du départ 
de la famille royale, appuie la demande d’une proclamation^! e 
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l’assemblée aux Français; fait décréter que les décrets rendus par 
l’assemblée et non encore sanctionnés par le roi , comme ceux à 
rendre qu il ne pourrait accepter à raison de son absence , auront 
tous force de loi , etc., sur sa proposition , l’assemblée se déclare en 
permanence; rédige la proclamation de l'assemblée aux Parisiens 
pour leur témoigner sa satisfaction de la tranquillité qui a régné 
pendant cet événement; après l'arrestation de Louis xvi à Varen- 
ncs est nommé commissaire, avec Troncbct et lfuport, pour 
recevoir les déclarations royales, 88, 89, </> , 12a et 1 38. — 

' S'oppose aux vues des membres de l'assemblée qui voulaient que 
Louis xvi fütmis en cause à raison de la fuite du 21 juin , IV , 62, 
107, 108; opiric'pour prendre des mesures contre l’opposition populaire 
qu’a provoquée la décision de l’assemblée en faveur de l’inviolabilité 
royale, 160. — A une part dans la rédaction du premier décret sur les 
cmigrans, V, 33. — Son dire pour la suppression de toute marque dis— 
tinctiveautrequc la décoration militaire, 53. — Scs dires sur la présenta- 
tion au roi de Pacte constitutionnel , 73 et 74. — Opinion contre 
'les protestations du coté droit, 87. — Sa réplique à Robespierre sur 
la liberté des sociétés populaires, 112. — C’est sur sa proposition 
que l'assemblée décrète le cérémonial à observer lorsque le roi se 
rend au corps législatif, 83 et 1 37 . — Fait la motion qu’il soit 
interdit à un député de jamais solliciter de place pour qui que ce 
soit , 2 o 3. — Scs dires dans la révision de Pacte constitutionnel , 
notamment sur la liberté de la presse , VI , io5 , 1C7 , 198 , 225 , 257 
et 268. — Combat la proposition d'admettre les citoyens non actijs 
dans la garde nationale, Vil , 76. — Vote contre la permisson don- 
née aux militaires d'assister aux séances des sociétés populaires , 216. 

DANGER (do) DE LA PATRIE. — Discussion soutenue à l’assemblée 
législative , délibération , mesures, etc. , IX , 1 17 à 244 , savoir : Rap- 
port sur la situation de la France, par Pastorct, 117 ; rapport sur les 
moyens à prendre dans le cas de danger de la patrie, par Jean 
Deb'ry, 129, ^Gjopinion de Delaunay ainé( d’Angers) , tendante à 
ce que des mesures extraordinaires soient prises pour la sûreré de 
l’état, i34 ; Isnard appuie cette proposition, Vanblanc la combat; 
débats , 139 et suiv. ; opinion et projet de Vergniaud sur la situation 
de la P' rance et la conduite du roi , i43; discours de Mathieu Dumas 
en réponse à .Vergniaud , 1G0 ; décret qui règle les formes dans" les- 
quelles le corps legislatif pourra déclarer la patrie en danger, 17G, 
débats , 178 ; lettre du roi à l’assemblée pour l’informer des hostili- 
tés delà Prusse, 179; projet de message au roi, contenant un exa- 
men de sa conduite, par Condorcet , '180 ; motion de Lamourcttc 
tendant à frapper d’une exécration commune le projet d’une ’répu- 
hlique et celui d’établir deux chambres législatives, 184 ; cétte 
motion est décrétée, 187 ; Louisxvi vient témoigner sa joie à l'as- 
semblée, 188; discours de Rrissot sur les causes des dangers delà 
patrie; sur les mesures à prendre en conséquence, et surla conduite 
du roi, 189; débats , 223; rapport fait par llérault-Séchelles sur la 
déclaration du danger do la patrie , 224; acte du corps législatif 
qui déclare la patrie en danger ; adrosscs au peuple et à l’armée, pre 
sentées par Eacépèdc, Vergniaud, Vanblanc , a3o et suiv. ; rapports 
sur une fabrication de piques destinées à armer tous les citoyens , par 
Carnot ainé, et décret conforme jt sa proposition , qui n’est com- 
battue que par Lauréat! , u33 et suiv. 

DANICAN , général , se met 5i la tète des révoltés des sections de Paris 
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dans les journées des 11, 12 , 1 3 et 1 4 vendémiaire ; et veut parle- 
menter aveu les troupes de la convention , XV , 7a. 

DANTON. — Membre de la commune de Paris , au dix août , à la 
suite de cette journée est appelé par rassemblée au ministère de la 
justice, IX , 297 , 3oa. — J. lu d la Convention , quitte le ministère , 

X, i36 Fait décréter l’acceptation de toute constitution par le 

peuple , et placer les propriétés et les personnes sous la sauve-garde 
nationale; voit le salut de la république dans des dénonciations qu il 
nomme fraternelles ; compare Marat à Royou ; propose de décréter 
l'unité de la république, et la peine de mort contre qui voudrait la 
rompre, 28 et 29, 58 ot 54. — Signale un système de calomnies 
contre les patriotes ; abandonne Marat ; regarde les journées de sep- 
tembre comme un effet inévitable du mouvement révolutionnaire , 
82. — Cité, 86, 95, Ii3, i3o. — Fait un discours pour que le 
jugement du roi soit rendu à la simple majorité; presse ^ ce juge- 
ment, 4^3 , 47°- — Veut qu’on décrète la guerre à l'Espagne» 
pour toute réponse à la médiation qu'elle offre en laveur de 
Louis, 494- — Dans le jugement du roi, absent par commis- 
sion aux deux premières questions; vote la mort; sursis, non, 
44i ,459,479,509. — Veut justifier les réunions des pays conquis 
à la France, XI, 243. — Déclame violemment pour la formation 
d’un tribunal révolutionnaire, 266. — Demande que chaque citoyen 
soit armé d’une pique aux frais de la nation j que le tribunal extraor- 
dinaire soit mis en activité; que la convention déclare qu'elle est un 
corps révolutionnaire, 3 1 9. — Dans la note écrite qui contient ses 
propositions, il ajoute la mise hors de la loi des aristocrates, 3a3. — 
A la nouvelle de la trahison de Duraouriez , il déclare qu'il n’y a plus 
ni paix ni trêve entre les deux cotes de t assemblée ; il désigne les 
membres de la droite ; la guerre est déclarée' entre les montagnards 
et les girondins, 356, 357. — Fait décréter, dans la séance du 
i« r avril, que les députés suspects de complicité avec les ennemis de 
la république pourront être décrétés d’accusation, 357- — Appuie 
fortement Vcrgniaud, qui, dans la discussion relative aux droits de 
l’homme , avait demandé la radiation de l’article du projet tendant 
k proclamer la liberté des cultes ,. XII , 289. — Tourne en ridicule 
la commission des douze , 71. — Menace hautement les giron- 
dins, 85.. — Empêche l’impression de la pétition des gardes françaises, 
88. — Au 3i mai, s'exhale en reproches amers contre la commission 
des douze , et demande sa suppression, 96, 97. — Veut que dans les 
assemblées primaires, chacun puisse voter de vive voix ou par 
écrit, 355. — Combat l’opinion de ceux qui veulent mettre les 
déclarations de guerre au nombre des lois, 375, 378. — Propose de 
décréter l'arrestation de tous les gens suspects, 'et la levée en masse du 
peuple, XIII , 3 1 . — Excite par sa popularité la jalousie des domina- 
teurs de la convention qui cherchent à le perdre, XIV , 80. — 11 est 
"arrêté , ibid. — Est vivement incriminé par Saint-Just , dans le rap- 
port de celui-ci à la convention, 96 et suiv. — Est décrété d'accu- 
sation, 112. — Parait au tribunal révolutionnaire, 1 13. — Est con- 
damné à périr, 114. — Avait fait décréter l’abolition de la contrainte 
par corps pour dettes , 422. 

DANTZICK.. — La ville de Dantzick et son territoire sont érigés en 
duché par l’empereur en faveur du maréchal Lefebvre, conformément 
au traité de Tifsitt, XIX , 358. 

DARNAUDAT , île l' Assemblée- constituante- — Apostrophe Gré- 


• J 
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goirc , IV , iao. — Rejette des mesures propoetSes contre l’émigra- 
tion, V , i 9 . , ' . ' 

DARRACQ, du Corps législatif. Propose, après la conversion eu loi 
du traite d'Amiens, de frapper une médaille en mémoire de cet 
événement, X VIII, 347- 

DARTIGOYTE, de la Convention. Dans le procès de Louis, invoque 
la question préalable contre l’appel au peuple , vote la mort sans sur- 
sis , X , 43 a , 465 , 4 , 3 , 507. 

DAKU , tribun. — Se plaint de ce que la religion n’entre pas comme 
base dans le nouveau système d'instruction publique , XVIII , 7. 

— Prononce un discours à ce sujet, ia 3 . — La révolution n’a pas 
été fatale aux progrès des sciences , 136 ; mais on a négligé les prin- 
cipes religieux, 128. — Le]gouverncmentdoit appeler l’instruction reli- 
gieuse dans l’instruction publique pour qu’elle ne s’y introduise pas 
sans son consentement , >28 et suiv. — Prononce un discours au corps 
législatif, comme orateur du tribunal, sur le mode de recrutement 
par la conscription, et sur le projet de loi , 147. — Système des milices 
établi dans toute l’Europe , 148- ~r Notice historique sur les milices 
de France, 1 49 - — Systèmes divers de recrutement examinés par 
l’assemblée constituante, i 53 . — Recrutement des armées durant la 
guerre de là liberté; levée en masse, 160, — Levée de 1793, 161.— 
Réquisition, 162. — 'Conscription , i 63 . — Double objet du recru- 
tement proposé ; remplacemens et armée de réserve, i 65 . — Néces- 
sité de la contribution personnelle, 166. — Répartition de cette con- 
tribution , 167. — Examen de la loi présentée , 172. — Du recrute- 
ment volontaire et de l’enrôlement forcé , 177. — Réponse à quelques 
objections, 180. — Fait un rapport au tribunat sur les pièces rela- 

• tives à la rupture du traité d’Amiens , 290. - — Présente l’analyse de 
la négociation qui a eu lieu entre la république et l’Angleterre , 
depuis le 5 nivôse an 8 , 293. — Examine les griefs réciproques de la 
France et de l’Angleterre, 3 o 3 . — Examine les conditions proposées 
et parle des résultats probables de la guerre par rapport aux deux 

■ puissances , 3 oS. — Propose d’éraettre un voeu tendant à ce que le. 
gouvernement fasse , par tous les moyens , respecter les traités , et 
fait adopter le projet qu’il apporte , Î12. — Errata à son rapport sur 
la rupture du traité d’Amiciis , 489 à 494 * 

DAUBERMENIL, de la Convention. — Dans le procès du roi , absent 
par maladie , X» 44 * 1 4 ^ 5 ,485 , 5 io. 

DAOCHY, de i Assemblée constituante. — Dans la séance permanente 
du ai juin 1791 , tenue à l’occasion du départ de la famille royale , 
est nommé commissaire à l’Hôtel-dc-Villc pour faire connaître au 
peuple les décrets de l’assemblée, III, 91 . — Élu président, 1 44 - 

— A une part dans le nouveau système de contributions publi- 
ques , IV , 43 o. — Observations sur les conditions imposées aux 
imposées aux électeurs, VI , 94. — Conseiller d’état, fait au corps 
législatif l’exposé de la situation de la république en l’an 13, XVIII , 
3 ao. — Etat florissant de toutes les institutions,- 3 ai . — Construction 
de nouveaux ponts à Paris, 3 a 3 . — Améliorations dans l'intérieur, 
canaux, dessèchemens , etc. , 3 a 4 - — Navigation, etc. , 3 a 5 . — ■ Fi- 
nances , 3 a 6 . — Situation extérieure , 339. 

DAUNOU , de la. Convention. ■. — Accuse Loflis , rejette l’appel au 
peuple, -vote la détention, le sursis, % , 447» 466, 48o> Sog. • 
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— Fait un rapport sur l'organisation de l'instruction publique, XV, 
4o3.. — De 1 état de l'instruction publique en 1789, 4°4- — De 
ce qu’elle a été dans les premiers temps de la révolution , 4°^ » 
4o6. — Du plan de Condorcet , 4°7- — Des bases adoptées par la 
commission , 4°8. — D'un institut national', 409. — Du Conseil 
des cinq-cents , membre.de la commission chargée d’un rapport sur 
la liberté de la presse , XVI, 33. Fait un rapport étendu sur cette 
question , 74- — Prétend que les abus doivent être réprimés , 75. — 
Propose de premières mesures contre les colporteurs et distributeurs 
d’écrits répréhensibles , 7 7. — D’établir un journal privilégié ou 
officiel à l'cflct de rendre compte des séances des conseils, 78. — 
De réprimer par une loi les abus de la presse , et d'établir des 
peines , 78 et suiv. — Combat les objections faites à son système , 
83. — Défend le droit de censure contre scs adversaires , 84. — S’élève 
contre les journaux , 86. — Donne lecture des trois projets de loi 
contre les colporteurs, sur la création d’un journal officiel , et contre 
la calomnie écrite , 89. — Ces projets donnent lieu à de longs dé- 
bats ; les deux derniers sont définitivement repoussés . 90. — Est 
nommé tribun , XVII., 140. — Rédige le vœu du tribunal sur la , 
victoire de Marengo , 175. — S'élève contre le projet de loi tendant 
à créer des tribunaux spéciaux , 276. — Soutient que le projet est 
inconstitutionnel , ibid. et suiv. — Combat les motifs allégués par 
le gouvernement , 278 et suiv. — Examine et critique plusieurs ar- 
ticles du projet, 281 et suiv. — Se prononce fortement contre la 
disposition qui prohibe le retours en cassation , et celle qui distrait 
les accusés de leurs juges naturels, 2S6 et suiv. — Soutient que le 
tribunal doit savoir résister nu 'voeu du gouvernement qui lui de- 
mande une mesure inconstitutionnelle, 292. — Vote pour le rejet 
295. — Sc plaint de l'infidélité avec laquelle son discours a été im- 
primé dans le Moniteur, ibid. 

DAUTRICHE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel Su peuple, la détention , le sursis, X, 44l)> 4®° > 49°» 5o5. 

DAVEUHOULT , de C dssemblée législative. — Parle sur la situation 
politique de la France à la fin de 1791 , VIII , a5o ; le projet d'acte 
diplomatique qu’il présente est adopté , 266, 265. — Appuie la 
proposition de demander à l'Autriche des explications claires et 
précises sur ses dispositions à l’égard de la France, 368. — Elu 
président;, 4 1 4- 

DAVID , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 433 , 4^6 , 480 » Soq. — 
Présente à la tribune de la convention son tableau de Marat assasàné, 
et demande pour lui les honneurs du, Panthéon . XIII , 2.52. — Ré- 
dige le plan de la fêfc nationale de l’Être suprême , XIV , 2257 

DEIîOURGES , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , rél'use de prononcer pour la peine et le sursis , 
X , 45o , 4^0 , 49 a » 5o5. 

DERIîY ( Jeak ), de V Assemblée législative. — Discours pour la mise 
en accusation des princes français émigrés, VIII , 3o6. — Rapport 
sur les moyens à prendre dans le cas dû danger de *la patrie, IX, 
129, 17G. — Mention de son rapport contre le générai Lafayette , 
334. — Propose la légion des tyrannicides , X , a33. — Elu a la 
Convention , soutient le décret qui exclut pendant six ans les dé- 
putés de toutes fonctions publiques , 62. — Déclare Louis coupable , 
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rejctlc l'appel ni peuple , vote la mort sans sursit, 4jH , 4 G 3 , 480 , 
5 o 3 . — Du Conseil des cinq-cents , fait un rapport à la convention 
sur les mesures de police à prendre à l'égard des étrangers, XI , u 3 (i. 
— Fait une motion tendante h faire ordonner la célébration de l’an- 
niversaire du 1 4 juillet, XVI. 6. — Est combattu par quelques-uns, 
appuyé par Vaublanc, 7. — Fait ordonner la célébration annuelle 
d'une fête de la Souveraineté du peuple, i 5 . — Combat le rapport de 
Rainbaut, touchant la violation du secret des lettres, ig 3 . — Sou- 
tient que les circonstances où l’on se trouve doivent faire maintenir 
la disposition qui l’autorise , 195. — Fait un long rapport sur la marche 
des factions , et sur la conspiration de pluviôse an 5 , tendante au 
rétablissement delà royauté, 198. — De l'existence d’un parti anti- 
républicain, 201. — But semblable de toutes les conspirations dé- 
couvertes , aoj. — Des hommes vendus à tous les partis , 207. ; — Du 
conjuré Poly, Allemand, 208. — De la marche qu’ont toujours sui- 
vie les factions, 210. — Des dangers que courent les républicains, 

ilans le cas de contre-révolution , 214 , 216 et suiv Rédige l'adresse 

du corps législatif aux départemeus et aux armées sur les événemens 
du 18 fructidor , 278 et suiv. — Rapporteur de la commission des 
institutions militaires, propose l'établissement de la conscription , 
3 G 5 . — Membre du 7 'rilunat , fait adopter la rédaction t/u vœu du 
tribunat pour le succès de la campagne qui va se rouvrir, XVII , i 65 . 

— Fait voterpar le tribunat qilbin portera le. deuil de Desaix , 175. 

— Parle pour le projet de loi portant établissement des tribunaux 
spéciaux , 270. 

DÉCADE. — Voy. Ère répcblicaike, Fabrr d’Eceabtihb , Homme. 

DÉCENNAUX (Prix). — Décret qui les institue , XIX, 24. 

DÉCHÉANCE. — Vay . Abdication. — L a déchéance de Louis xv) formel- 
lement demandée par Kersaint , appuyée par d’autres représentons du 
peuple, est impérieusement réclamée par diverspélitionnaircs, par 
les sections de Paris, etc., et dans quelle circonstance, 246, 
aj7 , 2Ô.S , 271 , 277 , 284, 286 , 293 , 296. — Opinion de B issot sur 
la marche à suivre dans la question de la déchéance , IX , 2Ôo. — 
Adresse de la ville de Paris à l'assemblée nationale pour demander la 
déchéance du roi , 267. — Décret de Rassemblée législative qui 
suspend Louis xvi rie ses fonctions, présenté par Vcrgniaud ( 10 août) , 
298. — Exposition des motifs qui ont déterminé l’assemblée à 
prononcer la suspension du pouvoir exécutif entre les mains de 
Louis xvi, par Condorcet, 3 12. — Adresse de . l’assemblée aux 
Français ( inèmesujet), présentée par Delaunay (d’Angers), 324. 

DECHEZEAUX , delà Cbnvention . — Déclare Louis coupable , rejette 

’ l'appel au peuple , vote la détention , rejette le sursis , X, 4 il>> 4^3 , 
4 go , 5 o 5 . 

DÉCLARATION DES DEVOIRS ( la ) devait accompagner la décla- 
ration dès droits; proposition de Grégoire ; réplique de Clermont- 
'Lodèvc, 1 , 227. 

DÉCLARATION DES DROITS (nu ta). — F i/es C outitotiois. ■ — 
Projet de déclaration par Lafaycttc , I , 282 ; son discours en pré- 
sentant ce projet. Vil, 268. — Déclaration des droits de l'homme 
et du eiloyen décrétée par l’assemblée constituante, VI , 287. 

DÉCLARATIONS. - Voyez- Adresses. 

DEDELAY D'AGIER, de V Assemblée constituante. — Vote pour la 


suppression des ordres religions , II , 4°- — A une part dans k 
nouveau système do contributions publiques , IV , 45g. 

DÉFENSE DU TERRITOIRE. — Poyez GuEnns. 

DEFENSEURS (les) DE LA PATRIE.— Les secours qui leur sont 
accordés par les décrets antérieurs, ou h leurs veuves et à leurs 
enfans , sont augmentés d’un tiers ; décret du a5 décembre i?g3 , 
XIII, >68. — Rapport au conseil des cinq-cents par Jourdan , sur le 
mode de répartition du milliard qui leur est promis , XVI , 356. — 
Résolution des cinq-cents approuvée par les anciens fit restée sans 
exécution , 3G4- 

DEFERMONT, de V Assemblée constituante . — Demande et obtient 
l’insertion au procès verbal du discours de Cloots, orateur de la 
députation universelle, II, 1 1 3.— Admet les jurés au criminel, et les 
rejette au civil , III , 36y. — A une part dans le nouveau système de 
contributions publiques , IV, 45g. — Elu président , V , 147. — Son 
dire sur l’article constitutionnel relatif à la liberté de la presse, VI, 1 5o. 

jglu & l a Convention , fait décréter que le roi sera assis pendant son 

jugement; défend aux tribunes d’applaudir ou de murmurer, X, 
271 , 376. — DéclarclLouis coupable, vote l’appel au peuple, la réclu- 
sion’, le sursis , X , 45o , 46 1 , 472, 5o6 ; contre la liste civile. {V oy. 
ce mot.) — Conseiller d’etat, président de la section des finances , 
prononce un discours de félicitation à l’empereur , après son retour 
de Moscou, XX, 270. — Il expose au sénat les motifs d’un projet 
de sénatus-consultc qui a pour objet la levée de cent quatre-vingt 
mille hommes, 35a. — Parle des gardes d’honneur, 353. — De la 
garde nationale , 355. 

DEFRANCE, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appelle au peuple, vote la détention, le sursis, X, 4 5 4> 4®7 » 
484. 5io. 

DEGOUGE (Ooympe). — S’offre pour défendre Louis xvi devant la 
convention, X, ago. 

DEIIOULIÈRES, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel an peuple , la réclusion, absent pour le sursis , X, 45 1 , 4®' > 
475,507. 

DELAG1EULLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 4 5 « , 4" 5 > 474» 5o 7- 

DELA1IAYE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , et motive 
son dire ; vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 44® » 
462,484,5io. 

DELAMARRE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vole 
, l’appel au peuple , la réclusion , le sursis , X , 45a , 4® 1 » 477 > 5o8. 

DELAPTOINE , de l'Assemblée constituante. — Il combat le projet de 
faire précéder l'acte constitutionnel de la déclaration des droits de 
l’homme ; si cette déclaration est illimitée , elle sera dangereuse ; 
fausse si elle est restreinte, 1 , 218. 

DELAUNAY ainé (d’Angers), de t Assemblée législative. — Opinion et 
projet sur les mesures i prendre quand la patrie est en danger , IX , 
,34. __ Demande la mise en accusation du général Lafayette . 
3J2. — Présente l’adresse aux Français sur la suspension du rot après 
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l'événement du 10 août , 3 'jj. — Après lès journées de septembre , 
présente l'adresse aux Français , qui rappelle l’inviolabilité des repré- 
sentai du peuple, 3 çg. — Membre de la Convention, déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 1 , 
465 , 475 , 5o7- — Décrété d'accusation comme prévenu de complicité 
dans la conjuration tendante à détruire le gouvernement républicain 
par la corruption ; jugé et exécuté, XIV, 79. 

DELAUNAY jeune, de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple , vote la détention , le sursis , X, 45 i , 465 , 
475 , 507. — Elu au Conseil des cinq-cents , fait un rapport sur le 
message du directoire tendant à faire créer un ministère de la police 
générale, XVI, 27. — Seprononce en faveur du projet, 28, 29. — 
Fait adopter sa proposition de décider que les circonstances rendent 
nécessaire une loi prohibitive de la liberté de la presse , 33 . 

DEJOLY. — Nommé par Louis xvi secrétaire du conseil des ministres, 
quitte le secrétariat de la commiftic de Paris , JX, 54. — Appelé au 
ministère de la justice, 245. — Annonce à l'assemblée les rassemblc- 
mens du 10 août, 287. — Après l'événement, est obligé de quitter le 
ministère, 3 oi. 

DELBÉE, chef vendéen. — foy. Vesdée. 

DELBREL , de la Convention, t- Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 4 ^> , 4 ^ 5 , 474 » 607. — 
Du Conseil des cinq-cents , attaque le mode d’exécution indiqué par 
Jourdan dans son projet de conscription militaire , XVI , 366 . — Pro- 
pose de nouvelles mesures , et est adjoint à la commission, ibid. — 
Contribue à la rédaction du nouveau projet , qui fut converti en loi 
par les deux conseils, 367. — Dans la séance au 19 brumaire 5 Saint- 
Cloud , demande que tous les membres renouvellent le serment de 
fidélité à la constitution, XVII, 47 » — Est exclu de la représenta- 
tion nationale, 89. 

DELCHER ,* de l’Assemblée législative. — S’élève contre le veto que 
Louis xvi appose aux décrets concernant les prêtres et les émigres ; 
discours , Vil 1 , i 4 ° » 228 et suiv. — De la Convention , déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
45 1 , 465 , 473, 607. 

DELECLOY , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peupje, la mort avec sursis, X, 4 ^ 4 , 4 ® 2 > 4®4 » 5 io. 

DELESSART DE VALDEC. — Appelé en 1791 au ministère de 
l’intérieur, V , 212. — Passe aux affaires étrangères , est décrété 
d’accusation , VIII , 3 ga et 3 g 3 . 

DELEYRE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel nu peuple, vote la mort sans sursis, X, 45 o , 464 , 47 * > 5 o 6 . 

DF LLE VILLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 » 4®° » 49° > 

— Du Conseil des cinq-cents, fait déclarer que les vainqueurs du 
îo août ont bien mérité de la patrie, XVI , i 5 . 

DELMAS, de l’ Assemblée législative. — Signe une accusation contre 
Lafayette, IX , 333 . — De la Convention , déclare Louis coupable. 




rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 o, 464 , 
4 -o, 5 o 6 . 

DEMEUNIER (1), île V Assemblée constituante. — Elu président, 
I, 187. — Discute les amendemens proposés dans la discussion sur 
le droit de paix et de guerre, II, 333 . — Vote pour les jurés en 
matière criminelle seulement, 111 ,' 334 - — Lors du départ de 
Louis xvi , dans la séance permanente du al juin 1791 , fait décréter 
rjuc les décrets rendus par l’assemblée et non sanctionnés par le 
roi , comme ceux à rendre qu’il ne pourrait accepter à raison de son 
absence, auront tous force de loi , etc. ; présente l’adresse aux Fran- 
çais que l'assemblée décrète dans cette circonstance , 89 et 1 ra. — 
S’oppose aux vues des membres de l’assemblée qui voudraient que 
Louis xvi fût nfls eu cause après le rctoui de Varcnnes, IV, 107 
et. suiv. ; propose" le décret qui maintient la suspension du pouvoir 
exécutif entre les mains du roi jusqu'au moment où la constitution 
sera achevée , 111 et tGa. — Rapport sur la propriété des cendres 
do J -J. Rousseau, réclamée pour M. Girardin, V, 1 33 . — Rapport 
sur l’organisation du ministère,' 14S, 197 et ao 5 . — Membre du 
comité de constitution et de révision , VI, 1. — Pense qu’un tiers 
des députés d’un département peut être pris hors de ce départe- 
ment , 11a. — Soutient une partie de la discussion relative à la 
révision de l’acte constitutionnel , notamment les articles concernant 
les droits politiquesdes membres de lafamille royale, 191 , 304,219, 
•aaS. — Appuie le projet de déclaration concernant la force pu- 
blique, Vil, 21. — Après la session, membre ilu département de Paris, 
signe la pétition de cette autorité pour que Louis xvi ne sanctionne 
pas le décret de Rassemblée législative contre les prêtres non asser- 
mentés , VIII, 239. 

DKMOUGÉ ( de Strasbourg) , ami et principal agent de Pichegru dans 
l’intérieur, XVI, 397 et suiv. 

DENIS (Saist-). — Décret de la convention qui ordonne la destruction 
des tombeaux et mausolées des ci-devant rois, élévé* dans l’église 
de Saint-Denis et partout ailleurs, XIH, 26. — Restauration de Ré- 
élise «le Saint-Denis, XIX, aa 3 . — Translation à Saint-Denis de la 
dépouille mortelle de Louis xvi et de Marie-Antoinette, XX, 
628, 629. 

DENTZEL , de la Convention. — Absent pour commission pendant le 
procès du roi -, X , 44 * 1 » 4 ^ 9 , 4 &* , 5 oq. 

DEPART, ARRESTATION ET RETOUR de la famille royale, 
111 , 77 à 44. — DE L’INVIOLARILITK du roj, IV , 39 a 169. — 
AFFAIRE DU CHAMP-DE-MARS , «6o à 1 79 , savoir : 

Projet de Louis xvi de se rendre à Saint-Cloud , — Adresse 

du département de Paris au loi pour Tinvitcr à annoncer aux 
nations étrangères qu’il s’est fait en France une glorieuse révolu- 
tion , et qu’il l'adopte; rédigée par Talleyrand et Pastoret, 78. — 
Discours de Louis xvi à l'assemblée nationale pour lui renoq- 
velcr qu'il accepte et qu’il jure de maintenir la constitution, dont 

" — - 

(1) Et non Desmeuniers , comme on Ra imprimé. 
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^institution civile du clergé fait partie ; réponse du président 
Chabroud, 79. — Lettre de Montmorin, écrite par ordre de 
Louis xvi , aux ambassadeurs français pour qu'ils aient à annon- 
cer aux cours près desquelles ils résident que le roi a donné son 
adhésion libre et entière au nouvel ordre de choses établi en 
r rance ; témoignages de satisfaction de l'assemblée nationale, 
transmis au roi par son président Chabroud , 81 à 87. 

Départ de la famille royale; sêancexlu 21 juin 1791 , III, 8". — 
L assemblée nationale, sur la proposition de Regnaud (de Saint- 
Jeau-d Angely ), dorfne l’ordre d’arrêter toute personne quel- 
conque sortant du royaume; sur la proposition de Barnave, elle 
lait une proclamation aux Français, rédigée par Chapelier ; sur 
les motions réunies de Dandré et de Demeunier , elle décrète 
que les decrets rendus ou à rendre, et non sanctionnés par le roi 
auront tous force de loi; elle reçoit de Duport-Dutertre , minis- 
tre, de Bailly maire, de Lafaycttc, commandant général de 
Laporte, intendant de la liste civile , d’Adrien Duport, Lopelle- 
tier, Regnaud (de Saint-J can-dAngely;, Salles et Daurliy , ses 
commissaires a 1 Hotel-de-ViIle , les renseigneroens relatifs à la 
circonstance ; sur la motion de Dandré, elle sc déclare en per- 
manence , 88 à g6. — Déclaration du roi adressée à tous les 
français a sa sortie de Paris , 97 et suiv. — L’assemblée natio- 
nale , sur la demande de Regnaud ( de Saint -Jean-d’An"eIy ) fait 
informer les ambassadeurs étrangers que la volonté de "la nation 
est dç continuer avec leurs cours les relations d'amitié qui ont 
existé jusqu a présent ; sur la proposition d’Alexandre Lameth 
elle décrété que toutes les gardes nationales du royaume sont en 
activité ni. — Adresse 1 de l’assemblée nationale aux Français 
sur le départ de la famille royale et sur la déclaration du roi à 
sa sortie de Pans , présentée par Demeunier, 112 et suiv. 

•Arrkstatiok de là famille royale à Varennes, III, uget ia3 

Sur la proposition d’Alexandre Lameth , l’assemblée ordonne des 
mesures pour protéger le retour de la personne du roi, et décrète 
1 arrestation du général Bouillé; elle nomme commissaires trois de 
ses membres, Pétron , Barnave et Lalour-Maubourg, iai et suiv • 
elle maintient la suspensioti du pout-oir exécutif entre les mains dé 
Louis xvi , et décrété qu’elle nommera un gouverneur à l’héritier 
présomptif de la couronne, 128. — Les membres de l’assemblée 
ne seront pas éligibles à cette place de gouverneur L IV t ig, 

Rbtocr a Paris de. la famille royale ; rapport des commissaires , 
par barnave, 111 , 120 et suiv -- L’assemblée nationale, sur la 
demande de Goupil-Préfeln , licencie les quatre compagnies de 
gardes du corps ; sur la proposition de Duport , organe du comité 
de constitution , elfe charge le tribunal d'arrondissement des 
I uileries d informer sur 1 événement du 2 1 juin , et réserve h trois 
commissaires choisis dans son sein , Troncliet, Duport et Dandré 
de recevoir les déclara lions du ror et de la reine « i34 et suiv. • 
rapport et procès-verbaux des commissaires , déclarations dé 
Louis xvi 'et de Marie-Antoinette, i38 et suiv. 

Lettre de Bpuillé à l’assemblée nationale , IV, 23. 

Qcsstiok pu l 1SVIOLABIUTÉ. —.Rapport sur l’évasioii du roi et de 
la tamillc royale , fait par Muguçt de Nantbou au nom de six 
comités ijvil concluent à ce que le roi ne Soit pas mis en cause , 
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I V o,). — La question <le savoir si le roi, pour le fait dé son 
évasion, doit être ou non mis en cause . est soumise à la dis- 
cussion après quelques débats, 6a et suiv savoir : Opinion de 
Pétion ( affirmative ) , <55 ; opmion de La Rochcfoucault-Liancourt 
(négative), -5; opinion de Robespierre ( affirmative. ) , 8i ; opi- 
nion d’Andricn Ou port (négative), 87 ; opinion ( alternative ) 
de Prieur ( de la Marne ) , 98 ; débats ; pétition de cent personnes 
1: *. ..1.1 «.«mW /!<««; tlisnnsii ions indulgentes de 1 assemblée 



1,3; opinion (I) UC VJiifcuirc » i . 

Salles (négative); il propose les articles constitutionnels qui 
doivent déterminer les cas dans lesquels le roi sera cense avoir 
a sn ion É ia5 ; opinion de Iluzot ( aj/irmalive ) , i36q opinion de 
Bainave (négative), ij3. — L’assemblée adopte lavis des six 
comités , ainsi que les articles constitutionnels proposes par Salles , 

ArVlme nu Champ-dk-Mars. - Est provoquée par la décision 
de l’assemblée en faveur de 1 inviolabilité royale, IV, 160 a 
savoir : motion de Dandré relative a des mesures d ordre 
nubiic 160; décret de l’assemblée qui maintient la suspen- 
sion du pouvoir exécutif entre les mains du roi jusqu au mo- 
ment où la constitution sera achevée, i63 ; motion de iiegnaucl 
( de Saint-Jcan-<rAiigcly ) tendante à déployer la rigueur contre 
les chefs et instigateurs de l’opposition populaire ,16 , ; est adop- 
tée 177; discours .lu maire de Paris , Bailly, sur les troubles qui 
aeitent la capitale; procès-verbal des évenemens ; délibération 
du corps municipal portant que la loi martiale sera proclamée, 
la générale battue , le canon d’alarme tiré, le drapeau rouge 
dénlbvé etc., etc. ; effet de ces mesures , i6j et suiv. ; motion 
de Bamavc tendante à la poursuite des chefs des cmeutes, etc. ; 
est adoptée, iq 5 . 

DÉPARTEMENT DE PARIS. — Voyez Commukk. 

DEPERUET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 1 ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 , 460 , 48g , S04. 

DÉPORTATION. — Peine imposée aux conspirateurs du 18 fructidor, 

XVI 464 Liste de tous les déportés par suite deï évenemens de 

cette journée, 27a.— Tous les déportés par acte législatif sont rap- 
pelés par le gouvernement consulaire , XVII , 107. 

DÉPUTATIONS. 

Députation universelle offrant ses hommages à 1 assemblée consti- 
tuante; ClooU, orateur; réponse du président de 1 assemblée , 
Menou, II, no. ±-Voy. Fédération^ 

DÉPUTÉS. — Voyez Représenta»* bu ’j-EurLs. 

DÉPUTÉS (Chambre des) des départemens , créée par la charte con- 
stitutionnelle, XX, 556. — Ordonnance relative h la chambre, ..62. 

Adresse de la chambre au roi , 565. — Opposition a la torme de 

cette adresse par lç député Durbach ; son discours , '67 et suiv. La 
chambre entend l’exposé de la situation du royaume , fait par le 
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fi) Du i5 juillet, et non septembre , comme on l’a^fmprnnc. 
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ministre de l'intérieur, abbé de Muntesquioa , 57 i. — (l'or, ce mot ) 

— Adresse au roi à ce sujet, 5go. — Réponse ilu roi, 5g f . j uge _ 

ment sur cette chambre, 692. — Analyse de ses principaux travaux 
durant la session , ibid. et suiv. — Elle déclare n y avoir lieu à déli- 
bérer sur la proposition d’Hébert, tendanteà ce que l'armée soit toute 
composée de nationaux , 5 q 8. 

DÉPUTÉS tNoms des) proscrits et condamnés à la déportation après le 

18 fructidor, XVI, 273 De ceux exclus de la représentation •»• 

■ nationale par suite des événemens du 18 brumaire, XVII, 89. De 

ceux qui ont prononcé la déclaration de la déchéance de Nanoléon 
et de sa famille , XX , 489. 

DERAZEY, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis, X, 45i , 461, 4ja, 5o6. 


DERBEZ-LATOUR , de la Convention. —Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple, Vote la mort sans sursis, X, 448 / 4G3 ’ 
487 , 5o4- 

DESACY , de ta Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 450,464, 470, 5o6. 

DESAIX , général français, tué à la bataille de Marcngo, XVII ,154. 

Le tribunat vote un hommage à sa mémoire, eten porte le deuil , 175. < 
Arrêté des consuls pour que son nom soit inscrit sur la colonne natio- 
nale, 176. — Cité par Andrieux, 194. — Eloge funèbre de ce géné- 
ral , prononcé par Garat sur la place des Victoires, ao3 , ao5 à 307 , 
ai5 à 219, 226 et suiv. — fqy. Garat.— Particularités sur Desaix’ 
249. — Son tombeau érigé sur lesommet des Alpes, XIX , 38i. ’ , 

DESCAMPS, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 450, 464, 470, 5o6. 

DESEZE , de C Assemblée constituante. — Il opine pour le veto 
1, 368. — Défenseur de Louis xvi; sa défense, etc., X, 395, 396 

494» 49 e - ■ * ' 

DESGROUAS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple , la mort sans sursis , X , 45a , 462, 478 , 5o8. 

DESMOULINS (Camille) , de la Convention. — Cité , X , 293. — Dé- 
clare Louis coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans 
sursis, 453, 466, 479» 509. • 

DESP1NASSY, de la Convention. —Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 454 , 467, 485, 5io. 

DESTREM , du Conseil des cinq-cents. — Dans la séandc de l’orange- 
rie , apostrophe et menace Bonaparte , XVII , 54. — Appuie l’avjs de 
Tâlot de retourner siéger à Paris , 56. — Est exclu delà représenta- 
tion nationale, 89. — Est condamné à la déportation et à la mise en 
surveillance après le 3 nivôse ,. 35j. 

DESTUTT DE TRACY , de l'Assemblée constituante . 11 n’ap- 

prouve pas la proposition d’exclure les députés du ministère , et de 
leur interdire toute relation avec les agens du pouvoir exécutif , 
V, 204. 

DETTE PUBLIQUE. — Est mise par l’assemblée nationale sous la 
sauvegarde de l’honneur et de la loyauté française ( juillet 1789 , 
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I 36. — Cambon fait un rapport 5 la convention sur la formation 
d'îin grand-livre pour inscrire et consolider la dette publique , XIII , 
356 — De quoi edle sc compose ; de la dette constituée , 357- — De la 
dette exigible à terme fixe , 36o. — De la dette exigible provenant de 
liquidation, 36a. - De la dette provenant des diverses créations 
d assignats , 363. - Total général de la dette exigible. 365 — De 
la formation d’un grand-livre de la dette publique , ibid., 366. — Du 
moite d'inscription , de la vérification des titres et de leur annula - 
tion 367 et suiv. — De la comptabilité , 373. — Des moyens d exe- 
cution 375- — Des diverses conditions des emprunts qui forment la 
dette exigible à terme, 379 et suiv. — Des dettes des communes, 38a 
ct s „i v _ Des dettes et créance des émigrés, 385. — Des moyens de 
retirer les assignats de la circulation , 38 7 . — De la conversion , par les 
créanciers des inscriptions en domaines nationaux , 3oa et suiv. — 
La convention adopte le projet de loi proposé par Cambon , 399. — 
Mobilisation de la dette publique, remboursement des deux tiers ert 
bons au porteur, consolidation du tiers en inscriptions sur le grand- 
livre, XVI, 34o,3/ji. 

DEVARS, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention , le. sursis, X, 449>4 6o < 49° > 5oS - 
IlKVFRITÉ . de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis, X, 454, 46 a , 484, 5io. 

DEVILLE, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 45a , 460, 47^> So 8 - 

DEVOIRS DE L’HOMME ET DU CITOYEN , constitution de l’an 3 , 
XV, 160. 

DEYDIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 44 8 > 4 63 » 4 86 > 5o3 - 

DIEU ( Existence de). — Développcmens à ce sujet fournis par Robes- 
pierre dans un rapporta la convention, XIV , 167. —-Décret qui 
déclare que le peuple français reconnaît l’existence |de Dieu, 179. 

DIGNITÉS ( dcs GHAsnas ) DE L’EMPIRE, suivant le senatus-con- 
sultc du 28 (lorcal an ia , XVIII , 4 88 - 

DILLON (Arthur), de l' Assemblée constituante. — Il fait adop- 
ter l'usage anglais d’après lequel le roi désigne lui-racme la 
place de” sa famille dans les cérémonies publiques, II , i5o. — 
Général français , forme le projet d’enlever le fils de Louis xvi , 
et de faire proclamer la reine régente; ce projet est éventé, et Dil- 
lon arrêté , XII , 196. 

DIMANCHE. — Rétablissement de la fétc du dimanche, XVIII ,4. 
Des avantages que présente cette mesure pour la société , 86 — 
Loi delà chambre des députés qui prescrit l’observation des dimanches 
ct lûtes , XX, 593. 

DIMÈ ECCLÉSIASTIQUE. — L’assemblée constituante en décrète 
l’abolition , 1 , 76 k 88 ; opinion de Syeycs 77 et 8a ; discours de 
Mirabeau, 85; paroles de l'archevêque de Pans, de Juigné, en 
remettant au nom du clergé toutes les dîmes ecclésiastiques entre les 
mains de la nation , 88. - . 

DIPLOM ATIE. — Voyet Coàutiors, Aviomo.k, 
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DIRECTOIRE DE LA RÉPUBLIQUE. — De sa nature, il J. s attri- 
butions qu'il doit avoir, XV, i38 et suiv. — De «a formation sui- 
vant la constitution de l'an 3 , 174 et suiv.— Situation de lu répu- 
blique dans les premiers temps du directoire, XVI, ix 4 xvi. — Son 
intervention fait rendre la liberté à Lafayette, Latour-Maubourg, 
Bureaux-Puzy , 8 Demande la création d'un ministère de la po- 

lice générale, 26 et suiv. — Demande la répression de la licence de 
la presse, 73. — Fausse politique du directoire ayant le 18 frurcli- 
dor , 223. — Fait répandre la proclamation de Louis xvm aux f ran- 
çais, aa5. — Cette mesure produit un effet contraire à l'attente du 
directoire, 226. — Au milieu de la désorganisation générale est privé 
de tous moyens d’exécution , 228. — Se tait des amis dans 1 ar- „ 
mée, 229. — Reçoit plusieurs adresses de l'armée, et envoie à ce 
sujet un message aux conseils, a3o. — Opposition des conseils contre 
le directoire, a32. — Est amèrement censuré par Ducoudray , dans 
son rapport aux anciens 237 à 255 ■ — Ses préparatifs de défense 
contre les conjures , 258. — Se débarrasse de Carnot et de Barthé- 
lemi, ibid. -— Triomphe de l'opposition , 260, 261. — Fait réunir les 
conseils, l’un à l’OJéon , l’autre à l’Ecole de médecine, ibid. — 
Obtient des cinq-cents la déportation de plusieurs individus , 266 et 
Sl ,iv. — Leur adrase un message pour 1rs inviter, à des mesures 
promptes, 276 et suiv- — Remplace Carnot et Bartbélemi par Merlin 
de Douai et François de Neufchàtcau , 43“- — S’abandonne aux 
intrigues, 43i. — Sa conduite est hautement blàpiée par Briot, qui 
l’accuse d’usurpation de pouvoirs, 439*' — Voy. Briot , 4*33, 4^4* 

— De l’esprit qui anime les divers directeurs à l’époque du 18 bru- 
maire , XVII, 7,8. — Son message aux einq-ccnts sur le retour de 
Bonaparte, 9. — Se divise en deux partis, 11,12, 26. — Gohier et 
Moulins refusent leur démission 4 Bonaparte, 27.' — Son secrétaire 
général annonce anx anciens que le directoire n’a pu recevoir sou 
message relatif à la translation à Saint-Cloud, parce que quatre 
directeurs avaient donné leur démission, 34- — Proposition de Cba- 
zal, dans la seconde séance du 19 brumaire, de décréter qu'il n’y a 
plus de directoire, 71 et suiv. — Décret conforme, 88. — Vues, 
projets, conduite du directoire 4 l’époque où Bonaparte revient d’Ita- 
lie; extrait d’une relation écrite par Bonaparte, 4 1 4 et suiv. — 

— Procès-verbal de la séance publique où il reçut Bonaparte, 
428 et suiv. 

DIRECTEURS ( Noms dm ) sous la constitution de l’an 3, XVI, 485. 

DISCIPLINE. — Voyez Armée. 

DIVISION (Sur la ) cobstitutiorrellk DU ROYAUME. — Obser- 
vations de Rabaut Saint-Etienne et de Thouret , VI , 34 

DIX AOUT ( ÉyRREMUKT no ). — Voy. Troubles publics , Août. 

DIZÈS, de la Convention. Déclare Louis coupable, rejette luppel au 
peuple, vote la mort sans sursis , X, 4® 1 1 4*33. 4î3> ^07. 

DOMESTIQUES. — Une députation des gens de maison présente une 
ofTrandc patriotique j réponse de Syeyes . président de l’assemblée, 
V , 237. „ ’ ’ < 

DOR1ZY , de r Assemblée legislative. — Demande que l’èrc de la liberté 
commence au ["janvier 1789, VIII, 17. — Elu président, 4 1 4' 
— - Rejette comme daugcrcuse la proposition d* déclarer la patrie 
eu danger, IX , 224- 
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DORNIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 453 , 466, 48a, 5io. 

DOUBLET , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 4M > 462 , 484 , 5 10. 

DOLGE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel au 
peuple , la détention, le sursis, X , 449 » 4M , 488, 5o4« 

DOULCE T-PONTÉCOULANT ( Marquis de ) , de la Convention. — 
Déclare Louis coupable , demande, puis rejette l’appel au peuple, 
vote la détention et le sursis , 44' J » 4^3 » 4M » $04. — Propose et fait 
adopter par la convention , le 2 février 1793 , un décret qui charge 
le conseil exécutif de tirer vengeance de l’attentat commis à Rome 
sur la personne de * Basse ville [voye^ 'ce mot), XI , 226. Du Con- 
seil des cinn-cents , prononce un discours en faveur de la liberté de 
la presse , XVI, 59. —Soutient que des mesures prohibitives seraient 
contraires aux principes de la législation d*un peuple libre, ibid. — 1 
Qu’elles seraient illusoires et facilement éludées, 63. — Quelles 
rendraient necessaire rétablissement de la censure, 64. — Qu’elles 
ont servi le régime de la terreur , 66. — Que la liberté de la presse 
n cmnêchc pas que les délits ne soient punis , 68. — Combat toutes 
les objections , 69 et &oiv. — Demande et fait adopter l’ordre du 
jour, 72. — "Est rayé de la liste de déportation du 18 fructidor , sur 
l’attestation de plusieurs de ses collègues, 267. 

DRAKE , agent diplomatique de l’Angleterre à Munich. — Ses ma- 
nœuvres et scs machinations pour exciter des troubles en France , 
prouvées par la saisie de sa correspondance* XV111 , 365. et suiv. 

DRAPEAU. — Voy. Couleurs nation ales. 

DROIT DE GRACE. — V oyez Législation civile et çiuminelli , 
Bonaparte. 

DROIT (De l’exercice du) DE PAIX ET DE GUERRE. — L’asscm- 
bléc constituante décrète qu’il appartient à la nation ; que la guerre 
ne pourra être décidée que par un décret du corps législatif, rendu 
sur la proposition formelle et nécessaire du roi, etc. Il , 334 - — 
Discussion , 199 suiv. , savoir î motion d’Alexandre Laïueth , 199 5 
opinion de Charles Lameth, 200 ; opinion de Malouct, 204 ; opi- 
nion de Pétion, ai3 ; opinion de Matiry, 23g; opinion de Fré- 
teau , 273 j discours de Mirabeau, 276; discours de Barnave , en 
réponse à Mirabeau, 3oo ; réplique de Mirabeau , 3 1 1 et 3i5; dis- 
cours de Chapelier, 3 1 2 5 discussion sur les amendemens i Barnave, 
Lafayettc, Alexandre Lameth, Blin, Fréteau, Mirabeau, Camus, 
Menou, Dcmeunier , 3 28 a 337. — Examen comparé du discours 
de Mirabeau comme il l’a prononcé à la tribune et comme il l’a 
fait imprimer, par Alexandre Lameth, 33g. — Dire de Thouret 
relatif a 1 article d’après lequel la France renonce aux conquêtes, 
VI , 35. — • Articles constitutionnels , 3o4 ,317. 

DROITS naturels et civils. — Garantis par la constitution de 179* y 
discussion : Buzot, Pébion, Duport, Thoucet , VI, 22 à 33, 286 et 
suiv. ( y oyez Déclaration des Droits. ) 

MOI T DES GENS. — Déclaration que Grégoire propose d’insérer dans 
celle des droits de 1 homme , XII , 397. — Ordre du jour sur cette 
proposition , 3ç)8. — Grégoire la reproduit dans un discours dont la* 
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convention ordonne l'impression , a 3 i à 238 . — Merlin de Douai fait 
rapporter le décret , il» J. 

DROITS DE L'HOMME (Déclaration des). — Discussion ouverte dans 
la convention , 1 e! 7 avril 1793, XIL , 285 . — La priorité est accordée 
au projet présenté par le comité de constitution , 28G. — Les ar- 
ticles de ce projet sont successivement adoptés dans les séances sui- 
vantes, 287. — Vifs débats sur l’article du projet relatif à la liberté 
des cultes , a 38 . — Robespierre présente un nouveau projet auquel 
on ne s’arrête pas, 290. — Texte de la déclaration décrétée, 29J. 

— Nouvelle rédaction proposée par le comité de salut public , 410. 

— Adoptée à la grande majorité, 419. —Des droits suivant la con- 
stitution de l’an 3 , XV , i 5 g. - ‘ 

DROITS POLITIQUES. — En quoi ils consistent suivant la constitu- 
tion de l'an 3 , X V , 162. — Comment ils s’acquièrent et se perdent , 
, 63 . — Des mêmes droits suivant la constitution de l'an 8 , XVII , 

1 ,7. Idem suivant la charte constitutionnelle , XX , -‘> 54 - 

DROUET, maître de poste à Sainte-Mcnehould. — Il reconnaît 
Louis xvi , et le fait arrêter à Varennes ; on demande qu il lui soit 
décerné une couronne civique, III, 120, 124 et 127. — Elu a la 
Convention , dans le procès du roi , absent pour maladie aux deux 
premières questions, vote la mort, sursis non , X, 44 ‘ > 4 55 > 
475 , 5 o 8 . 

DRULHE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vole l’appel 
au peuple , la détention, le sursis, X, 4 8 ° > 4 ®° » 4 /°> 5 oô. 

DUB 1 GNON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l*appel au peuple, vote la détention , rejette le sursis, X, > 
404 , 472 , 5 00. 

DUIÎOÉ, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis, X, 45 a > 4 ^ a * 4 ÿ®> ' ,ü8- 

DUBOIS D’AIGTJIEH , de l’Assemblée constituante. — Blâme Goupil , 
qui dénonce des écrivains, IV , .1 18. 

DUBOIS DE CRANCÉ, de V Assemblée constituante. — Rapport 
sur le recrutement de l’armée; sc prononce pour la conscription, 
1 , 143. — Dénonce à l’assemblée les premières dispositions hostiles 
de l’étranger, 11 , i 60. — Est porteur «fa voeu de plusieurs villes 
de commerce pour l’émission des assignats , IV , 333 . — Un batail- 
lon de la garde nationale parisienne, dont il faisait partie, ayant 
juré obéissance H LafaycUe, il déclare qu’il eût mieux aimé porter sa 
tête sur l’échafaud que de signer un semblable arrêté , VII ,’ . 58 . 

. — Appuie la proposition d’admettre dans' les gardes nationales les 
citoyens non actifs , 7 0 * — • Présente le projet de décret pour 
la suppression de l’hôtel des Invalides, 167. — Elu à la Con- 
vention., sc rend au Temple en qualité de commissaire , et de- 
mande des dispositions rigoureuses à l’égard de la famille de Louis ; 
le déclare éoupablc , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans 
sursis, X, 288, 292, 43 o , 448 4 ® 3 » 4 S8 > ^° 4 * . ’ . * . 

DUBOIS (du Haut-Rhin) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la détention,, le sursis, X , 
45 a , 4 GG, 48a , 509. 


DUBOIS (de l’Orno)", de la Convention. — Déclare Louis' coupable 
rejette I appel au peuple , vote la mort sans sursis, X. 462 , 466 * 

470 y OOO. 1 * 

DUBQIS-DUBAIS, de l’jÊtsemllée législative. — No veut pas délai 
contre émigration , VIH, ,8a. - K la à ta Convention, déclare 
Louis coupable et motive son dire , vote l'appel au peuple et la 

mort avec sursis , X, 44 ^ , 460, 48g , 5o4. 
DUBOUCHAGE(Vicomtc> — En juillet I7ga,cst appelé par Louis xvi 


le 

est 
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au ministère de la manne; le dix aodt, annonce à l’assemblée que 
rm a donne aux Suisses l’ordre de se retirer; après cette journée , c 
oblige de quitter le ministère , IX, a45 , 29'i , 3 0 ,. 

DUBOUCHET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 466, 48a , 5og. 

DUBREUIL-CHAMBARDEL, de la Convention. _ Déclare Louis 
coupable rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 454 , 
* 407 , 484, 010. ^ r 

DUBRUEL, du Conseil des cinq-cents. — Fait un rapport sur les dé- 
verses lois pénales rendues contre les prêtres insermentés XVI , i3q. 

— Fait le detail de toutes ces lois depuis l’assemblée constituante 
140 et suiv. — Soutient quelles doivent être toutes rapportées , ,5k 

— Combat I opinion de ceux qui voient du danger à la rentrée des 

prêtres déportes , 1 53. —Conclut à l’abrogation de toutes ces lois 
pénales , i58. — Réflexions sur ce rapport, iltid. — Les conseils 
rendent une loi <jui rapporte toutes lès dispositions pénales anté- 
rieures , li)0. * f 

DUBUSC , de la Convention. — Motive son vote dans le procès de Louis 
pour la détention , le bannissement, l’appel au peuple et le sursis , 
X , 443 , 4G0, 4g3 , 5oC. 

DÜCASTEL, de rassemblée législative. — Est chargé dç porter la pa- 
role au roi pour 1 Informer que cette assemblée est constituée, VIII , 
^ Rapport sur les mesures 5 prendre contre les éinigrans, 218. 

— Elu président, 4,4. 

DUCHASTEL , de la Coi^nlton. — Proclame Louis un parjure, et 
neanmoins le place sous la protection de l’acte constitutionnel : 
absent aux appels nominaux et malade ,. il apporte tardivement son 
vote pour le bannissement ; effet de sa présence, X, 412 , 44, , 455 

4 8 4. 491 » o'°> 

DUCHÉS , grand-fiefs de l’empire. — L’empereur érige en duchés les 
provinces vénitiennes, au nombre de douze , la Dalmatie , l'Istrie , 
!e Fnoui , Cadore , Bellune, etc- , XIX, 288. — Et institue six du- 
chés pareils dans le royaume de Naples , 289. 

DUCHESNE , tribun , vote seul avec Carnot contre Je consulat à vie , 
XVIII, 1 ,. — Vote contre l’ensemble du projet de loi relatif à l’in- 
struction publique , 1 J 3 . —JI attaque principalement la disposition 
qui borne aux lycées et aux écoles spéciales les secours à accorder par 
Je gouvernement, 1 1 5. — Se plaint de l'abandon où on laisse les 
écoles primaires , 1 16. — Parle des moyens d’encouragement à don- 
ner aux écoles secondaires , ,18. — Indique les améliorations à taire 
au système proposé, 120 et suiv. 

PUCOS ( de la Gironde) , de l’ d ssemhlée legislative. — Accuse J’éréqup 
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Fauchct d’être intolérant à l'égard de» prêtre» non assermentés , VIH. 

92. — Présente le décret d'accusation contre Lafayette , IX, 327 

Jïlu a la Convention , fait décréter le mode d'interrogatoire de Louis 
et insiste pour qu'il lui soit donné un conseil , X , 271 , 287. — Le 
déclare coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , 
45o , 464 , 4?; , 5o6. — Prononce a la convention , dans la 
séance du 1" février 1793 , un discours tendant à faire ordonner 
la publication, par la voie de l’impression , de la correspondance des 
ministres français avec le cabinet de Saint-James, XI, 106. — S’op- 
pose à ce que l'on conserve l'ancienne déclaration des droits de 
l'homme, celle de la constitution de 1791 , Xll , 285. — Marat 
demande au 2 juin qu’il ne soit pas laissé sur la liste des membres 
inculpés, parce qu’il n’est coupable que de quelque opinion erron- 
née, 128. — Dans la discussion du projet de la constitution , demande 
que les mots voter pour ou contre la loi soient substitnés aux mots 
accepter ou rejeter la loi , dans l’article qui soumet les lois à l’accep- 
tation du peuple , 35Ç. — Demande qu’il n’y ait qu'un seul député 
par cent mille âmes, 358.. — f'bf. Thirkw, Azéms. — Voudrait que 
ceux qui p’ont que le strict nécessaire fussent exempts du paiement 
des contributions, 392. 

DUCOUDHAY (Taosço»), du Conseil des anciens . — Fait le 3 fructidor 
un rapport dirigé contre le directoire au sujet du message de celui-ci 
sur la marche des troupes et les adresses de l’armée d’Italie , XVI , 

232. — Rappelle ce qui s'est passé depuis 21 mois, 233 Inculpe 

le général Hoche de iâire marcher des troupes sur Pari» , et l'armée 
d'Italie de menacer, dans ses adresses, U représentation nationale, 
236. — Discute et combat le message du directoire en ce qui touche 
la marche des troupes , 237. — En ce qui concerne les adresses dont 
il présente plusieurs extraits , a38. — Réfute les motifs par lesquels 
le directoire excuse ces adresses , 245. — Accuse le directoire de 
mauvaise administration , 249. — Annonce des règles pour réprimer 
la licence de la presse , a5a. ■ — Invite les anciens à s’unir eu cette 
circonstance au conseil des cinq-cents, 254- — Condamné â la dé- 
portation , le 18 fructidor , 272. 

DUEL (Du ). — Dans la discussion sur l’organisation des gardes natio- 
nales , Lanjuinais fait une proposition contre le duel , Vil , 60 

L’assemblée constituante a pensé que le caractère français rendait 
inutile , dangereuse et impraticable, une loi contre le duel ; propo- 
sitions qui avaient été fajtes , VI , 4 16. 

DUFESTEL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis, X , 4&4 • 4^2 , 4^4 > 5io. 

DUFRA1SSE-DUCHEY , de V Assemblée constituante. — Interrompt 
par des cris la discussion relative à la suppression des ordres reli- 
gieux, Il , 42 et 4^- — Propose un décret qui aurait soumis tous 
les journâux à l'examen d’un comité de quatre personnes , et 
défendu à tout membre de l’assemblée de faire un journal ; retire 
son projet, reçu avec une grande défaveur, 35o. — Signataire 
de protestations, écrit à des administrateurs de ne pas se con- 
former aux décrets de l’assemblée , V , 87. — Voudrait maintenir 
•l’exercice du droit de faire grâce , VI , 4o5 , 4»8. 

DUFRICHE-VALAZÉ , delà Convention. — Chargé de présenter .les 
pièces du procès de Louis, X, 147, 271 , 285. — Déclare Louis 
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coupable , yotc l’appel au peuple , la mort avec sursis , 45 a , 
4 (ii , 478 , 5 o 8 . — Est accusé par Marat , XII , 128. — Est décrété 
d’accusation avec les girondins dans la fameuse séance du 2 juin 
1793, i 3 i. — Se soumet au décret, 1 33 . — Est accusé par Saint- 
Just, dans son rapport du 8 juillet 1793 , d’avoir répandu dans Paris 
un adresse contre-révolutionnaire , 160, 161. 

DUGENNE, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 449 s 4 ^° > 49 ° » 5 o 5 . 

DUGUÉ-DASSÉ, delà Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis, X , 43 a, 48a, 4 ? 8 , 5 o 8 . 

DUHEM , de la Convention. — Cité, X, 287 , 2g3 , 35 o , 4 *j 5 . — 
Presse le jugement du roi ; le déclare coupable , rejette l’appel au 
peuple, vote la mort sans sursis, ' 34 g, 354 , 482, 488, 477 » 
008. — Provoque des débats sur les journaux et sur les députés jour- 
nalistes, XI, 293. — Demande l’expulsion de tous les journalistes , 

= 94 - 

PULAC , employé du comité de salut public, suivi d’une vingtaine de 
citoyens armés , pénétre , dans la nuit du 9 thermidor, dans l’Hotel- 
de-ville où se trouvaient encore les conjurés, et il arrête trente-six 
municipaux, Robespierre, Coutbon , Saint-Jast, Dumas et Payan. 

DULAURE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au {Ample , vote la mort sans sursis , X , 453 , 4O8 , 481 , 5 og. 

DUMAS ( Mathieu). — Est chargé , en sa qualité d’adjudant géné- 
ral, de faire exécuter les ordres des commissaires de l’assemblée 
nommés pour protéger le retour de Louis xvj , arrêté à Varcnncs , 
111 , 12a et i 3 o. — Élu à t'-dssemblee legislative , opine contre 
des mesures répressives de l’émigration , VIII , 174. — Contribue à 
la rédaction du décret sur le remplacement des officiers dans l’armée, 
24*». — Présente le décret qui élève au grade de maréchal de 
France les généraux Rosambeau et Luçkner , 277. — Préfère 
la voie des négociations aux menaces de rupture à l’égard de 
la cour de Vienne , 3881 . — Vote contre la déclaration de guerre 
à l’Autriche , 4 ° 3 - — Élu président, 4 1 4 - — Applaudit à la 
lettre que Lafayettc adresse à l’assemblée pour sc plaindre des 
factions et des clubs, IX, 62 et suiv. — Scs votes et récits dans 
la journée du 20 juin 1792, 75, 81, 82. — Repousse des me- 
sures extraordinaires proposées pour la sûreté de l'état, 1 4 1 ; sa 
réplique a Vçrgniaud sur la situation générale de la France , notam- 
ment sur la censure que cet orateur a faite du pouvoir exécutif, 160 
et suiv. — Rejette comme dangereuse la proposition de déclarer la 
patrie en danger , 224. 

DUMAS , président du tribunal révolutionnaire , est accusé d’avoir 
conspiré contre la convention , par Rillnud-Vareunes , dans la séance 
du 9 thermidor, XIV, 33 i. — Est décrété d’accusation, 34 w — 
Ifoy . 9 Thïrmipou , Dllac. 

PUMETZ, de l' Assemblée constituante. — Scs dires dans la discus- 
sion relative à 1 inviolabilité royale, IV, 108, 109, 120. — S’op- 
pose à une discussion dont le résultat pourrait être de signaler des 
membres de l’assemblée comme ennemis de la constitution , V , 70. 

Dans une, discussion sur la liberté de la presse, il propose des. 
auendemens contre l’arbitraire, Vï , 1S2. 
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DUMOLARD, de P Assemblé» legislative. — Discour* contre les rassem- 
blement du ao juin 179 a, IX , 71 . — Mention de ton discours en 
faveur de Lafayette accusé, 33a. — Élu président des Cinq-cents 
fait un discours à l’occasion de l’anniversaire du dix août XVI , i3. 

-— Condamné à la déportation au 18 fructidor , 373 . — Est rappelé 
par les consuls, XVII, 110 . ‘ ; . . . ' 

DUMONT (Aimai), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , rote la mort sans sursis , X , 4 5 4 > 4^7 > 
485, 5io. , . ' : ' 5 .' ; : ; ■' . • 'v 

X ... * ,, _,i 

DUMONT ( du Calvados), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , veut que le jugement soit soumis à la ratification du peuple, 
et motive ses dires , vote la détention et le sursis , X , 444 > 4^7 » 
490,5o4. , 

DUMOURIEZ , général. — Gallois , dans son rapput sur les premiers 
troubles de la Vendée , le cite comme ayant concouru , avec les 
commissaires, au maintien de la tranquillité publiquedans çe pays, 
VIII , 58. — Est appelé au ministère des affaires étrangères ; rapport 
au roi pour obtenir la déclaration de guerre à l’Autriche , 393 , 3 94 
et suiv. — Communique à l’assemblée une lettre du roi à l’empereur 
d’Autriche avant d’en avoir obtenu la réponse, 4®4- — Passe au 
ministère de la guerre , n’y reste que deux jours qu'il emploie à ac- 
cuser ses collègues devant l’assemblée , et se rend à Tannée pour y 
sérvir dans son grade , IX , 54- — Reçoit de» ouvertures de négocia- 
tion du général prussien , XI , i3. — Conclut une espece de trêve , en 
profite pour faire l'échange des prisonniers , et la rompt sur les pro- 
positions exagérées du duc de Brunswick, 14 ., *5. — Portrait , ca- 
ractère de cé général, 353. — Négocie avec les ennemis de la répu- 
blique , 354. — Est mandée la barre de la convention, fait arrêter ’ 
les commissaires de la convention , les livre à l’ennemi, et menace 
de marcher sur Paris avec son armée , 355. — Émigre avfcc son état 
major , 356. — Est déclaré traître à_Ia. patrie , ibid. — De sa brouil- 
lene avec-Brissot , 369 . — Réflexions sur sa conduite présentées par 
Robespierre, 379 , 371 . — Par Vergniaud 388 , 3ga , 4° l> — Par 
Guadet , 4o5 , 4 1 a. — Est accusé par Saint-Just , dans son rapport . 
à la convention du 8 juillet 1393 , de s’être déclaré pour le fils d'Or- 
léans , contre le fils (je Louis xvi , d’accord av cc les girondins , XII , 
157 . — Souvent cité par Saint-Just dans uil rapport de celui-ci à la 
convention , co'mmc ayant été l'âme de la conspiration tendante à 
.rétablir la royauté en faveur d’Orléans , et dans laquelle étaient 
entré* Brissot, Hébert, Danton, Hérault-Séchelles , et autres, XIV, 
de 89 à ni.,. ; ; _ ..,J •' .... ' ’V. . ; 

DUPIN jeune , de la Conventioh. ■ — déclare Louis cotfpable , rejette 
l’appel au peuple, vote pour la peine la plus forte et qui ne soit 
pas la mott , rejette le sursis , X, 44^ > 4^3 , 4®7 » 49^ . 5o4. 

DUPLANTIEB, de la Convention. — Déclare Louis éoupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45o , 464 » 47 1 > 5 06 . 

DUPLAQUET (l’abbé), de l'Assemblée constituante . Son mot 
dans la discussion relative à la dîme ecclésiastique, I, 83 . — 
Prête un des premiers le serment prescrit par la constitution civile 
du clergé , 111 , aa. ...V '-V . ■ 

DUPONT ( de Nemours), de l’ Assemblée constituante- — Ne veut 
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pa» qu'on délibère «ur la motion tendante il reconnaître la reli- 
gion catholique comme religion nationale , parce que , dit-il, on ne 
doit mettre en délibération que ce qui est douteux, II, 47- — 
Pense, contre plusieurs orateurs, que le roi, chef immédiat de 
l’armée, l'est également des gardes nationales, 148. — Elu prési- 
dent , 197. — 8e déclare l’auteur d’un écrit contre les assignats 
que l’on dénonce comme un pamphlet j cet écrit, IV , 3 i 5 ctsuiv. ; 
discours contre le projet de Mirabeau relatif à l’émission des as- 
signats, 335 . — -A une part dans le nouveau système dé contribu- 
tions publiques; présente l’adresse aux Français que l’assemblée 
décrète à l'occasion de ces contributions , 4% . 4 ( ’ 0, — Propose 
le décret d’après lequel l’assemblée constituante déclare qu'elle 
ne peut plus rien changer à la constitution, V, 71 et 73. — Dans 
la révision do l’acte constitutionnel , pense que la déclaration des 
droits est susceptible de changcmens ; demande l’ordre du jour sur 
* la renonciation dfe d’Orléans à scs prérogatives comme membre de 
la famille régnante; ne veut pas qu’on décrète précipitamment ce 
qui a rapport aux contributions publiques, 19, 198, a 3 o. — S’op- 
pose à la condition du marc d'argent pour les éligibles, VI , 7a. 
— Du Conseil des anciens, rédacteur du journal intitulé l’ Histo- 
rien , est d’abord inscrit sur la liste des journalistes dont la dé- 
portation est ordonnée après le 18 fructidor , XVI, 287. — 
Jioulay de la Mcurthe aemandc qu’il en soit rayé, ibid. — 
Tallien, qu’il y soit maintenu , aS8. — Chénier, qu’il soit renvoyé 
à la commission, ce qui est adopté , 289. — Quelques jours après 
il donne sa démission de membre du conseil des anciens , et passe 
aux États-Unis, ibid, 

DUPONT ( d’Indre-et-Loire ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort, absent pour le sursis, 
X , 45 i , 464 > 4 "-* > 5 o 6 . 

DUPONT ( des Hautes-Pyrénées) , de la Convention. — Commissaire 
pour faire connaître à Louis le décret qui lui accorde un conseil , X, 
288. — Le déclare coupable, vote l’appel au peuple , la mort avec 
sursis , 453 , 46a , 4® 1 > 5 og. 

DUPONT, général français, capitule à Baylen , XIX, 4 t) 8 . 

DUPORT-DUTERTRE , ministre de la justice sous Louis xvt. — 
Lors du départ de la famille royale , dans la séance permanente du 
21 juin 1791, vient prendre les ordres de l’assemblée nationale, 
111 , 90. — Ses dires à l'assemblée législative en apportant le vote 
du roi sur le décret concernant les émigrans, VII L , 2*6 et suiv. — 
_ Contraint de donner sa démission, en mars '1 79a , 392 et 3 g 3 . 

DUPORT (Adsiük), de l’assemblée constituante. — Condamne la 
violation du secret des lettres par raison d’intérêt public, I, 58 . 
Propose l'établissement du comité de recherches, 59. — Elu president, 
III, 1 44 * — Lors du départ de la famille loyale , dans la séance per- 
manente du 21 juin 1791 , -est nommé commissaire pour se rendre 
à l’Hôtel-de-Villc ; rapport sur les bonnes dispositions du peuple; 
présente le décret qui charge le tribunal d arrondissement des 
Tuileries d'informer sur cet événement, réservant à trois com- 
missaires, pris dans le sein de l’assemblée , de recevoir les déclara- 
tions du roi et de la reine ; nommé commissaire , avec I ronchct et 
Dandré, pour recevoir «es déclarations 5 procès-verbal, 91, i 34 . 
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t38 et i4o. — Discourt, principes et pian iur l'étaLlisaement de 
l'ordre judiciaire , aa5; oo travail avait disputé la priorité sur celui 
des comités , Il , 384. — Moyens d’exécution pour les jurés au civil 
comme au criminel, avec un examen critique du projet de Sycyes , 
344. — Son dernier discours pour obtenir les jurés au civil , 386. 
— Opinion pour que Louis xvi ne soit pas mis en cause après 
le retour deVarcnnes, 87. — Rapport sur la loi concernant la 
police de sûreté, la justice criminelle et l’institution des jures, 
IV, 201. — Pense que le mépris est la. seule arme à employer 
contre les émigrans , V , 19. — Présente et soutient le décret 
contre les protestations du cûté droit, 9 a > 94- Observations et 
discours sur l’acté constitutionnel révisé, 20,36, 122, 17 2 » *9^* 
225 et 227. Discours pour la rééligibilité des membres de l'as- 

semblée constituante et des législatures ,271.— Membre du comité 
de révision , VI , 1. — Opinion pour que la peine de mort ne soit 
pas conservée, 370.— Motifs poor l’abolition du droit de grâce , 404. 

DUPORTAÎL , ministre de la guerro sous Louis xvt. — Sollicite le 
"décret qui permet aux militaires d assister aux séances des socictn 
populaires , VII , 216. — Communique à l'assemblée une dénoncia- 
tion contre’ des émigrés, VIII , 248. —Donne sa démission , 270. 

DUPRAT , de la Convention. —Déclare Louis coupable, admet l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X , 449 , 460 , 489, 5o4- 

DUPUIS ( de Scine-et-Oisc ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable rejette l’appel au peuple, vote la détention , le sursis , X , 
447 , 467, 483, 5io. — Président du Corps législatif , propose de 
nommer une commission de 24 membres pour se rendre auprès du 
gouvernement à l’ouverture de la session de l’an 10, et lui exprimer 
les sentimens de ce corps, XVII, 3g 1. 

DUPUIS ( de Rhônc-et-Loire ), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 

453 , 466 , 482 , S09. 

DUQUESNOY (Adriek), de l’ Assemblée constituante. — Regarde, 
comme des ennemis de l'acte constitutionnel ceux qui demandent 
que le nom du roi soit dans toutes les délibérations, VII, 22. 

DUQUESNOY (du Pas-de-Calais) , de la Convention. — Cité, X, 35o. 
— Déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple, vote la mort 
sans sursis, 453, 466, 480, 609. — Est condamné à mort par 
une commission militaire après le 9 thermidor , XV ,19. Se 
frappe d'un couteau , et_ meurt immédiatement de ses blessures , 20. 

DURAND-MA1LLANE , de la Convention. —Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple , la détention, absent pour le sursis, X, 449 » 

460 , 489 , 5o4- 

DURÀNTON. — En mars 1792, est appelé au ministère de la justice , 
VIII , 3g3. — En juin delà même année, Louis xvi renouvelle son 
ministère , et dit que Duranton restera en attendant , IX, 55- — An- 
nonce à l'assemblée quede veto royal suspend le décret île déporta- 
tion des prêtres non assermentés , 67. — Donne sa démission , 240. 

DURAZZO, doge de Gênes, Adresse un discours à l'empereur, au nom de 
U république ligurienne, pour demander la réunion de son territoire 
à l’empire français , XIX , 128. — Est nommé sénateur , i3o. 


( ..o) ' • 

MJRBÀCH , député de laMo*dl c , publie et fait imprimer un discours 
împrobatif de la forme de 1 adresse de la chambre des députes au roi 

' 'XX , 067 et suit. - r ’ 

DUROC duc de Frioul , grand maréchal du palais, est mortellement 
blesse durant la campagne de Dresde , XX, 38o. 

DUROCHER , de la Convention. — Déclare Louis coupable reiette 
lappel au peuple , Tote la mort sans sursis , X , 45a , 465 , 476 , 5o8. 

DÜROY, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, i5o, 464, 4 9 a, 5 0 fl '—Est 
condamné a mort après leg thermidor par une commission militaire 
XV , 19. — Veut se tuer, et est porté mourant à l’échafaud. 

DUSAULX, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rote l’airoel 
au peuple, le bannissement, le sursis, X , 453, 46a, 4 7q , 5 0 a _ 
Marat demande que son nom soit effacé de la liste des membres incul- 
pés , parce qu il n est qu un vieillard radoteur, XII , 

DUTROU-BORNIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable 
vote 1 appel au peuple , la détention , le sursis , X , 453 362 ’ 

485, au. n 1 ‘ ’ 

DDVAL (de l’Aube) , de l’Assemblée législative. — Est commissaire 
a 1 examen des papiers de la liste civile après le dix août , IX * 355 
— De la Convention , déclare Louis coupable , rcjctteVapnel au 
peuple, vote la détention , le sursis, X, 449, 463 , 488, 5Ô4. 

DUVAL D EPREMESNIL , de l’ Assemblée constituante. . Dans les 

débats sur la contribution proposée du quart des revenus fait 
adopter.l amendement portant que l’assemblée accepte de confiance 
e plan du ministre Necker -, 1 , 469. - Appuie la proposition de 
laisser au roi la puissance dictatoriale dans les temps de troubles 
II , 60. — Propose de décréter le retour à l'ancien ordre de 
choses ; son projet est frappé d un décret qui le considère comme le 
produit dune imagination en délire , 172 et suiv. — ’ S’oppose à 
• <ldc " n< l h M 7 a ^ au les honneurs dus aux grands hommes , 

— Voudrait établir que le roi est propriétaire de la royauté 
1 572161, — Regarde comme un bon ouvrage l’écrit de Dupont 
( de Nemours), contre les assignats-monnaie, dénoncé comme un 
pamphlet f IV, 3i5. 

DD VAL ( de la Seine-Inférieure ), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable vote lappel au peuple, la détention, le sursis, X, 454 
462, 4»3,5u), j 

DUVAL ( d’Ille-ct-Vilainc ),’dela Convention. - Déclare Louis cou. 
pable, rejette lappel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45o 
404,472,500. . ' / ’ 

U offre, NE du prétendant, condamné, commecons- 

pnateur, à la déportation apres le 18 fructidor , XVI- 2--» — Se. 

piroles, citées par liaillcul 38<j. - Enfermé au Temple ^ insulte 
Pichcgru qu on y amené , 4 S ®- ■ 
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ÉCOLE DE MABS..— Foy. Mai. . ' ' , 

ÉCOLES NORMALES , fléctétée» par la convention sur le rapport Je 
Robert Lindet , XIV, 399. 

ÉCOLES PRIMAIRES. — De leur composition et du mode d'instruc- 
tion qu’on y doit auivre , XIII, 264 et suiv. — Foj. I»st»octioh 

PDBL1QDE. > * • > ' 

ÉCOLES SECONDAIRES , 269 et suiv. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. — Voj. Tbav aux publics ,.Pbiege ( de 
la Côte-d’Or ), XV, 274 , 3 o 8 . , ’ . 

ÉDUCATION NATIONALE ( Plan d’)j de Michel Lepclletier, pré- 
senté à la convention par Robespierre , au nom de la commission 
d’instruction publique , XIII, 3 16. — Différence entre l’éducation et 
l’instruction, — Inconvénicns du système proposé par Con- 
dorcet pour les écoles primaires , 3i8 et suiv. — Poy. IsJistctiBs 
pobuq'dk. — Améliorations à faire , 3 ai. — Si 1 institution publiqùc 
des enfans est d’obligation pour les parens , 3 î 4 - — De la première 
éducation , 3 a 4 et suiv.- — De l’enseignement , 33 o. — Résumé du 
plan considéré sous le rapport de l’éconbroic politique, 333 . — De la 
dotation des établissemens d’institution nationales 338 . — De leur 
régime intérieur , 339.’ ^ Des devoirs de la société envers les enfans 
sortis de l’institution nationale , 345 . ., 

ÉGYPTE. — L’expédition d’Égypte est blâmée par Briot( voyez ce mot), 
qui l’attribue à l'influence de Pitt dans les opérations du directoire , 
XVI, 441 , 460 , 462. — Causes qui ont entraîné Bonaparte à se 
charger de l’expédition d’Egypte , 467 , XVIII , 5 . 1 

EHRMANN , de la Convention. ■ — Absentpar maladie pendant le procès 
du roi , X ,• 44 i , 455 , 482 , 5 oq. — Dans la discussion relative à 
l’arbitrage forcé , demande la création d’un petit tribunal de sans- 
culottes qui rendraient la justice gratuitement jusqu à cinquante 
francs, XII , 388 . 

ÉLECTEURS , ÉLIGIBLES, ÉLECTIONS- — Voy. RéÉLiciBimTÉ— 
Instruction de l'assemblée constituante sur la formation des assem- 
blées primaires , électorales , représentatives, et des corps adminis- 
tratifs , rédigée par Target et Thouret , V , 3 t 1 . — ■ Discussions sur 
les faillis , Içs débiteurs morts insolvables et leurs enfans; ora- 
teurs : Mirabeau , Larocliefoucault-LiancouA , Barnave, Thobret, 
Guillaume , Tronchet , VI, 60 à 72. De la condition du marc 
d'argent pour les éligibles ; de la contribution exigée des électeurs ; 
discussion : Thouret , Robespierre . Rœderer , Barnave , Daucby , 
-Anson , Frétcau , Chabroud , Grégoire, etc. , 71 à 108. — ( Sur 
V élection des députés gar plusieurs département, I ;i igct , dAm- 
bly , Garat aîné, Rewbel , Mirabeau, Dcmcunier , Barnave, Gou- 
pillcau-Muntaigu, Laville-aux-Bois, Salles, Thouret , etc. , 109 
u 119. — Articles constitutionnels, ag 3 et suiv. , — L assemblée 
législative fixe à vingt-un ans l'âge pour être électeur , et à vingi- 
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cinq pour être éligthJ* , II, 3 oi. — Guadet propose la réunion des 
assemblées primaires pour procéder au scrutin épuratoire des élec* 
tions ; la convention adopte d’abord, puis rejette cette mesure, X, 

a 4 oet» 4 '' < 

ÉLECTORALES ( Assemblés? ). — De la nécessité de conserver ces 
assemblées ; XII , 348. — lie leur formation et de leurs fonctions 
suivant la constitution de l'an 3 , XV, 149, 1 74 - 

ÉLISABETH , sœur de Louis xrr, — Au dix août elle accompagne son 
frère danB l’assemblée nationale, IX , 290 et 291. — Ne pourra être 
déportée qu’après le jugement de Marie-Antoinette , XIII,. a 5 . 

ÉLIZA , sœur de l’empereur, est créée princesse de Piombino , et son 
mari élevé au rang de prince français,’ XIX , 1 13 : 

ÉLOGE des citoyens morts le dix août pour la défense de la liberté et 
de l’égalité , par Marie-Joseph Chénier , IX , 34 q. 

ÉMIGRATION (DEL’;. : 

Départ de Mesdames , tantes du roi, pour Rome; leur arrestation h 
Arnay-le-Duc; leur Jcttre au président de l'assemblée ; Mirabeau ■ 
et Menou font décider qu’elles peuvent voyager puisque aucune 
loi ne s’y oppose , III , 61. — En même temps l'assemblée charge 
son comité de constitution de lui présenter deux projets , l'un sur 
la résidence des fonctionnaires publics [voyez Cohstitutior ) , 
l’autre sur la question de savoir si , dans un moment de crise , on 
peut empêcher les citoyens de sortir du royaume. Le comité , par 
l’organe de Chapelier , présente une loi contre l’émigration , en 
avouant qu'elle est hors des principes; discours de Mirabeau 
pour prouver l’impraticabilité d’une telle loi; Rewbçl soutient 

11 qu’elle est possible et nécessaire; Beaumetz rappelle qu’il est des 
momens où il faut jeter uii voile sur la statue des dieux. L’assem- 
•, Liée ajourne d'abord, puis passe h l'ordre du jour sur la ques- 
tion , 6a à ça. — Voyez Départ et retour de la. pamillE 
SOTALE. 

Rapport sur lo projet de décret tendant à prévenir , dans les temps 
de trouble seulement , l'abus de la liberté qu’a tout citoyen d’aller , . 

* venir ets’ absenter coitune.bon lui Semble > pnr Vernier , V , 3 , 19. 

— Opinion de Barrère pour le projet, 26. — L'assemblée consti- 
tuante décrété que toutFrançais hors du royaume qui n’y rentrera 
pas dam le délai d'iin mois sera soumis à une triple imposition ; 
les citoyens qui voudront s’absenter devront obtenir un passeport, 
34. — Ce décret est rapporté, sur la proposition de Lafayette, 
au moment où la constitution reçoit son activité, 80. 

Proclamation et lettres de Louis xvi pour arrêter les progrès de l’émi- 
gration , VIII, >46 et suiv. — Discussion sur les mesures a prendre 
contre les émigrans , décrets, etc., 1 5 o àa 3 1 , savqir : discoursdc 
Brissot, 1 5 o ; opinion de Mathieu Dumas , iç 4 î opinion de Con- 
dorcet, 182 ; discours de Vcrgniaud , • 192 ; proposition de Girar- 
diu concernant Louis-S tani6l as-Xavier , 207 ; discours d'Isnard , 
210; opinion de Girardin , 214; réplique de Condorcet , 216; 
rapport fait par Ducastel ,218; débats, i 5 o , 17 3 , 181 , 206 , 208, 
218; décrets de-l'assemblée législative concernant Louis-Stanislas - 
Xavier, 208, décret contre tous les émigrant , 224; Louis xvi 
sanctionne le décret relatif à Louis-Stanislas-Xaviei ; il appose son 



( i*3) 

iiftn snr celui qui concerne les autres éinigrans ; débats à ce sujet) 
discours de Detcher contre le veto, 226 et suiv. — Nouvelle pro- 
cJamaliou de Louis xvi , et lettres qu’il écrit à ses frères pour les 
inviter à revenir auprès de sa personne , V 111 , a3a à 337. — Rap- 
port fait par Kocb sur les rassemblernens et les préparatifs des 
émigrés dans des états limitrophes , 241. — Séductions exercées , 
au nom des princes français émigrés , auprès des chefs des troupes 
nationales , 248 et 8ujv. -“-Délibération à ce sujet , savoir : opinion 
de Davcrhoult', 25o ; discours d’isnard , afç ; message au 101 pour 
l’inviter à 6e prononcer contre les préparatifs criminels des K rinçais 
émigrés, rédigé par Vaublanc, 26a ; décret sur les mesures à prendre 
auprès des princes de l’empire, 265; discours du roi annonçant 
qu il a tout fait pour rappeler les Français émigrans dans leur’pa* 
triç, 267. 

De la mise en accusation des principaux émigres , 291 et suiv. , sa- 
voir : propositions, 291 ; rapport par Gcnsouné , 292 ; rapport par 
Grangcneuve, 295 ; débats , 3oi , 3ia; discours de Çienty contre 
• la mise en accusation, 3pa ; discours de Jean Dcliry pour, 3o6 ; 
décrets et geft; d’accusation contre LoUis-StanisIas-Xavier, Charles- 
Philippe et Louis-JoSeph de Bourbon, princes français, etc. , 3 1 3 
et suiv. i - ' , 

Décret concernant le séquestre des biens des émigrés, 3 17. — Dans 
la discussion sur les dangers de la patrie, la conduite indulgente de 
Louis xvi k l’égard des émigrés est vivement censurée , IX , 143 à 
224, mais notamment par Condorcet et Guadet dans des projets 
de message, 180, 247. 

ÉMIGRÉS. — Sont défaits à Quiberôn et forcés de se rendre à discré- 
tion , XV , 25 et suiv. — Voy. Quiberok. — Résolution du ig'fruc- 
tidor prise par le conseil'des cinq-cents , laquelle remet en vigueur les 
lois antérieures, condamne à la déportation les émigrés détenus , et 
ordonne à ceux qui sont rentrés de quitter sans délai le sol français 
sous peine de mort , XVI, 271. — Le ministre de la police fait un 
rapport contre eux au'directoiré , 289 et suiv. — Le conseil des 
cinq-cents écarte par la question préalable les demande* tendantes 
k créer des exceptions à la loi du 19 fructidor, 292. — Les émigrés 
naafragés à Calais, et condamnés par pne commission militaire, sont 
transportés hors de France par un arrêté des consuls , XV1J , 166. 
— Leurs parens peuvent être appelés aux fonctions publiques par le 
nouveau gouvernement , tSi. — Clôture définitive de la liste des 
émigrés, 'i55 à 168. — Exception en faveur de ceux qui furent de 
l'assemblée constituante , i58. — Nouvelles mesures pour diminuer 
• et rectifier les listes, 261. — Restitution de leurs biens invendus 

xx, 593, , ,, •• . ' . • . ’ . 

EMMERY , de V Assemblée constituante. — Désire qu’on apaise Ica 
troubles saris compromettre la liberté du. peuple , II, 53. — Dans 
la séaoce permanente dp' ai juin 1791 , met en délibération le 
décret qui nomme trois membres de 1 assemblée commissaires pour 
assnrer le retour de Louis xvi , etc., III , 131: — Elu deux fois 
président, II, ,197 ; III, i44-, — Présente, mais- ne lit pas à la 
tribune', le plan d’iinc armée nationale auxiliaire, VII, 11. — On 
, lni doit en partie le rejet d’un projetde décret qui supprimait l’bôt.el 
des Invalides, 167.* — Présente l’organisation des tribunaux mili- 
• taires , 180. . 1 -• ’ t . 


8 


v ( 1 ' 4 ) 

EMPIRE. — Gouvernement impérial liéréÆtairc. — La découverte 
des manoeuvres de l'Ànglais Drate , ministre de son gouvernement à 
Munich, pour fomenter des troubles en France , et la communica- 
' tion qui est faite au sénat à cette occasion par le nrenûer consul , 
amènent 1e changement de gouvernement ; adresse du sénat au pre- 
mier consul , du G germinal an 12. — XVIll , 3G5 , 370. — Mossage 
du premier consul au sénat , 372. — • Réponse du sénat , 374. — 
Motion d'ordre du tribun Curée tendante â ce que Napoléon Bona- 
parte soit déclaré empereur des Français, et la dignité impériale 
héréditaire dans sa famille , 377.. — Discours du tribun Siméon , 

■*382. Du tribun Carrion- Nisas , 388. — 'Discours de Carnot 

contre l’établissement de hr dignité impériale, 4° 3 - — Réponse 
de Grenier à Carnot, 408. — De Carriôn - Nisas au même, 
A 12. — Du tribun Chabot de l'Ailier à nn passage de Carnot , 

/ , ( j. J) h tribun Arnould au discours de Carnot , 42g. — Rap- 

port au tribunat par Jard-Panvilliers , sur la motion d’ordre de 
Curée, 426. — Adoption par le tribunat du projet présenté par 
le rapporteur, 43t), — Réponse de François de Noufchàteau , vice- 
président du sénat, aux orateurs du tribunat., 44°- -r Adresse du 
président dû corps législatif au premier consul , 44 1 • — Séance du 
sénat , discours de Cambacérès , 443. - -Motif du projet de sénatus- 
consulte , exposés par Portalis , 445. — Rapport sur ce sénatus- con- 
sulte , par Lacépède , orghne de la commission , 4-56. — Adoption 
du projet , 460, — Discours de Cambacérès an premier consul , 4G1. 
— Réponse de Bonaparte, \Cn. — Félicitations du sénat ii l’impéra- 
trice , 463. — Sénatus-consultc organique, 4^4- — Du recensement 
des votes émis pour l’hérédité de la dignité impériale , XIX , 48. — 
Procès-verbal lu au Sénat, 49- — Rapport de Rœderer, au nom de 
la commission spéciale chargée de l’examen du recensement , 5i. — 
Discours du président du sénat à l’empereur pour le féliciter sur ce 
nouveau témoignage de confiance et de gratitude du peuple français , 

5ç. Réponse de l’empereur, 67. — Situation de l’empire en l’an 

r 3 : expose fait au corps législatif, par Champagny , 70 i 78: — 
Situation en l'an 14 - 1806; compte rendu par le même, 229 i 2.5 /j. 

Compte vendu eu 1807 , par Cretet , ministre de l’intérieur , 364 

n 3qi. — Poy. Crhtet. — Compte rendu en 1808 par le même , 426 
ù 45a. — Réflexions sur les causes qui ont amené la chute du gou- 
’ veruement impérial , XX, i3 et suiv. — Réunion dé», états romains 
à l'empire français , 97. —Situation de l’empire en 1809 , 106. — 

J Voy. Moxtalivst. — Réunion <le la Hollande et du Valais à Fem- 
pirc, i83. —Situation de l’empire en 1810 et 1811 , 206 à Siÿ — 
Réflexions sur la situation de l’Europe avant la guerre de Russie , 226. 

. ; Exposé de la situation de 1 eiûjiirc en 18 fa , fait au corps légis- 

• latif, 276 à 32.3. — Vox- 'Montalivkt. —Situation générale de 1cm- 
îtire après renvahissement des fr putières par les ennemis , 462-. — 
Déchéance dcBonaparte et fin du gouvernement impérial, 48? ctsuiv. 

EMPRISONNEMENT ( Panse d’ ). — Le législateur doit en être en 
général très-sobre, XVI K to8. 

EMPRUNTS. — Voy. FixAtscas. 

ENCYCLOPEDISTES. — Sont accusés par Robespierre d’avoir pro- 
pagé les idées du matérialisme , XIV , 169. 

ENFANS NATUBELS, — Rapport fait par Cambacérès, au noiu du 
comité de législation, dans la séance du 4 juin 1793 , sur l’obi des 
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C n f a n 8 naturel « , XHI , 347. — Sont admis à succéder à leurs père 
et mère , 353 . J " ■ / ' ’ ,'r. .j,. x 

ENCiERRAND, <fe /o Convention. — Demande que Louis soit déclaré 
punissable de mort , et que la peine soit commuée en une détention 
perpétuelle, vote l’appel au. peuple, le sursis, X , 41 3 -, 45 a , 4 <èi , 

. 475 , 5 o 8 . • • ! ■ 7 

ENJURAULT ( Mathcïis ) , de la Convention. —• Déclare l.ouij cou- 
pable , rejette l’appef au peuple , vote la most avec sursis , X , 45 a , 
465 , 476 , 5 o 8 . • •" 

ENLART , de la Convention. — ■ Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel àu" peuple, vote la déportation, absent pour le sursis, X, 
453 , 466 , 480 , 5 oq. - . 

ÉPISCOPAT. — Des fonctions de l'épiscopat , et des évêques suivant 
le concordat de l'an 9 , XVIII ,• 24 . a 5 . t . ' ' „ 

ÉPURATION. — Voy. Éeictaraa. 

, , . , . * -, « ■ . • 

ÈIîE REPUBLICAINE. — Discussion Ji ce sujet , ouverte le 5 octobre , 
XIII , 83 . — Noms que dans le premier projet devaient porter les 
mois et les jours républicains^ 84- — Rapport dfc Fabre d’iïglantine 
sur la confection du calendrier , 84 ù 96. — Noms , décades jours 
complémentaires. — Vdy. Fabrk d’ËoLAMisE. — Décret de la conven- 
tion à ce sujet ,93. — Instruction sur l’ère et sur la division de l'an- 
née , 99. — Voy. Homme. — Projet du sénatus-cansultc et motif? 
pour revenir au calendrier grégorien , XIX, 191.' — Avantages du 
calendrier français, 19a. — Inconvénicns, iq 3 . —Concours de deux 
calendriers en France , io 5 . — Nouvelles observations du sénateur 
Laplace ; 197. — Le calendrier grégorien est rétabli, ^99. — Voye% 
Liberté, République. . * -, 

ÈRFURTH, — Entrevue d'Alexandre et de Napoléon , XIX, 5 op.' — 
Résultat de cette entrevue, XX , 17. 

Correspondance. — Lettre de l’empereur d’Autriche à Napoléon , 
* ibid. — Réponse de Napoléon , 18, — Lettres dés deux empereurs 
de France e( de Russie au roi d'Angleterre , 19. — Correspondance 
du ministre (le relations extérieures et de M. Canniug , ao et suiv. 

ESCAUT. — Expédition anglaise de l'Escaut, XX , 79. — Reddition 

‘ île Flessingue , 80. — Discours de Cambacérès au sénat , 81 . — Rap- 
port du' ministre de Le guerre , 83 . ' . . . • 



490 , aoo. — P. lu fluor Cinq cents , propose 1 
sion chargée de présenter des moyens de salut ptildie et de défense 
générale ; signale la décadencé de l'esprit républicain, XVI, 435 , 4 36 . 

ESCLAVAGE, — ■ Est aboli tant en France qne dans les colonies par 
divers décrets de la convention nationale , XIV, 4 a 5 et suiv. — Vt>y. 

'Féoual., Noblesse. . ' 

ÈSCU 1)1 F] R, de la Convention. — Déclare, Louis coupable; rejette Fappel 
au peuple , vote la mort , absent pour le sursis , X , 454 , 4 ^ 7 , 485 , 

5 lo. I ' ' k • « é f . • : » •* V \> , - 

' ~ ‘<tk~ é’ ■■■'.. 

ESNUE , de lu Convention.-—- Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vole la mort sans sursis; X , $ 5 e , 465 , 476. 5 n 8 . 
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ESPAGNE. — Dans le procès de Louis xvi , le cabinet de Madrid offre 
sa médiation, qui est refusée, X , 38 g , 4 g 4 - — Ses dispositions en- 
vers la France en 179a, XI, 11. — Au mois de décembre, adresse 
une note diplomatique qui n'est qu’une faible intercession du roi 
Charles en faveur de Louis xvi , igg. — Refuse de reconnaître la 
république française , 207. — Les Français y sont poursuivis et mal- 
traités, a 33 . — Affaires de la péninsule en 1808 ; sa situation à cette 
époque, XIX, 458 . — Traité secret avec l’empereur , 462. — Coin- 
municatioti du roi à'ses consrils sur les manoeuvres de son fils ten- 
dantes à le détrôner, 4 <> 3 . — Manifeste du roi contre l'Angleterre , 
et adhésion au système du blocus continental , 466 et suiv. — Troubles 
de Madrid ; arrestation du prince de la Paix, 468 et suiv. — Abdi- 
cation de Charles IV en laveur de son fils , 470. — L’armée fran 
çaise entre qn Espagne, s’empare de scs places, arrive à Madrid , 
^(>8 , 47 ' • — Le roi se rend à Bayonne avec sa famille, ibid. — Lettre 
de Charles iv à l'empereur , 47 a - — Particularités à Bayonne , 4?4 
et suiv. — Le roi cède son trône à l’empereur ; proclamation de celui-ci 
aux Espagnols; déerçt , 47 ^ > 477 - — Joseph Bonaparte élu roi 
d’Espagne , ibid. — Capitulation de Baylcn , 4 g 8 . — Catéchisme des 
insurgés , iln'd. — Préparatifs de dÿcnsc à Madrid, 5o2. . — Menaces 
de l’empereur, ibid. — Soumission de la ville, 5 o 3 . — Entrée de 
l’empereur dans Madrid ; décrets , abolition de l’inquisition , etc. , 
proclamation , 5 o 3 . — - Adresse de Madrid à l'empereur, 5 o 4 - — 
Réponse de l’empereur à la députation , 5 o 5 . 

EbPERT, delà Convention . — Déclare Loilis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 4 *> 3 , 4 ®“ » 5 ° 4 - 

ESPRIT PUBLIC. — roy. Situation. ’ 

ESTADINS , delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis, X , 45 o , 4 <-o, 47 °» 5 o 6 . 

ESTOURMEL. ( d ) , de l’ Assemblée constituante. — Demande au nom 
du Cainbrésis , dont il est député , que la religion catholique soit lu 
seule autorisée et permise dans cette province , conformément au 
serment de Louis xvi , II, 101. — Proposition relative à la garde 
du Toi , VI , 184. — • Rçjette la proposition de permettre aux olK- 
cicrs et soldats d’assister aux séances des sociétés populaires, VII , 
216. 

ÉTRANGERS.- — Des dispositions qui les concernent d’après la con- 
stitution de 1791 , VI, 317. — Ils sont accusés par le ministre Le- 
brun, dans son rapport du 20 mars 1793 , de maltraiter chez eux 
les Français; de chercher à corrompre l'esprit public; d’émettre de 
faux assignats et dé fausses nouvelles; de fomenter dans Paris les 
troubles et les discordes , XI , a 35 , — Mesures de police décrétées 
contre eux, 241. — Décretqni ordonne qu’ils seront missur-le-champ 

* en état d’arrestation, XIII , 26. — Nouvelles mesures décrétées contre 
eux , 33 . — Avaient été déclarés citoyens français par l'assemblée 
législative, XIV, 4 - — Sont dénoncés par Saint-Just comme dés 
conspirateurs à la solde des rois, 5 i. — Sont soumis à de nouvelles 
mesures très-rigoureuses , 1 34 - — Ne doivent point jouir en France 
des droits politiques, XV, 127. — Seront admis pendant cinq 

, ans à obtenir du gouvernement des lettres de naturalisation ; séna- 
tuj-consulte du 26 vendémiaire an II , XVIII , 275. — Motifs du 
sénatus-coiisulte développés par le conseiller d'état Regnaud, ibid. 
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à 277. — Por. — Ordonnance. du rui qui exclut, les 

etrangers de« jeux chambres , XX , 55g, 56o. 

ÊTRE-SUPRÊME. — La première déclaration des droits est faite sorti 
ses auspices , VI , 587. — Voy. Diec. 

EUGÈNE de Beauharüais. — Vient demander A Bonaparte l'épée de. 
son père ; en est accueilli avec bienveillance , XVII , 410. — Son 
mariage avec la princesse de Bavière , XIX, 217. — Est adopté par 
l'empereur et appelé à l’hérédité de la couronne d’Italie; gagne la 
bataille de Raab , XX , 65. — Il appuie au sénat le projet desénatus- 
consulte relatif au divorce de l’empereur, 172. -Défend l'Italie 1 
contre les alliés; fait une proclamation aux Italiens , 46a. — Après 
le rappel des Bourbons , il adresse une proclamation aux soldats en 
se sépanrfkt n'eux , 5ag. 

EXPOSÉS DE MOTIFS. 

Exposé des motifs qui ont déterminé l’assemblée législative à dé- 
créter la guerre ali roi de Hongrie et de Bohème , rédigé par Con- 
dorcet ( avril 1 792 ) , VIII, 407. 

Exrosé des motifs qui ont déterminé l'assemblée législative à sus- 
pendre le pouvoir exécutif entre les mains de Louis xvi , et à con- 
voquer une convention nationale , rédigé par Condorcet ( août 
179a )•. IX , 3 12. 

Exposé historique des causes qui ont amené la rupture. entre la 
France et l'Angleterre, rédige et publié par ordre de la conven- 
tion , après le i** février 1793, XI, ii3. — Note du ministic 
Chauvclin à lord Grenville, du 12 mai 1792 , 1 16. — » Réponse du 
ministre anglais, 119. — Proclamation du roi d'Angleterre, du 22 
mai 1792, 121. — Seconde note du ministre français, du 24 mai, 122. 

— Réponse de lord Grenvftle, 1 23. —Troisième note, jq 18 juin, 125. 

— Réponseévasivede lord Grenville, 127, — Quatrième notc^duaS 
juillet, relative aux mesures à prendraentre les puissances maritimes 
poqr l'abolition de la course en mer, 127. — Lettre de M. Dundas , 
secrétaire d’état de S. M. B., au comte deGower, ambassadeur 
à Paris , contenant l’ordre de quitter sans délai la France , sous 
date du 17 août >792, i3o. — Note du ministre des affaires élran - 1 
gères Lebrun , à la communication faite par le comte de Gowck, 
i 3 i. — Lettre du ministre plénipotentiaire Chauvclin , du 29 no- 
vembre, où il rend compte.d’unc conférence qu’il a eue avec lord 
Grenville, i33. — Instructions du ministre des relations exté- 
rieures au même, sur les explications donner touchant les in- 
tentions de la république par rapport à la Hollande, 1 3g. — Éon-' 
férenec entre Marct et Pitt, relativement aux affaires de Hollande, 

' 1 4 1 - — Réponse du ministre des affaires étrangères h H. B. Mnrct , 
en date du 9 décembre , i45. — Nouvelle conférence avec Pitt ; • 
compte rendu par H. -U. Maret , le 14 décembre , 1 46. y — Nouvelles 
instructions adressées à l’envoyé Chauvclin, 148. — Rapport fait par 
le ministre à la convention, le 20 décembre, sur l'état de ces diverse* 
négociations , i5o. — Lettre de M. Chauvclin à M. Pitt pour lui de- 
mander une entrevue, i53. — Note énergique, du 27 décembre, en- » 
voyéepar le même à lord Grenville, pour lui demander des réponses * 

* catégoriques et officielles, i55, — Réponse de lord Grenville, dans 
laquelle se manifeste hautement l’improbation de son gouvernement 
pour le* événemens de France, 167. — Bill du parlement rendu 
contre les étrangers, et notamment les Français qui sont en Angle- 


( 1 1 8 ) 

terre , et rapport fait par le ministre (les relations étrangères à la 
convention, 1 63. — Réclamations contre ce bill contenues dans 
une note de M. Chauvelin à lord Grenvillc, 1 65. — Rupture du 
traite de commerce de 1786 ; lettre à ce sujet du ministre pléni- 
potentiaire Chauvelin, 167. — Note officielle du pouvoir exécutif 
de France, du 8 janvier 1793, en réponse à la note du ministère 
britannique , 169. — Réponse de lord Grenville , où il déclare que 
son gouvernement est disposé à prendre toutes les mesures qui 
pourront protéger l’Angleterre , garantir scs alliés , et arrêter la 
propagation des principes destructeurs de l’ordre social, 173. — 
Suite de la correspondance entre M. de Chauvelin et lord Gren 7 
ville , 175 à 18a. — Ordre de départ notifié à M. de Chauvelin , 
du 24 janvier , i83. — Notes du ministère britannjkpqp aux états 
généraux des Provinccs-Unics , i85. — Notes des ministres anglais 
et autrichiens aux états généraux, concernant tous les Français qui, 
directement ou indirectement , ont pris part au jugement de 
Louis xvi , 187. 

EXPOSÉS DÉ SITUATION. — Vay. Situation. 

EYMAR ( A. M. d’ ) , de l'Assemblée constituante. — C’est sur sa pro- 
position (1) que l’assemblée constituante a décrété une statué à 
J. J. Rousseau , II , I9S. — Diseours pour que les cendres de Rous- 
seau soient transportées au Panthéon, V, 126. 

EYMARD( l’abbé d’), de l'Assemblée constituante. — Interrompt par. 
des mouvemens d'improbation la discussion relative à la suppression 
des ordres religieux , II , 4®- 

EYI.AU. — Relation de la bataille d'Eylau , gagnée par l’empereur sur 
les Russes , XIX, 345. 


FABRE D’ÉGLANTINE, de la Convention . — Ne veut paf de lois 
extraordinaires dans les troubles , X , 27. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 4^3 , 
4G6 , 479 , -509. — Dans la discussion du projet de constitution , 
combat la proposition d’exempter des contributions ceux qui n’ont 
■ ' que l’absolu nécessaire , XII , 393. — Fait un rapport à la conven- 
tion sur la confection dn nouveau calendrier , XIII, 84- — De l’em- 
pire des images sur les esprits , 85 et suiv. — Noms donnes aux mois $ 
motifs du comité, 88, 89. -“-Noms des jours delà décade, 91. — 
Noms substitués à ceux des saints et des fêtes, 92, 93. — Jours 
complémentaires, g4- — Fêtes républicaines , 95. — Jour de la 
Sansculottidc, au terme de l'année bissextile , 96. — Fait rendre un 
décret conforme, 97. — Est décrété d’accusation , jugé et condamné 
comme coupable de complicité dans la conjuration tendante a dé- 
naturer et à détruire le gouvernement républicain par la corruption f 
XIV, 79. — Scs manœuvres dévoilées par Saint-Just, 93. 

FABRE ( de l’Aude 4 , représentant du peuple , apaise les troubles qui 
s’étaient, elevés dans le département de la Lozère , XII, 184. — Pré- 


(1) Et non sur celle de l’abbé Eymard , comme on l’a imprimé par 
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soient du tribnnat, poftela parole kirs des félicitations du tribunat 
en corps a l'empereur sur son avènement , XIX , 37. — Le félicite 
encore sur son avènement au tronc d’Italie , 127; — A la tète du 
tribunat , adresse un discours au sénat en lui présentant les drapeaux 
pris sur les Russes à Austerlitz ,|aoï. — Idem , harangue l'empereur 
après son retour, 22a. • — ■ Répond an conseiller d’état <jui apporte 
le sénatus-consulte dé suppression du tribunat, 3g5. . 

■V'W • 

FABRE ( de l’Hérault) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, , 464, 
47a , 5o6. .. .>> 

FABRE ( des Pyrénées-Orientales ) , de la Convention. — Absent par 
maladie pendant 16 procès du roi, X, 44 1 s 4^* . 4® 1 » Sog. 

FACTION^. — De la marche -que les factions ont suivie constamment 
en France depuis la révolution , XVI, 198 et suiv. — • Voy. Dxmiy. 

FAMILLE ROYALE (Mzmsbes di la ). — Fs/, Roj. 

FARGUES , du Conseil clés anciens et de ht Commission des inspec- 
teurs. — Défend la commission du reproche que font quelques mem- 
bres de n'avoir pas été convoqués pour la séance du 18 brumaire, 
XVII , 3a. — 'Vient, annoncer que Bonaparte a été menacé de poignards 
aux cinq-cents, 43- — Est nomme sénateur, i4t>- 

FAÜCHE-BOREL ( de Ncufchâtcl ) j agent du prince de Condé avec 
Pichegru , XVI, 394 et suiv. y. « ' ; ^ fxù ' 1 fJ'J ' 

FAUCHER ( Les frères ). — Présentent à l'assemblée constituante la 
malheureuse famille Verdure , 11 , 8.- - , V • 

FAUCIIET, évêque constitutionnel du Calvados, de V sis semblée 
legislative. — Opinion contre les prêtres lion assermentés; propose 
des mesures regardées comme trop sévères, -VIII , 69 à 70. — Ré- 
• pliqne aux objections faites contre son prrtjct, 93. — Ne veut pins 
d’ambassadeurs, qui ne sont à ses yeux que des espions superbes, 
368. — Elu à la Convention , opine que Louis ne soit pas jugé , 
X , iqi ; le reconnaît coupable, et refuse de prononcer comme juge; 

vote 1 appel au peuple , la détention , le sursis , 44^ > 4*3° > 4^9 > ^4 •' 

FAURE ( de la Haute-Loire ) , de la Convention* — Déclare Louis 
èonpablé, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 

45* >465, 473 , 507. ~ 

0 ' b f * # 

FA.URE (delà Seine-Inférieure ) , de /n Convention. — Se déclare 
l’ennemi des rois , mais nç pense pas que Louis soit jugeable , X , 
Ai3 et suiv. , — Demande i'aanullatiOn du procès, et un tribunal 
autre que la convention ; reconnût Louis coupable, vole l'appel au 
peuple , la détention , Je sursis , 3go f 4 j6, 402 , 484 , 5i o. — Tri- 
bun , fait au nom d’une commission , la proposition d’émettre mi 
vœu pour l'érection d'un nioiiument en l'honneur de Napoléon , 
après la bataille d’ Austerlitz, etc. , XIX y 2oo. 

FAUVRE-LA-BRUN1ÎR1E , de la Convention, —r Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel àu peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 > 
463 , 490 , 5o5. 

FA\AU, de la Convention. — S’oppose au bannissement de Philippe 
d’Orléans , X, ag4 ; sou discours sur certc question , XI, 336. — 
Déclare Louis coupabliT, rejette l'appel au peuple , vote la mort sans 
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«ursis, X, 4 5 4 > 4^7 ’ 4^3 » 5i i. — Soutient que la convention no 
peut pas bannir un représentant du peuple, XI, 33g. — Combat 
Legendre qui réclame contre l’arrestation de Danton , XIV, 8i. 

PAYE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la détention , le sursis , X, 4$4 > 4&* > 4^3, 5i i. 

FAYOLLE ( de la Drôme), de la Convention. '• — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la détention , lo sursis , X , 
45o , 4^4 , 49 a > 3o6. 

FÉDÉRATIF ( Système )• — Dire de Rabaut Saint-Étie nne contre 
toute subdivision lédérative de l’état, VI, 34- — Circonstances qui 
font soupçonner le fédéralisme dans la convention, X, 17,21)3 et 2g3. 

FÉDÉRATIONS. 

La première est provoquée par la ville de Paris ; adresse à tous les 
Français pour les inviter a célébrer l’anniversaire du 14 juillet, 
rédigée par Pons ( de Verdun ) et Fastoret ; discours du maire , . 
Railly , a l’assemblée nationale, II, i36. — Elle donne lieu à 
discuter, i° si le roi, chef suprême de l’armée, est aussi chef im- 
médiat des gardes nationales , à qui ses ordres ne devraient par- 
venir que par l’intermédiaire des municipalités; a° si Te roi est 
tenu à un autre serment que les citoyens; 3” si , de préférence à 
la famille royale , le président de l’assemblée nationale ne doit 
pas, en toutes cérémonies publiques , être placé à la droite du roi 
sans aucun intermédiaire ; orateurs : Maury, Bamavc , Cazalès , 
Chapelier, Alexandre Lametli , Dupont ( de Nemours) , Arthur 
Dillon , Rœdcrer , Charles Lamcth ; decisions de l’assemblée, » 
l3g à i5|. — Discours prononcés devant l'assemblée nationale, 

1" par Lafaycttc , au nom de toutes les gardes nationales, à qui 
l’assemblée vote des rcmercimens pour le patriotisme qu’elles n’ont 
cessé de déployer ; 2 0 pour le lieutenant colonel Bcausscrt , au 
nom de toutes les troupes de ligne ; 3° par N. , au nom de la 
marine de France; réponse du president Bonnay, i5aà 1C0. 

La seconde a lieu sous des auspices sinistres; les fédérés au dix août , 
IX , 24(1, 283 , 284 , 29a , 3ov 

FÉODAL (, AsÔLiTtojr do régime ). ’ ; 

PnEMiins motion tendante à l’abolition de tout privilège, h l’égalité . 
des impôts, à la suppression des pensions sans titre, etc. , par le 
vicomte de Noaillcs ; seconde motion tendante au même objet , 
par le duc d’Aiguillon ; discours de Legucn de K-erengal , sur les 
abus et les crimes du régime féodal ; résolutions de l’assemblée 

' constituante, 1 , 70 à 76, — •Effet que produisent la résistance. des 
seigneurs et les fausses interprétations du peuple ; adresse de 
l'assemblée nationale aux Français pour les éclairer sur leurs vé- 
ritables intérêts, présentée par Talleyrand , II , 20 et suiv. — Décret 
constitutionnel, VI , 289. 

FÉRAUD , de la Convention. — Cité, X, aî3. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vota la mort sans sursis , l\l>i , 
466 , 48 1 , 609. 

FERDINAND , prince des Asturies, écrit une lettre de repentir et de 
soumission à son père après la découverte par celui-ci de ses pre- 
mières manœuvres , XIX, $ 6 'l. — Force son père à abdiquer , 470, 

■» Se rend li Bayonne, 47 >• — Lettre qu’il reçoit de l’empereur , 
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473/ — Particularités 5 Bayonne, 47<j et aifiv..-r- Souscrit h la cession 
de la couronne que fait son père à 1 empereur, 47?- 

’FERKOUX ( de Salins ) > de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vote l'appel au peuple , la mort avec sursis , X, 45i, 4«'/ 
473,507. • , ■ 

FERRY , de la Convention. — Déclare.Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 44® > 4^3 , 4^8, 5o4- 

FESCH, cardinal, est nommé coadjuteur de l’électeur. de Ratisbonne , ' 
XIX y. 293. ' * 

FÊTES NATIONALES. — Voy. Fédbratios. — La constitution de 
1791 prescrit l’établissement de fêtes nationales, Vl, 390. — 

' Voy. Akiivibsaixc. J ' 

Fêle nationale du 10 août 1 Jg3. — Consacrée 3 l’inauguration de 
l'acte constitutionnel , XII , 43a. — La convention , les envoyés 
des assemblées primaires, les autorités constituées , etc. , etc. , se 
rassemblent sur l'emplacement où fut la Bastille , 433. — Hymne 
& la Nature, représentée par une statue colossale, 434- — Le cor- 
tégfe se met en marche , composé des sociétés populaires , de la con- 
vention , des envoyés ; tous les autres marchent confondus , 4-35. 
— Une urne était sur un char traîné par des chevaux blancs, cite 
contient les cendres des défenseurs de la patrie j un tombereau 
chargé des attributs de l'aristocratie vient ensuite, 437. — Marche 
du cortège , station , ibid. et «uiv. — Entrée au Chanip-dc-Mars , 
44 r. ■ — L'acte constitutiouncl déposé sur l'autel de la patrie, ibid. 
— Discours du président de la convention , 44 a - 
Fêles nationales. — Proposition de Thomas Lindct , ex - évêque 
d’Evrcux , de remplacer par des fêtes nationales les fêtes du culte 
catholique, XIII , u35. — Inauguration du temple de la Hai^m et 
de la Liberté , 343. — Proposition de Robespierre d’instituer des 
fêtes nationales républicaines, XIV, 175 et suiv. — Nom et classi- 
fication de ces fêles , 180. • 

File nationale du 30 prairial , en l'honneur de l’Etre-Suprémc , 
ordonnée par déeret fl la suite du rapport de Robespierre , 181. 

^ — Discours que prononce le même Robespierre durant la fêto , 
aaa , 333. — Plan de cette fête, décrété par la convention, aa5. 
Fêle de la souveraineté du peuple, ordonnée par les deuxeonseils , 
sur la proposition de Jean Débry , pour être célébrée le 3e ven- 
tôse de chaque année, XVI , 1 5. , 

Fête de la fondation de la république , ai et suiv. — V oy. Gobieh. 

— ■ Fête du 18 fructidor ,. 39a et suiv. — Voyez Fbdcthxib (18). 
Toutes les fêtes nationales sont supprimées après le 18 brumaire, & 
l’exception de celles du 14 juillet et du i' r vendémiaire, XVII , 
111. — ■ Les consuls ordonnent la célébration d’une fête consacrée 
à l'union des Français pour l'acceptation do la nouvelle consti- 
tution , i3g. t • • 

Fête de la Concorde et de t anniversaire du i4 juillet, 177, — Pa- 
roles du premier consul ; discours de Lucien devant le peuple 
réuni aux Invalides, 178 et suiv, 

Fête de la fondation de la république , célébrée par les consuls , 
|83. — Les députés des départemens y assistent . 184. — Discours 

" ■ du ministre de la guerre Carnot , sur . la translation du- corps de 
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Turcnne , ibid. — Discours du président du tribunal à ('occasion 
de l’anniversaire de la fête, 187. — Discours de Lucien Bonaparte 
sur le même sujet', 196. — > Du premier consul, aux envoyés des 
département; 30a. ... ^ 

Fête du 18 brumaire , destinée à célébrer la paix générale, 374. 
Anniversaire du .14 juillet et du 1"' vendémiaire ,.<cftl an lô, XVIII, 

> 4 . ,s - . * £' v 

, Fêle du i 5 août , célébrée pour la première fois en l’an ro ( 180 ^) \ 
après la nomination de Bonaparte au consulat à vie, XVill , 371 . 
Fête du couronnement , du a 4 frimaire; distribution des- aigles ; 

sacre , XIX , a». * ' 

Fêle de la Saint- Napoléon et de l’anniversaire du concordat , et de 
l’anniversaire du couronnement et la bataille d’Austerlitz , aa 3 . 

' , . . . 1 '» <> • , 

FEUÏLLANS. — Voy. Sociétés populaires. ' ^ 

FINANCES , Impôts , CoMttiBcTioüs pusn^rEs. ; • 

Le premier acte des députés des communes, après s'étrc constitués 
en assemblée nationale, est de consentir provisoirement J es im- 
pôts cxistans, quoique illégalement établis et perçus, 1 , 6, — L’as- 
„ semblée nationale proclame l’égalité des impôts, 76. » 

Emprunt de trente millions , le premier consenti par l’assemblée 
constituante dispositions généreuses de ses membres; discours de 
Neckcr sur la situation du trésor; discours de Buzot contre l'em- 
prunt ; discours de Mirabeau contre la proposition de soumettre 
lès pjêteur 6 à des retenues ; motion de dlAntraigucs pour que l'in- 
téret de cinq pour cçnt soit réduit à quatre et demi , I , 4 • a à 

4 * 5 . . '* . ^ • ',* " ,• 

Emprunt de quatre-vingts millions. Motifs donnés par Necler ; 
discours de Talleyrand et de Mirabeau, I , 4^5 à 4 'açp 

Contribution patriotique du quart îles revenus. Discours de Necker 
sur la situation des linances ; motifs et projet de celte contribu- 
tion ; discours et réplique de,Mïrabeau sur la nécessité d’accorder 
pe sacrifiée à l'état pour éviter la banqueroute. L’assemblée adopte 
de confiance le plan proposé par le ministre Neckér. Adresse de 
l’assemblée nationale à ses 1 cpiumcttans sur la contribution du quart 
des revenus , rédigée par Mirabeau , Iji o à 4G9. - 
Proposition d’un impôt sur te luxe , par Maury ; elle est combattue 
par Blin, et Çharlos Lameth ; Maury la retire, II , 387 et suiv, , 

' Motion de Lasalcette , abbé , tendante à ce que nul ecclésiastique ne ’ 

f inisse avoir plds de mille ccus de revenu ; elle est ajournée sur 
a demande ue Regnaud ( de Saint-Jean-d’Aogély ) , 38 g. 
Assignats- monnaie. Rapport fait par Anton Il , 3 (ja. — Adresse 
de l’assemblée nationale aux Français sur l'émission, des assignats- 
monnaié, présentée par Montesquieu (le marquis ), 4 '7- — Pre- 
■ mière émission, de quatre eents millions, IV, 390. • 

Discours et projet de Mirabeau ; il- conclut à ce qu'on rembourse la 
totalité de la detté exigible en assignats , à ce quon mcttc.cn vente 
la totalité des domaines nationaux , etc., 39c. 

Extrait d’un mémoire de Ncckcr contre la nouvelle émission d'assi- 
gnats; l’asscmbféc fait demander à ce ministre la communication 
- des moyens cpi’il croit avantageux pour la liquidation de la dette 



publique ; Necker répond , P-ir une letlrc, que Iclul île sa sanie 
le décide à suivre son plan île retraite, et qu’il quitte la b rance. 
Sur la motion de Biauzat , Tavewblée’ charge ses comités de lui 
présenter sans délai un projet d'organisation du trésor national , 

3io à 3 1 4 ■ u ' <• . . * , 

Barnave dénonce un pamphlet contre les assignats ; il est intitule : 
Effet des assignats sur le prise du pain, par un ami du peuple. 
Dupont ( de Nemours) déclare en être 1 uutcur ; cet écrit, 3i5 
et suiv. 

Opinion de Talleyrand contre le projet de Mirabeau , 3 19. 

Débats sur,le vœu des villes de commerce pour et contre les assignats , 

Discours de Dupont (de Nemours ) contre le projet de Mirabeau ,335. 
Réplique de Mirabeau aux objeçtions faites contre l’ émission d’assi- 
gnats qu’il a proposée , 344- 

Décrets de l’assemblée relatifs Ji l’émission dès assignats, qui ne pourra 
s’élever au-delà de douze cents millions ;à la labncation dassi^nnts 
‘ de cinq livres ; à celle d’une monnaie de cuivre , etc. , 379. 
Discours et motion de Rabaut Saint-Etienne concernant les assignats 
de cinq livres , 38o. • 

Opinion de Bcaumetz.sur les assignats de cinq livres et sur la mon- 
naie de cuivre , 3g3. 

Des contributions publiques. — Rapport sur le revenu public pro- 
venant de la vente exclusive du tabac , par Ripdercr , 4° l > P r0 .* ; 
jets de loi , 4^2 > 4 a 8- • 

Discours dé Victor de Broglie , pour la libre culture du tabac , et la 
iibre importation des feuilles étrangères, 4 a3 - 
Discours et projet de Mirabeau pour que la nation se réserve le droit * 
exclusif du commerce, fabrication y vente et d<!bit Ce tabac , 4^9* 
Réplique de Rœderer aux objections faites contre le projet de loi , 44 1 • • 
Décret de l’assemblée nationale constituante , qui permet à toute 
personne de cultiver, fabriquer et débiter du tabac dans le royaume, 

458. . 

Adresse de l’assemblée nationale aux Français sur les anciens impôts , 
et sur les contributions publiques qu elle a étabbes , présentée par 
Dupont ( de Nemours ) , 4®°- 

Sur la sanction et l’initiative du pouvoir exécutif en mauère de con- 
tributions publiques, Bcaumctz , Larochefoucault , Duport , Bar- 

’rère, VI, aa5 à a38. .J 1 , < •» . 

Articles constitutionnels de 1791 sur les contributions pubbqucs, 3 16. 
Voyez Duttk pujlujuk. 

F1NOT, de la Convention, —t Déclare Louis coupnble .rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis , X, 4 5 4 > 4®7 ■ 4®"» 5,1 • 
FIODET , de la Convention. — ( Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la réclusion, le sursis, X, 44®» 4®9 > 4® / > 3o -b 
FLAGEAS , de la Convention. —Déclare Louis coupable, rejette l'ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4®- 1 » 4®® > 474 > &0 7- 

FLEURI EU , conseiller d'état , communique au /orps législatif ( une 
note du premier consul , cxplicativo de quelques termes employés 
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dans le traité île paix oonclu avec la Russie , lesquels avaient excité 
des réclamations au tribunal, XVII , 394. — yoyez Tribuhat. 

FLEURIOT, maire de Paris à l’époque du 9 thermidor., s’insurge 1 , 
contre la Convention en faveur de Robespierre , et est décrété d'ac- 
cusation et de mise hors de la loi , XIV, 34 a. 

FLEURY , de la Convention. Déclare Louis coupable, vote l’appel • 
au peuple, la détention , le sursis , X, 449 . 4 ®° • 49 ' > Gofi. 

Ï’LORENT-GUYOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 4®3 , 
491 , Soi. ' 

FOGK.EDEY , de la Convention. — Reconnaît Louis coupable, mais 
n’a pas le pouvoir de le condamner ; vote l'appel au peuple , la déten- 
tion, le sursis, X, 4 * 3 , 45 a, 461 , 4/7 . 5 o 8 . 

FOLLEVILLE ( Marquis an ) , do 1 ‘ Assemblée constituante. — Dans 
la déclaration concernant la force publique , veut qu’on exprime que 
ette force est sous l’autorité constitutionnelle du roi , VII , ai. 

FONCTIONNAIRES PUBLICS. — Sur la nécessité de les rendre res- 
ponsables, XIU , 134. — De les rendre amovibles et responsables , 
17a. — De la nécessité de leur attribuer un costume , XV, 198 , 199. 

— Décret de la convention qui le règle, aoi. — De leur responsa- 
bilité suivant la constitution de l’an 8 , XVII, 134. — Sont assujettis 
par un arrêté des consuls à un serment de fidélité à la constitution , 
« 36 , — l'oyez Corstitdtioks , Residssck. 

FONTANES , du Corps législatif, en est nommé président par le 
premier consul , après la nouvelle organisation de ce .corps par le 
sénatus-consulle du a8 frimaire an la , XVIlI,3i9. — Adresse un 
discours à Bonaparte, à la tête d’une députation chargée de le féliciter 
sur l’état florissant de la république, 33 o. — Est à la tête de la dé- 
putation qui complimente Bonaparte sur la découverte de la conspi- - 
ration de Georges, et porte la parole, 33 g. — Répond à Trcilhard qui 
demande, an nom du gouvernemeht, une loi contre les recéleurs de 
Georges, 355 . — Fait un discoursdans la séance de clôture du 3 germi- 
nal an ia , snr la confection du code civil , 3 Ga. — ■ Harangue Bona- 1 
parte , eu lui apportant la délibération qui ordonne l’érection de sa 
statue dans le lieu des séahees, 364 - — Fait une adresse au premier 
consul pour exprimer les vœux des membres du corps législatif, 
quoique non réunis , sur l'établissement du gouvernement impérial , 

44 1 - — Président du corps législatif, rédige et présente k l’empereur 
1 une adresse relative à l’ouverture de la session de l’an i 3 , XIX , 

78. — Prononce un discours relatif à l’inauguration de la statue de 
l’empereur dans le lieu des séances du corps législatif, 86. — Organe 
de la commission nommée pour rédiger une adresse à l’empereur 
relativement à la communication qu’il a faite au sénat doses relations 
avec l’Angleterre ; lait un rapport a ce sujet, 104. Est de la com- * 
mission chargée d'examiner les projets relatifs à la levée de quatre- 
vingt mille conscrits , et h la réorganisation de la garde nationale ; 
fait pareillement un rapport, et propose l’adoption des deux projets, 
| 56 . — .Présente à l'empereur l'adresse de félicitation dn corps légis- 

• latif sur la situation de l’ empire en 180G , a 54 - — Idem à l’ouverture 
de la session de«i8o7, 3 Ga. — Répondait conseiller d’état Boulay 
qui apporte ,1e décret qui déclare close la session de 180.7. — A la 
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tète d'une (Imputation , il présente i l’empereur l'adresse du corps 
législatif sur l’ouverture de la session do 1808 , 4a4- — Wem pour 
la session do 1809 , XX , io5. — Son discours à la clôture de la 
session , et au sujet de la présentation des drapeaux ennemis,’ 129. 

FORCE PUBLIQUE ( De la ). — Voyez Gardes katiob ares , Consti- 
TOTios militaire , Armée, Recrutement , Conscription , Gendar- 
msrie , Garde constitutionnelle du *01. — Articles const'jutionnels, 
VI , 3 1 5. — Rapport sur l'organisation de la force publique en gé- 
néral , par Rabaut Saint-Etienne, Vil, a. — Discussion sur les 
principes constitutionnels ; orateurs : Montlosier et Demeunier , 
Folleville et Duquesnoy, ig. — Déclaration de l’assemblée natio- 
nale constituante concernant la force publique constitutionnelle , 23. 

FOREST , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X, 453 , 462 , 48a, 5og. 

FORESTIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
1 appel [au peuple , vote la mort sans sursis, X, 4j8 , 463 , 487 , 5o4- 

FOUCAULT (Marquis nx) , de l’ Assemblée constituante . — Ne peut 
voter un. emprunt au nom de ses conimettans, mais propose d’en- 
gager toute sa fortune ,1, 4 '3. — Interrompt, par des marques 
d’improbation , la discussion relative ]> là suppression des ordres re- 
ligieux , II , 46. — Regarderait comme un grand malheur que tous 
les Français sussent lire ; veut des mesures de rigueur , et non de9 
adresses, pour apaiser les troubles , 53. — S’oppose à l’abolition do’ 
la noblesse et des titres héréditaires, 1 16. Signale comme un 
exemple de patience d’avoir écouté lo projet d’adresse de Mirabeau 
sur la constitution civile du ^ergé , 111, 44- 

FOUCHÉ ( de Nantes ), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 45 1 , 465 , 
474 j 5o). — Est nommé sous le directoire au ministère de la police 
générale , XVI , 433. — Entre dans la conjuration tendante à ren- . 
yerser le directoire, XVII, 25. — Sa proclamation à scs concitoyens 
après les événemens du 18 brumaire , 97. — Conduite de Fouché 
dans les affaires du 18 vendémiaire et du 3 nivôse; il se dévoue à 
Bonaparte et poursuit les républicains, 346. — Fait arrêter et juger, 
beaucoup d’individus , 347 , 348. — Sollicite et obtient une liste 
de proscription , ibid. — Découvre enfin le véritable auteur de la 
machipe infernale , 348. — Fdit un rapport aux consuls sur l'affaire 
du 18 vendémiaire,' 35 1, — Sur l’affaire du 3 nivôse, 35a. — Sur 
les véritables auteurs do la machine infernale, 35g. 

FOUCHER ( du Cher) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort ; absent pour le sursis , X , 
449, 463. 490, 505. • x 

FOULON. — Le 13 juillet 1789. est appelé au ministère de Louis xvi;le 
16, est renvoyé sur la demande de l’assemblée nationale, 1 , 25 et 55k 

FOURCROY , de la Convention nationale. — Fait un rapport sur les 
mesures qui ont été prises pour l’établissement de l’école centrale des 
travaux publics, XV, 283. — De l'organisation de cette école, et de 
l'enseignement, 288 à 294. — Fait un rapport détaillé sur les arts qui 
ont servi à la défense de la république , 357. — Des ateliers d’armes 
et de la fabrication des poudres , 35g. — Des aérostats , 363.) — Du 
télégraphe, 364- — Dsrproeédé pour retirer la soude do sel marin, 366. 
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_T)c la fabrication du savon , des crayons, 3 G;. — Des clianssures , 

3_-, T)n tannage des cuirs , liid . , — Devenu conseiller d’état, 

expose an corps législatif les motifs du projet de loi relatif à l’orga- 
nisation de l’instruction publique , XVIII , 89. — Des raisons qui 
ont porté le gouvernement à s’occuper d une organisation nouvelle , * 
Q1 L Division du projet ; des écoles primaires , g 3 . — Des- écoles 
secondaires , OU. - Des lycées , g 5 . - Des écoles spéciales, 98 - 
D’une école spéciale de fart de la guerre, 101. — Des elèves natio- 
naux 102. — Delà fixation des pensions et de 1 entretien des lycées, 
io 4 — Des dispositions générales, Md. —11 prononce un second 
discours devant le corps législatif pour justifier le projet et résoudre 
les objections , 1 3 o. - Parle des écoles primaires 1 3 u - Des écoles 
secondaires, « 33 . — Des lycées, i 3 7 . - Des écoles spéciales, « 4 «- 

Annonce nu corps législatif la clôture de sa session le 3 germinal 

an la . SO n discours , 36 1. — Expose au corps législatif les motifs du 
projet de loi portant création d’un corps enseignant sous le nom 
d’université impériale, XIX, 267. — De l’éducation et de ses bases, 

, 2 g^ De l’intervention du gouvernement dans 1 éducation , 278. 

— De la formation de l’université, 27G. 

FOURMY, de h Convention. — Déclare Louis coupai, le, Vote l'appel 
' au peuple, la détention, fe sursis, X, 452 , 462, 478, 5 o 8 . 

FOURNEL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 i , 4 <* 5 , 474, 5 o 7 - 

FOURNIER ( de Rlitmc- cf-Loirc ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , vote l'appel' au peuple, la détention , le sursis, X, 4^3 , 
462,482,509. 4 ... 

FOUSSEDOIUE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 J! » 4 ^ » 47 ^ 1 J ° 7 * 

.FRANÇAIS. — Réllcxions sur le caractère des Fiançais, XVII, « etsuiv. 

FRANÇAIS ( de Naptçs ; , de t Assemblée législative. — Rapports sur les 


mulet: , yuj vu» —l'u'vv u» F » 

3 q 4 . — Elu conseiller d’état . expose devant le corps législatif les con- 
sidérations qui doivent le déterminer a i. adoption de la loi qui crée 
les tribunaux spéciaux , XVII , 338 et suiv. — Combat Ginguene et 
Dauoou qui se sont élevés dans le tribunat côntrcle projctdc loi , 34 1 . 

FRANÇOIS ( D&Neufciïateàü ), de V Assemblée législative. —Rapport 
sur les mesures à prendre contre les prêtres non assermentés » VIII » 
124. Le projet qu’il présente est décrété , et le rapport envoyé dans 
tous les départenieri9., iü 3 et 140. — Elu president, 4 1 4 * “* Sa P r ?" 
position concernant le général Lafayctte , accuse , est considérée 
comme un mqilrigal , et rejetée , IX , 33 a. — Au dix aoilt , s oppose 
à ce qu’une députation soit envoyée chez le roi, 287. —Fait sus- 
pendre provisoirement le départ dés courriers ,. 3 oo. — -Discours 5 la 
,* la convention nptionale au nom de i assemblée législative , 391-, 392. 
— Ministre de l'intérieur eu l’an 5 , remplace Rarthélcmy au direc- 
toire , XVI , j 3 o. — Est remplacé par Trcilbard , 432 —Anecdote 
du conltc de Cobcntzel , ministre d Autriche-, mystification de Fran- 
çois', 4 G 3 . — Vice-président du sénat, répond aux orateurs du 
tribunal chargés de présenter le. vœu de, ce corps' pour l’établisse- 
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ment du gouvernement impérial héréditaire , XVIII , 439. — Son 
discours H l'empereur h l’occasion duserment individuel prété par 
les membres du sénat , XLX , 3o à 48. — Idem , après le recensement 
des votes sur la question de l'hérédité , pour le féliciter sur le nptt- 
* veau témoignage de gratitude çt de confiance que lui donne le peuple 
français ; 5j. — Une république pureétaiUmppssildf en Fiance, 5g. 
— ludique le fond et la substance du serment que l’empereur prêtera 
au peuple , (>4. > — Félicite l’empereur,. au nom du corps législatif, 
sur son avènement au ttone.d'ltalie , 1 a-]..— A la tête <lc sou corps , 

• harangue l’empereur à son retour de. la campagne d'Austerlitz , aao, 
— Est député vers l’cmpercut pour lui porter l’adresse du sénat au 
“sujet de la guéfre de PrirsSe , 3oï. 

FRANÇOIS ( de la Somme), de*ta Convention. — - Déclare Louis cou- 
pable, vote l’appel au peuple, la mort sans sursis, X, 4^4, 4^2, 

4M', 5io. v ' **»’’, '•*' 

' « . 

FKéNKLW. — Sa mort est annoncée par Mirabeau ; Rassemblée dé- 
crète qu’elle portera le deuil pendant trois jours , et charge son 

C résident d'écrire au congrès américain pour lui faire connaitrc çoru- 
ien elle est sensible à cette perte ^lettre de M. Vaugban à Laro- 
,, cliefoucault siir Franklin , Il , 102. 

FRATERNITÉ ( Dames de la ) , occupent habituellement les tri bn fies 
de la convention , et sont salariées pour troubler les séances , 

XII , 63. ’ ' ■ v - . 

.2 , 

F.R EMENGER de là Convention . — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel nu peuple, vote la mort sans sursis , -X , 4-'>o , 4^1 » > 5oG. 

FHERON, delà Convention.-^- Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
aûi peuple , vote la mort sans sursis , X , 453, 466 . 47*9, 5(«). -De-, 
mande , dans la scapcedu g thermidor, le décret d’accusation contre 
Saint-Just , Lcbas et Couthoil , XIV , 340. * 

FitESSIN'E , de lu Convention. '• — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sqrsis , X , 45 i , q65 , 47^ , S07. 

FBKTEAU, de l’Assemblée constituante .' — Élu 'deux lois président , 
T , 187. — Veut s'opposer a la mesure qui prépare la suppression des 
pavlcmens , 3j3. — Cite un crime du despotisme ministériel , qur 
disposait des lettres de cachet , II ,'92 Dans la délibération rela- 

tive à la destruction des momunens de sçrvitiide , fait adopter des 
•mesures d’ordre publié-, 121 et 123. — Blâme le secret que l'on fait 
garder au roi sur les premières dispositions hostiles des pmsSances 
étrangères; 6btirnt,quc rassemblée nomme des commissaires pour 
en prendre connaissance , et leb démonlro dans ‘lin rajrport , iÔi et 
_ Suiv. - - Opinion sur l'exercice du droit de paix et de gn.Vrrc ; dans la 
discussion^ propose et lait adopter des a hi en dem en s , 2j3 7 33 1 et suiv. 
— A une part dans la rédaction du décret qui supprimait les ordres 
de chrvalérie, V.5 1 . — Ne voudrait' pas. qu’on discutât sur le 
mode de présentation au roi do l’acte constitutionnel , 64 et. fi5, — 
Observations sur les conditions exigées di s élçcteurs'ct des éligibles, 
vï^s; — Opinion sur la garde constitutionnelle du roi , ibid. , t88. 

PROCfcOT , de V Assemblée 'constituante. • — Discours et projet sur 
l’exercice dft droit appartenant au peuple d« modifier ou de changer 
sa constitution ; effet dp ce discours ; le projet est en partie adopté , 

. VJ ,'258 à 286. — Préfet du département de la Seine, adresse un 
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discourt A l'empereur au nom des autorité municipales, de Paris . 

; xix, i3 7 . 

KROGER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 453, 467, 483, 
5io. • 

FRUCTIDOR (Dra-iinr). De l'événement du 18 fructidor, cl des 
circonstances qui Font amené , XVI , 223. — Accroissement du 
parti royaliste , 226. — Conduite du directoire, 229. — Adresses de 
l’année d'Italie; marche dis troupes de Hoche sur Paris, 236. t 
M enées des conjurés , et préparatifs du directoire , 258 , 25g. — Del 
rlaration de Raillcul à 6cs commettans , dans laquelle les conseils 
sont accusés de trahir la nation , ttü 9. — Canon d’alarme tiré la 
matin du 18 ; marche d’une, armée sous les ordres d'Augcreau, 260. 
— Triomphe du. directoire, 261.— Déportation de plusieurs indi- 
vidus , 266 , 272. — Résolution du conseil des cinq-cents , renfer- 
mant des mesures répressives , ou contre les auteurs ou complices 
de la conspiration , 270. — Liste des déportés , 272. — Suites de 
la victoire du 18 fructidor , 278. — Adresse aux départemens et au* 
armées , ibid. et suiv. — Rapport sur les journalistes complices du 4 
la conspiration, 283. — Rapport sur la nécessité de remettre en. 
vigueur les lois contre les émigrés , 289. — Proposition d’instituer 
une fête nationale du 18 fructidor ,• 292. Mesures proposées et 
adoptées contre les ci-devant nobles , 299 et suiv. — Mesures finan- 
cières, 340. — Moyens d’assurer anx, ai tuées le milliard qui leur a 
été promis, 355. — Diverses propositions sur les institutions répu- 
blicaines , 364: — Résultats de l’evénement du 18 fructidor, 38o. 

Rapport sur la conjuration , 38g et suiv. — f^oy. Bailcbol. 

PUMEL ( Marquis ns ) , de l’Assemblée constituante. — Interrompt , 
par des cris et par des provocations , la discussion relative à la 
suppression des.ordres religieux , II , 46 cl 47-, 


G. 


GALLOIS* — Nommé commissaire civil dans la Vendce par l’assemblée 
constituante, est auteur du rapport que Gensonné , son collègue dans 
la même missioh , fait à l’assemblée législative sur les premiers troubles 
de ce pays ,JF1II , ^ 5 , 63. ‘ — Tribun, prononce au nom du tri* 
bunat, devant le corps législatif, un discours sur le traité d'Amiens, 
XVIII, 235. — Examen de scs dispositions principales ; restitution 
des prisonniers, 237. — Des colonies, 238. — Des limites de la 
Guian’er; 240. — De File de Malte, ibid. et suiv.T-De la restitution 
réciproque des accusés pour crime de meurtre , faux, et "banqueroute 
.frauduleuse, 2.ja. — Considérations générales, 244* 

GAMON, de la Convention. — Ne voit pas de doute sur la question 
de savoir si Louis sera jugé par cette assembléfe; le déejare coupable , 
admet l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 218, 448, 45g, 
487", 5o4. t '/ ' , ' ■ 

GANTOIS , de la Convention, — Déclare Louis coupable, vole l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X, 4^4 , 4®° » 4®4 . 5io.- 
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G Vnewl3rcs dil Cürps !0US ^constitution 

• ' * • . • * * * ' . ,,, • t 

«Sïï constituante -- Après !a 8( < anc0 rçyaJe 

9 J i >789, demande que Lassemblce pprsilte dans scs délibé 
‘ V ° te p0ur la s "Pi ,resainn llüS ordres religieux II * 

criroind Tll S*. 00 " n C VÎT* dB ÎUry ’ 0U civ '* commg aa 
f : 1 U , * ?.* ^ 4 1- *7: Quahfic de honteuse ineptie ia promesse. dV- 
tablir les jures au civil dans un temps donné,. 38 a. — Veut oue 
Ioi> accorde au .roi 1 institution des juges, 3 oî. — Rejette ironl,?.* 
ment la-proposition d’interdite à un député toute sollicitation nour 
. ,UI n* pour autrui, auprès d’un ministre, V, ao 3 . — Ses dires sur I, 
d ‘ un<léputé P ar s °" departement ou par un autr^TI,' ’ 

G t^frT' len / ? f^°“? IQ,;E f ° SEPB )’ deï’^ésiemllée constituante.— V ote 
pour 1 institution des jures en toute matière. sauf â ne les établir au civil • 
que lorsque la France aura un code complet de lois,’ 111 _ n.i 

dacteur du Journal de Paris, fait l’éloge du premier disoour# de r„k 
. Ferre sur la rééligibilité, V, ' 

X Pj^'C'-rs questions relatives aux éyéneintns dejeptémbre i 7 X 

a, i,35, 1 36 et surv. ; cite pour-te disepurs, Hj.d . , S* 85 

compte de.ja communication qu’il acuité à Louis vie s^n jugent 
5 i -, — Ministre de. l’intérieur. — Dans son rapport à la couvent?™ ' 
»ur la conspiration du 10 mars i. 79 3 , signale quelques hnmml^d 

!)a r ns f cl * 7 hent “ ‘ r0m Ç et cti à égarer 9 lo peuple, XI 1,7 ' . 
Dans k scance d'j a, mai , 79 S , fait un rapport à ja convention 'sur ’ 
les -mouvemens qur ont heu dans Paris, XII, ni — II' 1 
’ «««“«««t H» sections, prétend qu’on les-inculpeitort, n^-pJit 
lciqge d- Hébert, rédacteur du Père Duchesne n-> — An ' 1 . • 

• ^ t , îr U ' fl tr ° Ul,k ', 3 à ] * r<?inl ÿration de h cémmiss'ion des douse' ‘ 

\V ° >e, e e r l0y ? ppur v airc <cce ,P tCT ia constitution de 1 -o3 ’ 

AV, 116. — Son discoitrs-, après le 18 brumaire ï' 9 0 » - • 

constitutionnel, XVIII , .’i/et Jj. L"** V - 


pronooee l’éloge funèbre de Desaix et de Kléber,’ sur la placides 
Victoires, aq pied .^11 monument élevé eh leur honneur? a 0 3’ — 
Coinmencemens de.hkher et de Desaix, ao5. — Etudes Jtw' 
de ce dernier, ao 7 . - Kléber à la Vendée , 308 /- P ;v ticû}ari?és de 

V^ e J U T C è a,oet8,,,v '-Cond,,ite ; du- général Jl a 'rceau, an?^! 

Victoire de Savenai, 2 12. — : Disgrâce du eénér al qi3 

lé fait rappeler aux frontières, du nordy a "f_ C’éndmt "d?D SS ’ 

• <1ans ,e ‘Patinât , ifia. , a 1 (T. — , Noblesse de son caractère Sïïf 
rites ,. 2 17 Sa réputation rmUsnnti. nnr 


.vov.uium aruu-c a îraiie. 22:1.’ r 

^ CCS deux généraux, aoS et suiv - fis sont de l’expéditisu» ^Egypte 
Lpra ‘ eur d i fcn<l la mémoire de Kléber du tort’ prétendu 
divoir capitulé en- Egypte, a3a. - Desaix i peine arrivé ?n Italie 
succombe 5 Marengo a33. ^Nouvelles victoires de Kléber 41 Jî 
.assassiné; particularités, a34_ — Avertissement et notM cxnliLitf 
. ou justificatives ale l’éloge de Kléber et Desaix , a 3 fî à a58. -SwÏ^ 
sénatua-ronsplte relatif à la déportation de plu'mO! 
P roscnt! .a Poeeas içp de l’attentat du 3 nivôse 3 K? 

propocition de Périennn rmnr ^ * ^(b 


-J^^la^ppop^itron de Péngnon pour qu il soit érigé un an 
-, rïfoqiphe en 1 honneur du vainqueur d'AuSterfita, XIX/ 2 P 6 ; 
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GARDES BOURGEOISES. *— En juillet 17.8a elles té lèvent sponta- 
nément dans, toute la France, quoique la proposition qu’en avait 
faite Mirabeau nx'ût pas été âdpptéc par l’assemblée, I,'i8. — L’as- 
semblée nationale detéandc au toi 'leur établissement régulier ; 
Louis xvi refuse.; * les citoyens s’arment avec plus d’activité encore ; 

* journées. des i 3 et rj juillet, 35 et suiv. — Autorisées pat le roi; là 
ville de Pâtis nomme Lnfayette.général de sti garde natipnalè, 45 - 

ça ti be (Constitutionnelle du jiôl,— «D iscours de Tboùr^tén 

proposant son organisation, VI , 176 — Opinion de Verdier pour que 
tous les citoyens concourent à foi nier celte garde, i8cr. — D'Es- 
tourmel invoque l’usage. qui admet ‘des'tronpcs suissés au service de 
J’état; demande qu’une députation soit envoyée au’ roi pour recevoir 
son yœii sur la composition de sa garde , 184. — - Robespierre appelle 
la question préalable contre la proposition d’ûne garde royale; motifs 
donnés par Fréteau p’bur que la garde du*jrpi soit forte de trois mille 
hommes , dont douze cents Suisses;, Demeunier' et Alexandre Lameth 
soutiennent l’avis des comités, et l’assemblée décyète que la garde 
du roi aura dix-huit cents- boulines, pris dans lu garde' nationale et 

* dans les troupes de ligne, 187 à. 193, 299. — y oyez Çoxstvutiois 
jiir.iTÀiitu. — La garde de Louis Jlvi est licenciée par l’assemblée 
législative» et atcuséc d’iecivisme, IX, 47, 364 - 


GAUDES-DU-CORPS- — T rois gardes du corps , Valory , Drtmoustier 
et Maldairs déguisés Cn postillons sont arrêtés avec Louis xv» à 
. ' Varpnncs ; GoupibPréfeln demande à cette occasion le licenciement 
des quatre -compagnies 'de gardes-dù-eorps j Bonnay , dépoté et 
garde-rfu-eprps . combat c'ette motion , et justifie ses trois camarades ; 
Latour-Slaubourg appuie Jnjnolien , dans la seule vue de soustraire. 
lqS gardcs-du-corps. à. la .vengeahee. du pciqile et l'assemblée pro- 
. nonce le licenciement Uf mandé ,IIl, i 3 i,çt i 3 j. — L'empereur veut 
former quatregcetnpagnfes de gardes-du-çorps, XX, 10, 353 , 357. 


GARDES FRANÇAISES. — > Envoient une pétition à la convention , 
le -.*8 mai 1593 ,.poiiroflVii*leur secours contre lcs'factieui , XII ,'87. 

GARDES NATIONALES.. ^ Le roi , quoique, chef suprême de 
l’armée active, n’est pas le chef immédiat des gardes nationales , à 
qui scs ordres ne doivent parvenir que' par l'intermédiaire des mu- 
nicipalités ; il est prié d’en. prendre le commandement à la première 
.fédération ; l’tissemblée , par un décret, vote des' remercicmens à 
toute* les gardes nationales, pour le patriotisme qu’elles n’ont cessé 
de déployer; des députai ions -dé toutes les gardes nationales adres- 
sent un discçursà rassemblée- par l'organe de Lafaÿette , 11 >• 1S9 à 
i 53 . — V-trpez Fonce publique. • .• 

La garde natiotyde parisienne , soumise it un régime provisoire de- 
puis sa première formation' eu 1*789, demande à. Rassemblée uric 
organisation définitive; Lafayette préside -là députatiop ; «dresse 

V rédigée par, Lcboc VII ; 44- . , 

Développémcns des détrets rendus sur ^organisation des gardes na- 
tionales , exposés paj. Rabaut Sarnt-Eficnfte , 47 - — Sur la 
.. proposition de Lafayette, commandant gépéral 'de la garde natip- 
nale parisienne, l'assemblée décrète que nul ne commandera la 
garde national ç de plus d'un district , -48, : ' • ■ ' • 

Démission.de Lafayette pour cause d’indiscipline de quelques batail- 
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.. » 16 ns 5 son discours j il cçde vochx ' Jps citoyens - en reprojïant 

le Commandement , 55 ot sjiiy.-. \ . 

Discussion s Itr ï organisation ries gardes itationrtées. Lapjliinai» s’é- 
l^ ? e co/itré I article' qui détend la distribution de cartouches - il 
fait une proposition pour. combattre”!» folie du duel ; Robespierre 

• combat plusieurs dispositions tl,u. projet ; èntre autres jl veut troc 

. . ■ tous les. ckôyons ,• actifs et autres , soient admis dans les -ardes 

.Nationales ; son discours. D.ubois-Crancé , Potion de Noailles 
Charles Lanietli r lîuzôt, Mâles , Prieur , appuient la proposition 
. ^ de Robespierre, Elle est combattue par Rajaaùt Saint-Étienne et 

• par Dandré. L'assehiblée adopte le dccrét '.proposé par ses comités • 
5 9 a - 77 - — Articles de La loi qui permet ton brétablissentent dans 

« chaque canton d’unapoirtpagnie de viciUqrtJs au-dessus de soixante 
. ans > cr d'une compagnie de jeunes gens au-dcssouJ de dix-huit 
ans, G1 f ' • ...> • ... • 

Rapport sur l'organisation dfc la garde liaiibyate parisienne: soldée , 
fait par Menou , 78. — Ployez Gakdb co*iSTiTOtiON>ïiMt no noi.’ 

Lettre du général' Lafa y elle ■ à la garde nationale parisienne en 
cessant de la ..commander , aux ternies de la constitution liant-' 
mage de cette garde à son' ancien général ,' 366 et sniy. •_ did 
première organisaTi.on lui est. nendne par décret du 9 thermidor, 
MV . 335 . — De la formation de la garde nationale , suivant lu 
consjitution de l’an 3 XY ,. i8S-. —.Discussion au sénat sUr la 
division en trois bans de '.à .garde nationale , et la levée de cent 
, cohortes sur le premic/ bin , XX î a 3 G et suiv; — Sénalus-con- 
suite , 239. ( „ * , A > d 

GARDIEN, delà Convention- —'Déclare' Lotus coupable, vote l'appel 
au qieup.é Ig* détention , le sursis, X, 45 f; 46 r, 473,506.— 
Membre de la commission des douze*, est décrété d’accusation le 2 
- j u l“ • 793 1 , XII, i3i. — Sc soumet au décret , 1.33. 

• * . f ' • ; • * • ' 

GARILILE, de la Convention. — péclare "Rouis. Coupable » vote 
1 appel au peuple , la détention , le sursis , X , 443 ,' 45 9 ,. 4 $ 8 , 5 o 4 . 

GARNIER ( de l'Aube ), de la Convention- — fléclarc'f.onis oqiipàMe 
I '/ e jS ,tc r 1 ?P pcl * u P eil P le > la. morf saris sursis , X; 449, 4G3 " 

488, 004. • • 

GARNIER (Gbrma^n.) , député suppléant a l’Assemblée constituante. • 
— Membre du departement lie Paris , signe l.f pétition île cette au* 

. boPïté , ponr inviter Louis XV 1 à ne pas .sanctionnée le décret dp 
rassemblée législative contre les prêtres non assermentés , Vl/I 7.70 
. ' • * ( 

GARMER,( do Saintes ) , de là Convention. Déclare Louis' coupable , 
et motive son dire; rejette lanpel au peuple . vote Ja' mort sans 
Sursis , X‘, 443 , 46 Î ,■ 49 °* Son. — Propose 3 la convention de dé- 
créter que Pitf <^t l’ennemi du genre humain , ot qu'il est parais 
de l’assassiner'. Mil , 36. — ■ Demandé-, au nom du comité de sâliit ' 

. .public, le decret contre les étrangers , 33. '. . « 

GARNIER, président àn miel du sénat., fait un discoyrs <fc .félicitation 
a l'empereur et à l'impératrice Marie-Louisp, XTf, '18p. 

GAROS , de la Convehiion. — Péclare fouis coupable# rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X , ' 454 V 4*17 , 485 , 5n. 


' ‘ - . * (' '3a ) 

GARRAN-COÜLON , de. la Convention. — S’oppose au décret qui . 
exclut pendant six ans les députés de toute fonction publique , 

X 5g. Dans le procès de Louis , veut qu'il lui soit pccordé des 

conseils , aux termes de la loi ; rejette la proposition de ne rendre 
. le jugement qua la majorité des deux tiers j invoque l’ordre du 
jour contre la médiation offerte par l'Espagne , 287 , 468 , 494- — 
Déclar e Louis coupage , vote l’appel au peuple , la réclûsion , le 
sursis , X , 45i , 4® J » 474 > ^°7- 

GARRAUD , de ta Convention. — Dans le procès du roi , fait 1 accepter 
C un suffrage favorable et contesté, X , 4g5. — Déclare Louis coupable,. 

' * rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , 45o , 464 , 

4 7 1 , 5o6. . . ' .• 

GASPARlN-, de la Convention. — Déclare' Louis coupable, rejette 
• l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , 449 , 463,- 489 , 5o4. 

GASTON, de l’Assemblée, legislative* — Vote des mesures contre 
l’émigration , VIII , 1 ç3. — De la Convention, déclare Louis cou-, 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 449 » - 

463 , 4 88 > 5o4- • . * 

GAUDIN ( de la Vendée ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , refuse de le juger , et motive son dire ; voteTappel au peuple', 
la détention , le sursis, X , 44 6 a 4 6a • 4 85 > 5l ‘- 
GAUDIN (Emile ) , du Conseil des cinq-cents. •— Assiste p la fameuse 
séante de l’orangerie de Saint-Cloud , du 19 brumaire , fait One mo- 
tion d’ordre , et demande qu’il soit créé une commission pour faire 
un rapport sur la situation de la république ; XVII , 46; — Est nommé , 
tribun, i4<>, .... 1 . 

GAUTHIER ( de l’Ain ), de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel aq peuple , vote la mort sans sursis, X, 448, 463 , 
486 , 5o3 . ' . ' 

GAUTIER ( des Côtes-du-Nord ) , de la Convention . — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote ja détention , le. sursis , X, 

449 > 4 6 4 1 49 1 > ■ • 

GAY-VÊRNON , de là Convention, — Déclare Louis coupable , rejette . 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 454, 4°7*> 4 85 , 5». 
— Ci-devant éyèque , déclare , dans la séance du 7 novembre 1 793 , 
renoncer aux fonctions ecclésiastiques , XIII , 258. — Du Conseil 
des cinq-cents, propose un projet de résolution tendant à l’exclusion 
des nobles dé toutes les fonctions publiques., XVI , 299. 

GELIÎI,"«fe la Convention. —Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X,433., 466, 483, 5io. 

GENDARMERIE. — Càypz FoSce publique , Police de soketé. — ■ 
Rapport sur l'organisation de la gendarmerie , par 'Louis de Noaflles , 
Vil ,24. . 

< 4 GÊNES. — La république lignrienne, ou de Gênes , est réunie à l'em- 

f irc français , XIX , 127. -^Adresse un discours à l’empereur par 
organe de sort doge, 128. — Réponse de l’empereur, 129. — Séna- 
tus-consulle organique de la réunion , »34- 
GENEVOIS , 9é la Convention. — Déclare Louis coupable . rejette 
l’appel au peuple., vote la mort sans sursis , X , 45 1 > 4^4 > 47^ , t>oq. 


V 


' .- 0 ^ 3 ) 

- « • * 
GENISSIEUX, de la Convention. — Appuie la proposition de bannir 
tous les Bourbo'ns , X , 2*93. — Déclaré Louis coupable , rejette l’ap- 

' pel au _peuple , vot£ la mort avec sursis ,- 45 l .» 4”4 1 4 "^ > 5 p 7 - — 

• f^of. Lacroix-Cokstaht. • . ■ • 

GENSONNÉ , de V Assemblée législative. — Nommé par l’assemblée 
• constituante commissaire civil dans les département de la Vendée et 
des Dent-Sèvres ; lit à l’assemblée législative Je rapport que Gallois, 
son collègue dans la même mission ,*a rédige snr les premiers trou- 
bles de ce pays, VIII, 4 ^ et 63 . — Diséours sur les mesures 

& prendre contre les prêtres non assernjentes , 100. — Présente le 
décret qui invite Louis-Stanislas-Xavier à rentrer dans le royaume , 
efç. , 208. — Rapport sur le décret d’accusation' des princes français 
et autres émigrés, -292. — Rapport sur un office de l’empereur d’Àu- : 
triche, - 353 . — Elu président , 4 * 4 - — Présente le decret portant 
déclaration de guerre à l’empereur d’Autriche, 4 o 5 . — Vpte pour la 
déclaration de la patrie en danger , IX, 224. Signe une accusa- 
tiôn contre Lafaÿette , 333 . — Le , dir aoitt, présidé la séance au 
moment où l’assemblée prononce la susp'cnsipn du roi , 298 .» — Élu 
à la Convention, discqiirs et motion pour que les députés soient 
exclu; pendant six ans de toute fonction publique, X , 56 .'— Dans 
le procès du roi, demande la sanction du peuplé ; rejette par l'ordre 
du- jour Ja médiation de L’Espagne--, 43 a , 494 ) déclare Louis cou- 
pable ; vote l’appel au peuplé, la mort sans sursis, 45 o , 4^° » 471 » 
J>o6. — -Demande la punition des auteurs et complices des assassinais 
de septembre i 5 i 3 . — Accusé par Robespierre d'avoir, conjointement 
avec Guàdet et Vergnia.ud-, négocié avec la cour dans le mois de 
juillet 1792 , XI , 35 g. — Explication de cette négociation prétendue, 
3 Go et suiv. — Voy. 'T m f.iiry., t— Accusé directement par le même 
d’avoir correspondu avec Dumouriez , 379. — Dénoncé par les sec- 
tions de Paris , XII , n. — Remplace Condorcet g la tribune dans 
la séapcC du 1$ février 1793 , cf lit le projet de. la déclaration des 
droits de l’homipc , et le plan de constitution , 282. — Dénonce à 
son tour la commune de Paris, dans la séance du, 20 avril , 33 . — 
•Décrété d’accusation le 2-juin , jïi: — Se soumet au décret, 1 33 .' 

— Hommage à sa mémoire par Lacombe Saint-Michel \ XVI, 383 . 

GENTIL ( du Loiret ) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
voted’âppel aupeuple , la détention, refuse de voter pour le sursis', 

X. 45 ., 46 , , 474. 507. ■ "*> .. 

GENTY f Lot is ), de l’Jssc'mblée législative. — Discours contre le, 
projet de mise en accusation des prinoes français émigrés , VIII , 302 . 

— Vote contre la déclaration de guerre à l’Autriche, l\ob. — Vote 

çontre les rasSemblemens d"u 20 juin 1 792 , IX, 75. — Défend leVçto 
royal , 96. ,, / >* * c ' 

GEOFFROY ( de Seine-ebMarne ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable., votç l’appel au peûple, la détention , le sursis , X, 4^4 > 
462,484, 6 io.- . •'* 

GEORGES CADOUDAL — Est accusé par le ministre Fouché tPètre 
le principal auteur de l'attentat du 3 nivôse , XVII ,,359- — Notice, 
.sur. sa conspiration contre Bonaparte, XVllt , 33 a. , — Loi rendue 
contre ses kecéleurs ,’ 355 . — Son père est anobli par le- foi après 
sa’ rentrée én France, XX:, 62G.. 

GEJIENTE , île la Convention. — Déclare Louis, coupable," votc.Lappcl 
au peuple , la détention . le sursis ,.X , jSo, 460 , 49 ? • 5 p 5 . ; 

’ ■ • \ ■ 


•. ■ ( *^4 ) T ■ '•• • 

GEUj.IiS ( ùotf ) ; de (Assemblée constituante. — Demande» que l’on 
déclare nationale' la religion catholique', la disçbssion dÿu'nt'.dé- 

• montré le danger de sa motion , il la t étiré ; 11 , et 190. — -.."Prête 
n ir des premiers lesctmênt prescrit par la constitution civile du clergé, 
"lU,.ao. ■ • ’ , T •. s- . 

GERTOUX , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, votela détention , le sursis, X, 453 , 4 ®*’. 48 * , 5 oj, 

GERVAIS-SMJVÀIS , de la. Convention. — Déclare Louis coupable, 
vote l'appel au peuple, la détention , le sursit , X , 4^2 , 4*** , 47»»‘5o7. 

GIBERGUÇS, de la Convention.' — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, -vote la mort sans.sursis , X , 453 ^ajCG, 481 ,.' 009. 

GILBERT; de V jissentblie' législative. — Pense que l'aristocratie elle- 
même a provoqué les rasseinblfcmt-ns du 20 juin 1792 , IX, 72. 

GILLET ( du Morbihan) , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette 1 appel a» peuple voje la.détention", rejette le sursis/ X', 

45 a ,,405, 4"7 » 5o8 - • '• * . ’ . 

’ . f . u" •* ,è.‘ 

avait pour 
« dus abx 

„ . ,■ -'. -’i — , , . ~ ^ 1 contrôle 

projet île loi fendant à, l'établissement. des tribunaux spéciaux , XVII, 
arjâ. ' — Définit les véritables attributions du tribunal , 297 et suiv. 
— ïjntru dans ld discussion du projet, 3 oo.‘ — Parle «lu danger 
des éoinmissions extraorilinaires , 3 oi. — Comhat l'article dit projfit 




toaSidéral ions générales , 3 1 3 et sliiv. — -S’élève contre toutes lois de 
céeofistaiicc, 317. -L- Vote le' rejet, 3 i 8 . , 


61 RA RD ("de VAtide ) , t/e la Convention — .Déclare Louis çoupaldc , 
admet J’appel au peuplé , vote la mort avec sursis , X , 449 . 469 > 

• 488 , - ' 5 « 4 - .1 . <’ , ' 

’ÇIRAI.D ( de là Vendée ) , de la Convention. -1*- Déclare Louis, epu- 
,'pable , rejette 'l’appel au peuple, vote la détention, .le surs js , 

X , 4®4 > ,*|t>7 , 485. , 5/ 1 . . ^ j- 1 . 

GlKÀKDfN f Stà> isj.as pu ). — (hi Téélhme pour sa famille le droit de 
propriété- «If-s - ceû«lres «le J. -J. Rousseau „ V , 139 ù 1 34 • .* — Elu a 
■ léd. semblée législative , fait décrétet que Loiiis-StanisUts^Xavier., 
prinre français j sera censé avoir a bd i qui’- son droit .à, la régence, s’il 



«. J assemblée voue ajuriii exécration commune le projet d’une répu- .! 

• tdiquè et celui, d'établir deux assemblées législatives , 188. — -, Qua- 
lifie de madrigal une proposition faite par François .( «Ip-lNcuiclià- 
téau ),.332. ‘ ' • v • j. 

GIRAUD ( de la Cliaréntc-riifcrieute) , d£ \a '( ànvenlion . — D^tiüÇè 
i/Ouis coupflbli;, rejctU* l'appel art peuple , \ote la àfêkution , le Sin> 

-• sis, X-,44o, 483, 4q.,,-5o5. . . ' . > . 


A. 


, ' ( »>5 ) • . • - • 

GIRAUD ( dê'l’Allicr) , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple r vote la mort avcç sursis , ÿ , 44® , 463 ,• 487. ' 

GIRAULT (des Côtes-du-Nord ) , de la Coruierttion. — Déclare Louis 

• coupable, vote l'appel au peuple , la détention , le sursis, X , 44() > 
• 46 i>, 491 , 5 u 5 ., ; • • 

GIROD DE POUZOL(i" de V 'Assemblée çnasûluatue. — Demande 
qu'on rédujjscde délai* accordé au. roi dans les cas (l’abdication , VI , 
i~ 3 . <— /je la Gonvdhÿ«n , t déclare Louis coupable, vote l’âppel 
au people’, ladéteniidn , le sursis, X,- 453 , 462; 48* >609. — L*a .. , 

• Conseil des anciens , demande qpc la tésolution des cinq-ceuts , rc- 

•- lative à la déportation des conjures* dei fructidôr , soit soumise à une . 
discussion-générale ,' XVI, 27.4. — Est soutenu' par Lecoutculx rt , 
lîegnicr , 'et combattu pas-Murbot. et Lacojnbç Saint-Michel 275. 

GllitlNDE ( Département/fc là) . envoie une adresse à la’eopvcntion, 
dirigée contre le côté gauche, XII,, 18 ^ — frayes Pstitios ,.Gi- 
nosniss. •" • . * ' / ... 

• G 1 RONl)i>'S."( Députés de la ' Gironde cl leurs partisans. J — Cités , 

X , 5 a , 241. — Sept poursuivi* ouvcltement par les montagnards , 
après la défection de Duniouriez, XI , 336 . — Accpeillent aveo em- 
pressement la proposition de .Danton et de Marat, tendante A 
faire déclarer que. setont décrétés d'accusation" les députes suspects 
de complicité avec le». ennemis de la république, croyant y trouver 
1 équivalent .du scrutin épuratoire qu’il» avaient plusieurs fois de- • 
mandé , 357. — Sont aecustis par Uobespierrt dans la séance du 10 
avril 1793, 36 o e^suiv, — Sont défendus pàr Vergniaud, 383 . — , 
far Guadct , 4 ô 3 . — ! Sont dénoncés par les ^sections de Paris , , 1 c' ’• 
maire Pacheà la tCte des commissaires j-'Xll , 11. — Sont soutenus 
pan nne pétition de la -ville de Bordeaux à la Convention , QSr. — 

m Réflexiohs sur les vues et lés projets des girondin», 58 , 33 1. , — Les 
girondins éprouvent une défaite dont les suites doivent être. funestes, 
par le rejet do la pfaposdion’.dc Gnade - ! qui voulait qne la cbhven- . 
tion cassât les autorités constituées do Paris , 695.70. — Us sônt de 
nouveau dénoncés au 3 i mai par l'Administration départementale de 
Paris, j 18. — L’arrestation des principaux d’entre eut est décrétée 
le 2 jdin*, iük — (Quelques-uns se soumettent au décret; d'autres. . 
parviennent a s y soustraire ; d’autres eufin , après s’y. être soumis, 

échappent à la surveillance qè* gcnda'rines..i 33 Sont .violemment 

accuses de'coospiration dhi»s lu rapport rle’Sainl-Jusf à la conven- 
tion', do 8 juillet 1793, iij 4 “ ifa* — La défaite de» girondin* ocea- 

• siouc des troubles dans plusieurs dépui teiiiens , XIII , 1 -et suiv. 

-GIROUST, de là Convention. •— D.lns le. prpecs «le Lbnis , ne veut 
d’abord prononcer ni comme juré,’ ni côninie juge; vota ensuite llqv- 
ped au people , lajéclusjon et le sursis t X ,.444 < 46 °> 4 ( 5-3 • 5 o 6 . 

GLE 1 Z Ab î de la Conv cation. Déclare Louis roupabjc, .rejette’ l’ap- 

J. pci au peuple , vote J a moft avec sursis ,- X , 4.1 3 ", 463 , 488 , Soj., 

GLEZpN’, de V AsiemHéc constituante. — Après la scdnci; royale du 

. 23 juin 1789 , dfciiSapde que. l'assemblée- (lation.de persiste dans ses 


(t) Et' non Giraud, ebmmr ou l’a imprimé tôme VI. 
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délibération* — Son dire" dans la discussion relative au renvoi 
de» ministre* , 54 . - v, * 

GOBET. ■ — Evêque constitutionnel de Paris / paraît. à la barre de la - 
convention, pour déclarer qu’il énonce à' exercer les fonctions de 
ministre du culte catholique XII T >* a3i ; reçoit les hohneurs dé 
la séancC , 233.. ' . . 

GODEFROY, de la Convention. — Absent paé commission pendant’le 
procès du roi , X, 44.* < 4^9 » 4 5o8. *■ . . 

GODOY (Emmako»l), prince de la Paix ministre du roi d’Espagne 
Charles iv, XIX , 45g. — Sa proclamation du 5 octobre 1806 , 46 f- 
— Il donne h l’empereur vingt mil te soldats , ^ 63 . — Son hôtel est 



GOMMAIRE de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , A5o , > "4 Od , 5o6 v — Membre 

déjà commission des douze, est-décrétc d’accüsation le » juin 1 7^3 , 
XII^i.Si. — Se sodraet au décret, i33.‘ • 

GOJYDELJN , dé la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l*âppel 
atf peuple , U. détention , le sursis, X", 4^>° , 4^° 5o5. 

GORSAS , de la convention. — : Déclare "Louis coupable , vote l'appel 
au peuple,, la détention , rpjette Je sursis ,'X , 4^4 ; 4^> 4®3 ’ ^ J ,°‘ 

' ■ —Ses presses sont détruites par la ■populace , le 9 març 1793 , à l’é- 
poque des débftls qui àVafènt lieu, dons la convention «ur l’expulsion 

•• des journalistes , •XI 4 297 . — Est déhoncé'par leà sections des Paris , 
dan$ la séance du i5.avri| , XII , u ,’ i4- — Décrété d’accusation le 
a juin, i3lk — Se.soustrait au décret, r33. — : ;Est accusé par Saint- 
Just; dans Aon rapport, du 8 juillet, d’avoir excité des troubles da’ns 
les départemens 169 . • 

GOSSIN (j ), de t’ Assemblée constituante, — Votopour les jurés en 
manière. criminelle seulement, III , 334. ftappbrt sur la transla- 
tion de* cendres de Voltaire dans l’édifice destiné à recevoir les restes 
, des îgrands hommes , V, 120 . .* > y ' . ’ * ’ 

GOSSUIN , de V Assemblée législative. — • Pendant l’affaire du dix 
août, demande une pfoelàmation ; qtii éclaire le peuple sur tse* in- 
térêts , IX , ’ 2 jj 6 . — Elu. ii la Convention , absent par commission 

E fndant le proÆs du roi ,’X ,’.44 l >'459 > 47?V 5o8. — Fait*, dans 
1 séance du 9 août - 179 a, un rapport an nom de la commission 
chargée de réunir les procès-verbaux d’acceptation de l’acte constitu- 
tionnel , en présence des envoyés de tdptes lçS assemblées printàiVcs , 1 
XII , 4' J 7-’ ~ r ~* L'immense, majorité des communes a. accepté çet acte, 
• 4 2 ® > 4 2 9 - ~ Ecs airnrées , les seéiçtci populaires , la majorité, des 
V corps constitués, uu .grand nombre de pitpy onj , ont envoyé des 
. adresses , 43o- — Il s'adresse ajrx.envoyés du' peuple, 4^' « 4 3a. • ' 

■-r-à * — ■ ..1 .. ■ ’ a . m . 7 ; i, . — • ■ ■ , ' ; 

(l) Et htm Gossujn , comme .on l'a imprimé. 



,3 7 ) ... 

GOÜJCÎN , de V Assemblée législative- — Lors do la prestation du 
serments fait décréter qu'au lieu de ces mots , Je le jure , chaque 
membre prononcera la formule dans son cntûj, VIII , ao. • • 

GOUJON , de la Convention et de la montagne. — Condamné à mort 
par une "commission militaire, après le triomphe des thermidoriens , 
XV , 19. — Se frappetFun couteau , ut meurt de sus blessures , ao- 

— Hommage rendu à sa mémoire par LacOmbe-Saint-Michel, XVI» 

■383. . • • • • ê ;■ •. ■' • 

GOUPIL-DE-TOEFELN , de l’ Assemblée constituante . — • Sur sa pro- 
position, dans la séance du 4 février 1790, l’assemblée pire détre 
Jidcle a la nation , "a la loi , au roi , Il , 17. -«-Appuie la proposition 
d’abolir la noblesse et les titres héréditaires , mais vomirait que . 
les princes du sang conservassent le titre, de monseigneur , 116. — 
v "Vote pour l’établissement des jurés en toute matière, ljl; 334- 

— Opinion 'pour d’institution des juges. par le roi/ 4°9- "*1 A 
propos d’une pétition de M, Loisel , qui demande qûe son aïeul soit 
rois au rang des grands Irommes., il rappelle -que cet aïeul’ est, le 
premier •jurisconsulte qui ait consacré la maxime si veut le roi ,.si 
veut la loi, 174- — Après la"beeture .de la lettre écrite au# ambàs- 
sàdeurs par ordre de Louis xvt , le- '23 avril 1791., demande que ce 
ne soit pas une députation , mais l’assemblée en corps qui se tende 
Auprès, du roi pour le remercier , 84- — Lois du retoQf de "Louis xv 1 , 
arrêté à Varcnnes , lâit.décréter le licenciement des quatre corn-’ 
pagpies de.gàrdcs-du-cprps , 1 35. — .Opinion pour que Loujs xvi ne 
soit pas mis en cause à raison de l’événcfticnt du.2i juin , IV", 1 »3 — 
Voudrait que le «ordem bleu fut conserve aux princes français, V , 
5a. — Appuie la proposition qui tend à accorder aîi corps législatif le 
droit de déclarer au roi que ses ministres ont perdu la confiance dè la 
nation , 300. — Donne un démenti à Robespierre, 69: — Mention 

•de ses dires et propositions dans la révision de l’acté constitutionnel , 

VI , i3o i58 , îSj./.igif, a«3 ,. #»3. *’ .. ,. •’ • , 

GOUPILLEAU ( de Fontenay ) , de TAssehiblée législative- — Appuie 
la proposition de supprimer les titres de sire et*i\c*majesté , VIII, 
2.7. — Elu a la Convention , absent par commission aux; deux pre- 
mières questions sur” le jugement d.u roi ; vote la mopt /rejette le' 

sursis, yÇ, 44 1 » 4^9 » 4^ > ^ '• " *• . » 


GOUP1LLEAU ( De Mon.tqign ), deC Assemblée coi}situante, — s’op- 
pose A des dhangemens proposés dans 'la révision dnl’actfc constitu- 
• tionncl , VI , ■ 1 3 et..ii5. — De la' Convention* “déclare Louis 
coupable , rqjcttc l’appej ad peuple , vote la mort sans .sursis / X" , 
454 , '467 , 485 ,:5. 1 r. . v 

GOURDAN , doV Assemblée constituante. — Applaudit , comme Pranc- 
. Çomtoh, à la motion de détruire le monument de la place 'des Vic- 
foires , ^1., 1 14. — Pour réclamer la liberté des opinions , fait ob- 
server que l’assemblée a bien entendu le plan de contre-révolution 
. présenté par Duvat-d'P.prémesriil , 111, 08. — Membre çte la: Con- 
vention , déclare Louis coupable , rejette l’gppcl au pênple , vote 
la mort stns sursis, \ f 453,'4fiG 4 4^3 > 5ro. . 

GOUTTES ( l’abbé ) , de T Assemblée, constituante, t— Élu président ! 

•; , • •.* r ' 

GOUVERNEMENT ( du ) et de. scs fonctions suivant la constitution 
dp l'an 8, XV.lIj lai. — Gouvernement-consulaire.' — /'<$-. Çofc- 



. • _ . ( i3& ) : : • 

.sdls, Consolât a vie , Sénat, Ta (boxât , Cônes lég is r. a ti f . -- Du 
gouvernement impérial héréditaire, XVIII, 365. — A'o/.'Emfiae. • — 
Gouvernement proYisoire durant l’occupation des alliés ■, créé pat le 
sénat , XX, 483. — Actes de ce gouvernement , 4<jo. — Adresses aux 
armées , à 'la nation , renvoi des conscrits , ilid. et suiv,' — Suite de 
ses actes , 5oa. —.Mesures sur Ja presse et les journaux , Aid- ,.5o3. . 
#— SurJ’instf action publique , ibid . ; 604. — Son adresse àl’arméç , 
5o5. — Gouvernement provisoire, du comte d’Artois et actes divers de 
ce gouvernement , XsX , 355 et sùiv. — Des formes du gouvernement 
.royal suivant la 'charte constitutionnelle , .555. ' V- ' • ■ . 

GOUY-D’ARCY ( Marquis de ), de l’ Assemblée constituante, — Sou- 
tient qua l’intérêt public permet la violation-dû secret dés lettres , 

1 , 5c et 60. >■ ' ' . ' ■■■«'. 

GOUZY , de la Convention. — Déclare Rouis cqupable , vgte , l’appel 
au peuple-, la mort avec Sursis , X , 454 , 4 ^ 2 , 4**3 » ® ,0 ‘ 

GOYER présidcnt.du directoire exécutif , prononce un discours 
devant iepcnple assemblé au Champ-de-Mars , à l’occasion, de la 
•fête de la fondation de la république , le premier vendémiaire a p 6 ,• 

• XVI , ai.' — Fait une invocation à la concorde., 24. — Prononce 
'le scrment'de fidélité à Ja. république «Jovant l’autel de la patrie ( a'5; 

— Une exhortation aux jeunes, conscrits, 26. —.Au 18 brumaire, 
reste attaché au parti républieain , XVI! , y ja. — Tous ses elibrts 
sont inutiles , 27. — Est gardé 5 vue dans ses appartemens , 28. , . 

GQYRE-LAPLANCHE ;de 'la Convention— Déclare Louis coupable , . 
rejette Tappel an peuplo", vote la mort sans sursis , X , 45a, 4^5 , 

477» ’ *.. “• .. ?• % . • . . - • 

GRAGE. — Le droit de faire grâce est accordé au prdmier consul , 

\ X VIII ,' 268. ti- f^ojr. Légxslatios citjle et cbImijielle. 1 • 

GRANET ( de Toulon ) , de V Assemblée législative. — Membre de la 
députation chargée de sc rendre auprès du roi dans'la journée' dU 
Uo juin 1*7024 rend compte de ce qti’U a vu , IX , 83 . — -De la Con- 
vention , déclare" Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la 
mort saus surfis, X , 449a 4^3, 489» 3oA.. — Demande qji'ou' retire 
du Ptfnthédn les cendres Je Mirabeau , 'Xlir', 262. 1 1 

GRANDS HOMMES.’— Voy. Panthéon; •’•?* ,• 

G R A N O MAI SON , (ht Conseil det cinq-centf. — Assiste à la séance de 
l'orangerie tic Saint-Cloud.; appuie la dcimnylc de’ Didbrel de rrnôu-. 
varier lé serment à la constitution, XVII, 4®' — Demande tju'avant 
de s’occoper (Jcs mesures pour l’avqnir on recherche ce qui, a été fait , 

' 5a.. — Est exclu de fa représentation nationale, 89. • , 

GKANGENEIZVE , de l’Assemblée' législative'. — Demande la sup- 
pression dés titrés do sire et majesté , VIII , 24. — Critique uu 
message ailtoi dans lequel il croit voir det flagorneries t 274 et 275. 

— liuppoçt sur 1a nJisc en accusation des princes français émigrés, sg5. 

— Elâ à la Convention , déetare Louis coupable , Vota l'appel au 

• peuple , la détention , refuse de^rrononcer sur le sursis , X, 43<J , 4^0, 
;,47 j,'5o 6. — Est décrété d’accusatipn Tes juin t^tjS , XII , i3i. — 

Se soustrait au- décret , (33. , — Gràngencuvc , frerç du député, se 
présente. 5 lu convention dans la séance du 18 uVril , à la tête die la 
dépufatiotÂ du département de la Gironde ,'3l, — Voy . Gibonbl. 

-■ , - ! . V, • «* . 



(•■ 1 39 ) 

GRAVE ( Marquises colonel. — Fragmens du sa lettre à Jlohtlau- 
sier f déptïté , qui avait provoqué la désertion dans ton régiioput , 
V, 90. — lin avril 1792, est çppelé par bonis xvi au ministère «le la 
guerre, V1 Ii,* 393. — Dans lé mois - suivant, quitte le ministère , 
IX, 48 .- * 

GRÉGOIRE( L’abbc), de l’Assemblée constituante. — Aprèl la séance 
royale- du 23 juin • 1789 , demande que l’assemblée persiste dans ses 
délibérations, 1,9. — • Appuie la motion do Mirabeau snr le renvoi 
des troupes , 18. — Demandé qu’un comité. soit établi pour recher- 
cher. et révéler les crimes des ministres, 37. — Soutient que la «lé- 
olaratiyn des droits est inséparable de celle des devoirs , 2^7. — 
Rejette le veto absolu et oprne pour le veto suspensif, 3 ‘i 8 . — Propose 
des mesures de conciliation polir fai ré cesser les troubles et. éclairer 
le puuplc sur sqs vrais intérêts, y-, 20. — Regardé comme iinpoli- 
ti<jué et dangereuse la suppression entière des ordres religieux , 38. 

— A’e partage pas l’ayis ilu marquis de Foucault , qui regarderait 
comme ùn-granil malheur que tous les Français sussent lire, 53 . — 
Vote contre la liste ci\ild: l'f'ojr ." ce mot, ) — Prête le premier à. la 
tribune le serment prescht p,qr la constitution-civile du clergé; 

. l’assemblée ordonne l’irtsertiop de son discours au procès-verbal , 
DI , 2o. Elu président, s 44 - ■*“ De ai jûiri. 1791 , après la lecture de 
la déclaration du roi à fd sortie • de Pùris , demande que cette pièce 
serve de texte J» l’adresse aux 'Français qui doit être faite dans cette 
eiéc'on%tènce ,110. — Opinion (1; pour que Louis ;ivt soit mis en 
cause après le rfctour «leA àrennes , IV, rao. — Disqpnrspour le droit 
illimité de pétition , V,'a 35 . — S’oppose à des changeraens dans Ja 
constitution ; son dire sur les conditions imposées aux électeurs ( le 
nuire d'afgent ) , VI , 72 * 94 , io 4 et suiv. -*■ Membre de la Con- 
vention , préside la députation ■ chargée d’annoncer à l’assemblée, 
législative que les npuveifux représentans du. peuple vpnt entrée en 
séance , IX , 3 y 1 —, Demande l'abolition de la royauté , • X , ai et 
22. — Opinion pour que Louis xvi soit jugé, 204. — Absent par 
commission pendant le jugement du roi’, 44 1 ». 4^9 • 4 7^ « 5<«7 t’-*)- 

— Prés filent Hç la Convintion nationale, répond aux dépdtés atlo- 
broges par un discourt dont la conveptjon ordonne' l'impression ef 
la pulfliçatio'u dans tunfl-sles langues, comme étant le manÿ'este de 
tnfis 1rs peuples contre jtous les rjjis , XI , 3 r )' — Cèdele fauteuil à 
ll.ér.ntlt , pour faire, au nom des comités diplomatique et de «cons- 

. tilutiôn s un rapportai la convention sur. la Teunion, de la Savoie j- 
4 i. — 'Préside- la convention au 3 i mai, 'et uecorde les bonucujs de 

. la séance aux députés-de la ilrt) australien .départi' mentale,* qui sont 
‘venus déhoncerla cotnmljsion des douze et lesgirobdin^, XII ,1 1 a, 

— Dan» la discussion du projet de constitution , prbpose d’jf insérer 
une décfardxion du droit des gens ,.397. —.La conventions passe à 

’ l’oriliæ «lu jour, 399. — Fait uh rapport i( la convention sur les 
moyens «le rassembler les matériaui pour' former les -glinali-i- i(u 
civisifie , XIJI, 87. Idée générale tic pc jfavqjl , 58 . — H cite 
plusieurs beaux traits de «or so|«lats, 5 q et suiv. — Parlé dq la 'ué- 


( 1 ) Cette opinion est du 1 5 juillet,- et non septembre , «onilpe on l'a 
imprimé,. • ' ■ ' • : . • •• . 

' (2) A' ojr.es sa lettre .écrite Ju Mont-blanc il.uis le volume de la session 
de 181.9, page dernière. 


/ 


cessité de réformer l'éducation , 63. — De ce„qui*dojt composer le» 
annales dn civisme, 64, 65. — Refuse hautement l’abjura tiùn dont 
l’évèque de Paris à dohné -l’exemple, et su fait ainsi beaucoup d’en-, . 
nemis, 241. — Hait décréter l’abolition de la traite des nègres, 4 2 5. • 

— Fait un rapport motivé à la convention -sur le costume à'adopter 
pour ^.fonctionnaires publics, XV,* 197. — Fait dééréter le projet 
de loi qui règle ce costume , 201. — Peononcenn discours sur la 
liberté des cultes ; interrompit Su milieu , il se. hâte de conclure, 
2o5. — Le gouveenemént ne doit, selon lui, adopter ni salarier' 
aucun culte, 208. — Danger de la persécution en matières 'reli- * 
gieus.es , 209 et suiv. — La -liberté ries culte* m'existe point pn 
France , au. — Blâmé l’abjuration du clergé 'de Paris, ai3. — 
Parle de la.conduite qu’il a toujours tenue, 214 et juiv. — Combat 
l’opinion de Bayle, ’2i5. — Nécessité et ûtilité d’une religion , 216. 

— Beauté et sublimité de la religion , 218. — 'Propose de nouveau 
d’insérer dans la constitution une déclaration du droit des gens , 
a3i. — Définition de ce droit, 234. — Merlin de Douai fait rap- 
porter le décret qui avait ordonné l’impression du discours de Gré- 
goire , 238. — Fait un rapport sur les inscriptions des monument 
publics, a3g. — Utilité do rusage*de la lqngue nationale , 241. — 
Défend la langue française contre les reproches qu’op lui fait , 243 
et suiv. — Fait décréter que les "inscriptions de tous les monumens 
publics seront désormais en langue française , 246. — Fait un rap- 
port sur les moyens d’extirper tous les patois', et rédige l’adresse de 
la convention au peuple pour l’inviter à apprpndre la langtte fran- 
çaise, 205 à 269. — Fait uii rapport au nom du comité d’instruc- 
tion publique sur les enConragemens et les récompenses à accorder 
aux savant, *genS de lettres, artistes , etc. j 260. — De la misère des 
gens de lettres , 261 ,' 262. — De l’indifTèrcnce des Français pour Jes 
langues étrangères , 263. — ; De l’influence des scicpces sur les arts ? 
264. — La scidhce est l’crinemie du despotisme , 267.' — Plusieurs 

. branches des .sciences ont besoin d’étre développées , a(k). — Les 
voyages scientiliqubs doivent être encouragés, ajo. — Çe la néces- 
sité d’accorder des secours aux sâvans , à'j*. — ,11 fait rendre un 
détret qui attribue d’abord' cent mille écys paT an' a cet objet ; cette 
somme fut plus tard -portée â 800, ooo fr,, 274. — Fait un rapporta 
la convention snr la création d’uu conservatoire des arts et métiers , • . 
33à et suiv. — Des avantages d’un toi établissement, 336.. — De , 
son organisation , 33g.' -r-Du moyen clç fane participer les départe-. 

, mens g ces avantages , 34 1.. — Fait adopter 1S projet qu’il propose ,• 
•043.' — Fait un rapport sur l'établissement .ÎT.un bureau des lon- 
gitudes , 344. 17- Notice historique sur les travaux des astronomes' 
en cptte matière , ibid. et "suiv. J)e 3a nature des travaux dont 
s’occupera le bureau , 34(). — Fait adopter le projctrqu'il propose , . 
352. ^- Préside fe corps législatif le' 19 .ventôse an .8, et exprime le 
v.ceu’de ce corps sur la reprise des- hostilités, par un discours qui. est 
adopté comme L'expression parfaite de scs scntimêns , XVII , 167. — • 
Ortiteilr'de la, commission chargée de porter art gouvernement, l’ex- 
pression des setitHneps du corps législatif, à l’ouverture de la "session 
de l'an 16, 39 "i. • • 

/, /■'..• \\ ’* * . ’ * - / ' ^ 

• • * • y 1 * , ’ ' * ' 

GRËLIEK , du ■ Conseil .des cinepceritd., — Fait un rapport, sur la pro- 
position d’ins.tilucr uoCfèto et d’élever un monument en mémoire 
du 18 fructidor, XVI, 292.. — Est combattu pas BonJlé du Mor- 
bihan , 2o5 et suiV.' y- ~~ 


GRENIER, tribun , prononce un discours à *l 'appui de la motion de 
Curée, tendant à 1 établissement du gouvernement impérial héré- 
ditaire, et réplique à celui de Carnot, XV11I , 408. -T- Cite l’exemple 
dé tous les grands peuples anciens* et modernes qui ont Voulu t’héré- 
dite, 409. — Prétend, concilier la république avec une .magistrature 
héréditaire , 4*°- 

GRENOT , de la Conventions — .Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple ,'la inort avec sursis, X, ^5i J 4® 1 >'47* , 507. 

GROUVELLE. — Au dix août , est nommé , par l’asscmbléé , secrf- 
tirc du conseil'exécutif , IX., aoa.’ : . 

G UADET , de t .Assemblée législative.' — Appüie et motive la propo- 
sition de modifier le cérémonial pour U réception du roi au corps 

législatif, de supprimer les titres de sire et de majesté', JFllI , 26. 

Cité par François ( de Neufchâteau ), pour les amendemens qu'il a 
appuyés dans le décret contre les prêtres non assermentés, 124 et 
suiv. — Son dire pour la'mise on accusation des prince» français émi- 
grés, 291. — Propose et fait décréter Une déclaration de 1’assenfbléc, 
en opposition à l'annonce d’un congrès des puissance» étrangère» pour 
modifier la constitution française, 3fi3"et suiv. * — Réfute un membre 
qui voto contre Jà déclaration de guerre à l’Autriche', 40V — Elu 
président, 414. — S'élève avec 'force contre la lettre 'que Lafayette 
adresse-à l’assemblée pour 9e plaindre des factions et des clubs , IX, 
62 et suiv. — Vote contre les mesures dç. rigueur proposées au 20 juin 

' 1792 , 7S. — Blâme le général Lafayette quittant son pOste*pour 
venir réclanfer la punition des auteurs de la Journéfe du 20 juin , 
‘o8. — Voté pour la. déclaration de là patrie en danger-, 224. -r 
Projet de message- au roi sur la conduite à tenir par ce monarque , 
a47-.— Signe une accusation contre Lafayette, 333. ■ — Président 
pendant le combat du dix aoilt , répond aux” nouveaux magistrats 
dir peuple , 296 , 297. -^Présente la déclaration par- laquelle les 
/nombres de l'assemblée li^rt le serment dé, combhttre de toutes leurs 
forces les rois et, la royrautè , 3çS. '—Elit a la Convention , signale 
un projet de dictature ; demande une épufatio» des députés, et parait 
ensuite effrayé du dangef de sa motion , X, 233 ,• 24» et.24 1 . — Dans 
je procès du roi , rejette l'appel formé par ce monarque, 5017 déclare ' 
Louis coupable, vote l'appel au peuple , la mort avec sursis, 45o , 
46o, 47* - -5o6- Accusé par Robespierre , dan* h séance du 12 
avril 1793 , d’avoir négocié avec la (tour dans le mois dejbillet pré- 
cédent , XÎ, 359. — Explication de cette négociation donnée par 
Vcrgniaud , 8G0 et suiv. -r lmprovi.yr s»' défense contre Robespierre 
dâns la séance du 12 mat, 4°3. — Se défend d’avoir fait nommer -les» 
ministres, 4o4« — t^âvoir en des liaisdns avec Dumouriez , 4oS , 4i i. M 
— D'avoir exercé -aucune influence sur les comités dè. l’assemblée 
législative , 4<>8- — D'avoir vould.trapSigef avec la cour , 409! — 
D’avoir provoqué la guerre étrangère , guerre que tobtc la> France 
ycjulait., 4>5.' — D’avoir. eu des intcliigerfeesavec Aafayettc , 416. 
— .Oc s’étre' laissé corrompre par "l’or, dé l’Angleterre, 4*7- — II rend 
compte 'iBune entrevue avec d’Orléans , auquel conseille de deman.- 
der son propre banhissement , 4*°- — Lit une Adressé -des amis de 
là liberté h 'leurs frères des département „ pour les cnèagbéà une 
insurrection contre la convention ,. 4a3." — Dénoncé par le? sections 
de Pans , XII , 1 1 , i3. -r- Demande , le 3o avril , que la conven- 
tion transporte à Versailles Je lieu de ses séances, 43- — Réfute les 
calomnies de Legendre contre les Bordelais au sujet de l'adresSc de» 



ces derniers i la convention par suite de la pétition des Sections , fia. 
— Dénonce les manœuvres de» jacobins „ct Ifcurs projets contre jùnn 
partie de la convention , .53. — F'aitdéçré’ter fihiprcssitm d’e' cette 
adresse, 55. . — S’éjève contre la proposition d'accorder l'appel no- 
minar sut toutes les - questions , 5q. — Cite l’exertple du parlement 
d’Angleterre et de Çromwel , Go. — Dénonce le projet d’égorger une 
partie des membres delà convention , 65. — Accuse comme auteurs 
du mal les autorités de Paris, 66, — Proposé de casser la municipalité 
de Paris, et de réunir h Bofirgcs les supplcans dés membres de la 

• convention , ibid . , 67. — > Est combattu par Barrère ,. 67.' — Demandé. 
’ le rapportun décret quicjsse la commission. des' douze, 83. — S’élève, 

au 3i mai, contre le message des sections qui déclarent s’ètre mises 
en insurrection pour sauver la libertq, iai.' —Demande inutilement 
que la tônWcntion prenne des mesures pour assurer la liberté de scs 
’ délibérations, io3. — Est décrété d'ticcusatidn 'le a juin,.i3l. — ; 
S’échappe de la surveillance des gendarmes, a 33. — Hommage rendu 
à sa niénfoir» par Lacombc Saint-Michel', "XVI , 383, ' » 

GUASTALLA. — L’empereur dispose de cette principauté en faveur 
de la princesse Pauline sa sœur , et de, son beau-frère le princè Bor- 
glièse , XIX, 289.. '.I 

GUÉRIN , de la Convention. — Décîarc Louis fibfi paille , rcjçttc l’appel 
au peuple, vote la déténtion, le sursis, X , '4Ju t Ifib , 4fi4» SdJ. . 

GUEKMEUR , de la Convention. ■ — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X ; 45 ff n 4“4* 49-* ; 5o6. 

GUERRE. — Voy. Armée , Coalitioks , Dnoix Dé vers 'et dc guerre 
Emicratio* , Vrsdée. ■ . •• 

• Rapport 'sur les mcü'énS db -pourvoir à la sUreté au royaume ,',par 
Alexandre Lamcth , VII ; Br. 

Rapport sur la co/fscrvatidfi et le classement des places- dé guerre , et 
( sur l’administration d.cs fataux militaires, parBirreans-ïliisy', 221 . 
Rapport -sur la répartition des forcer destinées à la défense des fron- 
tières en' cas- d'invasion , par Alexandre Lamcth; conscription.. 
' libre dés cardes nationales , pouvant s’élever, de trdis à quatre 
cent mille uomipes, '24° - 

Des préparatifs de guerre. — 'Discours de Louisdc Narbonne., hii- 
oiistre d* la guerre , sur los’dispositions à prendre pour/entrer - en 
'campagne, V1D , 270. — Promotion des généraux'. RochamliraU 
et l.ucknçr au gjade de maréchal (je France. ; vote d’pn fonds 
• extraordinaire mis a la disposition du ministre de la nuérre ; projet.’ 
d’,adrcsse-au peuple , par Vergniaud ; déclaration de l'^ssejublée 
. snr les principes qni la dirigeront , rédigée par Condorpct , 277. 
et «uiv. , a85. — Discours de Louis de NarbçnYje sur la situation 

• des frontières et de l’armée , 33i.-r- Proclamation du foi conâcr- , 

nant le bOn ordre sut les frontières , 352. ■« - . . 

Délibération sur lu guerre', 5 92 et siiiv. , savoir - : parole de 
Louis - xvi à rassemblée ; il propose de dédorer la pue’cvc au r<3i 
de Hongrie et *dé Bohême’, 3<)3 et 4°3. — Rapport fait au roi .par 
DAfnouriez , ministre des .affaires étrangères-., do4- — -Décret de 
l’assemblée nationale legislative portant b éctiA.R a tior de obérée 
an roi de Hongrie cl de JBohêrie ( avril fri)*') ', 4° 5- — -Exposition 
des .motifs qui ont- déterminé l'assemblée «“rendre ec décret , 
rédigé par Condorcet , 407. 


( *43 ) 

Une, augmentation de la force publique est décrie parlassent Liée 

• législative., cf suspendue par le veto royal , IX, C;. 

La prise, de Courtrai , par les Français , est annoncée pendant iVvé- • 
nement du 20 juin ifga , 80. 1 . 

■ é-ojc. I)a*oer te la pitniK. ■’ _ » 1 

Après l'évacuation delà Belgique par les troupes françaises, l'assem- 

• Liée législativé décrète que néanmoins lè maréchal Luckner a con- 
servé la confiance de la nation , 162 et iGî. . 

Lettre de Louis xvi-h rassemblée pour l'informer des hostilités de la 
l’eusse ( juillet 1792), 179! * 

• Déclaration du .danger de la. patrie ; adresse de l'assemblée- à- l'ar- 

mée , présentée par Vaublanc ; appel de cinq cent mille hommes • 
distribution de. piques à tous les citoyen*, sgi- la proposition d« 
Carnot, a 3 o, a 3 a , à 33 et suiv. ■ • *. . 

Déclarations ou manifestes du duc de Brunswick ; message de 
Louis svt relatif à ces pièces,. 259', aG 3 et 2O4. •_ Dispositions 
hostiles de quelques princes d’Allemagne, 3ÇI. 

'Adresse de l’assemblée législative!» l’armée'du Nord, et décret d’ac- 
cusation contre le général Lafayctte , 3 a". 

Déclaration • de l'assemblée législative,. aux puissances étranoère*. 
f après le dix aoUt ) , proposée par Brissot , 343! ™ 

Invasion des Prussiens ; Longw-y •, Verdun , sont au pouvoir de Fen- 
nerni; appèl gu camp de Vcrgniaùd , etc. , 333 et suiv. : appel 
lait par la commune de Paris , X » 1 é 3 . * 1 

Discussion dans la conventiorf nationale' à l’effet de décider sr'Jd ' 
•déclaration de guerre doit ou non être rangée parmi les lois sou- 
rtiiscs à’I’aceeptation <lu peuple,- XII, 371, — J Dtrt décidé que Tes 
déclarations de guerre s«nf comprisus sous le* nom Je IbL: que la 
défense du territoire et la ratification des traités sont comprise» 

• sous le nom de décrets , 379, * • r “ 

. Voy, Armék-.^éVübliquE , Empire , BosiPAêTe.". • * 

GUEZNO , de la Converti ion . Déclade Louis coupable, rejette l'ap- 
Pc* au peuple, vote la mort sans sursis , X^/jSp-, 4G4, /pj t, 5oG. ' 

GUffROy , fie la • Convention. — Déclaru Louis Coupable , rejette 
l’appel au .peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 46G , 480 , 809, 

GUILHERMI(oe) , de I Assemblée constituante. — Interrompt par des 
. marques d'improbation la discussion -relative à la suppression des • 
, Ordres religieux., II, ;jG- — L’asscmbléo le condamno à trois jours 
- d'arrêts pour aroir'apptlé Mirabeau scélérat et assassin, 177. 

GUILLAIililfo, de l’ Asicniblée constituante. — Opininu pour le -decret 
qui prive de leurs droits politiques lçs banqueroutiers et lèurs enfans-, 
VI, 69. — Vop ilrnit qiiT.' la constitution renfermât D décret portant 
. ’qMC le corps législatif pourra déelarer -au roi. que scs ministres ont 

« perdu laq'ouBatfce de la nation , i 33 . — Fait adopter on amende- - 

• ment d^mrlcs décrets relatifs aux cas d'abdication de la royauté; 
rejette Je titsc dé prince accordé aux paren's du loi", 173 , ao.J. — * 
S'offre pour défendre le roi devant la convention , X. 200. 

fiUILLEMARDET , de la Convention. - 4 ) i* tiare Louis coupable 
rejette l’appel *u* pctypltf , .vote la mort sans sursis , X , 453 , 466 
4$a, 5 ta. * » • • * ’ . . 
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GUILLERAULT , de /a Convention. Déclare' Louis coupable,/ vote 

l’appel au peuple, la mort, rejette le sursis, X , 45 a , 4&1 » 477 » 5o8. 

GUILLERMIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X ,453 „4<i6, 482 , 5 10. 

GUI U LOT IN , Ve V Assemblée constituante. — Propose le premier les 
dispositions contenues dans la décret qui déjplareqirç, les crimes étant 
personnels, les condamnations infamantes n’impriment Sùcurje flé- 
. Irissure aux fantiDcs des criminels ; qui abolit la confiscation des 
biens «Jes condamné? ; qui prescrit quqdfcs délits d’un même genre 
soient punis par ntf mém'c genre de peine ) que Le 'corps d’un supplicié 
sera admis.à la sépulture ordinaire , etc. ; fait sa proposition de subs- 
. titner à la main d’un homme une pièce mécanique qui trancherait 
Jla tête du «coupable sans . prolonger -fe supplice 0 II , 365 et suiv. 

GUIMBERTEAÛ , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel qu peuple , vote la mort sang, sursis , X , 449 > 4<>3 , 
’4go,^o5. ’■> , ,’ 

GU1TER, de la Convention. — projet de décret pour le bannissement 
du roi et de sa famille, X , 4*2. — «.Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , 453, 462 , 481, 5ot). 

GUYÀRDIN , de la Convention. — Déclare Louis cbupable rejette 
Tappel au peuple, vote la 'mort- sans sursis, X, 402, 485 , 475, 5o8. 

GÛYÈS, de la Confentiofi. — Déclare Louis’ coupable ; vote l'appel 
au peuplé, la mprt sans sursis, X, 45o, 46o,'49 2 > 5o5. - ' , 

GUYET-LAPRADE , de la Convention. — Dédare Lotiis coupable , 
vote l’appel au peuple , la détention, lé sursis , Ifii , 48 1 , 
474, «507.. . -, • 

GUYOMAPiD , rie la Convention. — ;.Défclarc Louis coupable votf 
Tappel nu peuple^ la détention , le sursis-, X, < 44cj,^j6o , 491’, 5o5. 

GV'YTON-MORYKA I , de l’Assemblée législative. — Eiu président, 
VIII ,'4 , 4' “ Occupe le fauteuil dans la soirée du 20 iqjn 1792 , 
• IX , 80. — Après cette journée, propose lés interpellations à faire aux 
• ministres relativement an veto qui suspend la déportation des prêtres 
non’assermentés et l'augmentation de la force publique , 106. — Fait 


décréter que leS ministres seront solidairement responsables ; son 



de Mars , XV, 32 1. — Donne la'notiéedc tout ce qui a été fait , 3n3: 

I AA AA A A ■ A fn ■ S A ' A ■ • A 1 . si a1 . . 1 ■ L 1 Ü * 9 . ë 
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HARAMBURÊ (Baron de), do rassemblé* constituante . — Déclare 
ne point prendre part à la délibération contre le» ordre* de cheva- 
lerie, V, 5i. — Se déclare engagé dhonneur à soutenir la noblesse, 

VI , 7b. • i t 

HARANGUES. — t'oyez Adrbssbs. 

HARDY (de là Seine-Inférieure), de la Convention. — Dan* le procès 
du roi, appuie la proposition d’un ajournement ; déclare Louiscon- 
pable; demande l’appel au peuple si la mort est prononcée, et 
motive son dire ; vote la détention , le sursis, X, 353, 454, 458* 

483 , 5io. . • ' . • ‘ ' 

HARMAND, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote le bannissement, rejette le sursis , X, 45a , 

4<!5 , 4 7 6, 5o8. 

HATZFELD (Le prince*»*), général prussien, coupable d’espion- 
nage et de trahison , est sauvé par l’empereur touché de .compassion 
pour sa femnffe , XIX, 3ao. 

HAUSSMANN , de la Convention. — Absent par commission pen- 
dant le procès du roi , X, 44 1 > 459u 483 , 5io. 

HAUTE COUR DE JUSTICE, pour juger les accusations contre les 
membres du corps législatif -ou du directoire, suivant la constitution 
de l’an 3, XV, 187. • 

HAUTE COUR IMPERIALE , créée parle sénatus-consulte organique 
du 28 floréal an la , XVIII , 4 "9- ' 

HA VIN, de la Convention . — Déclare louis coupable, vote l’appel au 
peuple , la mort avec sursis , X , 45a , 48i , 4^5, 5o7- _ ' 

HÉBERT , rédactcurjdu Père Duchéne , défendu par Giraî, ministae 
de l’intérieur, dans son rapport à la convention du 27 mai, XII, 

73. — Blâme la commission des 'douze, dont il accuse les membres 
de graves erreurs, 75. — Arrestation des hèbertistes , XIV, 71. 

HEBERT, membre de la chambre des députés, fait un discours ten- 
dant à ce que l’armée française soit composée en entier de natio- 
naux, XX, 5g5. — S’élève contre la préférence donnée aux Suisses , 

5g6 et suiv. \ • 

HECQUET , de la Convention. — Déclare louis coupable , vote l’appel f 
au peuple , la détention , le sursis , X, 454 , 40 2 > 483, 5 1 o. 

HENRIOT , commandant général provisoire de Raris , donne au 3i mai 
l’ordre de tirer le canon d’alaTme , XII , g3. — Est décrété d’accu- 
sation 4ve c son état-major , dans la séance du g thermidor , XIV, 

33 1 , 34i. — S’échappe des mains des gendarmes, rassemble ses 
complices , 342. — Koyez g ïhirnidob. — C offinhal le jette par une 
fenêtre d’un second étage , 358. 

HENTZ ,> de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 452 , 4^5 , 477 , 5o8. 
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HÉRARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la mort sans sursis , X , 454 , 4 6a > 4 8( > , 5 u. 

IIÉRAULT-DE-SÉCHELLES , de l’Assemblée législative. -—Propose 
une adresse aux Français à l’occasion îles. menaces de . l’étranger , 
VIII , 366 . — Discours et projet de décret pour ipi’il soit demandé 
une satisfaction à l'empereur d’Autriche , et qu’en, attendant les 
troupes françaises soient mises en état d’entrer en campagne, 36 g. 

Fait observer que les moyens d’exercer la responsabilité miuis^ 

tcrielle sont dans le code pénal , et Rassemblée rend un décret en 
conséquence , IX , 4 * 5 . — Rapport pour la déclaration de la patrie 
en danger , 224. — Cite un lait qui accuse le général Lafayettc , 
3ç3. — Elu président, 3 94. — Membre delà Convention, absent 
par commission pendant lo procès du roi , X, 44 * » 4 5 9 > 4 8 ^ , 
5 io (1). — Prési de-la convention nationales la place de Grégoire, 
à l’époque de la réunion de la Savoie ; répond aux députés allo- 
broges, XI , 55 . — Membre du comité de salut public., .fait un 
1 rapport à la convention sur le second projet de constitution, dans la 
séance du 10 juin 1793, XII, 345 .— Idée générale du projet de* 
constitution , 346 . — Du principe de la représentation nationale , 
34-. — l)u projet d’un jury national , 34 g. - — De la conservation 
des municipalités , 35 i. — Appuie le projfct. du comité durant le 
cours delà discussion, 353 et suiv. — Au nom du comité, combat 
le projet de Cambacérès, relatif aux jurés en matière civile, 4 ° 3 - 
• — Fait un second -rapport sur la meme matière, et motive le refus 
du comité d’admettre une semblable institution , 4 ' • à 4 ' 7 - — Pro- 
pose, au nom du comité , de substituer au jury national la censure 
des députés par le peuple, 420. — - So range lui-même à l’avis de 
ceux qui demandent là question préalable , 4 2 3 . — Est accusé 
d'àvoir conspiré avec Danton et autrçs, pour rétablir la royauté 
eu faveur d’une autre dynastie j XIV, 96. — D'avoir été le com- 
plice de Fabre d’Eglantinc, 107. — Est décrété A’accnsation , 112. 
— A été l’un des ptincipaux.rédacteprs de la constitution de 1793 , 
XV, 119. 

HÉRÉDITÉ et vénalité des offices publics. — L’assemblée consti- 
tuante les supprime , 1 , 76 ; VI , 289. — Avantages de l’hérédité dans 
le gouvernement, XVÛI , 3 <jo, 409, 422,428 , 4 ai. — Vay. Arnould, 
Carrion-Nisas, Grenier , JApn-PéNviLLiERs. — De l’hérédité suivant 
le. sénatius-consulte organique du gouvernement impérial , 464. 

1 IEURTAÜLT , de l’ Assemblée constituante. — A une part dans le 
nouveau système de contributions publiques, JV, 45 g:* 

HOCHE ( Lazare ) , commande l’armée républicaine à Qniberon , XV, 
21 ot suiv. — roy.- Quieeron'. — Euvoie une relation de l'affaire , 
ag. — Nommé au ministère de la guerre , ne peut' accepter par 
défaut d âge, XVI, 229. — Accusé par'Ducoudray de faite mVclicr 
• des troupes sur Paris , 236 .’ ■ ' 

HOLLANDE. -— Esf érigée en royaume en faveur de Louis Bonapàrtc, 
XIX , 290. — Discours du vice-amiral Vcrhucl, député des états de 
Hollande, ibid. — Réponse de l’emptreur , 291. — Abdication de 


(1) Voy. sa lettre écrite du Mont-Blanc , dans le volume de la session 
.de 1819, page dernière. 
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Louis, XX, i85. — Rapport 2t l’erapcrcur sur la nécessité de réunir, 
la Hollande à l’empire , 186. — Décret de réunion, 189. — r Sénatus- 
consulte approbatif, 197. . J 

HONNEURS. — Voy. Eécompki.sks mihtaikes. 

HOUCHARD , général français. — Est proposé par Barrère îi la con- 
vention , pour commander en chef l’armée du nord , XIII , 17. 

HOURIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable^ rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X,.454, 4®7 > 48d> 5io. 

IIUA , de l’Assemblée législative. — Veut combattre Te projet de mise 
en accusation, des princes français érhigrés , VIII , 3oa et 3ia. — 
Vote contre la déclaration de guerre à l’Autriche , 4°5. — Le ao 
juin 1 79a , fait rappeler à l’ordre un membrte qui a fait une propo- 
sition pusillanime , IX, 74etç5.' 

HUBERT, de la Convention. -r- Déclare Louis coupable , vote l’ap- 
pel au peuple ,*la mort sans sursis , XR45a , 4®* » 47^ » 5o8. 

HUGO , de la Convention. — Absent par maladie pendant le procès 
do roi, X , 44* > 4^5 , 486 , 5i 1. 

HÙGUET , de la Corf.'ention. — Déclare Louis coupable-, vote l‘appel 
au peuple , la mort sans sursis , X , 45° » 4®° , 49 a » • 5o5. 

HUMBERT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote Rap- 
pel au peuple , la détention, le sursis, X , 482, 4^’ > 47® > 808. 


L 


ICHON , de la Convention. —Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au. peuple , vote la mort sans sursis , X , 4.5° » 4^4 » 47° » 5o6. ’ 

1ÉNA. — Relation de la bataille d’Iéna , XIX, 3o8 ct ÿuiv. — Suites 
de la victoire , 3 17 et suiv. 

IMBERT ( deSèine-ct-Marne), de la Convention.— Déclare Louis cou- 
pable, vote l’appel au peuple, la détention, absent; pour le sursis, 
X, 4 84 r 4^2, 484, 810. 

IMBERT COLOMÉS , des Censeil des c inq-cents. Dénonce Tordre 
donné par le directoire de visiter les lettres venant dS l’étranger, 
XVI , ) 83. — Correspond avec le prince de Copdé ,196.— Est con- 
damné à la déportation au 18 fructidor, 27a. — Etait l’agent du 
prétendant ; lettre qui lui est adressée par le prince de Condo,4i& 

INCOMPATIBILITÉS dans les fonctions de député., VI, 119, 295.— 
La convention décrète que toutes fonction’* publiques sont incom- 
patibles avec celles de Représentant du peuple , X ? 54 et 55., 

INDUSTRIE FRANÇAISE. — Rapport du ministre Chaptal sur l’ex- 
position publique des produits de l’industrie française, XVII, 371. 

INGRAND , de la Convention.— Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 454 , 4 6 7> 4 83 ,j5i i, 

INSTITUTS. — De la formation des instituts pour le troisième degré 
d’instruction publique , et du mode d’enseignement' qu on y doit 
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shivre, XIII , 373 et suit. —De la formation d'un institut national, 

• XV, 409. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. — La constitution de 1791, décrétée 
irrévocablement le 3 septembre , prescrit l'organisation d'une in- 
struction publique commune h tous les citoyens , etc. , VI-, 290. — 

Les 10 et 11 du-méme mois, Talleyrand présente le projet de cette 
organisation ; sur l’avis de plusieurs membres, l’assemblée consti- 
tuante renvoie la délibération à la prochaine législature , V, i3j et 
suiv. — Happorl fait par Talleyrand sur l'instruction publique , avec 
les tableaux y joints , 337. — - Discours d’Anson sur la création d'un 
ministère de l'instruction publique, ao5. — Rapport fajt par Condorcet 
' à l’assrmblée légistative le 20 avril 1792, suf l'organisation générale de 
l’instruction publique , Xlll , 261. — La première condition de l’in- 
struçtion est de n’enseigner que îles vérités, 263. — Elle doit être 
universelle, 264. Des écoles primaires , ibid. et suiv. — Des écoles 
. secondaires , 269. — Du troisième degré d’instruction ; et des insti- 
tuts, 272. — Vices de l’ancien enseignement 7 376. — Du qua- 
trième degré d’instruction., et des lycées , 386. — L’enseignement 
doit être gratuit, 289, 291. — Du dot-.nier degré d’instruction , et des 

sociétés nationales des sciences et des arts, 297 Division de ces 

sociétés en plusieurs classes , 398 ; des classes-én sections, 3o2. — Elles 
doivent choisit leurs membres , 3o3. — Avantages dès sociétés libres, 

3'i8 . —De l’indépendance do lanstruction publique suivant la con- 
stitution de lad 3, XV, 189. — Notice sur les divers essais qui ont 
éjé faits sur celle matière, 4°i. — Rapport sur l’organisation de 

l'instruction publique par Daunou , 4o3 et suiv Etat de l’initruc-, 

tion publique en 1 an 9 et en l'au 10 , XVII , 384, 385 et suiv. — D r e 
sa réorganisation en l’an 10, XVIII, 7. — Exposé des motifs du projet 
de loi , fait ait corps législatif par le conseilier-d'état Fourcroy , 89 
h 1 27. — Observations présentées au tribunat par Chassiron , sur les 
moyens de faire entrer l’étude de l'agriculture et de l'économie ru- 
rale dans l’instruction publique , 107 à n3. — Opinion de Duclibsne 
contre l’ensemble du projet de lob, ibid. à 123. — Opinion de Daru 
sur la nécessité d’admettre religioh dans l'instruction publique, 
ibid. ht i3o. — L'orateur du gouvernement défend le projet de loi 
devant le corps législatif, ibid. h i43. — V oyez, Focrcroy , Chas- 

■ sinon , Dochesne, Dard. 

INVALIDES. — Délibération de l'assemblée constituante sur l’hôtel 
des Invalides, VIII, 167.—' Voyez Pensions. 

INVIOLABILITÉ. — Après la séance royale du a3 juin 1789, H sur 
la proposition de Mirabeau , l'assemblée nationale proclame ses mem- 
bres inviolables ,1,9- — Voyez , pour V inviolabilité du roi , la dis- 
cussion indiquée après l’article Défaut , arrestation bt v hïtour ds 
la FAHiLLg royale. — Articles constitutionnels, VI , 397. 

ISABEAU , du Conseil des anciens. — Fait adopter la résolution 
relative aux déportés de fructidor, XVI, 272. • 

ISNARD (Maximin J, de l’Assemblée législative . — Discours sur les 
mesures-à prendre contre les prêtres non assermentés ; effet de ce 
discours ; répond au reproche d’athéisme qui lui est adressé , VIH , 1 

1 14 à ia3. — Discours contre les ymigrai** , 310. — Discours 
«ur la situation politique de la France h la fin de 1791 j effet de ce 
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■ discours, 357 , 363. — Pense qu’il est inutile de discuter sur la mise 
en accusation des princes français émigrés, 3oi.. — Discours sur la 
nécessité de réunir tous les Français dans un même esprit , 3 1 8 . — 
Veut une satisfaction complète des intrigues de la cour de Vienne, 
368. — Ténioin oculaire de ce qui s’est passé au château des Tui- 
leries le ao. juin 1 79a , rend compte "de ce-qu’il a vu, IX, 84- — 
Projet d’interpellation à faire au roi, sur l’administration géné- 
rale du royaume, 101. — Mots sur le général Lafayette quittant 
l’armée pour venir à rassemblée se plaindre de l'événement du ao 
juin, 106 et 140. — Appuie les présures extraordinaires proposées pour 
la sûreté de l’état , 1H9 et suiv, — Vote pour la déclaration de la patrie 
en danger, 324.- — Signale des contradictions dans la marche du 
pouvoir exécutif , 2G6. — Commissaire- à l’armée du nord pour dé- 
jouer les projets de Lafayette après lé dix août , 3 39 . — Membre de la 
Convention , déclare tfcuis coupable, rejette l’appel au peuple , vote 
là inort sans sursis , X , 4$4 ■ 467 , 485 , 5t 1. — - Rédige l’aareSsc de 
la convention aux Français sur la coalftion<-des rois contre la répu- 
blique, XI, 245. — Est cité dans une pétition des jacobins, 25 1 . Voyez 
ce mot. — Présente la rédaction de ('article i ,r du décret d’orga- 
nisation du tribunal révolutionnaire, 273. — Conjure la convention, 
qu’il préside, de déjouer les projets des ennemis de la républiquè , 
XII, 62. — Aime le langage métaphorique, 110.. — Veut se sus- 
prendre de ses fonctions , conformément au vœu du comité de salut 
public , , 1 35. -r- Est exccp’té du décret d’accusation du 3 juin, sur la 
proposition de Couthon , i3i. 

lSORB,</e la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45a , 466 , 477 ,*5o8. 

ITALIE. — Ses rapports avec la république en 1798, XI, ai3. — 
Réunion de la couronne d'Italie au trône impérial, XIX, 110. — Dis- 
cours de M. Mêlai, vice-président de la république italienne , ibid. 
— Délibération delà consulte d'état, lu. — Réponse de Lcmpereur, 

112. — Message au sénat sur la principauté de piombino,' n3 

Rapport fait à l’empereur par Tallcyrand, sur la réunion des $eux, 
couronnes , ibid. à 119. — Statut constitutionel délibéré par la con- 
sulte d’état; discours de l’empereur et roi , ibid. — Discours de 
Lacépède au sénat , lai. — Félicitations du sénat et du tribunal à 
l’eiépereur, 126, 127. — L'empereur est couronné à Milan, 127. — 
Eugène proclamé vice-roi ,,ibid- ‘ .' 1 

ITALIE ("Armée d’)— Elle envoie des adresse* an directoire avant 
le 1-8 fructidor , XVI , *3o. — Est accusée par Ducoudrajr de mcnacer 
le corps législatif, 236. —Extraits de ces adresses , 238,. 

ITALIENNE ( République). — La république cisalpine prend le 
nom dc^répuiblique italienne , et décerne la présidence à Bonaparte , 
XVII, 376. — Discours de celui-ci à la consulte de la république, 
377. — Devient un royaume , XIX , 1 10. — Voye x Italik. 

IZOARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, demande 
l’appel au peuple, et motive son dire; vote fa détention et le sursis, 
X, 448,457. 487. 5o4. 
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JAC , de la Convention . — r Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la mort sans sursis, X, 45o, 4*5°) , 5o6. 

JACOBINS, — Présentent une pétition à la convention pour demander 
le rapport du décret du 20 janvier, qui ordonnait des poursuites 
contre les auteurs desmassacres de septembre, XI, 25b. — Leur salle est 
fermécau g thermidor par Legendre , XIV , 34î-' — Est définitive- 
ment fermée par ordre de la convention , XV, 17. ‘ - 

JACOMIN, de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45o , 4G4 , 49' J > 5o5. 

JACQUEMARD (L’abbé), de V Assemblée constituante. ■ — Se pro- 
nonce négativement sur la question de savoir si l’assemblée peut 
déclarer nq roi que scs ministres ont perdu la confiance de la nation, 
V, 19a. 

* 1 \ 

JACQUEMINOT , du Conseil des cinycents . — Est de la commission 
créée ,1e 19' brumaire pour examiner le projet présenté par Chazul, 
de remplacer le directoire! par une commission consulaire, XVII, ;3. 

'■ —Est nommé sénateur, >4o. 

JAGOT , de la Convention. — Absent par commission pendant le 
procès du roi, X, 44* » 4^9 * 4 ®® > 5o3 (1). 

JAHAN, 4c l'Assemblée législative — Fait décréter que les prési- 
dens , soit en prenant, soit en quittant le fauteuil, ne feront point 
de discours, VIII, 19. - , 

JANVIER (Vikgt-o h). — Résolution du corps législatif, et disccrurs 
de Trcilhard , pour célébrer l'anniversaire du ai janvier, XVI, 1 et 
sùiv. 4 J 

JARD-PANVILLIERS , de la Convention . — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 4^4 • 4^ 3 >4^4> 
5 1 o. — Tribun’, organe de la commission chargée d’examiner la 
motion de Curéesur l’établissement du gouvernement impérial héré- 
ditaire, fait un rapport motivé -au tribunal, -XVIII, 425. — Dit 
quele gouvernement qui convient le mieux a la France est le gou- 
vernement héréditaire d’un seul, 428." — Avance que le gouverne» 
ment manquera de stabilité tant qu’il sera électif, 43 1. — Répond 
ans diverses objections qu’on a faites, 433s — Parle du vœu de la 
nation pour le système de l’unité et de l’hérédité du pouvoir, 434- 
— Termine par l’éloge de Bonaparte, 436. — Et propose le projet 
d'arrêté, — Le tribunàt l’adopte, 439. — Il porte la parole de- 
vant le sénat , en présentant le vœu du tribunal, ibid. 

JARRY , de l’Assemblée constituante. — A une part dans le nouveau 
système de contributions publiques , IV, 459* — Delà Convention, 
déclare Louis coupable , vote Rappel au peuple , la détention ,• le 
sursis, 4^‘ » 46* > 474 > 5o?^ , 


(i) V oyez sa lettre écrite du Mont-Blanc, dans le volume de là ses- 
sion de 1819, page dernière. 
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JAUBERT , président du tribunal , porte la , parole ppur féliciter le 
premier consul sur la découverte du complut de Georges , de Pi- 
chegru , etc., S. VI II , 335 . — Conseille» d’état , prononce au corps 
législatif le discours de clôture pour la session de i8o(> , XIX , 280. 

— Rappelle les travaux de ce corp* durant la session , 281 à 286. 

JAUCOURT ( Comte ns ) , de rassembles législative. — S'oppose à 
à une loi contre l’émigration , VllI , 182. — Contribue u,la rédaction 
du décret sur le remplacement des officiers dans 1 armée» 240. 

Vote Contre la déclaration de. guerre k l’Autriche, — Vole 

contre les rasseroblcmens du 20 juin 179a * IX , 78. — Blâme des 
mesures extraordinaires proposées pour la sûreté de 1 état » i 3 g. 

Rejette connue dangereuse la proposition de déclarer la patrie en 
danger., 224. 

JAURAND; de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
u, au peuple, la détention, le sursis, X, 4 »>o, 4 ^° » 49 a » 5 o 5 . 

JAVOQUES, de là Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 453 , 4 ®*> 4 ^ 2 > 809. 

JAY-SAINTE-FOY , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette Rappel au peuple, vote la mort sans sursis, X , jôo , 4^4 > 
471 , 5 oG. 

JEAN-BON-SAINT-ANDRÉ , de la Convention. — Ne croit pas néces - 
saire de fa i re un procès à Louis ; veut qu’un decret, le déclare traître , • 
et qu'il snbisse sa peine; rejette l’appel au peuple; fait censurer les 
absens sans cause pendant les appels nominaux, X, 217 et 218, 
432 , 44t. — Cité, 293. — Déclare Louis coupable , rejette 1 appel 
au peuple vote la mort Sans sursis , X, 4 ^* > 4 ®*» 47 . 4 » 807. 
Demande le rapport du décret qui ordonnait des poursuites contre 
les autenrs du massacre de septembre, XI , 253 . — * Combat la mo- 
tion de Duhcm sur les journalistes, 29a. — Veut qu’on oonüe au gou- 
vernement le droit de déclarer la guerre,. XII, 374. — Fait décréter 
que le pavillon national sc fortneVa des trois couleurs disposées Verti- 
calement , XIV, 4 a 9 et suijv. - • . * /“ ■ 

JÉROME BONAPARTE , créé par le^aité de Tilsit roi de West- 
phalic, XX , 357. . ' 

JESSÉ ( Baron ne ) , de l'assemblée constituante. — Élu président , 

II , 197. — Opinion contre un projet tendant 5 prévenir 1 émigra- 
tion , V, 19. ■ 

JEU DE PAUME de Versailles. — Séance' «pi y est tenue , J , 7 - 
— L’assemblée constituante , le jour de sa dotbre , témoigne sa re- 
connaissance à M; bataille, propriétaire de cet établissement , et Ht» 
accorde une gratification de 6000 fr. 

JEUNESSE DORÉE. —Nom qui fut donné après 1* 9 thermidor aux 
jennes gens comme il faut qui se déclaraient contre la révolution , 
XV, 3 ,. lo.;. » ' 

JOIIANNOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort avec sursis , X , 4^3 » 4 ®* > 4 ” 1 > 

JOSEPH BONAPARTE , est nommé conseiller d’état , XVII ,168. — 
Est cité pqrRœderer comme le médiateur du traité de Lunéville , ou 
concordat , du traité de Paris avec l’Amérique , et du traite d Amiens ,, 


» 
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XVIII, aai. — Bit nommé colonel , et loué par Carrion-Nisas , 

S 3 , et grand élcçteur de l’empire j ion éloge pur François de Neuf- 
âteau, XIX , 45. — Est nommé président suprême du sénat , par 
l’empereur pour le temps de son absence à l’époque de sdn avène- 
ment au trône d’Italie, 1 3i , —Est appelé par l'empereur au trône 
de Naples, 289. — Lieutenant-général de l’empire après l’invasion , 
. fait une proclamation aux Parisiens , XX , 47' • — Son départ de 
Paris , 476. , • t ’ 


JOSÉPHINE ds Bxaciiaiisais . — Comment Bonaparte fit connais- 
sance arec elle, XVII , 4 10 - — Elle reçoit les hommages du sénat 
en qualité -d'impératrice des Français , XV111 , 463. — Et les félici- 
tations du tribunat en corps , XIX, 3<). — Félicitée par le corps 
législatif , à la réception des drapeaux pris sur les Espagnols, elle est 
censurée par le Moniteur pour avoir dit que ce corps représentait la 
nation , 5oô. — Son divorce d’avec l’empereor ; particularités , t66 et 
euiy. — Son discours d'adhésion , 169. — Projel-de sénat us- consulte, 
170. • — Discours à l’appui de Regnaud, 171. — Du prince Eugène , 
172. — Rapport de Lacépède , ibid. — Adoption du projet., 173. 
— La nullité du mariage est successivement prononcée par l'oifi- 
cialité, 174. »' 

JOUENNE ( du Calvados )» de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , admet l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 » 

460 , 49° » 604. 

JOURDAN ( de la Nièvre), de la Convention. — Déclare Louis cou- 

5 aide , vote l’appel au peuple , la détention , le Sursis , X , 462 , 
61,477,508. 1 

JOURDAN'( de la lîaute-Vientie ) , général et du Conseil des cinq- 
cents. — Fait un rapport sur le mode de répartition du milliard 
promis aux défenseurs de la patrie , XVI, 356. — Rappelle les lois 
-existantes snr cet objet , 357. — Montre, l'inconvénient de distri- 
buer le territoire jusqu'il concurrence d’un milliard à la même classe 
d’hommes , 36i, — Et l’avantage pour les militaires de. jouir d'une 
répartition prompte , telle qu’une rente viagère , 363. — Propose un 
projet de resolution., 364. — Qu’il divise en cinq parties , 370. — 
La première est relutive aux devoirs de citoÿcn , ibid. — La seconde 
au mode des enrôlemens volontaires ,371. ■ — La troisième aux ci- 
toyens compris dans la conscription militaire, 373. — La quatrième 
au mode d’exécution, 376. — La cinquième aux dispositions gé- 
nérales , 378e ■ _ 7 , / 

JOURNALISTES. — Motion deDuhem pôur qu’ils soient expulsés de 
la conventibn , XI , 293. — Décret qui ordonne que les membres de 
la Convention qui rédigent des journaux seront tenus d’opter entre 
les fonctions de dépqté et celles de rédacteur d’un journal , 298.—, 
Les journalistes sont accusés par Tallien , après le 9 thermidor et 
lè 1 3 vendémiaire, de s'étre vendus au ministère anglais , XV, 94- 
— Sont vivement attaqués par Louvet VI , 53. — Par Daûnou , 
86. — Après le 18 fructidor, sont placés pendant un an sous l’ins- 
pcction delà police, 371. — Rapport de Ëailleul au conseil des 
cinq-cents sur les journalistes complices delà conspiration de fruc- 
tidor , 283'. — Quarante-quatre journaux sont proscrits , et leurs 
auteurs condamnés à la déportation , 387. — Discussion qui a eu 
lieu au sujet du journal intitulé l'Historien , rédigé- par Dupont 
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de Nemours, ibid..c t «ulv. — Renvoi à une commission proposé et 
adopté , 285. — Les vrais coupables échappent à la peine prononcée 
contte eux , ibid — Sont assujétis , par un arrêté des consuls , à 
diverses mesures de police ; plusieurs lurent supprimés , XVM , 70. 

— Censure établie sur les journaux par le gouvernement provisoire, 
XX , 5oa. -, ' • 

JOURS RÉPUBLICAINS. — Voy. Èkk répobucaisk. — Fabre d’É- 
glantinc. — Sansculottides , XUI j 95 , 9 G, — * Voy. R oasis. 

JUGES. — De leur élection et de leur institution. . — Voyez Pouvoir 

JUDICIAIRE. 

JU1 GNÉ ( de ) , archevêque de Paris , de l’Assemblée constituante. — - 
Reinet, au nom du clergé , toutes les dinies ecclésiastiques eufre les 
mains de la nation, i, 88. — Crie au blasphème pendant la dis- 
cussion relative à la suppression des ordres religieux , Il , 4a et 46. 

JUILLET (Qdatobzr). — Motion de Jean Jlebry pour que l’anniver- 
saire de ce jour suit célébré , et qu’il soit déclaré que les vainqueurs 
de la Bastille ont bien mérité de la patrie, XVI ,0,7.— Cette pro- 

, position est combattue , et , après quelques débats, adoptée par les 
deux conseils ,8. — Discours de Cnénicr, l’année suivante , 9 à 1*. 

— Cette lete , réunie à celle de la Concorde , est célébrée avec appa- 
rat, sous le régime consulaire , XVII, 177. — Paroles du premier 
consul j discours de Lucien Bonaparte, 178 etsuiv. — L’anniversaire 
est de nouveau célébré en l’an 9 ; proclamation des consuls, 173. — 

— Idem, en l’an io ; proclamation de Bonaparte, XVHI , 14. ■ — 
Est célébré pour la dernière fois en l’an is j discours de Lacépède, ' j 
grand chancelier , XIX, 29. 

% * 

JULIEN ( L’abbé), dé l’Assemblée constituante . -—Accuse Robespierre 
de mensonge, V, 69. 

V , 

JULIEN ( de Toulouse), de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis’, X , 45o , 4^4 » 
470, 5oG. — Déclare abjurer les fonctions de ministre du culte pro- 
testant , XIII , 336., — Décrété d’accusation , jugé et exécuté, comme 
complice de la conjuration tendaiitc'li détruire par la corruption le 
gouvernement républicain , XIV , 79. 

JULIEN ( de la Drôme) , de la Convention. — S’élève contre une ex- 
pression employée par Lanjuinais , X , 35o. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote* la mort sans sursis , X ,'45o , 
4 6 4 » 49 ' j > 5o5. 

JUNOT , général français , commande l'armée qui envahit le Portugal , 
XIX , 410. — Occupe Lisbonne , et crée une administration provisoire, 
465. — Est forcé d’évacuer le pays , 499. 

JURÉS. — Adjoints au tribunal criminel extraordinaire , XI, 274. 

JURY CRIMINEL. — Projet de sénatus-considte , exposé au sénat par 
Regnaud , à l’effet d’en suspendre les fonctions darA tous les dépar- 
temens pendant l’an 12 et l'an i3 , pour les crimes de haute tra- 
lu son , attentats contre le gouvernement , etc. , XV1I1 , 338. — Rap- 
port d’Abrial , organe d’une commission spéciale sur cette question , 
334. — Voy. Abrial. —Texte dq sénatus-consulte , 353. 

JURY, en matière civile. — Cambacérès propose l’établissement des 
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jurés en matière civile, XI l, 386. — D’autres orateurs le combat- 
tent , 387, — Sur Ja proposition de Robespierre , la convention 
décrète le renvoi au comité dit salut public, 3gi. — Opinion con- 
traire du comité , l\oî. — La discussion est rouverte , iliJ. — Cam- 
bacérès, Chabot , Barrère , parlent en sens contraire, ibid. , 4o5 , 
4;o. — Le comité persiste dans son opposition , 4> 1. — La conven- 
tion décrète qu’il n’y aura point de jury civil, 4 2 7- — De l'impossi- 
lité d’établir le jury en matière civile , XV, 147. 

' 

JURY NATIONAL- — Projet d’un jury national pour statuer sur les 
cas de responsabilité des députés ou représentons du peuple , Xll , 
34g. — Combattu par Chabot , 354- — De la mapière dont il doit 
- être composé , et des attributions d’après le projet de constitution 
présenté au nom du comité de salut public, 38i. — La convention 
rejette la création de ce jurÿ, 38a. 

JUSTICE CIVILE ( as u ) suivant la constitution de l’an 3 , XV , 

. i4t , 181. — Suivant la constitution de l’an 8 , XVU, ia3. > — Nou- 
velle organisation de la justice et des tribunaux , d’après le’sénatus- 
consultc organique de la constitution , XVIII , 267. 

— JUSTICE CRIMINELLE ( de la j suivant U constitution de l’an 3, 

’ s .XV, >44, 182. — Suivant la constitution de l’an 8, XVII, 123. 

JUSTICE ( de l'administration de la ) parles cours impériales , 
d’assises et spéciales, et par les tribunaux de première instance, 
XX, 1 35 à 146. — De l’ordre judiciaire suivant la charte congtitu- 

A tionnelle, 558. 

\ ‘ 1 1 • 

V V; K. _ ; ' ;/ 

. . O ' ■ 

KAETSNER , professeur à Gottingue. — Fait une épigramme sanglante 
contre le roi de Prusse à l’occasion de la guerre que ce souverain fait 
à la France en 1792, XI, 9. , 

KELLERMANN, général. — Sollicite le décret qui permet ai-x officiers 
et soldats d’assister aux séances des sociétés populaires , VII , 216. 

KERSAINT f Comte de ), de F Assemblée législative. — Ne veut pas 

' que le général LaFayettc , récldtnant commc'pétitionnaire la puni- 
tion des auteurs de l’événement du 20 juin, se place parmi les dé- 
putés , IX, 108. — Fait décréter que le maréchal Luckner a con- 
servé la confiance de la nation, i63. — Demande le premier la* 
déchéance du roi , 246. — Est un des commissaires arrêtés par 
ordre de Lafayette,)34i. ‘ — Fait décréter des mesures contre les abus 
de pouvoir de la commune, 3g 1. n —Elu à la Convention , veut une 
loi contre les agitateurs , X, 27. — Cité, 287. — Votes dans le 
procès du roi; coupable , oui; appel au peuple , oui; quelle peine, 
ajournement et détention • absent pour le sursis, 4 5a > 4® a 1 4-83 , 
5io. — Donne sa démission, écrit pourquoi , 5i3. — Prononce un 
discours sur la nécessité de se-préparer à la guerre maritime , XI , 58. 
— Propose un décret dont la convention n’adopte qu’un seul article , 
celui qui établissait un comité de défense générale, 7e. 

KERVELEGAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis, X , 4^o , 4^° > 49-* » 5o6.— 
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Membre de la commission des douze , est décrété d’aCcusalion le a 
juin 1793, XII, i 3 i. — Echappe à la surveillance des gendarmes, i 33 . 

KLÉBER, est chargé par Bonaparte du commandement de l’armée 
d’Egypte, quand celui ci quitte l’Afrique, XVII , G. — Est assassiné ' 
en Égypte , i 83 . — Cité par Andrieux , 194. — Eloge funèbre de ce 
général prononcé par Garat sur la place des Victoires, 2o3 , 2o5 , 

208 à 2 ri, 220 à 225 , 227 et suiv. — - Voy. Garat. — Particularités 
sur Kléber , 238 , 23 g. , , 

KLINGLIN , éjnigré , au service de l’Autriche. — Ses intelligences avec 
Pichegru , ‘XVl , 3 gG et suiv. . . •> 

KOCH , de l’assemblée législative. — Rapport sur la situation poli- 
tique de la France à la lin de 1791 , VIII , 241^ — Présente à ce 
sujet un projet d'acte diplomatique , 257 , 265 . 



LABOISSIÈRE, de la Convention: — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, volck mort sans sursis, X, 45 i , 465 , 474 » S07. 

LACASE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la détention , absent pour le sursis , X , 4 ^o , 464. 
47 1 , 5 oG. 

LACÉPÈDE , det Assemblée législative. — Élu président, VIII, 4 , 4 - 
Présente l’acte qui déclare la patrie en danger, IX, a 3 o. — Séna- 
teur , fait un rapport au sénat sur le recensement des votes pour le 
consulat à vie , et propose un projet de sénatus-consnlte qui est 
adopté, XVIII , 249. — Organe de la commission chargée d’exa- 
miner le projet de sén^tus-consulte organique du gouvernement 
impérial héréditaire , fait nn rapport motivé sur ce projet, 456 . — 
En propose l’adoption qni a lieu sur-le-champ , 460. — Grand chan- 
celier db l’empire , prononce un discours dans l’église des Inva- 
lides , pour. la célébration de l'anniversaire du >4 juillet, et la 
prestation du serment des membres de la Légion-d’llonneur, XIX , 
2p et suiv. — Donne le nom de Piapoléon au code civil, ihid . — 
F ait un rapport au sénat sur la communication des pièces relatives 
à l'érection de la république italienne en royaume , et à .la nomi- 
nation de Bonaparte au trône d’Italie, 121 à 126, — Propose au 
sénat et fait décréter qu’il sera élevé un monument triomphal en 
l’honneur du vaiuqueur d'Austerlitz, 210. — Rapporteur d’une com- 
mission spéciale , il justifie et fait adopter le projet de scnatus-con- 
sultc qui accorde au gouvernement cent soixante mille conscrits , 
4 q 3 . — Présente à cette occasion unç adresse àl’empércur, pareil- 
lement adoptée , 497 * — Rapporteur d’une commission spéciale , 
propose l'adoption du sinatus-consultc relatif au divorce de l’em- 
pereur , XX, 172; — Idem du sénatus-consultc relatif à la levée 

, de cent oohortes sur le premier ban de la garde nationale . a 36 . — 
Président annuel du sénat, prononce un discours de félicitation, à 
son retour de Russie , 267. — Harangue l’impératrice nommée ré- 
gente, 372. — Présente à l’empereur l’adresJe du sénat après l'en- 
vahissement du territoire par tes ennemis , 447* 

LYCOMBE (Joserii) , de la Convention. — Déclare Louis coupable. 


Digitized by Google 



*. ( >56 ) 

rejette l'appel au peuple , vote- la mort «ans sursis, X, 449 > 4®3, 
48g, 5o4- 

LACOMBE SAINT-MICHEL, de la Convention. — Déclare; Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 
454 , 4^7 , 485 , 5io. — Vu Conseil des anciens , se prononce avec 
Clauselet Citadella contre le rapport de Ducoudray .dirigé contre 
le directoire , XVI , 256. — Vote pour l’adoption de la résolution des 
cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fructidor, 278. — • 
Rend un hommage public à la mémoire de Vergniaud , Gensonné, 
Guadet, Soubrani, Bourbotte et Goujon , 38i. 

LACOSTE. — En mars 17 çft, est appelé au ministère de la marine, 

VIII, 3<j3. — En juin de la même année , Louis xvi renouvelle son 
ministère, et dit que Lacoste restera en ittendant , IX, 55. — 
Donne sa démission en juillet, 245. 

LACOSTE ( du Cantal), do la Convention . — Déclare Louis coupa- 
ble , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 » 

463.490. 505. 1 

LACOSTE ( de la Dordogne ) , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 

450.464.492.505. ; , 

LACOSTE (Elie delà Convention. — Demande, et obtient l'arres- 
tation de Robespierre jeune, XIV, 33q. — Appuie la demande de 
Fréron pour le décret d'accusation contre Saint-Ju^t et Cou thon , 

340. 

LACRAMPE , de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
pu peuple, la mort sans sursis, X, 453, 462, 481 , 009. 

LACRETELLE aîné , de V Assemblée législative. — Veut un consi- 
dérant au décret porté contre les -princes français émigrés, VIII , 
3 ta. — Demande que tous les membre? de l’assemblée se réunis- 
sent un jour au Jeu de Paume de Versailles pour y renouveler solen- 
nellement le serment delà liberté, V 111, 33o. 

LACROIX (d’Eure-et-Loir), de l’Assemblée législative . — Appuie la pro- 
position de supprimer les titres de sire et de majesté , VIII, 27. — 
Dit un mot pour la liberté des opinions, g3. — Contribue à la 
rédaction du décret sur le remplacement des olliciers. dans l’armée , 
240. — - Demande que le comité de surveillance soit appelé comité 
de sûreté publique, 249. — Fait décréter que le pç-csident de 
l'assemblée ne fera plus de réponse immédiate au. roi , 276. — 
Ne veut pas que des flagorneries se glissent dans un message au roi , 
274. — Dans la journée dü 20 juin 1792 fait décréter que la dé- 
putation auprès du roi sera renouvelée de demi-heure en demi-heure, 

IX, 84. — Elu président, 394. — Membre de la Convention, 
réclame la justice de rassemblée pour Marat; explique un fait qui 
compromet Robespierre, X, 43, q3. — Pendant le procès du roi, 
absent aux deux premières questions; vote la mort, sursis , non , 

44 1 » 459/493, 5o6(i). - , 

LACËÔIX ("dé la Haute-Vienne), do la 'Convention. — Déclare Louis 


(1) C'est par erreur qu’on a imprimé , page 5o6 , Laeroix-Contt. 


Digitized by GoogI 



. coupable, refuse de voler pour l’appel au peuple , vote la détention, 
le sursis, X , 4^4> 4^5 , 485 , Sii. 

LACROIX , de la Convention. — Est arrêté avec Danton, XIV, 79. — ' 
Est accusé par Saint-Just d’avoir, conspiré pour rétablir la royauté 
en opérant un changement de dynastie , 80, C)6. — Est décrété d’ac- 
cusaiion , I12. — Avait fait décréter conjointement avec Levas- 
seur l'affranchissement des colonies , 426 et suit*. 

LACROIX- CONSTANT , de la Convention . — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l'appel au peuple, vote -la {mort sans sursis, X, 
45a, 465, 4,5 , 5o8. — Dans la discussion du projet de consti- 
tution , demande que nul ne puisse être élu représentant , s’il 
n’est domicilié,gu moins depuis siamois dansle lieu ou il est élu, XII, 
35g. — Est appuyé par Génissieux , 36i. — S’oppose au projet de 
soumettre les députés à la. censure du peuple, 4 2a - — Fait adopter 
un amendement au décretd'orgauisation du tribunal révolutionnaire, 
relativement aux délits contre les mœurs, XIV , 24a. — Déclare 
renoncer à son amendement , 257.' 

i • ■ • ' t 

LACUEE , de rassemblée législative . — Contribue à la rédaction du 
décret surin remplacement, des officiers dans l’armée , VIII , 240. — . 
S’oppose à des .mesures inconstitutionnelles proposées pour la sûreté 
de l’état, IX, i3g. — Mention de son rapport sur la conduite de 
Lafayette au 20 juin, 332. — Elu président, 3tj4- — Conseiller- v 
d’état, prononce au corps législatif, le discours de clôture de. 
la session de l’an 9 , XVII , 342. — Rappelle les divers travaux’ 
de ce corps , 343 et suiv. — Expose au corps législatif les motifs 
du projet de loi concernant le recrutement de l'armée par lj con- 
scription , XV1U, i43. — La conscription , telle qu’elle fut éréée en 
l'an 6, ne peut convenir sans modifications, îîjS. — Avantages de 

la nouvelle, (4® Comte de Ccssac, expose au sénat les motifs du 

projet de sénatus-consulte qui autorise la levée de trente-six mille 
conscrits des classes antérieures, g3 à 97. 

LAFARE (de) , évéque de Nancy , de C Assemblée constituante. — S’op- 
pose à la suppression des ordres religieux; veut que la religion 
catholique, apostolique et romaine, soit déclarée relieion nationale, 
Iï, 42 et 46. - • 

LAFAYETTE (Marquis ne), de V Assemblée constituante. — Appuie 
la proposition de Mirabeau relative au renvoi des troupes, I, 18. — 
Dans la séance permanente du 14 juillet, Rassemblée le nomme son 
vice-président , 3 j. — La ville de Paris le proclame général de ses 
gardes bourgeoises , 44- — Propose une déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen , 262. — Justifie le peuple des troubles qui agi- 
tent les provinces ; dit que dans la servitude l' insurrection est le plus 
saint des devoirs , II, 53 et 5 7. — Appuie la proposition d'abolir la 
noblesse et les titres héréditaires; veut que les princes du sang n’ob- 
tiennent , si d'ailleurs ils en ont les qualités requises , que le titre de 
citoyen actif, n 5 et 116. — Prononce, devant l’assemblée & l'occa- 
sion de la première fédération , un discours au nom de toutes les 
gardes nationales de France , i5a. — Dans la discussion sur l’exercice 
du droit de paix et de guerre, refuse la priorité au projet de Barnave 
comme trop démocratique, l'accorde à celui de Mipabcau plus favo- 
rable au pouvoir exécutif -, fait à ce sujet une profession de foi , 238 
et suiv. — Lors du départ de la famille royale , dans la séance du 
ai juin 1791 , est mandé par Rassemblée en sa qualité de comman- 
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liant , etic placc auprès de Camus, <jwi s'en éloigné aussitôt ; pour- 
quoi ; prie 1 assemblée d’admctlre à la barre un de scs aides-de-ctfniii 
Gouvion, officier chargé de la garde des Tuileries , et dont il répond 
comme de lui-méme , III , 91 et 93., — Son dire sur la lettre de 
nouille , qui I accuse de vouloir établir une république , et de s’en 
déclarer le chef, IV , 28. — Fait remettre en liberté un homme qui 
dans 1 affaire du Ghamp-dc-Mars , avait tiré sur lui à bout portant I 
J assemblée décrété que cet individu sera recherché , 169, 1-6 _! 
Proposition relative au mode de présentation de l’acte constitn- 
tionncl au roi , V, 57. — Propose le décret d’amnistie rendu après 
1 achèvement de la constitution , 80. — Son dire pour le maintien 
du droit appartenant au peuple de revoir et de modifier la forme du 
gouvernement , VI , 257. — Présidé la députation de la garde natio- 
nale parisienne qui vient demander à l'assemblée l’organisation défi- 
nitive de cette garde, VII , 44* * — Commandant général des citoyens 
de Pans, demande que désormais nul ne commande la gardc nationale 
dé plus d un district, 48.— Donne sa démission de commandant géné- 
ral pour cause d’indiscipline et d’esprit depafti de quelques bataillons- 
regrets, prières, promesses des citoyens; son discours à la .commune • 
cede au vœu de la garde nalionalccn reprenant ie commandement 
55 et suiv.— Son discours au sujet des droits de l’homme, 2G8. — Sa 
lettre a la garde nationale parisienne en cessant de la commander 
aux termes de l’acte constitutiouncl ; reçoit de cette garde l’hommage 
<1 une épcc avec une inscription ; la commune Je Paris lui vote une 
médaillé et lui fait présent de la statue en marbre de Washington 
a<>6 et suiv. Après la session , obtient trois mille voix pour être 
maire de Paris, VIII , 14. — Louis xvi lui confie un des trois grands 
coramandcmens sur les frontières menacées; vient prendre congé de 
l’assemblée législative; et Lcmontey , président , lui fait une réponse 
flatteuse , 272, 277. — La proposition est faite d’enlever son buste de 
Mlotel-de-viUeX mars 1792), 44. - Lafayette au moi, de juin 1702, 
IX , 55 et suiv. , savoir : sa lettre à l'assemblée législative pour se 
plaindre des factions et des clubs, 55 ; sa lettre au roi pour 1 assurer 
qu il restq dévoué à son autorité constitutionnelle et à sa personne , 
60 ; sa conduite est applaudie du côté droit , improuvée du côté 
gauche, 61 et suiv. ; est 'compromis dans des projets d’évasion dont 
la cour est soupçonnée , GG et Ga; en apprenant l’événement du 20 
juin , quitte l’armée, accourt à l’assemblée pour demander la puni- 
tion des auteurs de cette journée ; provoque des débats; comment 
est reçu ; retourne h l’armée en laissant une lettre pour rappeler sa 
pétition; ses ordres du jour en quittant son poste, etc. , ioà à 1 15 - 
est blâmé par des orateurs, i38, 140, 211 ; est loué par d’autres ’ 
171. — Délibération <Je l’assemblée sur sa conduite dans le mois de 
juin 5 sa conduite apres la journée du dix' août ; ses lettres , etc. 1 
est décrété d’accusation ; accompagné de son état major, quitte 
1 aimée et la FnnrCc, 285, 327 a 342. —Cité comme d'intelligence 
avec Louis xvr, X, 253 , 276, 285. — Robespierre l’accuse, dans 
son discours du 10 avril 1793, de s’étre plusieurs fois souillé du 
sang du peuple, XI, 36^. — D avoir cherché , dans les premiers 
revers des armées françaises . le prétexte de persécuter les républi- 
cains et de se faire accorder un pouvoir absolu , 368. — Est accusé 
par Chénier, dans son rapport à la convention au sujet de l’exclusion 
de Mirabeau du Panthéon français, d’avoir coopéré à former l'in- 
telligence dè ce dernier avec la cour , XIII , a55 et suiy. — Doit la 
liberté aux victoires de Bonaparte , XVI , 8. 
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I.AFFON DE LADEBAT , de V Assemblée legislative. — Élu pré- 
sident pendant les débats sur la déchéance ac Louis xvi , il subit la 
censure de l’assemblée pour avoir rappelé un orateur au respect de 
la constitution, IX, 247. 

LAPON ( de la Corrèze ), de la Convention. — Ne peut délibérer 
dans le procès de Louis xvi , et pourquoi , X, 444 , 435» 49 1 > 5o5. 

LAGBEVOL , /le i Assemblée législative. — Fait décréter que l'acte 
de déclaration *dc la patrie en danger n’est pas sujet à la sanction 
royale, IX',, 176. 

LAGUIRE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45o, 4^4 > 4 70, 3o6. 

LAHOSDINÏÈRE , de la Convention. — Déclare' Louis coupable , 
vote l’appel au peuple, la mort , rejette le sursis t X , 45a , 461 > 
478 , 5o8. — De la commission des douze , est décrété d’accusation 
le a juin 1793, XII , i3t. — Se soumet au décret , 1 33. . • 

LAIGNELOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 433, 486,480, 509. 

LAINE , du Corps législatif. — Membre de la commission chargée de 
concourir è l’examen des négociations avec les puissances étrangères, 
fait un rapport qui est adopté; jugement sur ce rapport , XX, 435. 

— L’empereur en fait arrêter l’impression et saisir les épreuves, 436. 

— Texte de son rapport , 44 a a 447- — L’empereur dit. qu'il est un 
conspirateur et un méchant homme , 449* 

LAJARRE. — En juin' 179a, esbappelé par Louis xvi au ministère de 
la guerre; donne sa démission en juillet suivant J IX,, 55, a45. 

LAKANAL < de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X S*449 >4®3 , 488, 5o4- — 
Fait un rapport à la convention sur le télégraphe , XV, 378 et suiv. 

— y oyez ce mot. 

LALANDE ( de la Meurthe ) , de la Convention. — Dans le procès du 
roi, refuse d’ubord_de délibérer ; vote ensuite pour l’appel au peuple , 
le bannissement et le sursis, X, 44 a > 4® 1 » 476, 5o8. — ■ Ci-devant' 
évêque du département de la Meurthe, déclare abdiquer l’épiscopat, 
XIII, »3gs 

I.ALLl-TOLLENDAL ( Comte de.), de V Assemblée constituante . — Le 
|3 juillet 1789, demande le rappel (les ministres disgraciés , et , en 
cas de refus de la part du roi . propose de voter des témoignages 
d’estime et de regret 5 Neckcr et à ses collègues , 1 , 28. — Après 
la prisede la Bastille, est député par l’assemblée nationale auprès des 
habitans de Paris , 44* — Son dire dans la discussion relative au 
renvoi des ministres, 54- — Sur sa proposition , Rassemblée natio- 
nale décerne à Louis xvilc titre de restaurateur de la liberté fran- 
çaise , 77. — Examine les différent projets de déclaration des droits 
qui ont été présentés , 23a. — Faille premier rapport sur l’organi- 
sation des pouvoirs; propose l’établissement de deux chambres, la 
sanction royale illimitée, etc., 255. — Appuie les premiers plans de 
finances proposés à l’aSscmblée par Necker , 4i3 et 45p. — Membre 
du premier comité de constitution, donne sa démission après le rejet 
du travail de ce comité, 188 et 254. — S'offrè pour défendre Louis xvi 
devant la convention , X , 290. 
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LALQUB , etc la Convention. — Déclare Louis coupable , rote l'appel 
nu peuple, la mort, rejette le sursis, X, 453, 462, 46* » 5og. 

LALOY , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4$a, 465, 476, 5o8. 

LAMARQUB ( Fbakçois ), de V Assemblée législative. — Vote pour 
la déclaration de la patrie en danger, IX , 234* —Signe une accusa- 
tion contre Lafayctte, 333. — Au dix Août, fait décréter que vingt 
rcprésentans iront haranguer le peuple , 2g5, — Après l'événement , 
présente une adresse aux Français , 3oo. — Elu. à la' Convention , 
Déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple, vote la mort sans 
sursis , X , 45o , 464 . 492 , 5o5, — Cité, 5i6. — Fait un rapport sur 
l’abus de la liberté de la presse , XI , 3oi. — Combat Robespierre 
qui demande l’expulsion des Bourbons, 35i. — Président provisoire 
du conseil des cinq-cents au 18 fructidor , X\ 1 , 261. 

LAMBEL , de C Assemblée constituante. —Demande le premier l’abo- 
lition de la noblesse et des titres héréditaires, Tl , 1 15. 

• * , 

LAMBERT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , absent au sursis, X, 449» 46o , 49* » 5o5. 

LAMETH ( Comte CHAmtM ntt), de V Assemblée constituante. — Com- 
bat les motions tendantes à déclarer nationale la religion catholique, 
11.4$, 94 etg5. — Appuie la motion d’abolir la noblesse et les litres 
héréditaires, 1 15. — Veut qu'en tontes cérémonies publiques , comme 
h la fédération , le président de l'assemblée nationale soit placé à la 
droite du roi sans aucun' intermédiaire , i5o. — A la nouvelle des 
premières dispositions hostiles de l’étranger , demande qu’on fabri- 
que des armes , 169. — Pense qu’on ne saurait jeter trop de ridicule 
sur le député qui a proposé le retour à l'ancien ordre de choses, 174 
et 175. — Opinion pÿir que l’exercice du droit de paix et de guerre 
soit exercé par les représentons de la nation, 200. — Refusela prio- 
rité au projet de Mirabeau sur la même question, et la réclame pour 
celui de Barnavc, 328. — Combat la proposition d’un impôt sur le 
luxe, 3go. — Demande et obtient, dans la séance permanente du 
21 juin 1791 , qu’il soit fait une adresse aux Français sur le départ 
de la famille royale ; à la tête d'un grand nombre d’ofliciers supé- 
rieurs , prononce le premier , et tous répètent après lui , le serment 
de mourir pour la' patrie et pour la constitution, 111 , 96 et 112. — 
Opinion pour l’établissement des jurés au civil comme au criminel , 

329. Elu président le 3 juillet suivant, il répond le • 1 fi à Bailly 

et au corps municipal , et approuve leur conduite dans l’affaire du 
Champ-de-Mars , IV, I7i;et_i74. — Soutient quelles cendres de J.- 
J. Rousseau sont la propriété de M. Girardin , V, 129. — Soutient 
que l'on 11’aura rien fait pour la responsabilité ministérielle, si le corps 
législatif n’a pas le droit de déclarer au roi que ses ministres ont 
perdu la confiance de la nation , et si l’action en matière criminelle 
n'est pas réservée à tout citoyen contre les ministres renvoyés , 199. 

C’est sur sa rédaction qu'est.décrétc l’article de la constitution de 

i„gi relatif à la présence des ministres dans Rassemblée nationale, 
VI, 142. — Demande la question préalable sur la proposition de 
donner le titre de prince aux parens du roi , 214. — Appuie la pro- 
position d’admettre le* citoyens non actifs dans la garde nationale , 
vil , 75. — Démontre la nécessité d’une réforme dans le régime de 
l’hôtel des Invalides , J67. 


LAMETH ( Chevalier Aluaidhi de ), de C Assemblée constituante. — 
Se prononce pour le veto suspensif , 1 , 368. — Provoque la supprcs-7 
sion des parlcmcns; sa motion . 3?o et suiv. — Demande et oblicq^ 
la destruction des monumens d’esclavage, notamment celui de la 
place des Victoires, II, u3. — Pense que le roi ne peut être rc " 
connu etief immédiat des gardes nationales , à qui ses ordres ne 
doivent parvenir que par l’intermédiaire des municipalités , ■ 47- — 
Fait décréter que le projet d'un retour h l'ancien ordre de choses 
esl le produit d’une imagination en délire , 174. — Elu président , 
a 97. — Appelle l'attention de l'assemblée sur l'exercice du droit de 
paix et de guerre , et fixe à ce sujet le point constitutionnel de la 
discussion, 199. — Refuse la priorité au projet de Mirabeau sur la 
même question , et la réclame pour Celui de Barnave; le projet de 
Mirabeau étant admis , il propose , discute et fait adopter des amen- 
demens, 33o et suiv. — Convainc Mirabeau, par un examen rendu 
public , d'avoir altéré dans l'impression un discours reçu avec défa- 
veur à la tribune ; cet examen, 338 et suiv. — Après la lecture de 
la lettre adressée aux ambassadeurs par ordre de Louis xvi , le a3 
avril 1791 , demande qu’une députation soit envoyée au roi pour 
hii porter l'expression des sentimensde rassemblée, III, 84. — Lors 
du départ de la famille royale, dans la séance permanente du ai . 
juin , fait décréter que toutes les gardes nationales sont en activité ; 
sur sa proposition , l'assemblée décrite l’arrestation du général 
Bouillé , l'envoi de trois de ses membres , avec le titre et le carac- 
tère de ses commissaires , pour protéger le retour do Louis xvi , 
arrêté à Varennes , et une invitation à toutes les autorités de veiller, 
à la sûreté de la famille royale ; appuie le décret qui suspend le 
pouvoir exécutif entre les mains du roi , et prescrit des mesures contre 
ceux gui ont favorisé son départ , etc. , lia , lai , 128. — S'élève 
avec force contre des assertions qui montrent le roi comme proprié- 
taire de la royauté, 160. — S’oppose aux vues dés membres dé. 
rassemblée qui voudraient que Louis xvi fut mis en cause à 
raison de l'événement du juin , IV , 64- — C'est sur sa propo- 
sition que la constitution militaire est décrétée; discours, 180 , 
j 83. 1 — Rappelle que le député d’un département l'est de foute la 
•nation , V, 74. — Membre du comité de révision , VI , 1 , — Opinion 
sur la garde constitutionnelle du roi , 191. — Dans l’organisation de 
la gendarmerie, fait adopter un amendement portant qu’une place 
de maréchal de camp sera affectée à ce corps , VII , 3o. — Rapport 
sur les moyens de pourvoir à la sûreté du royayme, 3i. — Rapport 
sur l’organisation de l’armée, 92. — Rapport snr l'avancement mi- 
litaire, i36 et 166. — Démontre la nécessité d'une réforme dans le 
régime de l'hôtel des Invalides , 167. — Rapport sur la répartition 
des gardes nationales destinées à la défense des frontières en cas 
d'invasion , 240."— Sur sa proposition, l’assemblée fixe le nombre, 
"et le traitement des maréchaux de France, 248. ' . '. • i 

LAMETH ( Théoboki de), de i Assemblée législative. — Vote contre 

‘ A la déclaration de guerre à l’Autriche, VIII , {o 5 . — Défend le" veto 
toyal , 96. 

LAMOlGNON-MALESflERBES,— Demande il défendre Louis xvi 
devant la convention; sa lettre., X’, 289. — Cité dans le procès, 
291, 295,347. — Ses paroles après le jugement, 4'J9- . - ' 

LAMOURETTE , évêque constitutionnel de ✓Lyon , de ï Assemblée 
législative. —Fait la motion tendante à frapper, d’une exécration 
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commune le projet d’établir une république et celui d'établir dçux 
chambres législatives; effet de cette motion ; elle est adoptée ; son 
auteur chargé d’en présenter le décret au roi, IX, 1 84 etsuiv. — 
Rejette comme dangereuse la proposition de déclarer la patrie en 
danger, 223. . .■'• ■■*-• 

LANCOSME ( Marquis de ), de Vjssemblée constituante. — Demande 
la création d’un comité île onze personnes pour s'occuper d’un nou- 
veau plan d’impositions, 11, 3ffj et 3pa. ./■ . ' . ’ , / t*,, 

LANDREQES. — Sicge et reprise de cbtte ville parles troupes dé lu 
république', XIV, UoL> 

r - *. v - ' - : . v-v 

LAjSGÙÊ FRANÇAISE. — Est défendue par Grégoire poutre .le re- 
prpche qn’on lui fait de manquer d’énergie pour le style lapidaire, 
et,doit être seule employée dans les- inscriptions,, XV , 241 à 24®* 

— ta convention le décrète ainsi, au rapport de. Grégoire, ibid.— 

-1 RapporCde Barrère sur les moyens dé la propager dans l'intérieur de 

la république , 247 à 254 . — Décret qui établit des instituteurs de 
langue française clan» chaque commune des départemehs désignés, 
a55. — Grégoire fait un nouveau, rapport sur les moyens de l’uni- , 
versaliscr , et d'extirper tous les norois , et fait décréter une adresse 
de la convention au peuple pour l'invitèr. a* apprendre la langue natio- 
nale , ibicLk aSg.- M • 

... , ' • t -, 

LANJUINAIS , de /’ dsi emblée constituante. — Regarde la dime comme . 
une possession inviolable et sacrée entre les mains du clergé , 1 , 86.- 

— Demande des mesures de conciliation pour apaiser les troubles, et 
.propose qu’une adresse au peuple soit faite pour l’éclairer sur scs vrais 
intérêts , 11 , 20 . — Dans la délibération relative à l’abolition dè la 
noblesse , fait adopter l’amendement qui prohibe les titres de gran- . 
(leur, altesse et éminence , 121 . — Fait observer que la proposition 

-, d'une loi contre Pémigration excite des inquiétudes, et' demande 
qu'on s'en occupe, III , 72 . — Dans la discussion sur 1 organisation 
ttes gardes nationales, demande la suppression de l’article qui défertd 
la distribution da carlquches; fait une proposition contre le duel , V, 

4o , 5i, 5a , 54 . . — Veut que l’exercice du droit de grâce soit soumis 
• à un décret élu corps législatif, liï, ç3. — Prend parti quelques débats 
sur la présentation et l'achèvement (Ve la constitution, 65,73.— Ses dires 
pour la suppressiop des ordres de chevalerie , 11 g. — Motion pour que 
I les rcpo'ésentâns de la nation ng reçoivent du pouvoir exécutif aucun 
emploi , aucune grftcc , pension , etc. , 1 7 i-j .cst adoptée , 202 . — ‘ In- 
voque l’ordre du jour-contre une proposition tendante à placer Voltaire 
! an jaqg des grands hommes, VI ,g4> 121 , i35, 143 , 209 , ua5. — Ses 
dires ct.observalions dans la révision de l’uctc constitutionnel , 4>3- 
' Membre delà Convention, demande que les ministres soient pris 
^ hors’ de rassemblée, X , ,55-. — -Cité , 27 , rts, 234 . —Appuie la 
proposition de, bannir toés lçs Bourbons ,’ 293 et 294 , et la motive 
par des discours , XL, 33o et 34»." — 'Dires et opinions dans le procèi 
du ,roi ,X, 34 q, 35o et suiv. , 354, 4®® et 4®9î déclare Louis 
coupable',' ybte lappel au peuplera détention, le sursis, et motive, 
ses votes , 4®°, 4®* 1 1 47®', ®°®- '— Combat fortement la pétition des 
jacobins qui demandaient le tappport du décret rendu contre les 
jnâssaarcurs de septembre , Xf , aôâ.v — .Combat inutilement la motion 
de Carrier et Levasseur tehdante à obtenir la formation d un tri .. 
biinàl criminel èstraordipaire pour juger sans appelles contre -rêves- 
lutioqnairës , i53. — Appuie la motion dcBuzot, tendante au bannis^- 
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, sèment (l'Orléans , 33 o. — Combat fortement le dépoté Fayar, sur le 
principe que là convention ne peut bannir un de ses membres , 34 1 , 
34 a - — : Combat non moins fortement Robespierre , 343 . — Dénoncé 
par les sections de Paris, XII, i i. — Présente, dans la séance du i 5 ' 
mai, un plan de délibérations pour lu discussion du projet de eon- 

' stitution , 343 . — Dans la séance du 28, s’élève contrôla prétendue 
existence du décret qui casse la commission des douze, 81. — Dans 
la séance du 3 juin, dénonce les manœuvres des factieux, est à 
chaque instant interrompu, 119, 130. — Plusieurs membres de la 
g«*jebc veulent l’arracher violemment de la tribune, 13a. — Demande, 
sans être écouté, la cassation des autorités constituées de Paris, 
ibid . — Refuse d’obéir au vœu du comité de salut public, qui deman- 
dait la suspension volontaire des vingt-deux membres inculpés, 127. 
— Décrété d'accusation le 2 juin, i 3 i. — S’échappe de la surveil- 
lance des gendarmes, i 33 . — Sénateur, s’oppose au sénatus-consulte 
relatif à la déportation et à la mise en surveillance de divers indi- 
vidus par suite de l'attentat du 3 nivôse, XVII, 349. 

LANNES, général français. — Nommé par Bonaparte, an 18 brumaire , 
commandant de la garde du palais des anciens , XVII , 23 . — Duc de 
Montebello, meurt de la blessure reçue à la bataille d'Essling,< 
XX, 63 . " - 

LANOT, delà Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appçl 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 449>4b3, 49 '» 5 d 5 . 

LANTHENAS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort d’abord avec un délai, puis sans sursis, 
X, 453 , 4 Q 6 . 4 ® 2 > 5 io. — Au 2 juin , imkelexempled’Isnard. — ÿoyez 
ce mot , 12G. — Marat demande que son nom soit effacé de la liste des 
32 inculpés , comme nauvre d'esprit ,128. 

LA P LACE , sénateur, fait un rapport au nom d’une commission spé- ■ 
cialc chargée d'examiner le projet de sénatus-consulte relatif au ré- 
tablissement du calendrier grégorien, XIX, 196.] 

LAPLAIGNE, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejétte 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 o, 464, 4 ?°» Sot». 

• LAPORTE (du Haqt-Rbin), de la Convention . — Déclare Louié cou- 
pable, rtÿcltc l’appel au peuple, votç la mort sans sursis, X, 4 S 3 , 
466 , 481 , S09. 

LAPORTE, intendant de la liste civile de Louis xvi. — Lors du dé-"' 
part de la famille royale , dans la séance permanente du 21 juin 1791 , 
est inanité à la barre de l'assemblée nationale, et fait le dépôt du mé- 
moire qui lui aVait été adressé par Louis xvi , 111 , no et 96. — Est 
cité dans le Yapport sur les papiprs ipvçntoriés delà liste civile, IX , 
365 et 37 1 . — Cité , X , a 5 o , 333 , a 55 . 

LAQüEDILLE ( Marquis de) , de l’ .Issemllee constituante. — Émigré, 
est décrété d’aceniation par rassemblée législative , VIII, 3 1 4 ctsuiv. 

Ï.ARAIRE, </e CAsiemblée constituante, —g Demande et ne peut oh- . • 
* tenir quecesunots, quant il présent , soient ajoutés au décret por- 
tant qu’il n'y aura pas de jurés en matièrir.civile, 1 U, 390. 

LARÉVEILtÈRE-LÉPEAUX du directoire exécutif. — Auteur avec 
r Barras du dix-huit fructidor , XVl , a59„— Est remplacé par Roçcc-v 
• . . Dqcos, j 3 a. 
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r* , m . • L* i à. . • , 

I.ARl VlK.RE (Hekiu), de l' Assemblée législative- — Regarde comme 
inconstitutionnelle la lettre que Lafayette adresse à l’assemblée pour 
se plaindre des factions et des clubs , IX , 62 — B lu à la Convention, 
cite pour quelques mots, X, 5i , 86. — Appuie la proposition de 
bannir tons les Bourbons , 2Ç)3 et 294 , et la motive par un dis- 
cours, XI , 344- Déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple , la 
détention , le sursis, et motive ses dires , X , 44$ . 4^° > 4®9 > o°4-. — 
Combat la motion de rapporter le décret d’expulsion des Bourbons , 
et se prononce fortement pour que, malgré sa qualité de représentant. 
Philippe d'Orléans soit compris dans le décret, XI , 344- — Décrété 
d’accusation le 2 juin , XII , j3i. — Se soustrait au décret , ■ 33. — 
Condamnés la déportation au 18 fructidor, XVI ,272. 

LAROCHE , île la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45i , 4*>i > 4“4 > ^07. 

LASOURCE, de l’Assemblée législative. — S’étonne qu’on attache 
de l’importance h la manière d’apporter l'acte constitutionnel poin- 
ta prestation du serment, VIII, J9. — Opinion pour quo- la nomi- 
nation et la destitution des administrateurs du trésor public ne 
soient pas laissées au pouvoir exécutif, IX , 4t>4- — Se prononce contre 
Lafayettc , et présente le décret d’accusation porté contre ce géné- 
ral , 327, 33a et 333. — Elu à la Convention, appuie la propo- 
sition de commencer l’ère républicaine ; dénonce un projet' de 
de dictature , X , a3, *7. — Absent par commission aux deux pre- 
mières questions sur le jugement du roi ; vote la mort , rejette le 
sursis, 44' • 4%» 485, 5io. — Dénoncé par les sections de Paris 
commegirondin , Xll , n, i4- — Dans la séance du 16 avril 1793, 
s'élève fortement contre les dénonciateurs , aa. — Accuse Robes- 
pierre d’être un des rédacteurs de la pétition des sections , a3. — De- 
mande que les membres inculpés obtiennent un jugement national , 
ouvrage des assemblées primaires, a5. — Soutient que les pétition- 
naires ne sont que des factieux qui empruntent le nom de la ville de 
Paris, a6. — Demande que les assemblées primaires soient réunies 
le 5 mai pour prononcer sur cette question : Tel député a-t-il votre 
confiance? oui on non, 3o. — Fait radier delà déclaration des droits 
de l'homme les mots droits naturels . 28. — Décrété d'accusation 
le 2 juin , 1 3 ■ . — Se soustrait au décret, (33. 

LATAILLE. -— A’o/ce JeO de Paume. » , 

I.ATOUCHE , contre-amiral de la république'. — Se présente devant 
Naples hé 16 décembre 1792 , avec une escadre de 10 vaisseaux , XI , 
ai4- — Menace de détruire la ville s’il n’obtient du roi la satis- 
faction qu’il demande au nom de la république., 21 5. — Lettre 
qu’il écrit an roi Ferdinand , 317. 

LATOUR-D’AUVERGNE , premier grenadier de l’armée. — Sa mort , 
XVII, i83. — Son éloge par Andrieux , 194, 195. 

LATOUR-DUPIN GOUVERNET (Comte de), de V Assemblée consti- 
tuante .— Appelé par Louis xvi au ministère dé la guerre. — Mémoire 
sur l’organisation de l’armée , VII , ij3. 

LATOUR-MAUBOURG (Comte Victos de), de l’Assemblée consti- 
tuante . — Nommé commissaire avec Pétion et Barnave pour pro- 
téger le retour de Louis xri , arrêté à Varennes, III , taa et iag. — 
Après cette mission ^appuie la demande du licenciement des gardes 
du corps , dans la seule vue de Ici soustraire aux vengeances du 
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.liberté aux victoires Je Bonaparte, 


LAUREAU , de l' Assemblée législative. ■ — Combat la proposition d’ai- 
mer les citoyens’ avec des piques , IX , ai 8 . ' 

LAURENCE-VILLEDIEU, de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vote l’appel au peuple, la mort avec sursis , X , 4 5 a, 461 » 
475 , 5 o 8 . ... - ■' , ■ . - ^ , 

LAURENOQT, de la Convention . — Déclare Louis coupable, vote- 
l'appel au peuple, la détention , le sursis, X, 45 1, 4 ( ’ 1 • 473 , ■S07. 

. LAURENT (du Bas-Rhin), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 

466 , 482 , 509. 

LAURENT (des Bouches-du-Rhàne), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable , rejette 1 appel au peuple , vote la mort -sans sursis , 

x, 449.463, 4«9.5°4- y * : ' «.*.■ 

LAURENT (de Lot-et- Garonne), de la Convention . — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis, X , 45 i , 

, 46 i„ 474 . 507 . * - 

LA VAUX, duConseildes anciens . — Rapporteur delà commission chargée 
d'examiner la résolution relative à lu conscription militaire , la fait " 

. adopter et Convertir en loi, XVI, 367. - ’ • • - 

LAVICOMTERIE , de la Convention . — Cité pour son ouvrage in- 
tulé les Crimes des rois ,• X , 104. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 453 , 466 , 479, $09. ■ 

LAVIE , de l'Assemblée constituante. —Demande qu’à la place des 
emblèmes de servitude élevés & Louis xiv on mette la révocation 
de l'édit de Nantes, II, ni. — Croit nécessaire de placer la force 
armée dans l'intérieur des théâtres , 111 , 18. — Nom me oraison fu- 
nèbre des oppresseurs les.regretx que donné Cazalès à la destruction 
de la noblesse, des parlemcns , etc. , 4 * 6 - — Jette quelques mots 
dans les débats , V, 09 , 107., i 16. - — Dans la séance de clôture de 
l’assemblée constituante , fait décréter que le maire de Paris , Bailly , 
a bien mérité de la patrie, » 4 a. — Donne un. démenti à d'Estour- 
ipel , VI , 187.' .. . . ' ’ . * . 

LAVII.LE-AUX-BOIS , de l’Assemblée constituante. — Volèpourque 
Je droit de faire grâce ne soit pa? conservé au roi, VI , 4 10 et \i 1. 

— S’oppose à des changement proposés dans la révision de l’acte con- 
stitutionnel , 94. — Son dire pour qu’un député ne puisse être choisi 

■ que daus son departement , 11 3 . " , v . t 

L.AVILLE-HEURNOIS , conspirateur, XVI-, 198, aa 3 . — Est con- 
damné à la déportation au 18 fructidor , 27a, — Révélations' fournies 
par sou procès , 4 la. ' t * * ■ . 

LEBAS ; de lu Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 466 , 480 , 5 og. — . . 
Après que Robespierre a été décrété d’âccusatiun dans la séance du 
9 thermidor , demande à partager son sort , XIV , 33 g. — Est décrété 
d’accusation, 34 o, 34 i- — Caytzÿ Thermidor. — i .S e tue d’un coup 
de pistolet , 457. . ^ . V ’ r ' • *’ • , " - * ' ■ 

LEBRETON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
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l'appel au peuple, vote la détention , 'rejette le sursis', X, 45 1 , 46 j, 

472 , 5o6. ... 

LEIÎKUN , de V Assemblée constituante. — Dans la discussion sur les 
assignats, veut rendre compte du vœu des départemens, IV, 376. — 
Critique du projet qu’il avait présenté pour l’organisation du trésor 1 
national , V, ai5 et 216. 

LC BRUN-TON DU. — Au dix -août , est appelé par l’assemblée natio- 
nale au ministère des affaires étrangers, IX, 3oa. — Rend compte 
à la convention nationale, dans la séance du 26 septembre 179a , ucs 
. dispositions des cabinets européens envers la France, XI ,3. — Écrit 
à la convention pour lui annonègr que le roi de Prusse a fait faire 
au général Duraouricz des ouvertures de négociation, i3. — Répond 
ou nom du conseil exécutif provisoire, par une note pleine de fran- 
chise , à la communication qui a été faite par le comte de Gowcr , 
ambassadeur d'Angleterre , Je 17 août 1792, 1 3 1 . — Envoie des ins- 
tructions particulières au ministre Chauvclin à Londres, relativement 
aux explications qu’il doit donner des' intentions de la république 
par rapport à la Hollande , i 38. —Répond à la lettre où H. B. Marct 
lui rend compte d’une conférence qu’il a eue avec M. Pitt , i45. — 
Envoie de nouvelles instructions à M. Chquvclin, 1 48. — Fait à la 
convention un rapport sur l’ctat des négociations entre les deux gou- 
<• vernemens, i5o. — Sur un bill du parlement d’Angleterre contre les 
étrangers , i63. — Sur les trailcmcns qu’éprouvent les Français en Es- 
pagne et ailleurs , 23a. — Est décrété a’accusalion le » juin, XII , 1 3 1 . 
— Est nommé troisième consul , XVII , 140. — Est nommé arclii- 
trésorier de l'empire, XVIII , 463.— Est chargé delà division en dépar- 
temens du territoire de Gênes, après sa réunion à l'empire, XIX, i3o. 

LECARL1ER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 4(3 , 4*>3 , 487 , 5o4- 

LECARPENTIER, de la Convention. — Déclare Louis coupable, et 
veut qu’il sort jugé par l’assemblée ; rejette l’appel au peuple, vole 
la mort sans sursis, X, 229, 45a, 4^5, 475 , 5o7- 

LKCHELLE, général républicain. — Est nommé général en chef de ' 
l’armée de l’Ouest , destinée à soumettre la Vendée , XIII , èi . 

LECLERC (de Loir-et-Cher) , de la Convention. — Déclaré Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 
45i , 465 , 473 • 5o7- 

LECLERC (de Maine-et-Loire), delà Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 

451,463,475,507. 

LEU LE RC , du Coftseil des cinq-cents. — Rapporteur, après le 18 fructidor, 
de ia commission des institutions civiles , propose un projet tendant 
à faire germer les vertus républicaines, XVI, 365. 

l.ECLERC , général français. — Chargé par Bonaparte de faire évacuer 
la salle de l’otangerie de Saint-Cloud, où le conseil des cinq-cents 
tient sa séance le 19 brumaire, exécute cet ordre ; annonce que le 
corps législatif est dissous, chasse et disperse les députés, XVII, Go. 

LECOINTE-PUYRAVAUX, dcl’vlsscmblêe législative . — Ne pense pas • 
qqe la pompe du serment ajoute à sa sincérité, Vljl, 20.— De lu 
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Convention , cite , X , 3i , 55. —Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la mort sans sursis, 4^4 > > 4®4 » 5io. 

l.KCOINTRË ( de Versailles^ Ja-ia Convention . — Fait décrété» que 
Louis . pendant son procès , pourra voir sa famille ; le déclave cou- 
pable, rejette l’ânpel au peuple, vote la mort tans sursis, X, 39a, 
453, 467, 483, St»:. 

LECOUTEÜLX-CANTELBU , de l'Assemblée constituante. — A une 
part distinguée dans le nouveau système des contributions publiques, 
IV, 459. — Du C onseil des anciens , s’oppose à l’adoption ue la réso- 
lution des cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fruc- 
tidor, XVI , 275. — Est nommé séqateur , XVII, 14c. 

LECOZ, évêque constitutionnel de Rennes , de l’Assemblée législative' 
— Dans la discussion snr les prêtres non' assermentés, s’élève contre 
le discours d'isnard , qu’il regarde comme un code d’athéisme, Vlll, 
ia3. . ’ 

LEDfJC, tailleur de Louis xvi, prie la convention de lui délivret le 

' corps de ce monarque pour lé faire inhumer 5 scs frais , X, ât8. 


LEFEBVRE ( de la Seine-Inférieure), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , 
X, 454, 467, 484 , 5io. . 

LEFEBVRE (de la Loire-Inférieure), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable, vote l'appel au peuple, la détention, le sursis , X v 

451,461,474,507.' • . . .. , 

LEFEBVRE, général français. — Nomr^ipar Bonaparte son premier 
lieutenant au 18 brumaire , XVII, aa.^ttonne l'ordre d'enlever I,u- 
cien Bonaparte du conseil , 6a. — Marécljal d'empire, est créé par 
l’empereur duc de Dantzig, XI X , 358. 

LEfc’lOT , de la Convention. .^-Déclare Louis coupable, rejette. l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis, X, 45a, 465,^77; 5o8. 

LKFRANC , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuplé , vote la détention , le sursis , X, 45i , 465 , 47® i 

l.EF RANC DE POMPIGNAN , archevêqne de Vienne , de l A s semblée 
constituante. — Elu président, 1, 187. Appolô- au ministère par 
Louis xvi, 4>a- — P’oycx M 1 fc ist il» a . , ' ' 

l.y.GAT à latere, envoyé par le pape auprès de Bonaparte, à l’occasion 
du concordat de l’an 9,; son discours , XVI11 , 88. — Réponse que. 
lui faille premier consul, 89. . 


LEGENDRE ( delà Nièvre) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable,, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X: 455 , 

: 465,477, 508. • i 

LEGÉNDRE ( de Paris), do la Convention. — Dires dans le procès 
durai; le Jéolarc coupable, rejette l'appel an peuple, vote la mort 
■ 'sans suréis, X, 317, 371 , 35o, 353, 4 -*-> , 4®6, 429 , 5oy. - 1 - S’élève 
Contre l’adresse de la ville de Bordeaux 5 la convention': est réfuta, 
par Guadet , XII, 5 1 , 5a. — Fait excepter du décret «‘accusation 
rendu contre le* girondins, Boycr-Foni'rèdre et Valogno, 1 3 1 . — 
Réclame vivement contre l’arrestation ide Danton, XIV; 80.' — Va 
fermer la salle des jacobins et en porte les clefs à la convention , aq 

9 thermidor, 34*- ■* ' , ’• ’i 
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LÉGION-D’HONNEUR. — Établissement do cette institution , XVIII, 

9. — Motifs du projet de loi , exposés devant le corps législatif par le 
conseiller d'état Ruederer, 182. — Opinion du tribun Savoyc-Kolliu 
contre le projet , i 83 ; et du tribun Chauvelin dans le même sens , 
190. — Défense du projet par Lucien Bonaparte, orateur du tribunat , 
ig 4 ,ctparRcederer, orateur du gouvernement, 206. — Voyez Savoye- 
Rollin , Chauvelin , Lucien Bonaparte, Roederer. — Loi organi- 
satrice de la légion-d'honneur , 21G. — Serment prôté par les légion- 
naires , XIX , 29. — La légion-d’honneur est reconstituée par le roi 
sous la protection d'Henri iv , XX , 624. 

LEGISLATION CIVILE ET CRIMINELLE. Voyez Pouvoir ri ni- . 

ci a 1 re , Police de scnETÉ. 

Rapport sur des changemens provisoires dans l 'ordonnance crimi- 
nelle, par Beaumetz, I , 4 00 - — L’assemblée adopte ces réforma- 
tions, 370; leur premier effet est de rendre à l'honneur et à la 
vie une famille détenue dans les cachots depuis dix ans, II , 3 et 7. 

Sur les propositions réunies de Guillotin et de Pépin, l’assemblép 
constituante décrété que les délits du même genre seront punis 
par le même t’enre de peines ; que les crimes étant personnels, , 
les condamnations infamantes n’impriment aucune flétrissure hui : 
familles des criminels ; que la confiscation des biens d’un con- 
damné ne pourra jamais être prononcée ; que le corps d’un sup- 
plicié sera délivré à sa famille, et admis à lu sépulture ordinaire 
sans qu’aucune mention soit faite sur les registres du genre de mort, 
etc. , 365 . % , t ' 

Rapport sur le projet de Pénal , par Lepellctier Saint-Fargeau, 

La peine de mort sera-t-elle conservée? — Oui. Opinion de Pru- 
gnon , VI, aSg. — Non. Opinion de Duport , 370. — Oui. Opi- • 
nion de Mougins-Roquefort , 38 g. — L'assemblée décrète que la 

• peine de mort sera conservée , sans qu’il puisse jamais y 
être ajouté aucune torture, et que tout condamné aura la tête 
tranchée, 399. • 

&é f exercice du droit de orace , supprimé par l'assemblée consti- 
tituante. -- Orateurs : Mau ry , Duport, de Menonville, Lavillc, 
Toulougeon , Lanjuinais, Lepelletier St-Fargeau, 399 à 4 » 6 . 
Dispositions proposées contre le duel; l’assemblée constituante a • 
pensé que le caractère français les rendrait inutiles , dangereuses • 
et impraticables , VI, 4 iR , i VII , 60. 

LEGOT , de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l'appel au 
peuple , la détention , le sursis, X , 449 > 4 ^°> 49 ° > 5 o 5 - 

LEGRAND, de ? Assemblée constituante. — - C’est sur sa proposition 
que, le 17 juin 1789, les députés des communes ont adopté la déno- 



qu<; Laiijnre a tenue en renuant la uoerte a l 'individu qui 
avait tiré sur lui à bout portant dans l’affaire du Champs-dc-Mars , 

176 Présente des mesures contre les signataires de protestations , 

V, 90. 

LEGUE N DE K.EHENGAL, de t Assemblée constituante. — Retrace 
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les abus «lu régime féodal , et rend hommage aux deux députés no- 
bles qui en ont les premiers demandé l’abolition , I, 73. 

LE11ARDY ( du Morbihan), de la Convention. — Demande que le 
jugement du roi soit rendu à 1a majorité des deux tiers; déclare Louis 
coupable , vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 45a , 
46i, 468 , 476, 5o8. — Est décrété d'accusation le a juin 1793 , 
XII , 1 3 1 - — Se soumet au décret, » 33. 

LEJEUNE ( de la Mayenne ), de la Convention. — ■' S’oppose au dé- 
cret portant peine de mort contre toute personne oui proposerait de 
rétablir la royauté, X, a3a. — Déclare Louis coupable, rejelle l’appel 
au peuple , vote la détention , le sursis , 45a , 465 , 476 , 5o8. 

LEJEUNE ( de flndre ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 4*» . 
464,47a,5o6. 

LEJOSNE , de l'Assemblée législative. — Membre de la députation 
chargée de se rendre auprès <fu roi dans la journée du ao juin 179a ; 
rend compte de ce qu’il a vu , IX , 86. — Au dix août , fait décréter 
que la sûreté des personnes et des propriétés sont sous la sauve- 
garde du peuple , 29S. 

LEMA1GNAN, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 

' l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , X , 45 1 , 4 65 * 
AtÔ, 607. 

LEMA1LLAUD , de la Convention. — Déclare Louis Coupable, rejette 
l'appel au peuple , vote la détention , rejette le sursis , X , 4 5 a , 
465 , 476 , 5o8. 

LEMARÉCHAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, de- 
mande l’appel au peuple et motive ses dires , vote la détention et le 
sursis, X , 444 , 4 5 7> 49 a > 5o6. • • 

LEMERCIER (1) . de t Assemblée constituante. — Vote pour que la 
peine de mort soit conservée , VI , 399. 

LEMERCIER, du Conseil des anciens. — Préside le |8_ brumaire , 
XVII , 16. — Demande la formation d’un comité qui s’occupe des 
mesures de salut public , 44- — Est nommé sénateur , 140. 

LEMERER, du Conseil des cina-cents. — Complice des conjurés du 
18 fructidor, agent de la société de Clicby . XVI, 4°®- — ^ éleve 
dans un discours contre la journée du dix août , 4 1 4- — Condamné 
à la déportation au 18 fructidor , 27a. 

LEMOINE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 45a, 465 , 475j5o7- 

LEMONTEY , de l'Assemblée législative.^— Opinion sur les mesures 
à prendre contre les prêtres non serinentés , V 1 II , 64. — Un article 
qu’il a proposé fait partie du décret rendu sur cette question , >43- 
— Condamne toute loi contre l'émigration , i5o. *— En qualité de 
président, fait une réponse au roi qui provoque quelques débats, 

• u6g , 370; soutient la «liscussion d’un message au roi qu il a rédigé 
et dont on critique la rédaction , 273 et suiv. — Réponse flatteuse 


1) Et non Mercier , comme on l’a imprime dans le 
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qu’il fait à Lafayettc quand ce général vient annoncer qu’il se rend 
à l'armée, 277. — Durée de sa présidence, 4 '4- — Mention de son 
rapport sur la conduite de Lafayctte au 20 juin, IX, 33i. 

LÉOPOLD , de | l'Assemblée législative, Applaudit à la lettre que 
I afayette adresse â l’asseinbtée pour se plaindre des factions et des 
clubs , JX , 63. — Rejette comme dangereuse la proposition de dé- 
clarer la patrie en danger, 224. 

LEPAGE , Je la Convention. — Déclare Louis coupablo , vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , 45 i , 4^> > 474 > 5o7- 

LEPELLETIER SAINT-FARGEAU , de r Assemblée constituante . — 

— Demande qu’aucun citoyen ne puisse ajoutera son nom propre de 
famille lé nom d'une terre ou seigneurie, II , 117. — Elu président , 1 
197. — Dans la séance permanente du ai juin 1791 tenue à l’occa- 
sion du départ de la famille royale, est nommé commissaire à l'ilotel- 
dc- ville pour faire connaître au peuple les décrets de l'assemblée, 
III, 91 . — C’est sur sa proposition qu’a été décrété le renouvellement 
total de chaque législature , V , 22b. — Rapport sur le projet de Code 
pénal, VI, 320. —Opinion contrôle droit ne grâce, 4 1-3. — Membre 
delà Convention y déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , 
vote la mort sans sursis , X , 454 , 4“7 > 4^6 , Si t. — Est assassiné, 
624. — Son plan d'éducation nationale est présenté à la convention 
par Robespierre, XIII, 3i6. 

LEQUINIO, de .l'Assamblée législative. — Condamne les mesures ré- 
pressives de l’émigration, VIII, i5o. — Elu à la Convention, cité 
par Lanjuinais pour sou ouvrage intitulé les Préjugés détruits ; 
répond à Lanjuinais en proposant de réduire le procès du roi irdeuv 
questions : est-il coupable? quelle peine mérite-t-il? X, 35i, 388. — 
Déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , vote la mort sans 
sursis, 45a , 465, 477 , 5o8. 

LESAGE ’( d’Eure-et-Loir ) , delà Convention. — Déclare Louis cou-, 
pable , vote l’appel au peuple , la mort, le sursis, X, 45o , 460 , , 
4g3 , 5o6. — Est décrété d'accusation le 2 juin 179 ? , XII, t3i. — 

Se soustrait au décret, i33. 

LESAGE-SENAULT, de la Convention. —Déclare Louis coupable, ■ 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45a , 4®> > 

477 : 5o8 - • 

LESCÈNE-DESMAISONS. — Est nn des trois commissaires média- 
teurs entre les peuples d’Avignon et du cointat Venaissiu ; compte 
rendu à l’assemblée nationale constituante , VII , 273. 

LE STE ItP -DEA U VAIS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 454» 4®7 , 
485, 5i 1. 

LETOURNEUR ( de la Manche ), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple , la mort sans sursis , X, 45u, 461 , 

f 475, 507. « 

LETOURNEUR ( de la Sarthe), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 453, 
467 , 4 8 ^, 5io. N . _ 

LETTRES f Do secret n*s ). — L’intérêt public en permet-il la viola- 
tion ? Gouy-d’Arc y , Robespierre , Rewfiel , se prononcent pour l'aflir- • 
lliative. La négative est soutenue par Camus , Duport , Mùtlwii , 
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Bouillcrs Chapelier. L’assemblée nationale déclare qu’il n'y a pis 
lieu à délibérer sur une telle question , I, 56 h 64. — Lors du dépail 
delà famille royale , dans la séance permanente du ai juin 1701 , 
une lettre trouvée dans les appartenons de la reine est apportée dans 
l’assemblée, qui refuse d'en prendre lecture , 111 , 90. — La viola- 
tion en avait été autorisée parle code pénal de 1791 ; Imbert Co- 
lumés demande le rapportde ces dispositions, XVI, i 83 . — Rapport 
de Rambaud au conseil des cinq-oents sur cette question , ibid. et 
gu iv. Etat de la législation sur cette matière, i 85 et suiv. — L’a- 

brogation de la disposition qui permet l’ouverture des lettres est 
proposée au nom de la commission , igî. — La proposition est com- 
battue par Jean Debry, ibid- et suiv. — Les circonstances doivent 
faire maintenir , suivant lui , cette disposition > ig 5 . — Le projet de 
Rambaud est adopté par les cinq-cents et rejeté par les anciens , 196. 

■ —Discours de Baudin à ce sujet, ibid. et suiv. 

LETTRES DE CACHET. — Un décret de l’assemblée constituante 
les abolit ; rapport par Castcllane , H , 86 à 93. 

LEVASSEUR ( de la Mcurthc), delà Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis * X , 
452 , 465 , 4 ^ 6 , 5 o 8 . 

LEVASSEUR (de la Saithc), delà Convention Déclare Lonifcou 
pablc , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 
•467 , 4 ® 5 , 610. -*■ Demande la formation d'un tribunal criminel ex- 
traordinaire pour juger les contre-révolutionnaires., sans appel et 
recours en cassation , XI , 260. — Dans la séance du 2juin *79^ , 
demande l'arrestation des vingt-deux membres inculpés , 124.— 
Fait décréter , avec Lacroix , l’abolition de l’esclavage dans les colo- 
nies , XIV, 426 et suiv. 

LEVR 1 S, delà Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45 o, 4**4 > 4 t )5 , 5 oG. 

LHUILUER , procureur -général-syndic de la commune de Paris. — 
Orateur de la députation départementale réunie à celle des sections 

’ et à celle de la commune, £11, 108. — 11 dénonce les girondins; 
accuse directement d’étre ennemis de la patrie Isuard , Guadct, Ver- 

- gniaud , Gensonné, Roland , etc. , 111. 1" 

LIBERTÉ.. — yoyez CokstitutjOh , Dsclabatiox nss droits. — 
Louis xvi est proclamé le restaurateur de la liberté française par 
l'assemblée constituante , I ,‘77. — Sur ^proposition de Rainond ,. 
l'assemblée législative décrète que l’ére de la liberté commence au 
i« r janvier 1789; débats, VIII , 16 et 17. — l.'ère de la liberté est 
remplacée par 1 ère dq la république , le 22 septembre 1 792 , X , 
23 et 24. • 1 ' ’ • * s . 

LIBERTÉ DE LA PRESSE. . 

J, article de la première déclaration des droits qui la garantit est 

' proposé par Larôcbefoucault, et appuyé par liabaul Saint-Etienne, 

I , a 5 o. 

Dufraissc-Dircbcy propose un décret qui aurait soumis tous les jour- 
naux a l’examen d’un comité de quatre personnes, et défendu à 
toutm rpibre de l’assemblée défaire nu journal ; l’ assemblée déclare 
ipj’if n'y a pus lieu à délibérer , II, 35 o. 


'. /( l? a ) 

Rapport et projet de loi sur les délits qui peuvent te commettre par 
la voie de l’ impression , parla publication des gravures , etc. ,-par 
Sycyes ; l’assemblée ajourne , 35 1 etsuiv., * J; - ■' 

.y oyez , en ce qui concerne la liberté de la presse , la discussion sur 
le droit dépétition et d'affiche, V, aig à a43. " ... ,K 

Discussion sur les articles de la constitution de 1791 qui garantissent 
la liberté de la presse; orateurs ; Buzot , Pétion , Duport ,,ThoU- 
rct, VI , 33 à 33. — Autre discussion ; orateurs : Tnourel , Ro- 
bespierre , Dcfeimont, Martineau , Dumetz , Barnave, Rœderer , 
Chapelier, Goupil, Rewbcl, Pétion, Larochefoucault, Dandré, 
Salles K Duport, i.jj a 173... . z..'. 

Articles constitutionnel* de 179.1 ,390, 3i3. — Voyei Paassc. 

LIBERTÉ DES CULTES. - l'oyez Coltes. 

L’article de la première déclaration des droits., qui a cette liberté 
pour objet, n’a pas paru la garantir suffisamment ; proposition et 
discours de Castellane , 1 , a36. — Discours de Mirabeau et de 
Rabaut Saint-Etienne , a38 et 341. — La constitution de 1791 , en 
garantissant aux citoyens l’exercice du culte auquel Rs sont atta- 
chés , leur donne le droit d’en élire les ministres, VI , 388 
et 390; . . ' . 

LIBERTÉ INDIVIDUELLE Comment doit être garantiejoraleurs : 

Buzot, Pétion , Duport, Thouret , Lanjuinais, Vl , 23 à 33, i4Tj, 
articles constitutionnels de 1791 , 389, 3 ta. ' -, 

L1DON, delà Convention. — Déclare Louis coupable , admet l’appel au 
peuple , rote la mort sans sursis , X ,- 449 , 4®° > 49* 1 5o5. — Est 
décrété d’accusation , et se soumet au decret , XII, i3i , i33, 

L1NDET { RoBsr.r ) , de la Convention. — Rapport sur la conduite de 
Louis xvi depuis le commencement de la révolution , X , 34a. — Dé- 
clare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans 
Sursis, 45o, 464 , 4g3 , bo 6 : * — Rédige l'adresse de la conven-.; 
tion aux Français sur les événeriiens des 3i mai et 3 juin , et sur 
les troubles excités à cette occasion dans plusieurs doparteraens, XII ; 
308 à 313. — Fait un rapport très-étendu à la convention au nom 
des comités Téunis de salut public , de sûreté générale et de législa- 
tion , sur la sûreté de la république au mois de septembre 1794 , 
XIV, 3 jj. — Prospérité des armées , 373. — Etat florissant de 1 in- 
térieur , 3ç3 et suiv. — 11 rappelle les efforts de la convention pour 
triompher de tous les conspirateurs , 373. — Propose de rendre la' 
liberté eux détenus par suite du régime de la terreur , 38o. — De 
protéger les arts et les sciences, 38 1. — L’agriculture , le commerce, 
38a. — D’assurer les subsistances , 387. — D’avoir de l’union , dfe la 
conflance , 389. — Indique les causes qui ont amené bu produit 1er 
derniers événemens , 3gîo. — Retrace les conquêtes et les avan- 
tages des armées , 3ga. — Parle «Tes moyens de terminer la guerre 
de Ta Vendée , 396. — Indique les mesures à prendre pour pacifier 
' l'intérieur , 397. — Fait adopter plusieurs décrets sur U mise en 
liberté des détenus , sur les certificats de civisme , sur l’institution 
Jesécoles normales, etc., 399. — Est nommé au ministère des finances, 
XVI, 43a. , ' , ■ . ; 

L1 NDET ( Thomxi ), de la Convention. < — Déclare Lotus Coupable', 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sàbs sursis ,' X , 4$o , 4®4 > 
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492, 5o6. — Ci-devant évêque d’Evrcux , demande qu’il soit insti- 
tué des fêtes nationales en remplacement de celles du culte catho- 
lique , et déclare renoncer à l'exercice de toutes les fonctions du 
culte , XIII , a34- 

l.ISTE CIVILE. — Lettre et' proposition de Louis xvi ; délibération de 
l'assemblée constituante, VI, 184 (1). — A quoi sont employés les 
revenus delà liste civile; au dix août , le paiement en est suspendu; 
rapport fait par Goliicr sur les papiers inventoriés dans les bureaux 
de la liste civile, IX , a&5, 299, 35a. — Armoire de fer , 

papiers de la liste civile, etc. ; compromettent plusieurs députés et- 
d’autres personnes, X , 2?7 et 238, aüo , 285 , 348 et 349 . — Liste 
civile do soi. — Loi de la chambre des députes qui en règle le 
montant , XX ,593. 

LIVRE (GiuRD-j, pour inscrire et consolider la dette publique, XIII , 
356. — fr'orcz Câmbor , Dett* publique. — XVI , 34o , 341. 

LOBINHES , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, Ja détention , le sursis, X , 44® > 4®° > 4®® > 5o4. 

LOFFICIAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détentiun , le sursis, 4®4 >’4® a >4®4 > ® ,Q - 

LOl MARTIALE. — ■ F'iy-ei Troubles publics. — Elle est proclamée au 
Champ-dc-Mars ; scs effets i IV , 169 et suiv. 

LOISEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’ap|tel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 45o, 4®4 > 49® y 5o6. 

LOISEL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple, la mort avec sursis , X , 44® > 4®9 > 4®7 > ®°4- 

LOMÜARD-LACIIAUX , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X , 4®i > 4®5,., 

474 ■ ®<>7. 

LOMONT ( du Calvados ) , de la Convention. — Dans le procès de 
Louis, se récuse d'abord et dit pourquoi ; vote l’appel au peuple , la 
détention et le sursis, X, 44®* 4®°> 4®9 > ®°4- 

LONCLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4®°> 4®4 > 49' > 5o5, 

LONGITUDES ( Bureau des). — Rapport rie Grégoire 3 la convention 

nationale sur la création de cet établissement , XV , 344 à 35a. 

l'oyez Grégoire. 

LOTERIE. — Est abolie par décret de la convention nationale, XIV , 
4»4- — Est rétablie par la loi de finances du 9 vendémiaire au 6 , 
XVI, 34o, 34i. — Projet d’une loterie philantropique par Mercier, 
Md . — Lettre d’un homme ruiné par la loterie, 342. — t'oyez Mercier. 

LOUCHET, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X’, 449» 4®® > 4®9> ®°4- 


(t) Le décret cité page 186 porte que la liste civile a été votée a 
T unanimité- Quatre membres ont voté contre , Grégoire , Dcdelay- 
d'Agicr , Pétion , Robespierre. Us ont demandé, mais inutilement, la 
rectification du procès-verbal. 


C *74' ) 

LCflirS BONAPARTE , est proclamé par l’empereur roi de. Hollande, 

\ XIX , agi. — Sa réponse en présence, des députée hollandais, 292. — - . 
11 vient à Paris; écrit à ses ministre* pour faire à l’Angleterre des ou- 
vertures de pais , XX, 184. — Son abdication , i 85 . — L'empereur 
donna à son neveu , fils de Louis, le grand-duché de Berg, 189, 
Protestations du roi Louis, 5 i 3 . 

. V , ‘ , '* ' . • * ■%*- * 

LOUIS XVI. — Le 20 juin 178g, fait fermer le local des'dcputés du tiers- 
état , qui s’étaient rendus, indépendans du trône en se • constituant 
assemblée nationale ; dans la séanceroyale du 2.1 , annonce sa vo- 
lonté expresse de conserver l’ancienne distinction des trois ordres ; 
le 26, cède au vécu formel des députés des communes pour la réu- 
nion des trois ordres en un seul corps délibérant, 1,7a 10. — Sur 
la demande dn renvoi des troupes , fait dne réponse regardée comme 
un refus , 23 .—* La journée du r 4 juillet est provoquée par sa persis- 
tance dans le refus d’organiser .les gardes Bourgeoises, de renvoyer 
les troiipes soldées qui inquiètent les Citoyens, et les. ministres qui 
n’ont pas la confiance de la ’nàtion ; après l’événement, sg rend à 
l'assemblée nationale, y prononce un discours, et accorde successi- 
vement tout ce qu’il avait refusé , 35 A 44 , 55 . — Reçoit de rassem- 
blée le fifre de restaurateur de la liberté française , 77. ---Accepte la 
Cocarde tricolore, que \u> présente le maire de Paris, Bailly , l8ô. 
— Choisit deux ministres parmi les dépotés, et l’annonce à l’assem- 
blée par une lettre , 4 12 - — Le 4 février 1790, se rend à l’assem- 
blée, développe ses vues d’intérét général , et proteste de son atta- 
chement au nouvel ordre de choses , II , 9. ■ — Sanctionne, contre l’avis . 
de son conseil, les décrets de l’assemblée qui suppriment la noblesse 
et les titres héréditaires, ia 4 ---Le 18 avril 1791, .se dispose à aller 
passer quelque temps à Saint-Cloud, et cède au vœu du peuple /qui 
le pressé de ne pas abandonner la -capitale} vient à l'assemblée, jure 
.de nouveau de rester attaché à la coinstitution , et de la maintenir de 
tout son pouvoir, ainsi. que la constitution civile da clergé ; prenant 
en considération les conseils respectueux du département de Paris, 
annonce aux puissances étrangères que le nouvel ordre de cliosç» 
établi en France a reçu son adhésion libre et franche; cette démar- 
che appelle devant sa personne-une députation de rassemblée recon- 
naissante; lettre deMontmorin, écrite pat son ordre aux ambassadeurs, 
411 , 77 à 86.. — Dans la nuit du 20 au 21 juin. 1791 , quitte Paris 
avec sa famille, laissant à scs ministres l'injonction de ne signer au- 
cun ordre qu’ils n'auraient pas reçu de lui ; sa déclarqtipn à tous les 
Français h sa sortie de Paris, 87 , 90 , y6 et suiv. — Est arrêté 5 
Va rennes ; copie du passe-port dont il était porteur; est ramené à 
Pâris par des députés commissaires de l’assemblée ; rapport des com- 
missaires 1 déclarations du . roi et de la reine,' 119 et suiv, 127 } 
129 à 1 44 : — F oyez Départ', etc. — Sa mise en cause est demandée 
en raison de son évasion ; l’assemblée , adoptant l'avis de six comités 
réonis , respecte son irtviojabilité , mais maintient la suspension entre 
ses mains du pouvoir exécutif jusqu'à l'achèvement de la consti- 
' tutiqn , IV, 60, i 58 , iG 3 . — Se détermine de. lui-même à: quitter le 
, cordon bleu, V, 54. — L'acte constitutionnel lui est présenté; il 
J’accepte; son message à Rassemblée ; scs paroles à ‘la députation 
chargée de lui- remettre Te- décret d'amnistie; son serment devant les 
‘"réprésentans du pCnftl.e; pour célébrer la publication de l'acte, con- 
stitutionnel , fait distribuer aux pauvres une somme prise sur sa 
cassette, 78, 76 , 8?', 84 > 86. — Son discours dans la séance de clôture 
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Je rassemblée constituante^ i \-i . — Sa proclamation à faut les Fran- 
çais comme roi constitutionnel, 1 45 . — Lettre ù l’assemblée sur la 
fixation Je la liste civile , VI, 184 Mécontente l’assemblée légis- 

lative à la première Jéputatioh qu’j! en reçoit , VIII , a 3 . — Son dis- 
cours à celte assemblée pour en consacrer l’ouverture, 38 . Appose 

■s.on veto sur le décret contre les prêtres non assermentés, 140. Ses 

proclamations et lettres contre l’émigration, 1 4 6 et suiv. — Sanctiennc 
les décrets qui donnent à Louis-Stanislas-Xavicr .pour rentrer dans le 
royaume , un délai après lequel ce prince sera déchu de son droit à 
la régence; refuse sa sanction au décret porté contre les émigrés; sa 
^proclamation aux émigrés, ses lettres aux princes français ses frères* 
pour les inviter à revenir auprès de sa personne, 209; 226, 23 a à 237. 
— Sort discours à l’assemblée pour l’informer des dispositions qu’il a 
prises auprès, des puissances voisines afin d’éviter les rassemblemens 
d'émigré! ; scs réponses' il des messages relatifs au mémo objet, 266, 
267, 276. -‘•Sa lettre à l’assemblée pour lni dénoncer une note du 
cabinet de Vienne, 289, — Ordonne l'exécution des décrets et 
actes d'accusation portés contre Louis-Stanislas -Xavier, Charlcs- 
l’Iiilippe , Louis-Joseph de Bourbon , etc. , ainsi que du decret con- 
cernant le séquestre des biens des émigrés , 3 1 3 à 3 17. — Sa procla- 
mation pour le maintien du bon ordre sur les frontières , 35a. 

— Proteste de son attachement 3 la constitution, 366 : _ Sa lettre 
à l'assemblée pour réclamer le droit qui lui appartient d’entretenir 
les relations publiques, 373. — Scs «drôles à rassemblée en pro- 
posant la guerre contre l’empereur d’Autriche, 393, 4°3 ; lettre 
qu’il a écrite à l'empereur, aygnt’de prendre ccttc détermination, 
.{04 ; sanctionne Je décret portant déclaration de guerre , 4 o 5 . 

— Louis xvi au mois tle juin 1792, IX, 47 et suiv., savoir : Sa 
garde est Jicencee pourquoi , 47 j mécontente l’assemblée par le 
choix de ses ministres , 485 55 ; reçoit une lettre de Lafayctte, qui 
l’invite à exercer le pouvoir royal avec fermeté , 60 ; est soupçonné 
de vouloir une sccondi; fais Quitter Paris , et de protéger des conspi- 
rateurs; dans le même temps , appose son veto sur deux décrets, 
l’un contre les prêtres non assermentés , l’autre pour une augmenta- 
tion de la force publique., G6 ; siibit l’événementdu 2o juin , reçoit le 
bonnet rouge , fait quelques, féponscs courageuses , etc. , 67 et stiir. , 
83 , 86 ; sa lettre ù t’assemblée, son entretien avec Pétion, sa prl- 
clamation concernant cette journée , 92, 9- , 99; SO n veto est ju*»î, 
parle comité des douze, comme étant la cause principale de l'évé- 
nement du vingt juin, 100. — Salcttre à l'assemblée jour l’informer 
des hostilités delà Prusse , 179. — A la réception du, décret qui voue 
ù une exécration commune le projet d'une république et celui d'éta- 
blir deux chambres législatives , il se rend à rassemblée pour lui té- 
moigner sa joie» 188. — Dans lu discussion sur les dangers de la patnr, 
sa conduite, est censiii ç,e avec véliémcrlcc , notamment par Vcrgnsauct 
et Brissot; elle est faiblement justifiée par des membres du coté droit, 

'•1 1) it 224., — Louis xvi au dix coût , 24-5 et suiv . , savoir : abandonné 
dc-sos ministres , et pourquoi ;.«n choisit d’autres ; est dénoncé h l'as- 
sembléé ; on demande sa déchéance ,■ 245. et' suiv. , 25 b, à 58 ; an- 
noncé le manifeste de Brunswick par un message qui est mal accueilli, 
264 | sa déchéance est réclamée pal' toutes les sections de Paris., 267 • 
est éontraint de faire connaitrc'lcs dispositions hostiles de plusieurs 
princes *271; adresse aux Français une dernière proclamation sur 
sa conduite , 272; on réitère Ja demande de sa déchéance, >77; sa 
situation en présence des partis, 284 et 285 ; fait dénoncer par un 
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commune le projet d’éta Mi» une république et celui d'établir deux 
chambres législatives'; effet de cette motion ; elle est adoptée ; son 

auteur chargé d'en présenter le décret au roi, IX,’ 184 etsuiv 

Rejette comme dangcrcusé la proposition de déclarer la patrie en 
danger, 2a3. / ' ' * v • . ' ' 

I.ANCOSME ( Marquis de ), de V Assemblée constituante. — Demânde 
la création d'un comité de onze personnes pour s’occuper d’un nou- 
veau plan d'impositions, II, iSj et 3gu. ; 

LANDRECÎES. —Siège et reprise de cette ville paries troupes de la 
république 1 , XIV, • 

LANGUE FRANÇAISE. — Est défendue’ par Grégoire ponlrc le re- 
proche qu'on lui fait de manquer d’énergie pour le style lapidaire, 
et,doit être sgule employée dans les inscriptions,, XV, a4> à 246- 

— La convention le décrète ainsi, au rapport de .Grégoire, ibid. — 

Rapport" dg Barrera sur les moyens de la propager dans l'intérieur de 
la république , 242 ù 254. — Dgcret qui établit des instituteurs de 
langue française dans chaque commune des départemehs désignés , 
255. — Grégoire fait un nouveau rapport sur les moyens de l’uni- . 
versaliser, et d’extirper tous les patois , et fait décréter une adresse 
de la convention an peuple pour l'invitât’ .4* apprendre la langue natio- 
nale , ibid. it aSgr-, • . . V .’ . 

1 s»**, •[■, ! *. . , ’ ' i m" ^ 

LANJUINAIS , de V A ssernblée constituante. — Regarde la dîme comme 
une possession inviolable et sacrée entre les mains du clergé , 1 , 86. 

— Demande des mesures de conciliation pour apaiser les troubles, et 
propose qu’une adresse au peuple soif faite pour l’éclairer snr scs vrais 
intérêts, II , 20. — Dans la délibération relative à l’abolition de la 
noblesse , fait adopter l’amendement qui prohibe les titres de gran- 
deur., altesse et éminence , jsfi. — Fait observer que la proposition 

. d'une loi coritre l’émigration excite des inquiétudes , et demande 

J u’on s’en occupe, 111 , 72. ■> — Dans la discussion sur l’organisation 
es gardes nationales, demande la suppression de Fartidc qui déferid 
la distribution do cartouches .fait une proposition contre le duel, Y, 
4«, 5i, 5a ,.54. 4 — Veut que l'exercice du droit idc grâce soit soumis 
• à ut» décrit du corps législatif, 63", 73. , — Prend parti quelques débats 
sdr la présentation et l'achèveinr-rudela constitution, 65,73. — Ses dires 
pont la suppression des ordres de chevalerie, 1 ig. — Motion pour que 
les repirésentans de la dation nç reçoivent du pouyoir exécutif aucun 
emploi , aucune grâce , pension , etc. , 1.7 i-pest adoptée, 202. — In- 
voque l’ordre du joui-contre une proposition tendante à placer Voltaire 
. au rang des grands hommes , VI , gq ^ 121, 1 35 , 1 43 , 20g , 225. — Ses 
dires et observations dans la révision de l’acte constitutionnel, 4 > 3. 

— Membre de la Convention , demande que les ministres soient pris 
N hors de l’assemblée , X , ,55i — Cité, 27, 122 , 234. —Appuie la 
proposition de bannir tofis Içs Bourbons,’ 2g3 et 2g4, et la motive 
par des discours , XL, 33o et 34°. — Dires et opinions dans le procès 
du roi, X, 34<)> 35o et suiv. , 354, 4®® et 409 i déclare Louis 
coupable',’ vbte 1 appel an peuple, la détention, le sursis , et motive 
scs votes , 460, 4G1 j 476-. 5o6. *— Combat fortement la pétition des 
jacobins qui demandaient le tappport du décret rendu contre les 
rnassaercurs de septembre , Xr,253.< — .Combat inutilement la motion 
de Carrier ’çt Levasseur tendante à obtenir la formation d’un tri 
bunàl criultuel extraordinaire' pour juger sans appelles contre-révo»- 
lutioqnàirés , 253. — Appuie Ta motion de Burot, tendante aubânnisa 



\ ( i <>3 ) 

.voient d’Orléans , 33 o. — Combat fortement le dépoté Faynr , sur lô 
principe que la convention no peut bannir un de ses membres , 34» , 
342. — : Combat non moins fortement Robespierre , 343 . — Dénoncé 
par les sections de Paris , XII, ii. — Présente , dans la séance du |5 ' 
mai, un plan de délibérations pour lu discussion du projet de con- 
stitution , 343 . — Dans la séance du 28, s’élève contrôla prétendue 
existence du décret qui casse la commission des douze, 81. — Dans 
la séance du a juin, dénonce les manœuvres des factieux, est à 
chaque instant interrompu, 119, 120. — Plusieurs membres de la 
gifjclie veulent l’arracher violemment de la tribune, iaa. — Demande, 
sans être écouté, la cassation des autorités constituées de Paris, 
ibid . — Refuse d’obéir au vœu dn comité de salut public, qui deman- 
dait la suspension volontaire des vingt-deux membres inculpés, 127. 
— Décrété d’arcuqaiion le 2 juin, i 3 i. — S’échappe de la surveil*- 
lance des gendarmes, 1 33 . — Sénateur, s’oppose au sénalus-consultc 
relatif à la déportation et à la mise en surveillance de divers indi- 
vidus par suite de l’attentat du 3 nivôse, XVII, 349- 

LANNES, général français. — Nommé par Bonaparte , an i8brutnaire, 
commandant de la garde du palais des anciens , XVII , 22. — Duc de 
IMontebello, meurt de la blessure reçue h la bataille d'Essling,, 
XX , 63 . 

I.ANOT, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 > 4 ” 3 , 49 1 > 5 <iS. 

LANTHENAS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort d’abord avec un délai, puis sans sursis, 
X, 453 , 4 <j 6 , 48a , 5 io. — Au 2 juin , imite l’exemple d’Isnard.— é > qyei 
ce mot, 126. — Marat demande que son nom soit effacé de la liste des 
22 inculpés , comme nauvre d'esprit , 128. 

LAPLACE , sénateur, fait un rapport au nom d’une commission spé- 
ciale chargée d’examiner le projet de sénatus-cunsulte relatif au ré- 
tablissement dn calendrier grégorien , XIX , igô.j 

LAPLAIGNE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejétte 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 o, 4^4» 47°« 

LAPORTE (du Haut-Rhin) , de la Convention . — -Déclare Lo nié cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 - 53 , 
466 , 48i , 609. 

LAPORTE, intendant de la liste civile de Louis xvi. — Lors du dé-"’ 
part de la famille royale , dans la séance permanente du 21 juin 1791, 
est mandé à la barre de l’assemblée nationale, et fait le dépôt du mé- 
moire qui lui aVait été adressé par Louis xvi , 111 , 90 et 96. — Est 
cité dans le Rapport sur les papiers inventoriés delà liste civile, IX > 
3 A 5 et 37 1 . — Cité , X , a 5 o , 202 , a.Aô. 

LAQUfcülLLE (Marquis de), de V Assemblée constituante . . — Émigré, 
est décrété d’accusation pir l'assemblée législative , VIII, 3 1 4 ctsuiv. 

I.A R Al RE , de l'Assemblée constituante. — Demande et ne peut ob- 

’ tenir que cesunotg , quant à présent , soient ajoutés au décret por- 
tant qu’il n’y aura pas de jurés en matière, civile, HJ, 3 go. 

I/ARÉVEILLÈKE-LÉPEAUX du directoire exécutif. — Auteur avec 

. Barrasdu dix- huit fructidor , XVl , aSy, — Est remplacé par Roger-s 
D'^cos, 43 a.. *_ . 
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LA RI VIF. RE ( H emu ) , de l'Assemt>lre législative. — Regarde comme 
inconstitutionnelle la lettre que Lafayette adresse à l’assemblée pour 
se plaindre des factions et des clubs, IX , 62 . — Elu à la Convention , 
cite pour quelques mots, X, 5 i , «6. — Appuie la proposition de 
bannir tous les Bourbons , aq 3 et 294 , et la motive par un dis- 
cours, XI , 344 . Déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple , la 
détention , le sursis, et motive ses dires, X , 445 , 460, 4®9 > 5 o 4 - — 
Combat la motion de rapporter le décret d’expulsion des Bourbons , 
et se prononce fortement pour que, malgré sa qualité de représentant. 
Philippe d'Orléans soit compris dans le décret, XI , 344 - — 'Décrété 
d’accusation le 2 juin , XII , j3i. — Se soustrait au décret , 1 33 . — 
Condamné il la déportation au 18 fructidor, XVI, 272. 

LAROCHE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 4 $i , 4 ® 1 , 474 > ^07. 

LASOIÎRCE , de l’ Assemblée législative. — S’étonne qu’on attache 
de l’importance à la manière d’apporter l’acte constitutionnel poin- 
ta prestation du serment, VIII , jg. — Opinion pour que la nomi- 
nation et la destitution des administrateurs du trésor public ne 
soient pas laissées au pouvoir exécutif, IX , 4 » 4 - — Se prononce contre 
Lafayette , et présente le décret d’accusation porté contre ce géné- 
ral , 327 , 33 a et 333 . — Elu à la Convention , appuie la propo- 
sition de commencer l’ère républicaine ; dénonce un projet de 
de dictature , X , a 3 , *7. — Absent par commission aux deux pre- 
niières questions sur le jugement du roi ; vote la mort , rejette le 
sursis, 44 *> 4 ^ 9 , 485 , 5 io. — Dénoncé par les sections de Paris 
commegirondin , XII , 11, i 4 - — Dans la séance du 16 avril 1793, 
s'élève fortement contre les dénonciateurs , 22. — Accuse Robes- 
pierre d’être un des rédacteurs de la pétition des sections , 23 . — De- 
mande que lesmembrés inculpés obtiennent un jugement national , 
ouvrage des assemblées primaires, 25 . — Soutient que les pétition- 
naires ne sont que des factieux qui empruntent le nom de la ville de 
Paris, 26. — Demande que les assemblées primaires soient réunies 
le 5 mai pour prononcer sur cette question : Tel député a-t-il votre 
confiance? ouï on non, 3 o. — Fait radier delà déclaration des droits 
de l'homme les mots droits naturels. 28. — Décrété d’accusation 
le 2 juin , i 3 r. — Se soustrait au décret, i 33 . 

LATAILLE. — Jet ot Pai'M!. , 

LATOUCHE , contre-amiral de la république. — Se présente devant 
Naples le 16 décembre 1792 , avec une escadre de 10 vaisseaux , XI , 
214. — Menace de détruire la ville s’il n’obtient du roi la satis- 
faction qu’il demande au nom de la république, 2i5. — Lettre 
qu’il écrit an roi Ferdinand ,217. 

LATOUR-D’ AUVERGNE , premier grenadier de l'armée. — Sa mort , 
XVII , i 83 . — Son éloge par Andricux ,194, > 95 . 

LATOUR-DUPIN GOUVERNET (Comte de), de l'Assemblée consti- 
tuante.— Appelé par Louis xvi au ministère de la guerre. — Mémoire 
sur l’organisation de l’armée , VII, g 3 . 

LATOUR-MAUBOURG (Comte Victor de), de l'Assemblée consti- 
tuante . — Nommé commissaire avec Pétion et Barnave pour pro- 
téger le retour de Louis xvi , arrêté à Varennes, III, 122 et 139. — 
Après cette mission , appuie la demande du licenciement des gardes 
du corps, dans la seule vue de les soustraire aux vengeances do 
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i34- — Doit li liberté aux victoires tic Bonaparte, 


LAUREAU , de l' Assemblée législative. — Combat la proposition d’ai- 
mer les citoyens* avec des piques , IX , a 38 . 

LAURENCE-VILLEDIEU, de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vota l’appel au peuple, la mort avec sursis, X, 45 a, /pi 1 , 
475,5o8, .'■sei.v \ 

LAURENGQT, de. la Convention. — Déclare Louis coupable, vole 
l'appel au peuple, la détention , le sorsis , X , 45 1 , 4^ 1 » 4?3 , '607. 

-LAURENT (du BaS-Rhin), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 453 , 
466 , 482 , 509. 

LAURENT (des Bouches-du-Rhône) , de la Convention . — •Déclare 
Louis coupable , rejette 1 appel au peuple , vote la mort sans sursis , 

X» 449 > 4 ®» 4 * 9 * " *•; , • 

LAURENT (de Lot-et-Garonne), de la Convention . — Déclare Louis 
coupable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis, X , 45 i , 

46 s ,,474,507. * . 

■’ ; * t 1 \ ** 

LAVAUX, dùConscUdès anciens . — Rapporteur de la commission chargée 
d'examiner la résolution relative à lu conscription militaire , la fait 
adopter et Convertir en loi , XVI , 367. • ■ - 

LAVICOMTERIE , de la Convention . — Cité pour son ouvrage in- 
tulé les Crimes des rois , X , io 4 - — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 453 , 456 , 479, $09. 

LA VIE , de l’Assemblée Constituante. —Demande qu’à la place des 
emblèmes de servitude élevés à Louis xiv on mette la révocation 
de l’édit de Nantes, Il , rai. — Croit nécessaire de placer la force 
armée dans l’intérieur des théâtres , 111 , 18. — Nomine oraison fu- 
nèbre des oppresseurs les regrets que donne Gazales à la destruction 
de la noblesse, des parlemens ,.etc. , 4 16. — Jette quelques mots 
dans les débats , V, 69 ., 107., !' 16. — Dans la séance de clôture de 
l’assemblée constituante , fait décréter qoe le maire de Paris , Bailly , 
a bien mérité de la patrie, 14a. — Donne un. démenti àd'Estour- 
mel , VI , 187.' » ' ' . • , , ' • 

LA VILLE- A UX-BOIS , de l’Assemblée constituante. — Volé pour que 
Je droit de faire grâce ne soit pas conservé au rdi, VI , 4 'o et 4 * '• 
— S’oppose à dcs.changemens proposés daus la révision de l'acte con- 
stitutionnel , c> 4 - — Son -dire pour qu’un député ne puisse être choisi 
que dans son département , il 3 . 

LAV 1 LLE-HEURNOIS , conspirateur, XVI, 198, aa 3 . — Est con- 
damné à 1 a déportation au 18 fructidor , 272, — Révélations fournies 
par son procès , 4> a. - ' , <• * .. , 

LEBAS ; de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple, vote la mort saris sursis, X, 453,466,4^0, 5 og. — . 
Après que Rohespierre a été décrété d’accusation dans la séance du 
g thermidor , demande à partager son sort , XIV , 33 g. — Est décrété 
d’accusation, 34 o, 34 1- — Coyczt) Thermidor. — .Se tue d'un coup 
de pistolet, a 5 7. , V / ", ' ’S.‘ * • " 

LEBRETON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
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l'appel au peuple , vote la détention , ‘rejette le jurais', X ï 451 , 4<i j , 
47a , 566. , . ; 

l.EBHUN , de l' Assemblée constituante. — Dans la discussion sur les 
assignats, veut rendre compte du voeu des dépaitemcns, IV, 376. — 
Critique du projet qu’il avait présenté pour l’organisation du trésor ■ 
national , V, ai5 et 216. 

LEBRUN-TONDU. — Audix-aoitt, est appelé par rassemblée natio- 
nale au ministère des affaires étrangèes, IX, 3oa. — Rend compte 
à la convention nationale, dans la séance du 26 septembre 1 792 , des 
dispositions des cabinets européens envers la Fraqce, XI , 3. — Ecrit 
à la convention pour lui annonter que le roi de Prusse a fait faire 
au général Duraouricz des ouvertures de négociation, i3. — Répond 
ou nom du conseil exécutif provisoire, par une note pleine de fran- 
chise, à la communication qui a été faite par le comte de Gower , ' 
ambassadeur d’Angleterre , le 17 août 1792 , i3i. — Envoie des ins- 
tructions particulières au ministre Chauvelm à Londres, relativement 
aux explications qu’il doit donner des^intentious de la république 
par rapport à la Hollande , »38. —Répond à la lettre où H. B. Maret 
lui rend compte d’une conférence qu’il a eue avec M. Pitt, 1 45. — 
Envoie de nouvelles instructions à M. Cliquvclin , ■ 48. — Fait à la 
convention un rapport sur l’état des négociations entre les deux gou- 
vernemens, i5o. — Sur un bill du parlement d’Angleterre contre les 
étrangers, i63. — Sur les trailcmens au’éprouvcnt les Français en Es- 
pagne et ailleurs , 232. — Est décrété a’accusalion le 2 juin/XlI , 1 3 » . 
— Est nommé troisième consul , XVII, 140. — Est nommé arcLi- 
trésorier del’eropire, XVIII, 463. —Est chargé delà division en dépar- 
temens du territoire de Gêues, après sa réunion à l’empire, XIX, i3o. 

LECARL1ER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 448, 463 , 487, 5o4- 

LECARPENTIER, de- la Convention. — Déclare Louis coupable, et 
veut qu’il soit jugé par l'assemblée ; rejette l’appel au peuple, vole 
la mort sans sursis , X , 229, 45a , 465 , 475 , 5o7- 

LKCHELLE , général républicain. — Est nommé général en chef de ' 
l’armée de l’Ouest , destinée à soumettre la Vendée , XIII , èi . 

LECLERC (de Loir-et-Cher) , de Ja Convention. — Déclaré Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 
45i , 465 , 473 , 607. ” 

LECLERC ( de Maine-et-Loire), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la uiort sans sursis, X, 
451,465, 475, 507. 

LEO LERC , du Conseil des cing-eents. — Rapporteur, après le 18 fructidor, 
de la commission des institutions civiles , propose un projet tendant 
à faire germer les vertus républicaines , XVI, 365. 

LECLERC , général français. — Chargé par Bonaparte de faire évacuer 
la salle de l’orangerie de Saint-Cloud, où le conseil des cinq-cents 
tient sa séance le 19 brumaire, exécute cet ordre ; annonce que le 
corps législatif est dissous, chasse et disperse les députés , XVII , Go. 

LECOIISTE-PUVRA VAUX , dcVjisscmblêe législative . — Ne pense pas 
ijije la pompe du serment ajoute à sa sincérité, VIJI, 20.— De la 
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, Convention, cité , X , 3i , 55. — Déclare Louis coupable, vote l'appui 
au peuple , la mjrt sans sursis, fVj . 4°a, 4®4 > 5iu. 

I KCOINTRE ( de Versailles)., de. la Convention . — Fait décréter que. . 
Louis , pendant son procès , pourra voir sa famille ; le déclare cou- 
pable, rejette l’appel «b peuple, vote 1a mort sans sursis, X, 292, 
453, 467, 483 , 5Ïo. ' 

LECOÜTEDLXéCANTELEU , de l'Assemblée" constituante. — A une 
part distinguée dans le nouveau système des contributions publiques, 
IV, 459 . — Du Conseildes anciens , s'oppose à l'adoption de la réso- 
lution des cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fruc- 

- tidbr, XVÏ,'2 7 5. — Est nommé sénateur , XVII, s 4 1‘- 

LECOZ, évéqire constitutionnel de Rennes, de V Assemblée législative" 

— Dans la discussion sur les prêtres non assermentés, s'élève contre 
le discours d’isnurd , qu'il regarde comme un code d'athéisme , VIH, 
ia3. ■ ■: ; ■ ; 

LEDIJC, tailleur de Louis xvi , prie la convention de lui délivrer le 

’ corps de ce monarque pour le faire inhumer à ses frais , X, 5i8. 

LEFEBVRE ( de la Seine-Inférieure), de la Convention . — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, . 
X, 454,46 7 , 484, 5.o. . . 

LEFEBVRE (de la Loire-Inférieure ), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable, votp l’appel au peuple, la détention, le sursis ^Xy' 

4o« ,461,474, 5 o 7 , • . V' .. . ._ 

LEFEBVRE, général français. — Nomn^par BoriSparte son premier 
lieutenant au 18 brumaire , XVII, s'i.^Qonnc l’ordre d'enlever Lu- 
cien 'Bonaparte 1 du conseil , 62. — Maréchal d'empire, est créé par 
l'empereur duc de Dantzig, Xlli , 358. 

LEFIOT.de la Convention ..^- Déclare Louis coupable, rejette, l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45a , 4°5 , q77 ; 5o8. 

LEFRANC , de la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la détention , le sursis , X, 45i , 465 > 47^ > 5o 7 . 

LEF BANC DE POMPIGNAN , archevêque de Vienne , de l Assemblée 

constituante Elu président, I, 187. — Appelé au ministère par 

Louis xvi, 4ia- — iP'byfsMitusTsSi. , f , ( 

LltGÀT à latere, envoyé par le pape auprès de Bonaparte , à P occasion , 
du concordat de l’an 9,; son discours , XVIil , 88. — Réponse que 
lui fait le premier consul, 89. >’• r ^ 

LEGENDRE ( delà Nièvre), de la Convention . — Déclare Louis cou- 
pable,, rejette l’appel au peuple, vote lu mort sans sursis, X; 45a, 

465,477,508. ■ s 

LEGÉNDRE ( de Paris), do la Convention. — Dires dans le procès 
du roi; le déclare coupable, rejette l’appel an peuple, vote lu mort 
“sans suriis, X, 217, a 7 .i , 35o, 353, 45a , 4®1 . 42ib» Sot).- 4 - S’élève . 
contre l’adresse de la ville de Bordeaux à la convention': est réfuie. 
parGuadet, XII, 5i, 5a. — Fait excepter du décret «accusation 
rendu contre les girondins, Boyer-FoniH'dre et Valogne, 1 3 « . * 
Réclame vivement contre l'arrcstalion dé Danton, XIV; 80.' — Va 
fermer la salle des jacobins et en porte les clefs à la convention , au 
0 thermidor , 34?- Y ’l . ■> 
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LÉGION-D’HUNNEUR. — Établissement do cette institution , XVIII, 

g. Motifs du projet de loi , exposés devant le corps législatif par le 

conseiller d'état Rœderer, 18a. — Opinion du tribun Savoye-Rolliu 
contre le projet , r 83 ; et du tribun Chauvelin dans le même sens , 

i go, Défense du projet par Lucien Bonaparte, orateur du tribunat , 

i») 4 , et par Rœderer , orateur du gouvernement, 206 . — V oyez Savoye- 
Kollik , Chauveli» , Lucie» Bonaparte, Roederer. — Loi organi- 
satrice de la légion-d'honneur , 216. — Serment prété par les légion- 
naires , XIX , 29. — La légion-d’honneur est reconstituée par le roi 
sous la protection d'Henri iv , XX , 624. 

LEGISLATION CIVILE ET CRIMINELLE. Voyez Pouvoir judi- 
ciaire , Police desûreté. 

Rapport sur des ohangejucns provisoires dans l 'ordonnance crimi- 
nelle, par BeaumeU, I , 4 0 °- — L’assemblée adopte ces réforma- 
tions , 070 ; leur premier effet est de rendre à l’honneur et h la 
vie une famille détenue dans les cachots depuis dix ans, 11 , 3 ct7- 

Sur les propositions réunies de Guillotin et de Pépin , l'assemblé*: 
constituante' décrète que les délits du même genre seront punis 
par le même genre (Ce peines j que les crimes étant personnels, 
les condamnations infamantes n’impriment aucune flétrissure nux 
familles des criminels ; que la confiscastion des tiens d’un con- 
damné ne pourra jamais être prononcée ; que le corps d’un sup- 
plicié sera délivré à sa famille, et admit à la sépulture ordinaire 
sans qu’aucune mention soit faite sur les registres du genre de mort, 
etc. , 365 . N 

Rapport sur le projet det^fc* Pin al , par Lepcllelier Saint-Fargcau, 
VI , 320 . \ 

La peine de mort sera-t-elle conservée? — Oui. Opinion de Pru- 
gnon , VI, a 5 g. — No». Opinion de Duport , 370. — Oui. Opi- 
nion de Mougins-Roquefort , 389. — L’assemblée décrète que la 
• peine de mort sera conservée , sans qu’il puisse jamais y 
être ajouté aucune tortufe,et que tout condamné aura 1a tête 
tranchée , 399. 

De C exercice du droit de grâce , supprimé par Rassemblée consti- 
titnante. — Orateurs : Maury , Duport, de Menonville, Lavillc, 
Toulougeon , Lanjuinais , Lepelleticr St-Fargeau , 399 à 4 ( 6 . 
Dispositions proposées contre le duel; l’assemblée constituante a 
pensé que le caractère français les rendrait inutiles, dangereuses 
et impraticables , VI ? 4 , ®'i VII , 60. 

LEGOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel au 
peuple , la détention , le sursis, X , 449 > 4 ®°> 49 ° > 5 ° 5 . 

LEGRAND, de l’Assemblée constituante. — C’est sur sa proposition 
que, le 17 juin 178g, les députés des communes ont adopté la déno- 
mination d’assemblée nationale , 1 , 6 . — Reproche à Goupil d avoir 
. présidé la société des jacobins, IV, 117. — N’approuve pas la con- 
duite aue Lafayette a tenue en rendant la liberté à l’individu qui 
avait tiré stïr lui à bout portant dans l’affaire du Champs-de-Mars , 
*' 176. — Présente des mesures contre les signataires de protestations , 

y, 90. 

LEGUEN DEKEHENGAL, de t Assemblée constituante. — Retrace 
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les abus du régime féodal , et rend hommage aux deux députés no- 
bles qui en ont les premiers demandé l’abolition , I, ? 3 . 

LE 1 IARDY (du Morbihan), de la Convention. — Demande que le 
jugement du roi soit rendu à la majorité des deux tiers; déeiarc Louis 
coupable , vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 45 a , 
461, 468, 476, 5 o 8 . — Est décrété d'accusation le a juin 1793 , 
XII, 1 3 1 . — Se soumet au décret, 1 33 . 

LEJEUNE ( de la Mayenne ) , de la Convention. — S'oppose au dé- 
cret portant peine de mort contre toute personne oui proposerait de 
rétablir la royauté, X, a 3 a. — Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peuple , vote la détention , le sursis , 4 5a . 4&> , 47 6 > 5o8 - 

LEJEUNE ( de l’Indre ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 481 , 
464,. 47a, 5 o 6 . 

LEJOSNE , de l' Assemblée législative. — Membre de la députation 
chargée de se rendre auprès du roi dans la journée du 20 juin 179a ; 
rend compte de ce qu’il a vu , IX , 86. — Au dix août , fait décréter 
que la sûreté des personnes et des propriétés sont sous la sauve- 
garde du peuple , aqS. 

LEMAIGNAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la détention , le sursis, X, 1 > 4 65 > 
470,507. 

LEMAILLAUD, de la Convention. — Déclare Louis Coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la détention , rejette le sursis , X , 4^2 > 
465 , 476 , 5 o 8 . 

LEMARÉCHAL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, de- 
mande l’appel au peuple et motive ses dires , vote la détention et le 

sursis , X, 444 > 4 ^ 7 » 49 a > 5 o 6 . • 

LEMERC 1 ER (1). de T Assemblée constituante. — Vote pour qdc la 
peine de mort soit conservée , Vi , 399. 

LEMERC 1 ER, du Conseil des anciens. — Préside le iS. brumaire , 
XVU , 16. — Demande la formation d’un comité qui s’occupe des 
mesures de salut public , 44- ■*- Est nommé sénateur , 140. 

LEMERER, du Conseil des cinq-cents. — Complice des conjurés du 
18 fructidor, agent de la société de Cliclijf ♦ \V 1 , 4 Ü ®* — S élève 
dans un discours contre la journée du dix août , 4 * 4 - — Condamné 
à la déportation au 18 fructidor , 272. 

LEMOINE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 4 ->a , 4 ®-*» 47 ^>^° 7 ’ 

LEMONTEY , de ï Assemblée législative. — Opinion sur les mesures 
à prendre contre les prêtres non sermentés , Y 111 , 64. — Un article 
qu’il a proposé fait partie du décret rendu sur cette question , 1 4 -^- 
— Condamne toute loi contre l’émigration , i 5 o. *— En qualité de 
président, fait une réponse au roi qui provoque quelques débats, 

* 269, 270; soutient la discussion d’un message an roi qu’il a rédigé , 
et dont on critique la rédaeiion , 273 et suiv. — Réponse flatteuse 


(1) Et non Mercier , comme on l’a imprimé dans le tome Y L 
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qu’il fait à Lafayettc quand ce général vient annoncer qu'il se rend 
à l’armée, 277. — Durée de sa présidence, 4 1 4 - — Mention de son 
rapport sur la conduite de Lafayctte au ao juin, IX, 33 1 . 

LEOPOLD, de | V Assemblée legislative. Applaudit à la lettre que 
I afayette adresse i l’assemblée pour se plaindre des factions et des 
clubs, IX , 63 . — Rejette comme dangereuse la proposition de dé- 
clawir la patrie en danger, 224. 

LEPAGE , Je la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis , X , ^ 5 i , 461 , 4/4 > ; '°7 • 

LEPELLET 1 ER SAINT-FARGEAU , de i Assemblée constituante. — 
— Demande qu’aucun citoyen ne puisse ajouter à son nom propre de 
famille le nom d’une terre ou seigneurie , II , 117. — Elu président , 
197. — Dans la séance permanente du ai juin 1791 , tenue à l’occa- 
sion du départ de la famille royale , est nommé commissaire à l’Hotel- 
de-villc pour faire connaître au peuple les décrets de l’assemblée, 
III, 91 . — C’est sur sa proposition qu’a été décrété le renouvellement 
total de chaque législature , V , 226. — Rapport sur le projet de Code 
pénal, VI, 320. —Opinion contrôle droit degricc, ^t 3 . — Membre 
delà Convention , déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple , 
vote la mort sans sursis , X , 4^4 , 46 , , 486 , 5 i 1. — Est assassiné, 
Sa 4 . — Son plan d’éducation nationale est présenté à la convention 
par Robespierre, XIII, 3 i 6 . 

LEQUINIO, de .l' Assamblée législative. — Condamne les mesures ré- 
pressives de l’émigration, VIII, i 5 ,o. — Elu <i la Convention, cité 
par Lanjuinais pour son ouvrage intitulé tes Préjugés détruits ; 
répond à Lanjuinais en proposant de réduire le procès du roi irdeux 
questions : est-il coupable? quelle peine méritc-t-il ? X, 33 1 , 388 . — 
Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans 
sursis, 452 , 465 , 477 , 5 o 8 . 

LESAGE ( d’Eure-et-Loir) , de la Convention. — Déclare Louis cou-i 
pable , vote l'appel au peuple, la mort, le sursis, X, 460 , 460 , 
493, 5 o 6 . — Est décrété d’accusation le 2 juin 1793, XII, l 3 i. — 
Se soustrait au décret, i 33 . 

LESAGE-SENAULT, de la Convention. ■ — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 482 , 466 , 
477,608. 

LESCÈNE-DESMAISONS. — Est un des trois commissaires média- 
teurs entre les peuples d’Avignon et du comtat Venaissiu ; compte 
rendu à l'assemblée nationale constituante, VII, 273. 

LESTERP-BEAUVAIS , de la Convention. — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 464> 4^7 » 
485 , 3 1 1 . 

I.ETOURNEUR ( de la Manche ), de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , vote l'appel au peuple, la mort sans sursis , X, 462, 461 , 

475,507. < 

I.ETOURNEUR ( de la Sarthe), de la Convention. \ — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple , vote la mort sanssursis, X, 453 , 
467 , 483 , 5 io. ^ \ . 

LETTRES f Du skcbet dss ). — L’intérêt public en permet-il la viola- 
tion ? Gouy-d’Arcjr , Robespierre , RewlJcl , se prononcent pour l’aflir- 
itiative. La négative est souteuue par Camus , Duport , Mirabeau , 
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Bouillers. Chapelier. L’assemblée nationale déclare qu’il n’y a pis 
lieu & délibérer sur une telle question , 1 , 66 à 64. — Lors du départ 
de' la famille royale , dans la séance permanente du ai juin 1701 , 
une lettre trouvée dans les appartenons de la reine est apportée dans 
l’assemblée , qui refuse d'en prendre lecture , III , 90. — La viola- 
tion en avait été autorisée par le code pénal de 1791 ; Imbert Co- 
lomés demande le rapport de ces dispositions, XVI, « 83 . — Rapport 
de Rambaud au conseil des cinq-cents sur cette question , ibid. et 
suiv. Etat de la législation sur cette matière, i 85 et suiv, — L’a- 

brogation de la disposition qui permet l'ouverture des lettres est 
proposée au nom de la commission , ig 3 . — La proposition est com- 
battue par Jean Debry, ibid- et suiv. — Les circonstances doivent 
faire maintenir , suivant lui , cette disposition , ig 5 . — Le projet de 
Rambaud est adopté par les cinq-cents et rejeté par les anciens , 196. 
— Discours de Baudin à ce sujet, ibid. et suiv. 

LETTRES DE CACHET. — Un décret de l’assemblée constituante 
les abolit ; rapport par Castellane , II , 86 à g 3 . 

LEVASSEUR ( de la Mcurthc), delà Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 
45 a, 4 < 55 , 476 > 5 o 8 . 

LEVASSEUR ( de la Sarthc ), de la Convention Déclare Louifcoii 

paille , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 
•467, 483 , 5 io. — Demande la formation d'un tribunal criminel ex- 
traordinaire pour juger les contre-révolutionnaires, sans appel et 
recours en cassation , XI, 260. — Dans la séance du 2 juin 1793 , 
demande l’arrestation des vingt-deux membres inculpés, 124. — 
Fait décréter, aveo Lacroix , l'abolition de l’esclavage dans les colo- 
nies , XIV, 426 et suiv. 

LEVRIS, delà Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple, vote la mort saqs sursis , X, 45 o, 4 ** 4 > 4 l) 3 , 5 o 6 . 

L 1 IUILLIER, procureur -général-syndic de la commune de Paris. — 
Orateur de la députation départementale réunie à celle des sections 

’ et à celte de la commune* XII, 108. — 11 dénonce les girondins ; 
accuse directement d’être ennemis de la patrie lsnard, Guadet, Ver- 
gniaud , Gensonné, Rojand , etc. , 1 1 1. 

LIBERTÉ.* — Voyez Cokstitutiôs , Dsci-aiutioiï ms dhoits. — 
Louis XVI est proclamé le restaurateur de la liberté française par 
l’assemblée constituante ,\I ,*77. — Sur la proposition de Ramond ,. 
l'assemblée législative décrète que l’ère de la liberté commence au 
l«r janvier 1789 ; débats , VIII , 16 et 17. — L’ère de la liberté est 
remplacée par l'ère dq la république, le 22 septembre 1792 , X, 
23 et 24. i ' 

LIBERTÉ DE LA PRESSE. , 

L'article de la première déclaration des droits qui la garantit est 

/ proposé par Larocbefoucault , et appuyé par Rabaut Saint-Etienne, 
I , 25 o. 

Diifraissc-Duchcy propose un décret qui aurait soumis tous les jour- 
naux a l’examen d’un comité de quatre personnes , et défendu à 
loutniepibrc de l’assemblée de faire nu journal j Rassemblée déclare 
qu’il n'y a pus lieu à délibérer , Il , 35 o. 
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Rapport et projet de loi sur le* délits qui peuvent te commettre par 
la voie de l’impression , par la publication des gravures , etc. ,< par 
8 je jet ; rassemblée ajourne , 35 1 et «uiv. 

.f' oyez, en ce qai concerne la liberté de la presse, la discussion sur 
le droit dfc pétition et <ï affiche, V, 21g à - 2 ^ 3 . *■ . ' v 

Discussion sur les articles de la constitution de 1791 qui garantissent 
la liberté de la presse; orateurs ; Buzot , Pétion , Duport ,-îlioU- 
rct , VI , u a à 35 . — Autre discussion ; orateurs : Thpuret , Ro- 
bespierre , Defeimont, Martineau , DumeU , iîarnavo, Rœderêr , 
Chapelier, Goupil', Rewbcl, Pélion, Larochefoucault, Dandré, 
Salles Duport , i/{^ à 17a. 

Articles constitutionnel* de 1791 ,390, 3 i 3 . — Voyez Puassn. 

LIBERTÉ DES CULTES. - Voyez Cultes. 

L’article de la première déclaration des'droits., qui a cette- liberté 
pour objet, n’a pas paru la garantir suffisamment : proposition et, 
discours de Castcllane , I, a 36 . — Discours de Miraoçau et de 
Rabant Saint-Etienne, >38 et 241. — La constitution de 1791 , en 
.garantissant aux citoTen s l’exercice du culte auquel ils sont atta- 
chés ; leur donne le droit d’en élire les ministres, VI , 288 
gt 29 **. 

LIBERTÉ INDIVIDUELLE. — Comment doit être garantie; orateurs : 
Buzot, Pétion', Duport, Thouret , Lanjuinais , VI , 22 a 33 , i 43 ;. 
articles constitutionnels de 1791, 289, 3 ia. , ' , 

L 1 DON , delà Convention. — Déclare Louis coupable , admet l’appel an 
peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 1 4 ®° > 49 * » 5 o 5 . — • Est 
décrété d’accusation , et se soumet au decret , XII, i 3 i , i 33 . 

L 1 NDET ( Rosxnr ) , de la Convention. — Rapport sur la conduite de 
Louis xvi depuis le commencement de la révolution , X , — Dé- 

clarc Louis coopable , rejette l’appel au- peuple , vote la mort sans .• 
sursis, 45 o. 4&4 ■ 49 ^ 1 5 o 6 .* * — Rédige l'adresse de la conven-, 
tion aux Français sur les êvéneriiens des 3 i mai et 2 juin , et sur ' 
le* troubles excités à cette occasion dans plusieurs départemens, XII ; 

>. 208 à ai2. — • Fait un rapport très-étendu à la convention au nom 
des comités Téunis de salut public ; de sûreté générale et de législa- 
tion , sur la sûreté de la république au mois de septembre 1 704 , 
XIV, 3 ji. — Prospérité désarmées , 372. — Etat florissant de 1 in- 
térieur , 373 et suiv. — Il rappelle les efforts de la convention pour 
triompher de tous les conspirateurs, 377., — Propose de rendre la- • 

> liberté aux détenus par suite du régime de la terreur , 38 o. — • De 
protéger les arts et les sciences, 38 1 . — L’agriculture , le commerce,, 
58 a. — D’assurer les subsistances , 387. — D’avoir de l’union , dfe la 
confiance , 38 g. — Indique les causes qni ont amené Ou produit les- 
derniers événemens , 390. • — Retrace les conquêtes et les avan- 
tages des armées , 3 ga. — Parie des moyens de -terminer la guerre 
de la Vendée , 396. — Indique les mesures à prendre pour pacifier 
’ l’intérieur , 397. — Fait adopter plusieurs décrets sur la mise en - 
liberté des détenus , sur les certificats „de civisme , sur l’institution 
des écoles normales , etc., 399. — Est nommé au ministère des fi nanccs, 

- XVI, 43 a. 1 ' - ’ 

.g ' - 

L 1 NDET ( Thomas ), de la Convention. — Déclare Louis coupable', 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sibs sursis ,' X, 4^0» 4®4 > 

, v 
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49a . 5o6. — Ci-dcvant évêque d’Évreux , demande qu’il soit insti- 
tué des fêtes nationales en remplacement de celles du culte catho- 
lique , et déclare renoncer à l’exercice de toutes les fonctions du 
culte , - XIII , a34- 

LISTE CIVILE. — Lettre of proposition de Louis xvi ; délibération de 
rassemblée constituante, VI, 184 (1). — A quoi sont employés les 
revenus delà liste civile ; au dix aoUl, le paiement en est suspendu; 
rapport fait par Goliier sur les papiers inventoriés dans les bureaux 
de la liste civile , IX , a85 , 299 , 3a5 , 35a. — Armoire de fer , 
papiers de la liste civile, etc. ; compromettent plusieurs députés et- 
d’autres personnes, X, a?7 et a38, a5o , a85 , 348 et 349 . — Liste 
civile dd noi. — Loi île la chambre des députés qui en règle le 
montant, XX, 593. 

LIVRE (Gbà»d-J, pour inscrire et consolider la dette piibliq ue, XIII, 
356. — L'orée Cambok , Dette publique. — XVI , 340 , 341. 

I.OBINHES , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, Ja détention , le sursis, X , 44® > 4®° > 4®®» ®°4* 

LOFFICIAL , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis, 4®4 > 4® a ,4®4 » 5io. 

LOI MARTIALE. — • L'o/es Troubles publics. — Elle est proclamée au 
Champ-de-Mars ; ses effets, IV, 1694-1 suiv. 

LOISEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 45o, 464 , 493 , 5o6. 

LOISEL, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel au 
peuple, la mort avec sursis , X , 44® » 4®9 > 4®7 > ®°4- 

LOMUARD-LACIÏAUX , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel au peuple , vote la mort avec sursis , X , .4 5i , 465 , 
474.507. 

LOMONT ( du Calvados ) , de la Convention. — Dans le procès de 
Louis, se récuse d'abord et dit pourquoi ; vote l’appel au peuple , la 
détention et le sursis, X, 44®. 4®°< 4®9> 5o4- 

LUNULE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 45°, 4®4 > 49' > 5o5, 

LONGITUDES ( Bureau des). — Rapport de Grégoire h la convention 

nationale sur la création de. cet établissement, %V , 344 à 35a. 

l'oyez Grégoire. 

LOTERIE. — Est abolie par décret de la convention nationale, XIV , 
4?i- — Est rétablie par la loi de tinaoées dn 9 vendémiaire an 6 , 
XVI, 34o, 34 J . — Projet d’une loterie philantropique par Mercier, 
ibid . — Lettre d’un homme ruiné par la loterie, 34a L’oyez Mercier. 

LOUCHET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 449» 4®® > 4®9 > 5o4. 


(1) Le décret cité page 186 porte que la liste civile a été votée à 
T unanimité- Quatre membres ont voté contre , Grégoire , Dedelay-, 
d'Agier , Pétion, Robespierre. Us ont demandé, mais inutilement , la 
rectification du procès-verbal. ' » • 
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de l'assemblée constituante , — Sa proclamation h tout les Fran- 
çais comme roi constitutionnel , — Lettre i 1 ’asscmblce sur la 

fixation, (le la liste civile, VI, 1 84. «— Mécontente l'assemblde légis- 
lative à la première députatioh qu’jî en reçoit , VIII , 23 . — Son dis- 
cours à celte assemblée pour en consacrer. l’ouverture, 38 Appose 

son veto sur le décret contre les prêtres non assermentés, i/{o. — Ses 
proclamations et lettres contre l’émigration, 14 6 et suiv. — Sanctionne 
les décrets qui donnent h Louis-Stanislas-Xavicr, pour rentrer dans le 
royaume , un déjai après lequel ce prince sera dfccliu de son droit à 
la régence ; refuse sa sanction au décret porté contre les émigrés ; sa 
^proclamation aux émigrés , ses lettres aux princes français ses frères - 
pour les inviter à revenir auprès de sa personne, 2o<); 326, a 3 a à 237. 
— Son discours à l’assemblée pour l’informer des dispositions qu'il a 
prises auprès des puissances voisines afin d’éviter les rassemblemens 
d'émigréf; scs réponses à des messages relatifs au même objet, 266, 
367, 276. -“Sa lettre à l’assemblée pour lui dénoncer une note du 
cabinet de Vienne, 289. — Ordonne l'exécution des décrets et 
actes d’accnsation portés contre Louis- Stanislas -Xavier, Charles- 
Philippe, Louis-Joseph de Bourbon , etc. , ainsi que du décret con- 
cernant le séquestre des biens des émigrés , 3 1 3 à 317. — Sa procla- 
mation pour le maintien du bon ordre sur les frontières , 35a. 

— Proteste de son attachement 3 la constitution , 366 . . — Sa lettre 
à l’assemblée pour réclamer le droit qui lui appartient d’entretenir 
les relations publiques, 373. — Sçs paroles à l'assemblée en pro- 
posant la guerre contre l’empereur d’Autriche, 393 , 4«3 ; lettre 
qu’il a écrite à l’empereur, .avgnt'dc prendre cette détermination , 
qo 4 ; sanctionne le décret portant déclaration de guerre , 4 o 5 . 

— Louis xvi au mois tle juin 1592, IX, t\j et Suiv. , savoir : Sa 
garde est liccncce pourquoi , 47 J mécontente, l’assemblée par le 
choix de scs ministres, 4 ^'à 55 j reçoit une lettre de Lafaycttc, qui 
l’invite à exercer le pouvoir royal avec fermeté, 60 ; est soupçonné 
de vouloir une second!; fais quitter Paris, et de protéger des conspi- 
rateurs; dans le même temps , appose son veto sür deux décrets, 
l'un contre les prêtres non assermentés , l’autre pour une augmenta- 
tion de la force publique, 66 ; subit l’évcncmcntdu 20 juin , reçoit le 
boonet rouge , fait quelques réponses courageuses , etc. , 67 et sui«, 
83 , 86 ; sa lettre ù rassemblée, son entretien avec Pétion, sa prl- 
clamation concernant cette journée , 92, 97 , 99; son veto est juge, 
pas le comité des douze, comme étant la cause principale de l’évé- 
ncincnt du vingt juin , 100. — Sa lettre à l’assemblée don r l’informer 
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inoigqer sa joie , 188. — Dans la discussion sur les dangers de la patrie, 
sa conJuitc,est censurée avec véhémcifcc , notamment par Vcrgraaud 
et Brissot; elle ost faiblement justifiée par des membres du coté droit, 
1 17 à 224. — Louis xvi au dix coût , 246 et suiv. , savoir : abandonné 
de scs ministres , et pourquoi ;.en choisit d’autres ; est dénoncé h l'as- 
sembléé ; on demande sa déchéance , • a 45 et' suiv. , a 5 o, à 58 ; an- 
nonce le manifeste de Brunswick par un message qui est niai accueilli, 
264 ; sa déclilancc est réclamée par toutes les sections, dç Paris, 267 ; 
est contraint de faire connaitreles dispositions hostiles' de plusieurs 
princes; 27*1 j adresse aux Français une dernière proclamation sur 
sa conduite, 272; on réitère Ja demande de sa déchéance, £77; sa 
situation en présence des partis, 284 et 385 ; fait dénoncer par un 
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Rapport de l'exécution , soi 1 testament, 5 1 ç , 519. — 
mortelle est reconnue et transférée à Saint-Denis, XX , 


ministre les premiers rasscmblemcns de la journée du dix août, et 
rend hommage à la constitution , 287 ; passe les Suisses en revue, 
aS8 ; un ministre demande en son nom et ne peut obtenir qu’une 
députation de l’assemblée se rende auprès de' sa personne , 209 ; vient 
lui-même au milieu des nprésentans ; ses paroles; quelle place il oc- 
cupe avec sa famille, etc., 290,291 ; donneaux Suisses l’ordre tardif de 
se retirer, 296 ; est conduit au Temple, 298 et 299 ; opinions diver- 
ses sur sa conduite, 3 u 4 et suiv.; est cité dans le rapport sur les 
papiers inventories de la liste civile, 35 a et suiv. — SON-VROCÈS 
devant laconvention ,X , i 48 ct$uiv. ( voyez la table des titres en 
tète du volume X ); répond aux accusations portées contre lui ; pré- 
sent à sa défense , prend la parole après son défenseur ; interjette 
appel par écrit du jugement qui le condamne; demande encore par , 
écrit qu’il lui sôit accordé un délai, 273 et suiv. , 295 , 348 , 
496, 01 5 . — 

Sa dépouille 

1 628 , C29. 

LOUIS , mince royal, fils de Louis xvi. — Au dix août, est apporté 
par un grenadier dans l’assemblée nationale, IX, 290 et 291. 

LOUIS-STAN 1 SLAS-XAVIER, frère de Louis xvi , monsieur, comte 
de Provence. — Quitte la France, III , it\t et 1 44 - — Est invité , 
par décret et proclamation de l’assemblée législative, à rentrer en 
France dans le délai de deux mois , faute de quoi sera censé avoir 
abdiqué son droit à la régence, VIII, 208. — Louis xvi l’invite, par 
lettres, à revenir prendre ja place auprès du trône, 234 et suiv. 
Est décrété d’accusation, et déchu de son droit à la régence , 3 1 4 et 
suiv. — Est cité dans le traité de Pilnitz comme l’ayant provoqué, 
358 . — Est cité pour un billet écrit au roi son frère, IX, 36 i ; X, 
267. — Sa proclamation aux Français du 10 mars 1797 , XVI , 224- — 
Le directoire la fait répandre, 2a5. — Il est rappelé par le sénataprès 
la déchéance de l’empereur, XX, 498- — Voy. Bourbons. — Son re- 
tour en Franco, 53 g. — Il reçoit les maréchaux à Compiègne ; dis- 
cours de Bcrthier , sa réponse, 54 o, 54 >. — Reçoit le sénat à Saint- 
Ouen , 542. — Annonce par une déclaration qu’il adoptera les prin- 
cipales bases de l’acte constitutionnel, 543 . — Il fait son entrée à 
^à. Paris , 544 - — Est harangué par le préfet, ibii . — Rend plusieurs 
Ordonnances, 545 et suiv. — Conclut le traité de paix du 3 o mai 1814 
avec les alliés , 547 - — Ouvre la session du corps législatif de 181 4 ; • 
et prononce un discours. 54 g. — Fait présenter par son chancelier 
la charte constitutionnelle , 552 à 55 g. — Exclut parune ordonnance 
les étrangers des deux chambres , ibul. , 56 o. — Assure une pension à 
tous les membres du sénat et à leurs veuves , ibid . , 56 r. — Sa réponse 
à l’adresse de la chambre des pairs , 564 - — A celle de la chambre des 
députés , 567. — A celle de la même chambre relative à l’exposé de 
delà situation du royaume, 5 g 1. — Ses dettes contractées en pays 
étrangers sont déclarées dettes de l’état , 5 g 3 . — Il rend diverses or- 
donnances, 623,624. ' v 

LOUIS (du Bas-Rhin), de la Convention . — Déclare Louis coupable, 
rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 ^ 3 , 4 66, 
482,509. 

LOUVET DE COUVRAY , de la Convention. — Repousse Marat, atta- 
que Robespierre , le dénonce, et motive ses dires, X , 3 g, 82, 83 et 
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', 33 — Appuie la proposition de bannir tbus les Bourbons 
•jyJ, et la motive par un discours* XJ, 3 jS.~ Déclare Louis coimablo’ 
vote lappel au peuple, la mort avec sursis, X, 45. /, 6 ? Æ’ 

An; ? ““‘"T ll!> Buzot tc,ld;inte bannissement 

de Philippe d Orléans et de sa famille , et ajoute la dem-m.l » t 

bann.sse.ncnt de tous lés Bourbons , hors la femme , la sœuTÏt S 
« n.ans ge Louis , X!, 1 38. — Dénoncé' par les sections , 1 e p ai j 8 XI} 

! o j Décrété d accusation Ifi a juin , , 3 . . _ Se soustrait au décret’ 
? î -~ Est .f, cc “ sé P ar Ssint-Juât, dans son rapport du 8 judlet’ 
d avoir evc.té dans les departemens des mou venons contrc-révol, ’ 
tronnaircs, .6 9 .-Du Conseil des cinq-eenU , membre de la eom 
mission chargée «1 un rapport sur la liberté de la brcsSe XVI M 
Prononce un discours sur cette- matière AA C. 

£7“ !" r~* • r».T ïlUfi fîSÜu 

delà parole est justement restreinte, 45 . —Fait sentir le. À „ 
de cette liberté illi mitée, 5 . . - dSo avec' 

Et les journalistes , 53 . — Défend une mesure prohibitive de liinni.i-i 
tion d’être tyrannique , 5 7 . ’ 6 1 '“puta- 

fr p l ;J E . T # L0RE f )- fl°Cu»*ntio,i. - Déclare Louis coupable vote 
I appel ad peuple, la détention , le .sursis, X, 454 , 46a" 484,’ 5 °o 

LOZEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable reietre t’,„ 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4 49/ 463 , 49b* 5 o 5 . ^ 

LOZERE, (DifAiiTENEM nE xa). — Troubles excité. ,l„„c „„ ja 

temçnt par Charrier pi-constituant, XII, i 83 . ce d épar- 


- * "VM* uu VUUKI1 un iiu 

dSÏÏ té, ït épo H la t0RC, , S8: ~ Est en, ’ evé r ar - 

^ers r^.-Haraugue les citoyens et les soldats , 63. _ Préside L, 
seconde Séance de 1 orangerie, à neuf heures du soir; son discours 
pîï^n * eeon<1 . discours - contre les démagogues 74 !’' 

Fad un rapport « la commission législative des' cinq-eents surlo. 
déportés par acte législatif, . ,07. -Mommi au minière de HnW 
, j Adresse une. circulaire en forme d’instruction conte 

1 ant Jcs principes. généraux d’auhlinistration aux nouveaux nrTfli' 
des departemens, i/j8 h ,54. -Leur adresse une nouTclfe elrfl? 
tendante a cequ’ds répandent dan* leurs départemons le nro^necîn» 
du nouveau Mercure de France, 169. — Prononce un nJmi P r 
cours pour la célébration de la fête de la Concoide l' 

«aire du ,4 juillet .78 à .83,-Un second discours pour la ft e aê 
la fondation de la république, 196.— Parle des prospérités dfc a 

Liante, 197. — De 1 impuissance de ses ennemis , i w Du er-ml 

f urémie, *00. -—Défend devant le corps législatif le projet de 1 * 
portant création d urie légion d'honneur, Xvïfl, igj.-Premidravan 
tagede ces récompenses militaires : distinction déif, , 
es brevets d honneur rendue plus éclatante encore i HjS ^Cede 

légion n est pas un corps privilégié. I07 Ne .... r Dittc 

germe d’une noblesse héréditaire , 199. — Second avantage" *9 T" * 
mous atta.chées> aux brevets d’honne^ son/fixées dTne man^'"' 
dépendante du trésor public et conforme à l’intérêt MUonàl Vo," 
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— Loi services civils ' doivent aussi être recoin pensé*, 202. — La 
manière la plus convenable, c’est- d'admettre les Ion ctiomia ires civils 

'clans la légion ‘l'honneur ,'204. 1 , 

LUCKNER ( Baron de ) , général. — Est cité dans un vappoit Sur les 
pensions,!, 184.' — Dénouée les’ tentatives des cmigrés-pour séduire 
les troupes nationales , VIII ,'248. — Est désigné par Louis xvi nom 
le grade de maréchal de France et l’obtient par un décret de ras- 
semblée législative, 272 , 277 et 278. — Ordonne la retraite de ses 
troupes , et l’assemblée législative décrète qu’il a conservé la con- 
fiance de la nation, IX, i63. — Un aven qu'il a fait accuse le gé- 
* néral Lalayette j sè rétracte , 333 et 334- . 

LUC'QUES (République de J., — Est. érigée- en principauté en faveur du 
prince et de la priheesse de Piombino XlX , i35, 137. 

LUNÉVILLE ( Traité de ) , conditions delà paix; XVII , 364-- — Oc s 
stiiterdc ce traité , 38g. ' • 

LUSIGNAN- (Marqitis iïis),- île V Ai semblée constituante. — Proteste 
contrôla suppression de la noblesse héréditaire., 1 , 21. 

LU7.EHNE (ne la ) , due et évêque de Langres , Je VA s s emblée coitstt 
tuante . — .Est élu président , 1 ; 187. , 

LUZERNE (-Comte de la), ministre de Louis xvi.— L e 12 juillet 17 §g, 
reçoit l'ordre de donner sa démission ; l’assemblée nationale déclare 
qu'il emporte son estime et ses regrets; le ifi est rapjrclé par le roi , 

1 ' 25 , 2Û cl 55. — Voyez Mimistèkb. 

LYCÉES. — De la formation de; lycées pour Je quatrième degré’d ’in - 
” struction publique, et de la méthode d enseignement qu'il convient 
d’y adopter. , XIII, 286 et suiv. — Etablissement définitif de trente 
lycées, XVII, 385. ■ , - . 

lï ON. Troubles à Lyon, XIII, 3. — Les Lyonnais reçoivent quatre - 

" millions de Pitt , 11.— Lyon rentre sons les lois de Ja république 
après deux mois dç siège., et prend le nom de t'üle-ojfran.chie ,180. 

Devient en l’an- 5 le point central des opérations des- Conjurés 

royalistes , XVI , 409, 410. —Rétablissement de la place de Belle- 
cour; Bonaparte pn pose la première pierre, XVII, <77- —Binais-' 
’Sancc dc sa prospérité, XVIII, 281, y- Accroissement de son coin- 
mcrcc . -%nC,&3Jt * 
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MACDONALD' — Est nommé tar Bonaparte , au 18 brunaaih; ,’ etim- 
njaudant Je la division militaire de Versai! les, 'XVII , 22. 

MAGNIEZ, de la Convention. —Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention , le sursis , X ; 453 , 46» , 480 , 5og. 

MAIGNEN , Je la Convention. — Déclare Louis coupable .tejfctte l’appel 
au peuple , vote la mort sans sursis’, X , 4-54 > 4^7 » 4?5 , 5i 1 . 

MA1GNET,, Je la Convention. — Déclare Louis cdupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans Sursis , X, 453, ^ 66 , 43*> 5o9- 

MAILHE ( Jr.At/ ) , de l' Assemblée législative. — Veut que la décla- 
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ration du guerre K l'Autriche soit décrétée sans désompai'e^j VHI , 
•4o5. — Delà Convention , voudrait-ijnc les législateurs. lussent ex- 
clus de toute autre Ifonetion publique , X , 5g. — Rapport çt projet 


de décret pour mettre Louis xvi en cause, 148. — Gitîjl»^, 28g i 

■ ,af)6. - — Déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple,' vote la 
mort avec un amendement adopte par beaucoup de membres, mais 
indépendant du rote; adopte le sursis, 45o , 464 > 47°/ 5o6. — 
JRédige- L'adresse envoyée aux Suisses par la convention natignale du 
g octobre 1 792 , XI , 20. — Fait un rapport à la convention tendant 
à faire décréter la dissolution des clubs et sociétés populaires , XV , 
-3i. — 1 Soutient qut^ ecs sociétés ont toujours été dominées par une 
minorité factieuse', 33. — Blâme la conduite outrée des jacobins , 

' 34. ■*— Lés peint comme ennemis des thermidoriens , 36. — Fait dé 

- c>étcr que leurs salles seront fermées sur-le-champ , 38. — Est 
condamné à la déportation au 18 fructidor , XVI, Srçi.j 

MAI LUE ( Joseph ), de la Convention. — Absent par maladie pendant 
le procès du roi , X,44<> 455"» 49°» 5o5.' '• > ■ 

MAILLY, de la Convention. — ' Déclare Louis coupable, rejette l’appel 
au peupfc , vote la mort sans sursis, X, 453, 4*27 ,- 4^3 ,‘5i’o. 

. . * . • * , < , v . 

MÀISSE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel an 
peuple, la mort , absent pour le sursis, X, 44^ ,’ 459 >4^7» 5o4- 

MA.TORATS. — Institution des majorais par un statut impérial -, 
XIX, 419. . .V\ yT ,'X 

MAL1BRAN , du Conseil des cinq- cents. — Propose (l'accorder une’ 
récompense nationale au général Bonaparte à sgn ttotour d'Italie 
XVII, 42O. . • . 

MALLÀRMË , de la Convention — Déclar» Louis conpable . rejette 
l’appel au peuplé', vote la mort sans sursis ,- X’, 452 , jf>5, 4^ > 5o8.' 

MALLET , ancien général républicain. — ‘Sa conspiration contre Bona- 
parte, XX, 266. — Est condamné à mort par une commission ‘mili- 
taire, 267. - , . ' •••*- ’t‘ 

MAIîOUET , de V Assemblée constituante. -—Opinion pour qpe la cnn „ 
stitution ne soit pas précédée de la déclaration des droits de l’homme. 

1, ai 3. — .Opinion pour lé veto, et Les deux chambres. 3o8. — .,1 

■ l’occasion de» mesures à prendre pour Iç rétablissement de la tran- 
quillité publique, pense qu'avant tout 011 doitétablir et fixer invaria- 
blement les bases du pouvoir exécutif; vues à ce sujet,. II-, (ài. 
Opinion sur l exCrtAco du droit depaix et de guerre 4204'. — jS’op- 
pose au décret qui Suspend le pouvoir executif entre les mains de 
Louis xvi 'après le retour de Varenncs; m’élève contré le décret (Mu 
prescrit au roi des déclarations sur cel événement, III ‘ 128 et i*-. 

— Applaudit à l’étaiblissementdes juré» ; vote lotir admission presjjn^î! 
au griioinel , et leur Ajourpôiucnt à dix ;yis polir le..rivil',<:343.eÇj- 
Se prononce pour l'ihstitntio'n des joues par le roi.V,. , io , |.; < — Dr.-' 


■plore le succcj rapide tjc i’opuilon de Mirabeau porfvMçs.a^siïnM^- . 
monnaie, IV, 3lS. — S’oppose i des mesures cnrttré 1 Vm i _■ r^J ion”*, 
•V, 33. — Opinion sur la suppression' des ordres de chpvdlvrin e.n'Ve 


"vjqi concerne l’ordre de Malte, .j3. S’élève cbntrç le nmd 
présentation au roi de l'auto con\ritutionnel'; parce rpi il ne lui 1 
s (pic l'alternétivc de l'acceptation ou dit refus; veut que l’àssen 
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soit debout quami le roi prête son serment , ja., 73 et 83. — 
Opinion sur l'ensemble delà, constitution révisée ; sa lettre à Chape- 
lier qui l’a interrompu , VI , 9, i{*. — Opinion sur l’excrcice du droit 
appai tenant an peuple de modifier ou changer la constitution ; son 
projet est regardé comme un plan de contre-révolution , 244 ’, 255.- 
— Réclame pour lé trône t’cxcrcice du (Voit de grâce, 418. MV^ut 
que ces mots , dont le roi est le chef, soient introduits dans la décla- 
ration concernant la force pUblitjue , VU, a3. — S'offre pourdélendrc 
Louis xvi 'devant la convention , X , 090. , . 

MANDAT, commandant de la garde nationale., — Ett inasiacré le dix 
août , IX , 288 ; X , 107. • • ' ■ 

MANGIN, chirurgien .’i Varcnnes. ; — Contribue à l’arrèstation dé 
Louis xvi ; envoyé à l’assemblée nationale par sa municipalité; son 
récit; Kobespierrç demande qu'il lui soit décerné uue couronne 
civique, 111, 119, ia3et ia4- . 

MANUEL ( L.-P. ) , procureur de la commune de Paris au 20 juin 
17927 à la suite de cette journée est suspendu de ses fonctions parlé 
département et réintégré par l’assemblée nationale , IX, 245. — Au 
dix août, est maintenu pàr les membres de la nouvelle commune , 
288 , 267. — Elu à la. Convention , propose d'élire un président de la 
France, et explique son idée, qui avait été diversement interprétée ; 
demande que là question de la royauté soit la première en délibé- 
ration ; vêtit qu'on déclare que la nation ne veut pas de roi , X , 17, 
18 ,• 19, 20 , 22. — - Cité, 55, éa5. Défend Mirabeau , 238. — — 
S’oppose à l’épuration proposée des députés, 241.' — Dires dans le 
procèà du roi ; déclare Louis coupable , vote l’appel au, peuple , la 
détention; lors de la question du sursis, avait donné sa démission de 
député, et pourquoi , 239, 270 et 271 , 34g, 4^2, 4^ 3 . 479 > 

5og, — Est accuse par Saint-J uijt , dans son rapport à la convention, 
du 8 juillet., d'avoir favorisé les massacres de septembre conjointe - 
. ment avec Pétion , XH , 1 53. .’ ' ‘ ‘ , 

MARAT, de la Convention. — Cité, accusé, dénoncé , repoussé ; 
répond , etc. , X , a8 , 38 , 3g , 43 et 44 » 4® > 4/ > 4$ . 5o , 5 1 et 52 , 
82,96, 99 et 100,102, 124 et suiv. , 216 , 240 , 5 1 3. — Déclare 

„ Louis coupable, rejetje l'appel au peuple , vote la mort sans sur- 
sis, 453 , 466 , 479, 5 09. — Réplique à Vergniaud qui demandait 
des mesures éontrfc le; auteurs de la conjuration du romais-, XI, agi. 
Fait rendre, conjointement avec Danton , dans la séance du t eC 
avril , un décret qui permet de décréter d’accusation les députés sus- 
pecir.de Complicité avec les ennemis de la liberté et de la république, 
357. - — Sigffc l'ailressc des amis de la liberté aux frères des départe- 
mens contenant provocation à Tinsurrcttion contre la convention , 
Aa3. — Décrété d accusation , XII, - 10. — Mouvement en sa faveur 
dans lits sections de Paris , - tp , rt . — ■ Est ramené en triomphe dans 
la convention par le peuple de Paris", 4 3 - -r Accuse de nguveaù les 
girOndids d'étre complices de Dumouriez ; leur propose , poursc jus- 
tifier , de se mettre la corde <fu cou en décrétant la mise à prix de 
ld tête des Capets eti(es Jils' d'Orléans , 64. — An 2 juin , demande 
la suspension forcée des membres inculpés , et veut néanmoins faire 
effacer de là liste Lonthenas , Dussàolx et Dücos , ia8- — Dans'lâ 
discussion du projet de constitution , s’élève avec Robespierre contre 
l’arbitrage forcé , et demande que l'article du' projet soit renvoyé au 
comité pour recevoir une rédaction nouvelle , 385. — lést assassiné 
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par Charlotte Corday , ■ XIII , 3 et 4- — David montre h la tribune 
un tableau représentant ion assassinat ; les honneurs du Panthéon 
sont demandés pour lui , 25a. — Décret qui ordonne que son corps 
y sera transféré , a58. — Mot de Marat sitr Robespierre , XIV , 3^0. 
— Son apothéose, depuis long-temps décrétée, a lieu par les soins 
des thermidorien* , 371. ' t 

MARBOS, de ta (invention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45o , 460 , 4ya , 5o6. * 

MAR BOT , du Conseil des anciens. — Vote pour l’adoption de la réso- 
lution des cinq-cents relative à la déportation des conjurés de fructi- 
dor , XVI , 275. ’ ' •' 

MARCEAU , général français. — Commando unc division dans la Ven- 
dée, XVII, 210. —Est nommé général en chef ; sa conduite généreuse 
envers Kléber, an. — Commande la cavalerie à l’armée du Rhiu t 
exécute mal l’ordre de Kléber , veut se tuer et est retenu par ce der- 
nier, 223. — Particularités de ce général avec Kléber. a38 , 23g. 

MARCORELJJE , du Cqrps légistatif. — Prononce un discours de féli- 
citation au premier consul au nom des députés présens à Paris, à 
l’qccasion de la fête du i5 août 1802, XVIII , 271. — Réponse du 
premier consul, 273.. — Fait une motion d’ordre pour l’éréçtion 
d’une statue de Bonaparte dans le lieu des séances du corps légis- 
latif , 359. . , ' ' • ; 

MAREC, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , rejette le sursis , X , 45o, 460 , 4g3 , 5oG. 

MAREKGO. — Bulletin dé la bataille de ce nom , XVII, 172. 

MARESCALCHI . député de là république italienne , fait lecture au 
sénat de l’arrété de la consulte qui appelle Bonaparte au trône d'Ita- 
lie , XIX, 119. t. 

MARET. — A avec le ministre Pitt une cqnférencc relative aux affaires 
de la Hollande, et dans laquelle Pitt propose de traiter avec. la 
France par le moyen d’un agent secret ; compte qu’il reiid au mi- 
nistre des relations extérieures par sa lettre du 2 décembre 1 792 , XI , 
j 4 o. — Duc de Hassano et rainistre dos relations extérieures , fait 
un rapport à l’empereur sur la nécessité de déployer de grandes for- 
ces!, XX , 229. — « Fait deux rapports à l’empereur sur la communi- 
cation à donner au Sénat des traités d’alliance avec la Prusse et avec 
l’Autriche, 240, 242. — .Idem sur sine levée de trois cent mille 
hommes , 32g. — Son rapport sur la défection de la Prusse , 337. — 
Déclaration- u-lui adressée par le ministre de Prusse, contenant les 
griefs de son gouvernement , 34-3. — Réponse . 34®- — -Son rapport 
à l’empereur sur la conduite de la Suède , 388. — - Sur ‘la défection 
de l’Autriche , 3g4- — d’outnit Un grand nombre de pièces diplo- 
matiques à l’appui , 4 oü , 4 01 > 4°| • 4°P- 4 1 ®- 

MA RR Y jeune, de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 

J’appcl au peuple , la détention, le sursis, X, 449 > 4®o , 49 > , S*»-'*. 

.MARIAGE, (ce ) n’est considéré parla constitution de 1 791 que comme 
un contrat civil , VI , 291.- — C’est à la société ù régler (c sort des 
mariages, XVill , a3. — Coy. Portat.is. — De la prolirbition du ma- 
riago «jes prêtres , Çü. ,i ...‘ • . 

ÎUA1UE-ANT01METTE , archiduchesse d'Autriche . reine épouse de 
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Louis xvi. —Sa déclaration après, l'arrestation do la famille roy aie à 
Varcnucs „ III . 1 43. — Lors «le la présentation au roi de l’acte con- 
stitutionnel , dit partager les scntunrns de son époux ; est dans une 

' tribune aven son fils pendant nue Louis xvi accepte et jure la con- 
stitution A , 83 et — Pendant l'affaire du dix août , est avec le 
roi dans l'assemblée nationale , IX, 290 et agi ; citée comme ayant 

donné au roi. le conseil de combattre à la tête des siens, 3o4- 

Violemment accusée par Barrère , dans son rapport a la convention 
du f or août i 7{)3 , d’étredame de toutes les conspirations dùigécs 
contre la république, MU , 23'. — Renvoyée au tribunal extraordi- 
naire, api — Jugée et condamnée le 16 octobre, 8a, — Translation 
à Saint-Denis de sa dépouille mortelle, XX, 628. 

MARIE-THÉRÈSE ( Madame) , fille de Louis xvi. — Au dix août, est 
avec sa famille dans l’assemblée nationale, IX, 290 et 291. 

MARIE-LOUISE , impératrice des Français. — Diverses particularités 
qui ont accompagne oti précédé son maViage, XX, 178 et-suiv. — 
Est nommée régente de 1’cmpirc , 370. — Discours que lui adresse 
le sénat pav l’organe de Lacépede , 872. — Sa réponse, 373. — Assiste 
en personne Ji une séance du sénat, 418. 

MAr>IETTE , de la Convention. —Déclare Louis coupable ,-votc l’ap- 
pel au peuple, la détcnliôn , le sursis , X, 454 . 462, 484, 51 o. 

MA IiM ON T. - — Est. nomme par Bonaparte, au 18 brumaire, com~ 
mandant de l’aiüllei'ie , XVII, 2a. — Poy. Paris ( campagne de)- 

— Sa défection.; pièces y relatives , XX , 493 et suiv. — Jugement 

que porte dé lui Bonaparte , 4 y4 - "1 

MARQUIS, delà Convention , — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention, le sursis, X , 452 , ^fîi , 476 , 5o8. 

MARRAG0N , de la Convention. — Déclare Louis coupable, ad met 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 459 , 
488, 5o4- 

MARS ( Écon: .de ). — Fondation de cette école dans la plaine des 
•Sablons pour l’instruction militaire de la jeunesse r XV , 3o8. 

— f^oy. Barrère. — Clôture de celle école ; succès d’un premier 
essai, 32i et suiv. — • Voy. 'Gcytok-Morvrau. 

MARSANNE - FON 1 - JULIANNE , de V- Assemblée constituante , — 
•Propose le décret qui ordonne la restitution des biens confisqués 
pour cause de religion, JI, 181. 

MARSEILLAIS. — Sont cités parmi les fédérés 4 l’époque du dix août 
IX, 246, 284, 302; X, 3fi, 40, 41. 

MARTEL, dr. la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 448, 4<33, 487, 204. 

MARTIN D’AUCH. — Seul membre de l’assemblée nationale qui art 
refusé de prêter le serment du Jeu de Paume, 1 , 7. 

MARTIN-SA1NT-PRIX , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , vote l’appel au peuple, .la détention, le sursis, X, 454 , 
462 , 486 , 5io. 

MARTINEAU, delà Convention. — Déclare Louis coupable) rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 454*^487, 485 , 5 i 1 
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MARTINEAU , rie l' Assemblée constiluanier — Son dire fur iu réitae-, - 
tion de l’article constitutionnel rajatifsi la liberté de 1 a presse , VL , 

* l5i, — r Prend part aux débats sur les droits politiques des membre* 

- -île la famille royale , ao«). , • • , . 

MARTINEL , tle h Convention. — Déclare Louis coupable , vole l’appel 
au peuple , la réclusion , le sursis, X , jâo , 4<>o , 4sa» 5o5. * 

MARVEJOULS , de lu Convention. — r- Déclare Louis coupable', vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis , X , 454 , 4*> 2 > 4®5 , 5io.- 

■ MASSE ( Levée f.ti — Danton propose à la convention de décréter la 
levée en masse du peuple , XIII', 3i. — Les envoyés des asseinbléés 
primaires la demandent , 36, ;3j. — La convention la décrète, ilnil: ' 

2 \ • r ’ « 

MASSIEU , île la Convention. - — • Déclaré bonis 'coupable', rejette 
l’appél au peuple , vote la mort sans sursis, ,X , 45a , 4C6 , 4î7 > 5o8. • 

MASUYBR , rlc la Convention. — S’hçnorc d’avoir participé au dix 
août { déclare Louis coupable , rejette' l’appel au peuple, vote la > 
détention j rejette le sursis , X , 35 1 , 453’, 4G6, 4^ a ,^>o. 

MATHIEU , de la Convention. — S’oppose îi la proposition d’exclure 
du ministère lies membres de rassemblée j soutient celle qui les exclut ‘ ’ 
de doute fonction publique pendant six ans après la session •, X, 55 , 

5y. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple, vote 3a 
mort sans sursis , 45», 4 ^i 477» 5otj. 

MAUDUIT, de la Convention. — ; Déclare Louis coupable i. rejeflc ■ 

• l’appel au peuple , vote lamort sans tilrSis, X, 454 ,”"467 , 4®4 » 5io.' 

iMAULDE, de la Convention. — Déclare Louis coupable, voté l'appel 
au peuple, |a détention,- le sursis, X, 449> 4®°> 49° > 5o5. . , 

MAURE, de là Convention. — Déclare Louis coujiàldc , rejette l’appel 
ttu peuple,, vote la mort sans sursis, -X , 454 , 4*Ü « 4®5,' 5 i 1. 

/* \r • • _ _ 

MAUREL , de ta Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l'appel 
au peuple , vote la détention , les'ursis, X , 45i , 4^*4 1 47' r » 5o(i. 

MAURY (L’abbé) , de i Assemblée constituante. — Combat’ les propo- 
sitions de Tallcyrand et de Mirabeau tendantes À mettre les biens.' 
du clergé à la disposition de l^nntion ; discours et rèpliqnn, 1 . loi et 

• i 33.7— Propose de décréter 1 le veto absolu , 3a<[. — Veut des mesurés 
rigoureuses pour apaiser les troubles, 11 „uo. — Interrompt par des 
cris l;t discussion relative À la suppression de» -tndres religieux , 

4a , 4^ et 101. — S’élève contre les motions relatives à l'abolition «le 

la noblesse, des titres; héréditaires , de. la livrée, dés mono mens d.-„ . 

> servitude , etc.., u8. — Veut que dans lès fêtes publiques la- famille 
royale jouisse des mêmes honneurs que le monarque; à l'exception des 
serrnens que les rois font i leur sacre , il lui parait beau de n’éxigo: 
du prince qne le serment imposé à eliaqtic citoyen ; pense que le Voi, < 

' chef suprême et imtnédiat de l’armée, t’est également' des. gardes 11a- . 

(ionalcs . 140. — Opinion Sur l’e.vcrcicc du droit de paix et «le guerre , 

'239. — Propose 1111 impôt sur le luxe g fait l'aveu qu'il possède huit 
cjnls fermes; ses apostrophes injurieuses à l'asseaulrlén font rendre 
contre lui un décret do censure , -387 et suiv’-i- S’élève contre la 
licence «les ouvrages draiuatii|ues , 111,' 16. — Pendant la lecture du 
projet d’adresse de Mirabeau snVIa cOnslitulioli civile du clergé, il 
se lève, salue rassemblée, et se relire, eiiimi miiit avec loi plusiôitrs 
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Discours sur la régence d? ^ Abonna, rc.s publics, .Sa. _ 
totion dos juge* par le roi 3f«f— ^P ,n ' on pour l'insti» 
dont il rejette l'Zaission, piSLe à Mirât T" T • assi « na ‘ s » 
devant 1 assemblée, un drogue conttoi* lV v\ 

S eleve contre un projet .le ,l,îe.er „ • ’ V * 3 4 3 . 3 jG. — 

Iules, V, .67 UécLrnch droit 3ë‘ vÇP rlm . a,t If >ôtol des Inva- 

? 43- - Opinion sot droit d P gràîe ? t He nt VI ’ 

3ooetsuiv. Calomnie l«. • . ’ H u " veut conserver au roi 

pic, d’Avignon et .lu Venaiwin "" Cntre lcl I’ tu ' 

™p.U.. «. l’appel 

l0 V' '* s-**» 

les vieillards , VIII, 19. 1 «constitutionnel sera apporté par 

, * ss:î - î ïst*. 1 #. c 

don, ,., ^^^tâXrnxT.r. “T—' 
dc.lirpc H. .nmEté'dm,' “l"','é'npg*, c ',°' '”,““ 7 ' "”- vc "» 

moyens d y parvenir , 187 Dès trava 5 indigens, . 85 . — Des 

cours pubjics, .88. — Des' agriculteurs ' a co,nmission des se- ' 
vateur, c artisans vièil^âr^tXme,^ 3 ’ ~ D< ÎCuU " 

veuves l.ab.tant des campa-nes 108 il 9 ‘ 1 ' ~ d “ m,;res et des 

MENOU ( Daron dk), de V U wn/ ? * 
dangereuse la motion VJantdï^ 7 Combat 
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Sycyes dans la séance du 19 juin 17g», répond à Cloots , orateur 
île la députation universelle , et aux citoyens de l'arisqui célèbrent 
l'anniversaire du serment du Jeu de J'aume , lia et 123. — Aune 
part dans. la rédaction du décret sur l’exercice du droit de paix et de 
guerie , 33a et suiv. — Termine les débats sur l’émigration de Mes- 
% «Armes, tantes du roi , en disant que l’Europe s'étonnera que l'as- 
semblée nationale se soit occupée du départ de deux dames qui ai- 
maient mieux entendre la messe à Rome qu’à Paris , 111 , 6a. — Ré- 
dige le décret sur la constitution militaire , IV, 181 Rapport pour 

que le drapeau tricolore soit substitué au drapeau blanc, IV, 19. — 
Propose ledécret tendant à déclarer au roi que scs ministres ontperdu 
la confiance de la nation ; ses dires sur l'influence des ministres et sur 
le choix «le leurs agens , V, 177 et 197. —Rapport sur l’organisation 
de la garde nationale parisienne soldée, VU, 78. — Démontre la’ 
nécessité de réunir à la France les pays d'Avignon et du comtat 
venaissin, ag|.‘- 

MENOU, général en chef de l’armée de l’intérieur. — Tient une conduite 
équivoque, dans les journées des 11 et 12 vendémiaire ( voy. ce 
mot) et sc Fait destituer, XV, 66, ,70. —Est traduit à uu conseil 
de guerre , et sauvé par Bonaparte' > XVII ,-409. 

MERCIER (de Parii ), de ta Convention — .Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel air peuple , vole la détention , le sursis, IX, 454, 465 , 
483, à 10. — $«; prononce contre l’article du projet de constitu- 
tion d’après lequel la paix ne pouvait être traitée avec l’ennemi 
occupant le territoire, Xli, 3y«j — Est vivement réfuté par Robes- 
pierre, ibid. — Et par Barrère, 400. — 

MERCIER ( L. S. ) .du Conseil des rinq-cenli . — Propose l’établissement 
daine loterie philanthropique , XVI, 34 > • — 'Fait line motion d’ordre 
sur le même objet, 343. — Prétend concilier cet établissement avec 
1 intérêt du peuple, 347 et suiv. — Avec l’intérêt du gouvernement , 

g* ‘ *. ' 

MF,RCURIALES. — Rétablissement de l’usage des mercuriales dans les 
cours et tribunaux, XX, i3S. 

MERLET, de l’Assemblée législative. — Élu président , IX , 3qj ; oc- 
’ / cupe le fauteuil dans la nuit du 9 au dise août ibid. , 286. 

MERLIN (de Douai), de l’Assemblée constituante . Est chargé des 
rapports sur l’application du décret V|ui suppriiqe les droits féodaux , 
II, 86. — Elu président, 197. — Se prononce pont’ la rééligiUilitc des. 
mcrtibres de l’assemblée et des législatures , V, a5g. — Fait décréter 
que les parens du roi ne pourront commahdcr fcn chef une armée,’ 
Vl , aa3. — Dt la Coiivention , cité, X', 4 12.— Réfute une assertion 
de Tronchet, 5oi. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel au. 
peuple, vote la mort sans sursis, 4^ 2 > 4®®* 477> 5oR-, — F*ait 
rcqdrc , au nom dti comité de législation , le décret contre les sus- 
pects, XIII , 33. — Fait adopter la «jurstion préalable sur la propo- 
sition de décréter que les députés ne peuvent . être traduits au tri- 
bunal révolutionnaire sans un décret de lu convention, avec un con- 
sidérant motivé sur le droit exclusif de la convention de décréter ses 
membres d’accusation , XIV, ajO. — Se disculpe «l’avoir. donné l’idée 
«le ce Considérant',' 267. * — Fait 1111 f apport détaillé à la convention 
sur les événciaens «les 11, 12, i3 et î/j. vendémiaire, XV, 63 à 76. 
— Voj cz VtsoüMiAias. — Fait rapporter’ le décret de la convention 
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nui avait ordonné ] imprcssinn du discours de Orfgoirc , roènlil à une 
déclaration du droit (les gc|is , «38. — Avait fait décréter par la con- 
vention la violation du secret des lettres, XVI , ■ 83. — Il remplace 
Carnot au directoire, 436. — Est remplacé par Moulins, 432. 

MERLIN ( de Thionville), de V Assemblée législative. ■ — Dénonce # 
la conduite hostile des émigrés sur le Rhin, et demande la mise en 
accusation des princes français émigrés , VIII, «5 o et 291. — E.lu a 
ta Convention , s'excuse sur une phrase qu'on lui reproche en rappe- 
lant qu’il s’est) engâgé à servir dans la légion dés tyronnicides , 
X, «3« , 233 et 234. — Cité , 287 , 293. — Absent par commission 
pendant le procès du roi , X, 44* » 477* 5o8. 

MERLINOT , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple. Vote la mort sans sursis, X, 44^, 4G3 , 48G , 5o3. 

MEUSAN, du Conseil des cinq-cents. — .Condamné au 1 8 fructidor a 
la déportation ; était un des agens du prétendant, et son intérim:,» 
diajre avec Lemerer il Ja société de Clichy , XVI j 272, 4°8- — Est 
rappelé par arrêté des consuls, XVII , 1 10. 

MESURES.— l'osez Poids. • ’ ’ 

METTERNICII. — Ambassadeur d'Autriche h Paris. -»• Sa conduite 
développée dans un rapport fait a l'empereur par le' ministre Cham- 
pagny, XX, 33;ct dans une dépêche adressée à l’ambassadeur Irançais 
a Vienne, 35 et «uiv. — Sa conversation avec le ministre français, 
4o etsuiv. 

MEYER, de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuple , la mort sans sursis, X , 454 , 40a > 4^5 , 5io. 

MEYNARD, de U Convention.— Dans le procès du roi motive son 
vote pour l’appel au peuple , la détention et le sursis , X , 44’ J > 4®° > 
49 2 » 5o5. 

MICÏÎAUD , de la Convention. — Déclare Louis coupablç / rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45o, 4^4* 4t) 2 * 5o5. 

MICHEL (de la Meurthe), de la Convention . — 'Déclare Louis ^cou- 
pable, vote l’appel au peuple ,1a détention, le sursis, X, 43a, 4^' > 
47G, 5o8. 

MICHEL (du Morbihan), de la Convention . — - Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 45a, 

' 4G5.', 477 » 568. ^ * ( . 

MJCIIET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
’ au peuple , la détention , rejette le sursis , X, 453 , 462 , 482, 5oÿ. 

MlCHON-DUMAItAIS, c/e l Assemblée légistative . — Fait décréter que le 
serment des députés serg prêté la main sur la constitution, Vil I, 19. 

MILHAUD, delà Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 440 >• 4®3 , 4t)°>,5o5. — 
Est nt> tp me par Bonaparte , an 18 brumaire, chef d’état major de la 
troupe du général Lanucs, XVIII, 22. — Adhère aux actes du sénat 
qui déclarent la déchéance de l’empereur et le rappel des Bourbons, 
XX, 522. . * 

MILITAIRES. — Voy. Foittc pcbliçuc, Constitution sin.iTAirc, Armée, 
Consc.iumion , Recrutement. — Un décret de l’assemblée consti- 
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tuante permet aux militaires d’assister aux séinocs des sociétés popu- 
laires, VIII , ai6. 

MILLET-MDUEAU , de t Assemblée constituante. — Demande la sup- 
pression du corps du génie , fait décréter le concours des ofliciers de 
toutes armes il la composition du corps d'état major, VII, ■ 35. 

' MINES. — De la législation antérieure cl actuelle , en- Europe et en 
Franc* , XX , 1^7. — Des moyens de concilier l'interet de la pro- 
priété avec les garanties nécessaires aux exploitons des mines, 1 5 1 . 
— De l’exploitation des mines, i53. — De la redevance sur les 
mines, 154. — Dés minières , 1 5g. — De l’action de l’administration 
sur les mines , t5^, — ■ 

MINISTERE (OacAxisXTioa d'd). — Voyez Resvossàbilit'é. 

Rapport , par' Dcriicunier. V, 148. 

Les ministres du roi auront-ils voix consultative dans les assemblées 
nationales ? . Les membres d’une législature pourront- ils être 
-appelés au ministère ? Orateurs : Mirabeau, Wontlausicr, Clermont- 
Tonnerre, Lanjuinais, lilinj L’assemblée constituante se prononce 
négativement sur ces deux questions , V, îCG à 177. 

De la présence des ministres dans les assemblées nationales, Ora- 
. leurs :■ Barrer* , Lanjuinais , Pétion , Bavnavc,, Charles Lameth. 
Les ininislres aurodl entrée dans l’assemblée ; ils y seront enten- 
dus , etc. , VI, i33 à 142. 

L' assemblée peut-elle déclarer au roi que ses ministres ont perdu 
la confiance de la nation é Orateurs : Cazalès , Alexandre Beau- 
harnais, Clermont- Tonnerre , Brevet, Jacquemard , Barnave. 
L'assemblée constituante se prononce d’almrd pour la néga- 
tive , y, 177 à 197. — Même question ,“ orateurs’ : Menou , Buzot, 
Charles Lameth, Cazalès, Goupil. Préfeln , Beaumctz , Chapelier, 
Montlausier. L’Assemblée décrète que le corps législatif pourra 
déclarer que ses ministres ont perdu la confiance de la nation, 

1 97 à a(h. — Ce décret ne fera pas partie de la constitution , pour- 
quoi ^ VI , i33,à la note. — Sur la même question , Voyez Rkbvoi 

DES M1MSÏFES, ' ‘ 

-Sur les propositions réunies de Lanjuinais , Robespierre, Bouche et 
Dandré, l'asscmblée-eonstituantc décrète que les représentons du 
peuple ne pourront Aire promus au ministère ni recevoir aucune 
place . faveur et traitement quelconque du pouvoir exécutif , pen- 
dant la durée de leurs fonctions et pendant quaire ans apri-s en 
avoir cessé l'exercice ; qu’il leur est également interdit de rien 
solliciter du pouvoir exéculf , soit pour autrui , soit pour eux- 
ntémes , V, uoa et stiiv. — -Révision de ce décret: orateurs : Saint- 
Martin, Tliouret , Duport; Boedercr, Buzot. Le délai de quatre arts 
est réduit h deux , VI, 121 à i3o. 

Discours d’Anson sur Jcs atlnbutions du ministre de l'intérieur, et 
sur la création d’un ministère de l'instruction publique , V, ao5. 
Le ministère sera composé de six. départemens : justice , intérieur’ 
contributions- publiques , mariné et colonies, guerre, affaires 
étrangères ; — Le trésor publie n’entrera dans les attributions 
d’aucun ministre., V, 212. 

Opinion de Montcsquion-Fézejizac sur l 'organisation du trésor pu 
f die , V , a 1 3 ; son projet est adopté, 218. — Articles constitu- 
tionnels de 1791 sur les ministres , VI , 2g5, 3oa, 3o8. . 
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Proposition de Condorcet et opinion de Lasource pour que la nnnii- 
. nation et la destitution des administrateurs du trésor public ne 
soient pas laissées au pouvoir executif, IX, 4 o 4 - 
L’asserablée législative décrète que les ministres seront nommés par 
elle , et hors de son sein ( i o no ut) , IX, 3 o i . 

■ La convention décrète que les ministres ne pourront être pris dans 
son sein , X r 55 . • • ■ 

MINISTERE ( Compositiok no ). — Voy. Renvoi des ministres. — En 
juillet et août 1789, 1 , 25 , 4 ,a - Retraite de Necker, IV, 3 «a, 
— .En >791 , V, 1 13 ; VIII , 4 > ,, a 7o. — Dans les premiers mois ale 
179a, 3 qa et 3 q 3 . — En-juin, juillet et août même année , IX , 48 > 

5 4 et 65 , 3 oi et 3 oa. — En octobre 179a , Garat succède à 

Danton au ministère de la justice , X, i 35 . 

MINISTÈRE PUBLIC , Accusation pobliqüb: — Voyez Poevom 

», jomci ai SB- 

ministres é Noms des) dç la -république sous le directoire , XVI, 
486 — XVII , 99 , h la' note. — Sous le régime consulaire ; 
XVIII, 488 .’ 

1 . ■ * . ■ i • ; • • y 

MIRABEAU ( Comte de )■ Veut que les dépités de la nation soient 
revîtos du titre 4 e représentons du peuple; défend le nom de 
peuple , qu'on no respecte pas assez en France, I, 3 . » — Ses dires 
après la scance royale du a 3 juin ; propose, et l'assembléc-proclame , 
l'inviolabilité t de ses membres, 8 et 9, — Demande le renvoi des 
troupes ; discours , motion , adresse au roi , réplique à Crillou , qui 
Veut qu'on s'en rapporte à la parole du raonarqtic , 1 1 èi a 5 . — 
Paroles mémorables qu’il adresse à une députation chargée de les 
répéter à Louis xvi ( 14 .juillet), 4 a - — Propose une adresse au roi ; 
ses dires dans la discussion relative au renvoi des ministres, 45 à 54 - 
— S’oppose à la violation du Secret. des lettres, 58 . - — Opinion sur 
la dime ecclésiastique; démontre que le décirnatcur emporte le tiers 
dë la portion nette du cultivateur , 85 . — * Appuie la iqption de 
Talleyrand relative aux biens du clergé , et rédige le décret qui les 
piet à la disposition de la nation , 89, 124 , 1 4.1. T Expose les 
vuei d’un comité chargé <lc Tcdiger la déclaration des droits , 329. 
—r Ne éonnait qu’une chose où le despotisme soit nécessaire et bon , 
la rédaction , a 3 a. — Veut que la responsabilité s’étende jusqu’aux 
agfens subalternes du pouvoir, 236 . < — Regarde la liberté illimitée de. 
religion, comme un droit sacré ; repousse toute idée de culte domi- 
nant . et voit même une tyrannie daûs le mot làlérnncc en matière 
dè religion . ü 38 et suiv. — Regarde le veto sans restriction comme 
indispensable ; discours sur l'organisation du corps législatif et du 
pouvoir exécutif , a 83 . — Sur la demande faite pai* NcejLcr d’un 
emprunt de trente millions, propose d'effectuer cet emprunt dans 
l’assemblée, 4 ' 3 - ■ — S’oppose a Ce que les préteurs soient soumis ,à 
des retenues, .432. — Rcfiitc quelques vues de Talléyrand sur l’em- 
prunt de quatre-vingts millions, 428. «—Fait adopter de confiance 
, 1 a contribution. du quart de* revenus ; 45 a k 463 . — Propose une loi 
additionnelle à la Ipi martiale* qu’ri a lui-même proposée; combat 
les amendemens qui y sont apportés , 11 , 76 et 83 . — Foudroie , par 
une apostrophe , l’orateur qui demande le maintien, d'un serment 
• de Louis xvi relatif à la religion calhnUqne, 101. — jAiçmjr^sur lu 
mortdo.Fianilin ; fait décréter* ipie l’assertibléc natidlMle portera 
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le deuil pendant trois jour» , ioa. — Appuie le décret c, n» considère 
le projet il’iin retour à l’ancien ordre de choses roiuine le produit 
d' une imagination en délire , l oCe — Discours sur les couleurs 
nationales , 177. — Opinion sur l’cXcrcice du droit de paix et de 
guerre qu'il termine par un grand éloge de Syeyes ,'276; compromet 
sa popularité, 3 1 J et 3 1 a ; réplique à Barnavc , 3 1 5 ; son projet 
obtient la priorité mais subit des amendemens , 33 o et suivi j un 

. pamphlet qui l’accuse de trahison lui procure un beau mouvement 
oratoire; altère dans l’impression le discours qu’il a prononcé à la 
tribune; est convaincu de ces altérations par un examen comparé 
des deux discours rendu public par un de ses collègues , 338 et suiv. 

— S'oppose à ce qu’une force armée soit placée dans l’intérieur des 
théâtres , 111 , 17. — Projet d’adresse aux Français sur la consti- 
tution civile du clergé ; particularités à se sujet , 23 et suiv. — Rap- 
port sur la situation politique de la France en janvier 1791 , 53 . — 
Dans les débats relatifs a l'émigration de mesdames , tantes de 
Louis xvi , fait décider qu’elles peuvent voyager puisque aucune 
loi ne s’y oppose; dire et réplique sur V impartialité d’une loi contre 
l’émigration , 62 à 71. ~-Mort île Mirabeau , a avril 1791 ; reçoit 
les honneurs décernés aux grands hommes ; détails , 7a à 77. — Efi 
président, 1 44 - — Opinion sur la régence du royaume, ai-j, 216 
et ai8. — Réplique a Maury sur la théorie du pouvoir exécutif, 
4 oa. — Discours et projet pour l’émission des assignats-monnaie , IV, 
•291 ; l'assemblée décide qu’il sera entendu avant la lecture d’un 
mémoire dé Nccker sur la même question, 3 1 o ; déclare être porteur 
d’un grand nombre de pétitions favorables aux assignats ; son dire sur 
le vœu des départeraens , 332 , 377 ; réplique aux objections faites 
contre l’émission d’assiguats qu’il a proposée , 3 DJ. — Discours et 
projet contre la libre èulture et fabrication du tabac , 429 ; soutient 
que le timbre et le tabac sont les meilleurs des mauvais impôts , 44 r - 

— Proposition tendante à ce que les ministres soient admis dans 
l assembléc avdc voix consultative, V , 867. — Discours cODtre la 
motion d’exclure du ministère les membres de l'assemblée , 173. — 

. Discours pour faire exclure diç droit de citoyen les faillis et les 
enfans de débiteurs morts insolvables , VI, 6o; on combat sa mo- 
tion; répliqué; l'assemblée l'adopte , 63 et 64 - ■*— La confiance 
des électeurs lui parait être la seule condition qu’on doive exiger 
des élus , 73. — Opinion fiour que les électeurs puissent choisir un 
député dans un département autre que le leur ,111. — Compromis 
par tics papiers de la liste civile; défendit par Manuel; ses bustes sont 
voilés par décret de la convention , X , 238 et 239, i» 5 a, 276. — 
Granet demande que scs cendres soient retirées du Panthéon , Xlll , 
a 5 a. — Chénier fait sur cet objet un rapport motivé au nom du 
comité d’instruction publique , a 53 . — Preuves de scs intelligences 
secrètes avec la cour , 255 . — Décret de la convention qui ordonne 
que son corps sera retiré du Panthéon , 258 . — Cité par Briot, dans 
un discours aux cinq cents, XVI , 470. — II a lè premier exçité l'en- 
thousiasme des Français, XVII, 2. J 

MIRABEAU Je jeune , de F Assemblée constituante.' — émigré, est 
décrété d’accusation par l'assemblée législative, qui ne veut le dési- 
gner que par ses prénoms, Vlll , 3 i.j et suiv. 

MOIS RÉPUBLICAINS, — Noms qu’ils doivent avoir d’après le projet 
présenté par homme à la convention , XIII , 83 . — Noms qu’ils 
reçoivent , et motifs pour les leur donner , 88 , 8g. — foy. Homme, 


.(>{*>) 

MOLLET, Je An Convention. — Déchue J. onia coupable , voie l'appel 
au peuple, 1 » détention, l’c sursis , \ . 448 , (\ 5 y , 486 , 5 o 3 . 

MOLLEVAULT , de la Convention, — Déclare Louis . coupable , vole 
l'appel au peuple, 'la détention , le sursis, X, Ifiz , 461 , 4 j^» 5 û 8 . 
— .Membre tic la Commission des douze est décrété (l'accusation ' le 
a juin i^gî, Xll , i 3 i. — Se soumet àu décret, i 33 .- 

MO NA H CHIENS et MONARCHISTES : les premiers, partisans de la. 
monarchie constitutionnelle ; les seconds , de la monarchie absolue . 
— La société des Fcuillans est composée de monarcliicns et de mo- 
narchistes , VIU , i 3 . 

MONEKO ( ecclésiastique), de t Assemblée constituante. — l'ait dé- 
’créter que les parens du roi porteront le titre de prince , non pas 

• avant , mais après leurs noms, VI , 2*4. 

MONESTIER ( du Puy-de-Domc ), de la Convention. — Déclare 
Louis coupable , rejette l’appel au peuple , Vole la mort sans sursis , 

x, 453, 509. * . 

MONESTIER (de la Lozère) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appel au peuple , vote la mort saus sursis , X , 45 1 , 
465 , 4^5 , 507. 

MONGE. — Après l'affaire du dix août, est appelé par l'assemblée au 
ministère de la marine , IX , 3o2. — Ecrit à la convention pour 
l’application d’un décret, X, 527. 

MONNEL , de la Com'enlion. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple', vote la mort sans sursis , X, 45 a , 485 , 476 , 5 o 8 . 

MONNET , général français. — Rend Flessingue aux Anglais , et est 
condamné à mort par contumace comme coupable de trahison ou 
de lâcheté, XX,' 80. 

' • • 

. MONNOT , de la Convention. — Déclare . Louis coupable . "rejette 
l’appel au peuple , vole la mort sans sursis , X , 45 o , /jC 4 , 9 - >’ 5 o 5 . 
— Du Conseil des cina-ceitjtSo .fait un rapport sur la proposition de- 
L.-S. Mercier, relative a l’ét.llùlissemcnt d'une loterie , et fiwt’adopfcr 
une résolution conforme, XV - !, I42. 

MONPASSAN , tic V Assemblée constituante. — Demande que le 
président d’une députation communique son discours à l’assemblée 
avant de l’adresser au roi, V, 73. 

MONTAGNARDS. — Nom donné aux députes du coté gauche de la 
convention , lesquels siégeaient aux bancs les plus élevés, XI, 276. 
— Triomphe du parti montagnard au 3 i mai et au i»' juin 1793, 
Xll , i 3 o et suiv. — Sa chute , XV, 17 et suiv. 

MONTAL 1 VET, ministre de l'intérieur. — Fait au corps législatit 
l’exposé, de la situation de l’empire en 1809, XX, 106. — Parle des 
travaux publics, 107. — Travaux de Paris, 109.., — Etablissement 
de bienfaisance , instruction, uo. — Sciences, agriculture, 111. — 
Manufactures', 112. — Mines; commerce, finances,. 1 13 . — Admi- 
nistration intérieure , justice , cultes , 1 14. — Guerre , 1 16. — Po- 
litique, 120. — Expose 1 en 1811, aoti.’ — Religion ,, .207. — Ordre 
judiciaire, administration . ao8i 1 nsi nul km •publique , 200. — 

Tableau comparatif dns dépenses pour les travaux publics, •ai 1 • — 
Fortifications, 212. — Ports , 2i3. — Canaux , 214 — Routé* ,' 2i5. 
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— Travaux de Paria; marine , 216. — Guerre , 217. — Exposé en 
1812, 275.. — Agriculture', 27G, -—-.Manufactures, 288. — Nouvelle 
industrie, ag 3 , — Commerce, 298. — Travaux publics , 3 oa. — 
Militaires , 3 o 4 - ' — De là marine et dcsrpovts , 3 o 5 . — Des routes , 
3 oG. — Des ponts , 3 o 7 ; des. canaux, 3 o 8 . — Des défricliemens , 
3 àg. — Pc Paris, 3 ro. — Des departenicns , 3 n. — Administration 
intérieure, 3 i 3 . — Instruction publique , 3 r 5 . • — Marine, 5 lG. 

MONTA UT-MARIBON , de t Assemblée législative. *— Pendant l'affaire 
du ' dix août , ne veut d’autre proclamation au peuple que liberté , 
égalité, et fait décréter le serment analogue que tes représentais 
prêtent individuellement, IX , 2(j6 et 298. — -fila <i la Convention , 
cité , X , 287. — Déclare Louis eoqpable , rejette Titppql au peuple, 
vote la mort sans sursis, 45o, 4^4 , 4ï° > SoG/ 

MONTGAI.M'-GQZON (Marquis de), rie i Assemblée constituante . — 
Appelle l'attention de l’assemblée sur les abus dans les pensions , 
et propose des mesures en conséquence , 1 , 178. 

MONTEGUT, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l'appel au peuple. Vote la mort sans sursis , X , 453 , 4G6 ,481, 5 oy. 

MONTESQUIOU ( Abbé de ), de l’ Assemblée constituante . — Ajoute 
une promesse de conciliation kn serment de fidélité a la nation , U 
la loi, au roi ,. Il ,• 18. — .. Dans la discussion sur la suppression -dos 
ordres et des vœox monastiques , réunit la majorité des avis en pro- 
posant et faisant adopter qu'il serait permis aux religieux de rentrer 
dans le monde.ou de rester dans leur cloître , 5 o. • — Elu deux fois 
président, ig7- — Elu une troisième fois président , III , 1 44 - — 
Ministre de l’intérieur , nommé par le roj , XX, 545 . — Fait à la 
chambre des députés l’exposé de la situation du royaume, 571. — 
Fait le détail des divers appels d'hommes depuis la campagne de 
Russie , 672. — Peint les travaux de l'intérieur , 673 et suiv. — De 
l'administration générale des communes ét hospices , 57g. — Des 
travaux publics , 58 o. — Du ministère de la guerre, 58 a. — De celui 
de la marine, 584 - — -De celui des finances ,«ô8Ô. 

MONTESQUIOU-FEZENZAC ( Marquis né)', de 1‘ Assemblée consti- 
tuante. — Adopte, au nom du comité des finances, le plan de 
Necke.- pour la contribution du quart des reteniis, 1 ., 45 a. — Pré- 
sente l’adresse aux Français sur l'émission des assigna ts-rponnaie , II, 
417.. — Proposition relative à l’ordre du mérite militaire , 54 - . — 
Opinion et projet sur l'orgauisatjon du. trésor public , V , 2i3. 

MONTESQUIOU général de l'armée française en Savoie , entre dans 
ce pays 11011 en conquérant , mais en libérateur , XI , 87. 

MONTESQUIOU. — Président du corps législatif, prononce un dis 
rôtir» de félicitation à l’empereur et à l'impératrice M ar 'e-Louise , 
XX, 182: — Présente à l’empereur l’adresse «lu corps législatif à 
l’ouverture de la session de 1812, 220. — Idem pour la session de 
1812 , 3 u 3 . 

MONTGAILLAllD. — Agent de la contre-révolution , XVI, 3 g 3 . — 
Envoyé à Picbegru , 3 g 4 - 

MON'IVGILBERT , de ta Convention — .Déclare Louis coupable ’, 
-rejette l'appel au peuple , vote la mort avec sursis , X . 4-53 , 45 G , 
483 , 5 io. ‘ . ' 
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MÜNTLAUSIER (• Comte ww. ) , de l' Assemblée constituante: — Vont 
que dans les 1 rouilles publies le roi exerce une puissance illimitée; 
discours, Il , 80. — Ne veut pas qu’un décerne à Mirabeau les hon- 
neurs dus aux grands bénîmes , III ,. ç 5 . — S’oppose à l’admission 
dans l’assemblée des ministres avec voi,X consultative, V, ^70. — 

En opposition au décret proposé contre les ministres', demande 
qu'on accorde au roi le pouvoir de déclarer qu'une législature n’a 
plus la confiance de la nation, 20a. — Vote avec Robespierre, Pé- 
tion et Buzot , contre la réeligibilité des membres de l'assemblée 
et des législatures qui suivront, 292 et '.299. — Rejette le mode pro- 
posé pour là présentation au roi de l’acte constitutionnel, 70 et 71. 

— Provoque la désertion à. l’étranger des officiers d'un régiment ; 
lettre quilui est adressée par lo colonel, go. — Combat le projet de 
décret relatif à la force publiqufe VII , 20 et suiv. 

MONTMAYOtJ, de la Convention. —Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mott sans surfis , X , 4 •'>1 , 4^ > > 5 o 7 - 

MONTMORENCY (Comte -Mathieu de ) , de V Assemblée consti- 
tuante. — Appuie la proposition d’abolir la noblesse et les titres 
héréditaires, et demande en. conséquence l'anéantissement des 
armes et armoiries, II , 120. — Croit que l’on ne peut mieux faire 

> que (le témoigner le plus profond mépris à l'autour d’un projet dç 
eontrc-révolntipn , 175. — Appuie ‘le projet d’une constitution mi- 
litaire , 1 V, 1 8 1 . - — Son dire stirla propriété des cendres de Rousseau, 
réclamée pour Giyardin,, V, i 3 ç. „• \.ç 

MONTMORIN, ministre de Louis xvi. — Le ta juillet i/8g, reçoit 
) ordre de donner sa démission ; Rassemblée nationale déclare qu’il 
emporte son estime et scs regrets ; lé 16, est rappelé par le -roi, 1 , 
a 5 , 36 et 55 . — Communique à l’assemblée la lettre qu’il écrit, «le 
l’ordrfe du roi , à tous les ambassadeurs français , pour qu'ils aient îi 
Informel les cours auprès desquelles ils résident de l'adhésion libre 
et entière de ceritonarqac au nouvel ordre de chose* eu France , 111 ,, . 
8p. — Dans la séance permanente du ai jçih 1791 , est chargé, par 
l’assemblée de faire cobnaitre aux ambassadeurs étrangers que la vo- 
lonté de. la nation française, est de continuer avec leurs cours le.s 
relations d’amitié existantes avant le départ de la famille royale;, 
est accusé et justifié relativement au passe-port, dont Louis xvi était 
,porteur, 111 et 127. — Quitte le ministèle, Vlll , 3 gu. — Cité, X, 

1 iU, 128, 1 33 - r . -j- ■ " ■*’ . 

MONTPELLIER. — Le comité central dn département dC l'Hcrànlt 
propose d'établir un jury national pour Juger tous les membres (le la 
convention , XII , tg 3 . , * 

MON U MEN S, P U HLICS - — Ne doivent être élevés que dans la vue dé _ 
consacrer (Je grands services rendus 5 la patrie, ou d’honorer des, 
actions utiles à l’humanité j l'assemblée constituante sur la propo- 
sition d’ Alexandre Lameth, décrète que les monumens ‘d’esrbi- 
vage seront détruits,, M, 1 1 4 et suiy., ,t» 3 . — Après le dix août. 
de^lrtictiori des monumens de la tyrannie , IX , 370. — Décret d« la 
convention qur orjonne ; au rapport de Grégoire , que les inscriptions 
’ seront désormais en Ipngne française, XV, ' 23 g à 246. ' — Vcru du 
conseil xl 11 département de la Seine, pour l'exécution d’un monu- 
ment en l'honneur du premier Consul, XVII , 3 ^ 5 . 



MORAND. général français* cunseyre au .18 brumaire le cominan - 
tlemciU de là place de Paris , XVII ,22. . ’ ‘ . v 

MOREAU DE SAINT-MER Y , de. l* Assemblée constituante S’op- 

pose à e<* que la marine et les colonies forment <iéu,x ministères 
v , aoa. • ; ’ 

« . " *. * . , . . • 

MOREAU (de Ja Meuse), de la Convention Ltérlare I orfis rou- 
pabla, vote l’appel au peuple , la détention , le sursis ,' X . AS-a À6i 

, • 470, 5o8. . ' f 

MOREAU (de Saône-et-Loire) , de la Convention . -j Déclare Louis 
coupable, rejette 1 appel au peuple, vote la. mort sans sursis, X, 
43o., 45", 4^7» oio. # r . ' »- ^ 

MOREAU , général frapçaiy. — Conjectures vraisemblables sur les 
causes gui 1 ont porté à dénoncer Pichegru, XVI , 3 Ho. c_ Ses lettres 
au directeur Ba.thélemy et an directoire ,• 386 , 38?. — Au 1 8 bru- 
maire, n’obtien t la confiance d'aucun parti, XVII,’ 1 5. — Est nommé- 
par Roniparte Commandant de la gârde du Eu Sera bourg , 2 a — Est. 
impliqué dans la conspiration de Georges, XV11I - , 333’ — Devant 
quel tribunal dort-il étrp traduit ? 340. _ 11 revient d’Amérique pour 
-servir avec les R usses contre Ja France, XX, 38a. — Est tué du premier • 
coup de' canon , 383. —Anecdote sur ce général , 6 j 5. — Service fu 
nèbre ordonné en son honneur après' la rentrée au roi', /Aid. 

MORIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel au 
peuple, la détention, le sursis , X, 4)9 j 4% , 4,86 , 5o4- 

MOR1SSON , de f Assemblée législative. — Veift «om battre lé décret 
d accusation proposé contre les princes français émigrés VIH , 3oa 
“** Ftu - “ la Convention, prononce la première opinion contre la 
questiSn si le roi est jugeai, le; refusé Hé voter, X, tég, 4,3 446 

40», 4#»» • , . • * • , • 

MOULA, général espagnol, demande Une capitulation à l'empereur 
pour la ville de Madrid ; réponse de l'empereur , XIX „5o2. 

MORT ( Peiss de). — Prorogation de l’époque fixée pour la suppression 

• delà peine de mort , XVII, 3g4- ' . * 

MOSCOWA. — Érection de la principauté de la Moscova en faveur 
du Maréchul Ney, XX,s3ç4- • • 

MOTTEDO, de ta Convention Déçlare Louis coupable, rêjefte 

l’appel au peuple, vote la détention, abscnt.au sursis, X Un 

. 463, 491 , 5o5. . 

MOUGINS De, ROQUE. ORT (c-nj-c) , de l Assemblée. Constatante. 

vote pour que Jes juges soient élus et institués par le, pciipKv 1 1 1 , 392. 
— Demande l'institution des jurés en usage chez les Romaibs.'l V, a(i3 
— Opinion pour que la peine de niort soit conservée , VI ’ 389. 

MOULIN (de “Rhône. ct-LoIre), de Ja Convention. —"Déclare Louis 
coupable; rejette l'appel au peuple, vote' la mprt avec sursis, X 
453, 466» 4^ a » f»09- * 

MOULINS, membre du Directou-f exécutif. — An’ 18 brumaire 1 reste 
attaché au parti républicain, XV(II , 7. — Opine pour que Roua - 
Parle «oit arrêté sur-le-champ, 8. — Se met avec Guÿei à la tête .lu 
|>arti républicain, 13. — Inutilité de ses efforts, a 7 , — Est arrêté et 

♦ - 

rj 
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gardé à. vue dans son appariement, et se soustrait à cette surveil- 
lance ,28. * • 

MOUNJER de t Assemblée constituante. — Propose, le Serinent du Jeu 
île Paume , I*, 7. — Discours pour obtenir le rappel de Necker et des , 
autres mim'stres disgracies, a 5 . — Ses dires dans la discussion rela- ' 
tive au renvoi dçs ministres, 5 ot et 54 - — Élu pf ésiilent , 187. — 
Exposent développe l’ordre de travail sur fa constitution, 188. — 
Membre' dit premier comité de constitution , donne s% démission aprèr. 
le rejet du travail de ce comité, i 8 S et 264 ■ ‘ ' 

MO U RG U ES.. — En juin 175a, est appelé par Louis ivt au ministère .(le 
l'intérieur , et n’y reste que cinq -jours, X, 4 yet 55 . ; * ' « 

MOYSSET , dé la Convention. — Déclare' Louis coupable, vote l’appel 
au peuple ,' la détention, le sursis, X, \bo t !fio, 471', 5 o 6 . .’ 

MUGUET DE NANTDOU, de /' Assemblée constituante. —.Rapport 
au nom de sii comités , sur, l'évasion de la famille royale , IV,. 29. 
■— Réclame poHr qbe l’actq constitutionnel voit présenl<?au roi dans 
lus formes décrétée», V, 71. .. . ' , y • \ 

MULGltAVE, ministre du roi d'Angleterre..— Ecrit au ministre Iran- . 
çais Talleÿrand, en réponse à.. la lettre adressée par l'empereur mi . 
roi d’Angleterre f XIX , 1 02. . - 

MULOT ( L’abbé ), — "■ Est un dés trois commissaires médiateurs entre 
les peuples d’Avignon et dd comtat Venaissain , VII-, 273.. 

MUNICIPAUX (Des corps). DeJeur formation et de leurs attributions, 
suivant la constitution de l’^n 3 , XV,. 178. 

MURA 1 RE , de l’Assemblée législative. «-.Mention de son rapport sur 
la conduite du général Lafayctte .au so juin, IX, 33 i. — Elu 
-président, 394 -, — Condamné à la déportation au 18 fructidor, 
est rappelé en Frâncé par airrèté dcs consuls, XVII, ilo. — Con- 
seiller d'état, fait au corps législatif l’exposé de la situation de la 
république en l’an 1 1 , XV 111 , 278. — Vante la constitution- houvellé, 
■279. — La prospérité renaissante de Lyon, 279. — Routes nouvelles, 
canaux, 282. — Marine, commerce, a 83 . — Finances , 384 -. — Sj- 

• tuation exlériî-ure, 286. ' i ’ ► 

MURAT Joachim , général français.-— Est nommé par Bonaparte .gu 
commandement' de toutes Ici troupes à cheval par ordre du. jpur 
dq t8 brumaire, XVII, 22. — Beau-frère de l’empereur, est créé 
grand-duc dç Clèves et de Berg, XlX, 289, Commande toutes les 
troupes françaises qui cpvahisscnt l’Espagne; entre il Madrid, 47 

— Est nommé par l’empereur roi de Naples,, en remplacement 
de Joseph, Bonaparte , 4 j 7 » XX, 189. — Défection de Mufat , 462, 

— Particularités stfr les causes desa conduite, 4 R 3 . 

MURlN'AISd'AUBERGEQN (Le chevalier), deC Assemblée constituante. 
•- Prétend que l’on'a mendié les signatures apposées aux pétitions 
Favorables à- l’émission des assignats , IV, 334 .’ ■ 

MUSIQUE (.Institut central de). — La création de cet ctabiissemènt est 
demandée par une députation d’artistes,' XV, 35 a. — Par Chcnicr 
an nom des comités d’instruction publique et des finances, 353 
et suiv. , ' 

MUSSET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X, 4 ^ 4 , 4®7 > Ï 485 , 5 n. 
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N 4 ILLAC ( »e ). — En juin 1 792 , est appelé par Louis xvr au ministère 
des affaires étrangères, et n'ea ^end pas possession , IX , 54. 

NA’LBEÇ, orateur des sociétés populaires.'— Présenté à la convention «ne 
pétition tendante à faire proscrire le’Kons du langage ,- quand on ne 
* s'adresserait qu’à'une seule personne , XV , ^ 58 - , 

NAPLES. — Au 17 décembre 1792, ^apparition d’sftie escadre répu- 
blicaine comtpandée par Latouche, XI, 214. — Aovez Lvtodche 
Bellevi»e. Le’roi fait désavouer la con'duito qù-’a tçnue son mi- 
nistre à Constantinople envers l'ambassadeur français? et annonce 

l’envoi prochain d’un ministre plénipotentiaire àPâris, 218.. 

sacre des républicains et dqs partisans des Français, gftribué à la 
politique de l’Angleterre etùrson amiral Nelson , XVI , 445 .—('oyez 
Briot. — L’empereur dispose du. royaume, de Naples'en faveur de 
son frère -Joseph , XIX,;ï 8 }p:-‘- Et plus tard en faveur deMurat, 47^. 

NARBONNE ('Locis, qomte - de). 1— Appelé au ministère de la guerre 
en décembre <791 , pronopjie devant l’assemblée législative un dis- 
, scours sur la situation militaire de la France; demande le grade de. 
maréchal pour les généraux Rnchambeau et Lucfcner, VIII, 270.' 

— Rapport sur la. .situation des frontières “et de l’armée, 33 1. . 

Donne sa dépjission , 3 g 3 . 

NAVIGATION ( Acte de J. — Rapport de Carrère à 1 * convention ,\au 
nom du comité de salut public, sur l’acte de navigation , XIII SjSaçf. F 
— L’acte de navigation Britannique est attentatoire aux droits de, tous ; 
les peuples, 400. — Des francisations simulées, 4 oi. — Griefs im-, 
putés’au gouvernement britannique , 4 °^ , , 4 ° 4 - — -. Avantages de 
l’acide navigation française v 4o6. — Jluine du commerce indirect, 
esses qu’il assure la France , 408. — Des obstacles à 
vaity-ftjl ^ i 1 . — ■.'TafctiC : du,d£'cret do la convention sur l’aote de 
4 ilécrot . sur les con^s des bâtimens" 

N’RCKl^^nunisUÿl^^^Jijsçivi. ç— Le 12 juillet 17S9, reçoit l'ordre 
de doi(^^'c^iàfiKg^sse^%teationale dérlarC qu’il emporte 
■ *° n riqj gfejjjl g. iÇ,f(Bl,iS|$pblé P* r le roi , 1 , 25 , 36 . et 55 . 

1. ^e cdn r.is_<en®ER^lpn;ile , qui, le félicite par l’organe dr son 
,, préside^È^'-i-VDi^KÎÿ^^in’ emprunt de trente millions; et lob-, 

1 tient j '4.wjqt.' s*iv. - ^Kpl^ iiiiwnnt ne 's’effeétue point; il en donne 

.♦ le* motifs-, u t se .fait^fujjMler à emprunter quatre-vingts million» . 

4a5, ^-.S«r le tablCaiiÿmJg^irésente de la situation des finances', il" 
j obtient de confiance ilp ‘contribution Ju quart des\r,evenns, 43o*et 
Jisuiv." — -Scs observations sur les décrctyjr l'assemblée qui snpprrmétit 
,d',*i n "blesse héréditaire,. les titres, arginines, etc., Il, 124 et ’snîv. 

. jr Extrait de soi^mémoirc rentre les assignats; e<t consulté par 
, Jj.'issemblér sur moyens d’opérer Jadiquidation de là dette pu- 
* jS.'que; sajettre à Rassemblée pour annoncer sa retraite; quitte la 

Cazalès l’accu»e d’avoir provoqué la révo-> 


, fiance . IV , 3io a 
',iW l >? n V , 178. 

t* , », T ' 

NELSON, amiral àpglais.— Est accusé par Briot, 


is un’diseon: 


vif 


/Tfê 

t «v . ' . 


noncé ai; conseil des çinq-ceuts , d'avui| causé les troubles de 
Naples çt le massacreUles républicain» et des partisans des Français , 
XVI. 445. . ' 

^ÏEUFCHA'FÈL. —lnvesliluie de cette principauté en faveur de Iîcrthicr. 
XIX, 289. . _] . • . • . . . J ■; 

NEVEUX , de la Convention. — - Imlarc Louis coupable , vote l'appel 
ÿu peuple, la détention, le sursis, X, 453, Ifi’i , 481, 5oy. 

NEY , maréchal , duc d’Elcbirigen . — Créé par l’empereur prince de la 
• MoscOwa, XX , 3^4- . ' * . 

.N füC HE ,lle la Convention. — péclare Louis coupable, rejetlc l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 453 , 4“4 > 4®° > 5o<î." 

NIOU , âe.la'Cpuvcnlion. -L Déclare Louis coupable, rcjettÉl’appcl au 
peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 , 4^3 , 49° ’> 5o5. 

NIVOSE. ( Attentat du 3.). — A déterminé l’établissement des tribu- 
naux criminels spéciaux, XVII , 269. — Notice sur les événement de 
cette journée, 347- — Arrestations qui eh- sont la suite , exécutions, 
348. -r • Liste de proscription autorisée par un sénatus-cpnsulte,* ibid. , 
349.. — Les véritables auteurs de la machine’tnfcrnahy sont, décou- 
verts, i/iid. — Adresses des corps constitués an premier' consul à cette 
. Occasion , 35o. — Rapport du ministre de la police, Fouché ,'352. — 

* Délibération du cOpscil d'état, 354. — Sénatus-consulte qui proscrit- 


. Occasion , 35o. — Rapport du ministre de la police, Fouché ,'352. — 

* Délibération du cOpsçil d’état, 354- — Sénatus-consulte qui proscrit- 
cent trente individus , 355. — Second rapport de Fouché sur les 
véritables aotcuis de l'attentat du 3 nivôse, 309. 

NOAlLLES ( Louis, vicomte de ), de l’ Assemblée constituante De- 

mande le premier l’abolition du régime -féodal et de tous les privi- 
lèges, I, 70. — Sur sa proposition, le serment de fidélité à la na- 
tion, à la loi, au roi, au ljeti d’étre juré par l’assemblée en masse, 

" «st prété individuellement , II, 17. — Appuie la motion d'gholir la 
noblesse et les titres héréditaires et' demande en conséquence la 
suppression de la livrée , 1 17,.—- Elu président’, 111 , 1 44 - — Rédige 
. l'instruction pour les gardes nationales , Vil , 18. — Rapport sur 

* Romanisation de la gendarmerie , 24. — .Appuie là proposition d’ad- 
mettre dans Ictigardes nationales les citoyens non aclifit. çô. — Pré- 
sente le décret d’organisation du corps d’artillerie-, |36. — Appuie 
la proposition de permeltve aux olficiers et agjdats d’assister aux 
séances. des sociétés populaires, 21G. 

* * » 

NOBLES, —a Sont soumis par la -convention à des 111 es 11 res de police 

très- rigoureuses , XIV, 1 34 - — l’o) ci Siist-Jdst. — Motion de 
Baillent pour qu’ils soient exclus île toutes fonctions publiques; 
du jury-,- du droit d’élire , etc. , XVI , 299^ — Projet de foi proposé 
par Gay-Vernop ; débats auxqHcls.il donne lieu , il>id..r~ Rapport 

n ’ Boulay ( de la Mcurthe J aux cinq cents sur cette matière, 
à 322. — l'oyez Boulât-, — Projet, de résolution contenant des 
dispositions trcs-rigoflreuses, 332 et suiv. — -Sentimeut d’improbation 
qu’il excite, 327. — Nouveau rapport du même Boulay, dans lequel 
il restreint scs demandes à l'exclusion dés nobles des fonctions pu- 
bliques , sauf leur droit d'acquérir constitutionnellement la jouis- 
sance de toûs les droits politiques ,■ ibid. à 3.3 1 : — Résolution .de» 

" cinq-cents , conforme à ce nouveau projet, 33 v, — Adoption , du ; 
même projet par les anciens , 333. — Contre l'opinion de Cornudet, 
ibid. et suiv. — T'oyez Boula» , Corhudit. — Après le 18 brn-, v 
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maire , le conseil d’état décide que toutes les lois antérieures rendue*, 
eontre' eux sont abrogées, - et qu’en #on*équ»nce ils peuvent être 
appelés aux fonctions publiques, XVII , i 3 i . • 

NOBLESSE, 'TITRES HÉRÉDITAIRES, Mo» uvkrs bt siosBs d’es- 
clavage , ArUKS ET ARMOIRIES , NoMJ DK TERnKS ET DK SKIO»EC»lES 
• Livuées , etc. — Leur suppression , déAétée par l’assemblée consti- 
• Mante-, sur les motions réunies de Lambel , Alexandre Lamcth , 
Noailles , 'Lcpelleticr Saint -Fargcau , Mathieu Montmorency , Lan- 
I in nais, Bouche ; motions appuyées par Gounlan, Charles Lamcth , 
Lafayette, Goupil-Préfeln , Chapelier, Lavie ; et combattues par 
Foucaultet Maury, II , u 3 a 124. — Louis xvi sanctionne ccs décrets 
malgré l’avis de son. conseil ; opinioji et projet d’observations de 
Nccker j lettre à ce ipinistrc par. Antoine, député, '124 et suiv. — 
D’IIaraïubure, de Croix, Crussol d’Amboise, Lusignan, Chastenay ’, 
et plusieurs autres mcmbrçs , protestent contre l'abolition de la ne* 
blesse héréditaire lors de la révision de l’acte constitutionnel , VI , 

20. — Articles de la constitution de 1791 , 299. — Voyez Pribcb, 
pour le maipticn de ce titre; Roi , pour savoir si fes titres de sire 
et <lc majesté seront conservés. —L’anniversaire fie l'abolition île la 
noblesse est célébré en 179a par le brûlement des Urcdiivcs et litres 
généalogiques, conformément à un décret de l’assemblée législative; 
proposition de Condorcet, IX, .64. et suiv.* — Création d’une 
nouvelle noblesse par l’empereur. Consistant en titres héréditaires de 
duc, comte, baron et chevalier, et en institution de raajorats, Xlj, 

t' 7 . 4 |<#- •.'* . • , 

NOËL ( des Vosges), de. la Convention. — Dans le procès de Louis, se 
récuse, et dit pourqubi, X, 446, 4 ^ 5 , 4 ^ 6 , 5 i 1. . i 

NOGUER , de la Convention . .— Déclare Louis. coupable , vote l’appel 
ait peuple * la détention, lcsursis , X, 45 i , 461 , 4;4 < $07. 

INOMS des individus proscrits après le 3 nivôse, et mis en surveillance 
hors du territoire européen de la république , XVII , 357.— 


Dêia'-rés , Miristrks, Préside» s-,*, , 


broyez 


O. 


OBELIN, de la ' Convention. — Déclare Louis .coupable , vote l'appel 
Décuple, la détention , le.sursis, X, 45l , 40* > 472, 5oo. i : ■ 

OFFICIERS DE L’EMPIRE (Des grands), suivant le sénatus-consulte 
organique du 28 Boréal an I 2 ,XVIH, 472 . , 1 * •* 

O POIX, de la Convention. — Déclare Lpuis coupplde , vote i'appclau 
peuple, lg détention, le sursis, X ,454 , 456, 5io. 

ORANGERIE DE SAINT-CLOUD (Séance de 1'), tenue le 19 bru- 
maire, et dans laquelle le conseil de* cinq-pen(s est dispersé et dis- 
sous, XVIU46Ü6.. — Le toir du même jour, une autre aéanoe a 
lieu , 68. — 

v • • 

ORATEURS.-,- Bouche fait la motion qu’ un orateur soit tenu de ne pas 
parler plus de cinq minutes, comptées snr un sablier; plaisante réfu- 
tation de Clermont- Tonnerre ; sur Ja proposition de Petion , l'assem- 


% 


H 'f-ï 

/ blic prescrit aux orateur» de se' faire in»crire pour ou contre avant 

la : discussion, L, 67 et suiv. • , . N • 

>*,' • /oifeBES.- Débats gjitre la noblesse , le, elergé et le tiérs-état , pour 
’ - " *lfeôr -réunion aux états généraux ; ne formeront qu un seul corps deli- 

..béra'nt *ius le titre Rassemblée nationale , 1 , 2 h 1 °; ~ L “ , J*" - 
•tution de 1 -jy 1 ne reconnut pas de distinction d ordres , vi,aog. 

. ftoÿèz CoMçriTOTioas. 

ORDRES DE CHEVALERIE'. — Rapport et. notes sur les ordres, par 
’!■■■’ A--" ‘ Camus , V, 35 ; dfths la discussion : Lanji.maia ; Rœdercr <|cfcro)X, 
Antoine, MaloUct, Régnault ( de Salnt-Jean-d Ange y.), Ghabaoud*. 
■ • '** ûteiqiiiou', Alexandre Ceauharnaft, ibul. , 4 ° ,. a J v ; . 

nationale constituante décrite- leur suppression ; elle 
. \^côiuenrejn seule décoration mililoirar, IjT détérrome^ W termes du 
-e, raccorde, V, 51. 5a, 55 j-décrùb-constilulionnel, amende 
par Rœdercr>:Vl ,oi-, 2S9. ' .-U 

ORDRES RELIGIEUX , Yosqx- monastiques. flapport fait par T.;e)I- 
bard , 11 , 3 a ; /ans la discussion,: Lu RotBeloucadlt , C,r( gorre; Petion, 
1 1 ■ rn,„V, . ' J 1 , a lare . Garat aîné ,■ Montcs- 


' Camus , V , : 
Antoine . Ma 
' v'ÏT , . lîaiidié, ‘Moi 

Vl r' 1 • ■ L’assernbjce,' 
• i ^Conséiye'ltii 


*> 1 
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, , . — -lJVclafation portant-qu il renoncé aux droits uc mpnivrc 
famrH'i» royale, s’il ne peut conserver ceux.de. éitoyen français, V 1 , 197. 
^L’rênfl lénom R Egalité, X ,;48 o.—Efiiàla Convention; sojspççnne 
1 d Wùïcr au trône, son bàhnissemem cStdciiiaïuIe.,'. 292,290 et ayj. 
Ü&l arèlquis coupable, rejette l'appèl aîi^jjjplAiSotc la morl-sans sur- 
sit W-mbtWc scs ’dÿres, xj« 3 ,tji<»,» 4 % ^g.-Soïi bannissement 
v ët- ’fcqlui dësa famille demandé Via convention, par buzot, *!,**•>• 
_ R trouve difnsfa convention.de zélés partions , notamment Cba- 
bôt;- 33 V: — La (Hiestion de bannissement est ajournée a deux jours , 
par le déclot même qui prononce l’expulsion des Bourbons, W- 
Le conseil général de la commune demande à la convention le rap- 
port du décret d’expulsion', 334 - *— Débats à ce sqjct au jour 
même, où la question <lt\ait>re dite, liée ; discours de t ayau contre 
le décret, 33B. - Lanjuirijris * .Mo, 1 'Henri Lanvière , 344 ; selevcnt 
fortement contre le, rapport du ^décret. —Le 19 octobre, ^Xpté- 
cution du décret éstt.ajournéçy et ]a discussion sur 4 e fond reWiyee 
après le jugement de Louis xvi , 34 ;, Son entrevue avec Guadet, 
qui lui conseille de demander lui-méme un decret !de bannisse- 
ment Rio. Est décrété d’accusatio.11 p;lr la convention sur le rap- 

port d’Amar , Xïll , 82. — Desseins du parti d’Orléans-, ses manœu- 
vres depuis le commencement de la révolution , XIV, 90. 

ORLÉANS (Le fils du*Dvc n’), alors noc de CHARTRES. — Étant à 
Vendôme dans-lc mois de juin 1-791,, sauve la vie à deux hommes, 
et reçoit la couronne civique , VI , ao 3 . 

OSSELIN , de la Convention. — Appelle l'anathème cobtrç. qui tente- 
rait d’établir une (Ciclature; vérifie les preuves de la dcicWsedc Louis , 
le déclare coupable, et motive son "dire j rejette l'appel au peuple, 

vote la mort sans sursis, 1 X, 28, 3 r, 348', 44 / > 4®®>.479>o°9- 


f ■ 
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OTAGES. • — Loi du 24' messidoi an 7, oui, dàijs 1rs cas de’ troubles ,. 

. autorise à prendre des otages parmi les nobles , et les parens d emi- 
grés , rapporté»; après. le 18 brumaire, XYll , 106.' 

OODOT , de la Convention. — , Présente un apologue pour démontrer 
que Louis xvi doit être jugé vie déclare coupable , rejette l’appel au 
peuple , vote la mort sans suisis , X , 239, 449 > 4 ^ 3 > 4 ® 3 , 49 ' > 5 o 5 . 


•S * 


P. 


PACHE, maire de Paris, est introduit dàns la eonvpjilion' h la télé, 
des commissaires des sections , qui viennent accuser les girondins', 
XII , 11. —Signe la-pétition-, * i 3 .i — V ient faire un rappor.tà fa ton- , 
vention sur les mouveraenadu 27 iuai , 76. — Vient au 3 1 ruai rendre 
. compte de la' situation de Paris, 9J. • - ■ • • ’> 

• * . , ' . ■ . . • ' . 

PAG AN EL , de la Convention. — Déclare Louis coupable, -rejette*! ap- 
• pci au peuple , vote la mort avec suisis, X , 45 1 , 465 , 474 » 607. 

PAIRS, Chambre des , créée par la charte constitutionclle, XX, 555 
et suiv.— Composée d’abord de 1 54 personne$> 56 a et sujv.— Noms des 
pairs de la première création , ibid. — Son adresse au, roi, 564 - 

PAIX ( traités de). — Traité dç Lunéville , XVII , ' 364 - — Traité ' 
d’Amiens, XVIII, 218. — Traité de Presboyrg, XIX, 190. — 
Traité de Tilsitt, 356 . — Traité de. Vienne , XX, 78.' — Traité d’al- 
liance avec la Prusse , 24 r. — Ide'ni avec l’Autriche, 24). — Traité 
de Paris conclu avec le roi , 547. /’ • ' 

* * , . * • ' • 

, PANIS , de la Convention . — .Inculpé par Barbaroux,, répond , et expli- 

f uc dfffêrênte» circonstances relatives au 10 août et a la commune, 

, 36 , 4 ° lit suiv.* — Cité, 48 - — Déclare Lpuis coupable, re- 
jette l'appel au peuple, veto la 'mort sans sursis, X, 453 , 466 , 
479, 5 oij. ’. . . * 

* ^ . *- ' *• * 

PANTHEON» (Église S AiüTE-GaKEvttyE.)— L’assemblée constituante 
décrète quel’ édifice de, Sainte-Geneviève' sera destiné. à recevoir les 
N cendres des grands hommes ; le corps législatif décernera cet hon- 
■ ncur, etc. j Mirabeau en est le premier jugé digne. Ce décret, de- 
* mandé par la commune de Paris, est présenté par Chapelier , III , 
74 - — M. Loisel fait une pétition pour qut son aïeul soit rnis aji rang 
des grands hommes; Goupil-Préfeln rappelle que cet aïeul est le pre- 
mier jurisconsulte qui aconsacrc la maxime fi veuf Iç roi , siveut 
la ration , 174. — L’assémblée constituante décrète que Voltaire est 
. digiwde rcoÉVoir les honneurs décernés aux. grands hommes ; pro- 
position .iVeWegnault. (de Saint-Jcan-d'Angely J, rapport par Gos- 
sin, V, i | 8 A* I 2 4 --"I' S ! restitué au culte, XIX, 223 , 

PAOLI. — 'Fait révolter la Corse , et chasse de l'ilc les représentans du 
peuple , XII, 167. — Se met-à la tête des révoltés, i 85 . " . 

PARENT , curé de Boississc-la-Bertrand, district de Melun. — Écrit h 
^ la convention qu’en qualité de prêtre, c’est-à-dire, de cliarlatan, 
il demande l’autorisation de su 1 etirer hors de «a cure , XIII , q 3 o. - — 
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l'AftIS Ai(iuiriiati<ilK)ii départementale de)— Envoie, au 3i mai irg 3 , 
îles députe* a la convention , lesquels ie réunissent à ceux de' la 
commune -et a ceux des sections , pour dénoncer les girondins, et 
demander qujls soient punis comme conspirateurs, XII, 108.— 
Envoie une députation le -j juin , pourr déclarer que le décret d’ar- 
restajmn contre les girondins (vcy.ee mot ) est le salut de la répu- 
Miquc, i 3 a. > . <* . . r 

PAH 1 S , ( Campagne dé) en 1 8 1 3 V-t ! « i*i . -1 #V_ Bosspabte; Ai.iiés> 
’Iosk , .'1| Ko^apa.tc, — Sa- situation au 39 mars, XX, 473.— Ba- 
taille de I aris, 475. — Armistice et capitulation par le maréchal- 
ajarniont, qjo et suiv. — Occupation par lexalliés , «77, *478. — Con- 
duite des t’ansiens , iUid . — Entrée du comte d’Aitors , 53 o. — 

Entreedujoi, 544 , — Traité de paix, 547. •• 

PAKIS^Sectionsde).-— Dénohcetitleigitondini par une pétition viru- 
.11 • ” * V . la P ro P oSl ' lion de Vcrgniand , cette pétition 
est déclarée calomnieuse par la convention, 3 n. — La ville d<r Bor- 
m“s» en T ,lne a d res *P ’ dirigée contre les sections ; vife-défcati, ’ 
La 'commission des douze est chargé.e d’examiner les re- 
gistres.de? sections, 69. —Elles envoient une députation à la con- 
vention pour, Demander la cassation de la commission , 78. — Leur 
■ triomphe , 80. — Les commissaires des sections se présentent au con- 
scii general de la commune , déclarent nub les pouvoirs des„autorités 
constituées , et les rétablissent ensuite , 90 , 91 . — Envoient une dé- 
putaüon a la convention dans la journée du 3 1 mai, 100. — Il est 
décrète quelles ont bien mérité delà patrie, 107. — Leur ^èle est 
vante pal; la convention dans sa proclamation aux Franc-iis r 1 16 et 
«uiv. — - La convention flécrète qu’elles ont bien mérité lie: la patrie . 
au 9 thermidor , XIV , 347. — Plusieurs sections- de Paris se révol- 
tent contre la convention dans les journées des tr',’ia, i3 et i4 
venqénuaire , XV, 64 ctsuiv. — Voy. Vendémiaire. \ ^ 

(Suppression des). — Voy. Pou voir judiciairé. 

* sont > >r ^ 9 en <lu clics grands (ic£ de l’em- 

PASSB-POH ÇS. t- Les citoyens ont été soumis à l’obtention de* passe- 
ports par le décret de l’assemblée constituante contre* les émigrany; 
'üo a rap^oHé son .décret api ^s quelques' jours , V, 34 , 



, . 1 — viterà àmtoyccr aux nations étrangères 

U sert Fait en France une 'glorieuse* «ré volàtion , et qu i) Ladopte, 
II , J 8 . Discours qu il adresse , au nom du département Jr Paris, 
a 1 assemblée constituante le jour de Sa clôture , VjHo. — /Je Vas - 
semulév Mgis/alivc , en est le premier nommé président* Vlil , iB , 
4 * 4 î prête le serment, que toutç l’assemblée J'épète après lui, 
îo y rcpoùd au maire de Paris cl.au roi, 38 et 4 ®* sa- réponse 
r *° l û . os *’ P as improvisée, 4 1 * — -Vote pour des mesures ‘contre 
Lcmjgration , Vlil , uo6. — Veut que la déclaration (le guerre i* 
* Autriche soit décrétée sans désemparer , joô. — DéfencMc veto royal, 
96. — Rapport sur la -situation (Te’la France ( danger de la 
patrie)^ ! J5j est cite avec défaveur, % i 4 *l- — Traite de factieux 


• » . 
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un mcrqbfeauj accuse le roi, la cour» etc., <7»).— üc éro»f*in- 
■ jurié parQondorcet , et lui répond ; tous deux s’ombAssent au inp- 
inint oùlcs deux.côtés île l’assemblée se mêlent et ‘votent unani inc- 
luent le niainticn de la constitution, r5j. — Préside ‘l’assemblée 
dans la noit du 9 au io août, 286. — J)u conseil des* cinq-cents. — 
Prononce un diseurs sur la liberté de la presse, XVI,^. — Sc 
proponcc fortement en laveur de la liberté indéfinie, 35/et suif. — 
combat les objections , 38. — Infliquc le»moycns de réprimer les dé- 
lits de la presse, 4o. — 'Vent que Ig conseil déclare qu’il n’y a pas 
lien à délibérer sur une loi prohibitive, 44- — EU condamné à la 
déportation le 18 fructidorj 272 Et rappelé par arrêté des con- 

suls , XVII , 1 10. — Organe d’une commission spéciale du sénat, pro- • 

Î iose et fait décréter l’adoption du sénatus-cossulti; qui porte éta- 
dissenietrt de la régence , 364 > 3yo. 

PATRIN , de ht Convention . — Déclare Louis coupable-, vote l’appel 
au peuple, la détention ; le sursis, X, 453 , 4G2 , 482, 809. 

PATRIOTES. — Depuis la discussion sur le veto ; en 1789, la quali- 
fication Ac'patriotes était l’opposé A aristocrates; l’est devenue en- 
suite de monaïchiens, I ,‘ a5a> VIII, 11 et suiv. — Dans la Vendée, , 
on nomme monarchistes ceux .qui suivent les prêtres non asser- 
mentés, 56. » • 

PAULINE , sœur de l’empereur et femme du prince Borghèsc , est créée 
princesse de Guastalla , XIX, 289. — Est autorisée par un séuatus-con- 
sulte à acquérir des’biens én FranGC en remplacement de la prin- 
cipauté de Guastalla , cédée au royaume d’Italie , 4 1 3- 
PAVILLON NATIONAL. — Se doit composer - des trois couleurs ‘dis- •• 
posées verticalement, TU Y, 4*9 êt suif. —Voy. Cocr.err.s katiosales. 

PAYAN , .agent national de la commune de Paris. — Est décrété d’ac- 
cusation et de ndse hors de la loi au 9 thermidor, XIV, 34 tt.—Voj-, 

9 Thermidor. — ffoy. DülAc. ». • 

PAYNE (Thomas ), de la (•'invention. Motive son dire pour que le 
roi soit jugé -, le. déclaré coupable, rejette l’appel du peuplé, vote • 
la détention, le sursis ,‘ X , 21a , 453 , 4G6 , 480 , 5og. ’ ,• 

PEINE DE MORT (Delà). — Voyez Législation civile, et cbi- 

M1KELLE. • , - 

PELET ( de la Lozère ). , de la Convention . — Absent par commission 
pendant le procès du roi , X , 44 1 > 459 • 475» 007. 

PELISSIER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejettif l'ap- 
pel an peuple, - vofi^la mortsans sursis , X , 449s 4^3 , 4%. 5a4. ‘ ) t 

PELLE (du Loiret ) , de 1 a Convention . — Bféclarç Louis' coupable, 
et motive son dire ; rejette l'appel au peuple, vote lu détention, et ‘ 
le sursit^ X - , 4.45 , 455 , ‘474 > 007. . 

PELLETIER ( du Cher), de h Convention Déclare’ Louis" coupa- 

ble . admet ! appel au peuple, vote laYnort avec sursis, X, 41'J, 4 Go, 

49»; 5o5.. . 1 • . * , - 

PEMARTIN , delà Convention. — Déclare Louis coupable . rejette 
l’appel au penple , vote la détention., le sursis, X , 453, \ GG, 481 , 
5op. 1 

PEsNIERES , de la Convention. — Déclare Louis coupable ; rejette 
I appel au peuple , vote la mort sans sursis , \ . 449; 4GI v 4l) 1 , 5oV • 
— Parle rn fayenr de l'arbitrage forcé, XII . 383. 
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POSIONS (•»«*.>. . i 

' L'assemblée constituante, supprime les pensions obtenues saut titre, 

' I 77-— - Elle rodVjît" provisoirement a' 3ooo livres toutes les pen- 
sions qui s’étèv’ent'aufdéssuaàle cette somme , 177. 

Motion, de Moiitcàfm-Gozod sur les abus dans l'es pensions , 178. 
Disconrs de Félix Wimpfcn sur \cs pensions militaires j tSo. 

Rapport sur Ics p.énsions ctrelraitef militaires , par. Félix Witnpfeifc 
, VII’, 160,; délibération , 17 5, 

Rapport* sur les pensions en général ; vues sur les grâces pécuniaires; 
abuÿ ilbnt elles sont susceptibles j progression successive des som- 
Inés auxquelles elles ont été portées sous l’ancien régime j état 
- , des grâces et pensions au commencement de là révolution,, leur 
montant, etc. i:- par Camus, Vil,- 36a. s . 

Dispositions principales du' décret de 1 assemblée constituante sur 
toutes les pension^ , 176 et 4 a S-’ . 

, . Délibération de cétteassemblée-sur l’botel des Invalidés , 167. 

PÉPIN (L'abbé), dé 1 Assemblée constituante.— Reproduit et appuie 
1 par un discours les propositions de Guillotin contenues dans le dé- 
cret qui rendues crimes personnels, abolit la confiscation des biens 
du condamné, etc. , II , 365., ‘ 

' PEPIN (de l'Indre), de la Convention . — Déclare Louis’ coupole , 
vole l’appel au peuple, la détention, rejette lç sursis, X , 4^1,4®*, 
472 , 5oo. 

PÉRALDI , de V Assémblée. législative. — Est un des commissaires 
' arrêtés par ordre du général Lata jette , IX , «34 1;, 

Pl^RAÉD, t/e la Convention . — Déclare Louis coupable, rejette l<ap- 
pclaupeuple, vote la mort sans sursis , X, 45» , ^G5 , 4/5, Scr;. 

PERES , de fa Convention, — Déclare Louis coupable , vote l’appel au 
peuplé, la détention, le sursis, X, 460, 4&>> 47° > 5°^. 

’PEKIÈS, delà Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'appel 
au peuple , la détention , lé sursis ,'X , 449> 4%» 7»°4- • 

PÉRIGNON . sénateur. — Fait le premier la proposition du consulat 
à vie , XV111, 10. — Après la bataille d'Austerlitz, propose de décréter 
l’érection d’un arc de triomphe, XIX, 206. 

PÉRR1N ( de l'Aube), de la Convention, — Déclare Louis coupable. 
Vote l’appel ou peuple 3 la détention , le sursis., X, 449 • "4^9 > 
• v 488, 5o4- t 

PElillIN ( des Vosges ) , de lajcdhvcnlion. — Déclara Louis coupable , 
rejette l’appcl au peuple , ^lfé;l4(TOort sans sursis , X, 4^4» 4®7 > 


486, "5 il-. 

# __ . Déclare Louis coupable, vote 

l'appel* ati peuple y.fa détention , IhrsurslsÉ, X , 4^3 , Ifis , 48tf, 5o<j. 

PÉTIONSDE VILIîlÉN&lïVE , de l'Assemblée constituante. — Après 


PÉRSONNE , 1 de la ^Convention. • -, D 


la siÿi^-cnojale 
ilansjses:c , "' :l ~ 


_ 789, demande quc' t rasscnibléo persiste 

bératKS-’b^. — Sur sa proposition, rassemblée pres- 
crityau.votâti ius ïïe. sittsèi'jic. pour ou contré avant une discussion , 
69. — 'Ojtiilion po’ur le vêj.o suspensif et l’àppçl au peuple dans la 
lormâtitWçlc la loi , 297. — Vote pour la suppression dès ordres 


- : ( a(j3 ) 

religieux ,11 ,:38. ; — Elu président , 197: — Opinion sur l'exercice 
du droit de paix et de gflerre , ai3. — Vote eontrc'la liste civile. 

( Vo y . Ce mot).. — Nommé commissaire, avec Barnave et Laluur- 
Maiibourg, pour protcgcr.le retour de I.ouis xvi arrêté à Vareuncs, 
111'. 122 et 129. — S'élève contre des assertions qui tendraient à 
tfépoùiljer' la nation de“ sa souveraineté pour la transporter au roi , 
iSy , 160, — - Vote pour l'élection de la. régence'par les représentons 
de Ja nation , 217. — Opinion pour que le roi soit "mis en jugement 
à raison de l'événement du. ai juin , IV , 65. — S oppose à des 
mesures qui pourraient gêner la liberté des sociétés populaires , V, 

Jâ 6. —Bensc qu’un décret n’est iras nécessaire pour interdire à un 
déjiofé toute 'sollicitation auprès d’un, ministre , ao3. — Discours sur 
le droit' de pétition et d’alliche , 229 ; veut que ce droit soit garanti 
ù toute personne indistinctement, '243. — - Opinion-contre la rééligi- 
bilité immédiate des députés, 270. — Membre du comité chargé de 
Ja' révision dp l’acte constitutionnel j y prend peu de part, VI , 1. 

— Avait voté contre la condition du th arc d'argent imposée aux éji- 
gibhisj la préfère au. mode proposé dans- la révision , 7^ > 7^ > 

Opinioh pour que lés ministres ne soient entendus que lorsque le 
corps législatif les appellera, i36. — Motifs pour garantir la liberté 
de la iv esse , 25, i58, 1C0, 166. — Demande qu’une convention 
‘ nationale spit convoquée tous les vingt ans pour réviser. la consti- 
tution , 267. — Vote pour que la peine de mort ne soit pas conservée, 
399. — S’élève contfe l’abus des lettres de grâce, 4 10 - Appuie la 
proposition d'admettre les «itoyens non actifs dans les gardes natio- 
nales, VII 71. — Est nommé maire de Paris, VIII., i4- — - Rapport , 
à l'assemblée législative sur la conduite de la municipalité' de Pàri&, 
au vingt juin 179** , 1-i , 87. 1 — Le lendemain de cet événement- 
réparait à la barre pour annoncer le rétablissement de. la tranquillités 
son. entretien avec le roi , 97; Ses observations sur.la journée. du 
vingt juin x * r5.-r- Cédant aux instantes de la cour , h; département 
le Suspend de ses fonctions ; est réclamé par le peuple *, et 1 assemblée 
nationale lèv.e cette* suspension ; porte la parole au nom des sections 
d« Paris pdur demander la déchéance du roi , 245 , 2^7 , 267. — Est 
cité dans l’événemeht du dix août», 284, 280, 287, 288, 391 ,'297, 

3 04. — Membre de la Convetitèon nationale ,• et- Son premier prési- 
dent , répond .aux membres de l’assemblée législative cessant leurs 

fonctions, 3g3 ; X, 17. — Est porté en triomphe , 3o.‘ --Cité, 4° » 
41 , 95. — - Discours sur Robespierre et Marat , sur le dix août et les 
journées de. septembre, 124. —.Pose la question si le roi peut être 
jugé., pt contribue à l’ordre adopté dans le procèç, 169, 228 et u3o, 
235 , 287, 292, 433. — Déclare Louis coupable, \Ote l’appel au 
peuple , la mort , le sursis , 460 , 4i)3 , 5o6. — Est dénoncé le 

l5 avril 1793 par -les sections de Paris , XII , 1 1 ,, 1 4 • ~ Décrété 
d’aeensation 'le a juin , i 3 i. — Echappe de la surveillance des gen- 
darmes , i33, —Est accusé par Saint-Just,. dans soit rapport du $ 
juillet. à la convention, d’avoir voulu loger aux Tuileries ,*et lotcet 
• le peupla de se découvrir en sa présence , 1 40- —■ Devoir iaisséH'aire/ 
jes massacres dé septembre pour ne pas-s’exposer à perdre «sa .popu-r 
Iarité, 1 53. — D'avoir proposé d’user dè démence dans le procès du 
roi , 1.56. — D’avoir caché àda conventioiHcs desseins de Dumouriez, 
desquels il était instruit:, ji58. — D’avéir excité des troubles dans 
les départemens;', 169. 

PETIT Convention :] Propose un décret d’accusation contre 


. 4 , 

S 


C' 2 °4 ) '• * - .• 

^Louis K v f , vu(o l'Appel cil peuple , la mut sans sursis , X ,9} 3 i , 448 , f ‘ 
45 .j, 48 (i , 50 , 4 - • . * V V .• 

PETIJ’-J LAN , t le la Convention. — Déclare Lpuis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 448 , 4 & 3 , 485, , 804. 

PÉTITIONS. . _ v ; T • '/ 

Du droit de çétitiok. — Rapport fait par Chapelier, V , 219. — 

- * Discussion ; orateurs': Pélion, Grégoire, Beaumetz , Robespierre , 
Maury ; l'assemblée décrète que le droit’de pétition appartient à 
tout individu ( citoyen actif et autre ), et ne -peut être délégué ; 

• qu’en conséquence II ne. pourra être exercé en nom collectif , etc. , 
•22911243. • ; • 

Pétition de cent personnes qui se, disent alarmées des dispositions * 
bicnfiîsantes de l’assemblée pour Louis xvi'après son arrestation à 
Varcnues ,.JV, 112. * •' 

Pétition du, peuple , dite des huit mille juin 1792 ),» IX, 75. 
Après l’événement du 20 juin, l’assemblée décrète qu’aucune réunion 
armée de pétitionnaires ne pourra plus se présenter à sa barre , 

’ IX, 9a. • . . • . ' • . 

Pétition du général Lafayctte pour obtenir la punition des auteurs 
de l’événement du' 20 jtlm , 106,114. " ' 

Pétition des jacobins à la convention pour demander le rapport du • 
décret du uo janvier 1798, relatif aux massacres de septembre , 

. ,4 xi, a 5 o. . • v • * ' : * ■ . 

* Pétitiok ' du conseil général de ta commune, au nom des quarante- 

•* * huit sections de Pjiris , pour demander ic rapport du décret du 

. 16 décembre 1792 , qui prononçait l'expulsion des Bourbons , 334. 

•Pétition dès sections de Paris contre les girondins^ lue par Rous- 
- -sclfij , dans la séance ■du i 5 avril 1^93 , XII, 11. — Déclarée ca- 
lomnieuse , 3 g. t ■- - • 

Pétition des envoyés de la Gironde , dirigée principalement contre ® 
le côté gauche, renvoyée au comité de salut public , i8avril , 3 a. 
Pétition dp, la ville de Bordeaux, à la convention pour qu’éllc venge 
scs députés de celle des sections île Paris , 48 . — A'iy. Boni, eaux. 
Pétition des gardes françaises qui- offrent leur secours à la convention 

<j_ contre les factieux , 87 , 88. ' * , > ; 

Pétwton des envoyés des assemblées .primaires pour, demander la 
levée crt masse du peuple français , XUI „ 36 , 37. 

PEUPLE ( Fétu de la souveraineté 'bd-). — Voy. Bordas, Debkv , 
Vent0Se( trente,). Représentant du veuvlÈ. . ■ t 

PEUVERGOE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple, la détention , le sursis , X, 449 > 4 <>o , 49 ° > 5 o 5 . 

PEIltE , de la Convention. — Déclare Louis coupable,, admet l’appel 

. âu peuplé, vote la mort sans sursis, X ,”448 , 4^9 , 4 ®/, 804. , 

PEYSSARU , île la Convention. — Déclare Louis coupable’, rejette 

• l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 4^0, 4^4 » 49 2 > 5 oâ. 

• PFLIEGER, de la Convention. — Déclare Louis coupable .rejette l’Rp- 
peLau penplç, vote la mort sans sursis , X, 453 , 466 , 482-^599. 

WUL 1 PPEAUX , r le la Contention. — A l'ouverture tic l’assçntbteç, fait 


■ • ■' ; 

,.'a- 
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décréter le maintien provisoire des lois existantes , X, 20. —Demande 
fine le procès du roi soit suivi sans désemparer ; déclare Louis cou> 
pable, rejette l'appel au peuple , vole' la mort sans sursis, 53 1 cta35, 
4- r >3 , 467 , 4^3 , 5io. — Combat la proposition de Lasourcc de con- 
voque! les assemblées primaires , et censure les deux côtés de l’assem- 
blée en les invitant à l’union , XJ1 ,-3o. — Pioposc un projet »{e 
décret par lequel la convention déclarera qu’elle improuve 'l’adresse 
des sections, 3i. — Dans la discussion du projet dt*constitiition , 
demande qne les déclarations de guerre soient tu^cs au nombre des 
lois pour lesquelles l’acceptation du peuple est nécessaire, îgft. — 
Est inculpe par Saint- J us t d'avoir çonspiré atec Dariton , XIV, io5. 

— Voy. Danton’. — D’avoir été le complice de Fabre d'Eglantine , 

1 08. — Est décrété /l'accusation ,- na. • 

P1CHEGHU y jjénéral , du Conseil des cinq cents. — Veut tempofijer 

■ à l’époque du 18 fructidor , et par 13 donne kti directoire le moyen 
de prévenir les conspirateurs , X VI , 258, — Est arrête et conduit au 
Temple, 260. — Condamné a là déportation , 27». — Conjectures 
vraisemblables sur les causes gui ont motivé la dénonciation de 
l'icheeru par Moreau , 385. — Police sur |a conduite de oc général , 
fournie par bailleul dans son rapport aux cinq-cents* 3y5.à 406. 

— Est insulté par Dtiverue de Preste , quand itpst enfermé au Temple, 
'4 ’aG. r— Est impliqué dans la conspiration de Georges, XVIII . 33a. • 

— Service funèbre en «on honneur 'après le-refour du roi , \X , Gà.V 

» • * ' • 

l'ICQÜl: , de lu Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
an peuple- , .vote la mort sans sursis , X 453 , 4^6 > 4^‘ > 5 09. / t 

• « • ^ ' ■ . 

PIE VI. — Manifeste son opposition au nouveau système établi en 

Fiance , \1 , a 19 Fait emprisonner deux-artistes français, Chi- 

nard et Rater, Je 22 septembre 1792, ibitl. — Réclamation du gou- 
vernement français , ibid. — Coyr IUsseyili.e. — Grief de la conf 
de Rome contre la France, 224. - — Edit .du iGjanvier concernant les 
troubles arrivés à l'occasion de l’assassinat de Rasscvillc, 23 i. —‘Un 
arrêté des consuls ordonne que les derniers honneurs soient rendus 
à sa Biémoire, -XVIII , 170. • . 

PIE VII. — Vient de Rome à Paris sacrer l'empereur Napoléon, XIX , 
24. — Dépossédé de son pouvoir temporel , est conduit à Fontai- 
nebleau , 98. 1. . . 

« 1 

P1ERRET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis , X , 449» 4^9» 488 , 5o4 

F1LASTRE , de la Convention. — Déclare LouiS coupable', rejette 
l’appel au peuple, vote la détention, le sursis, X , 45i ,465, 475, 507.. 

. • ’ . * . . > 

PINEL, dé ta Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel au 
peuple, la détention’, le sursis, X , 25a , aGi , 47^» 5t>7- • 

PINET , de i Assemblée legislative. ■ — Commissaire a l’exameo dés 
papiers de la liste civile après le dix août , IX , 355. — De la Con- 
vention', déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple, Vote la 
irtort sans sursis , X , 45oS 4®4 » 49 a > 5i5è 

PIOMBINO , principauté donnée en apanage par Napoléon. à sa sœur 
Elis», XIX , s 13. . ’ .’ . . 


•.( ao6 ) . , 

PIOHRY , de la Convention* -ADéclare Louis coupable , recette l'appel 
I au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 r >4 , 4^*7 > 4®5 , 5t i. 

P1TT , ministee «lu gouvernement britannique., — Ses vues politique! 

. relativement ii la France, XI, 5<p — Envoie quatre millions aux 
• Lyonnais pour soutenir leur révolte,' XIII, H. — Sa conduite est 
.ftjrièmént censurée pat Harrèrc dans un rapport qu’il fait à la con- 
, i%, i3. ' — Est déclaré par la convention l'ennemi du 
gej\fe humain , 26 , 27. -A Est taxé par Robespierre d’àvoir mal vu 
et mal jugé la révolution française, *09. — De manquer de génie , 
'210. — De porter dans ses comptes de dépense des articles pour le 
paiement des assassinats des membres de la convention , etc. , XIV , 
159. — Est censuré. par-Boissy d’An'glas dan^son rapport à la con- 
■ vent ion , XV, 44* — -Est accusé par Tollieh d’avoir organisé les mon- 
vémens «du i3 vendémiaire, l'oyez Vendémiaire , q3 , et d’avoir 
> • adiejé les journaux français , 94.. — Est' désigné par Briot {voyez ce 
mot), comme l’instigateur de toutes les opérations diplomatiques 
du directoire, .XVI , 44*- — Comme ayant déterminé , par sa poli— 
tiqim astucieuse , la convention nationaje 5 déclarer ,1a cuerre à 
l’Angleterre , 4^°- — Comme ayant suscité L’expédition <j,’Egypte . 
pour éloigner Êonapartc et son armée qu’il redoutait , 462. 

PLAICHARD-CHOXTIÈ^RE , de la Convention. — Déclaré Louis cou- 
pable , -rejette l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , X , 

’• 45a, 4^5 , 4:6,- 5o8. ., • ' , * 

PLÂT-BEAUPREY , >le la Convention. — Déclare Logis coupable , 
vote l’appel au peuple, la mort sans sursis , X,'. 4^3, 4^1 > 
478 , 5o8. *• ; 

* . ' * » » , 

POGIIOLLE , de la Convention . — Déclare Louis coupable , rejette 
l’àppel au peuple , vote la-Th^rt sans sursis , X , 4^4 > 4^7 > , 5io. 

tfiif v . ' .” ’ « 

POIDS ET MESURES, s— .Discburs de Condorcet à l’assemblée natio- ' 
unie au nom de l’académ jerdes- sciences , 0 , io5. — L’uniformité 
des poids et mesures.', proposiic. f>ar Tallcyrand , est décrétée par 
l’assemblée constituante qui’charge l'académie «les sciences d’en «1»?- 
termijjer les moycns‘4'eAériitiKii^;. 'c’est la convention qui reçoit l’on- 



Avantages de 1* « , 

locution, 3 q 3 et^sjjjï. — ■ l-A-ta^bf^Ugs poids et mesures 
... et proclamé patTe goavernOiiiejk «^ftsulaire , XVII \ 107. 

POINTE ( Confe/itjp/i. — Déclare Jtouis 'coupable , 

J?'' rejette l’appel .111 f«$iipl«! , vote la mort sans sursis , X . 453-, j66 , 
1- 483 , 5 o«). 


Des divers moyens d’exé- 
!ks poids et mesures esb arrêté 



I r. Ai> 
dijre Louis eo)/p;)ble , voté 1 appel 
X-, 3pi , 47-6. 5oÇ. — Pré- 
tétej.di; l.uiiéputafiou qui félicite 
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pÔl}I<jE;DE SÛRETÉ. . 

- 1 Kajiport snr la loi concernant la police (le s 
V Belle et l'institution <fcs jurés, par AdiA 
1 /< discussion , savoir : opinion de Baco et 
d’instrilttion' et de procédure a 53 j dr 

, . . ■ _ . ■ 1... 



*• t, - « 

\ m > ' 

la justice orimi- 
■rt , IV , 201. -*• 
nouveau- mode 



.^V>r 

» 


fer 
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_______ _ idde JRhfeëspie*rc 

contre la disposition qui associe les oi lie i ers nie la niaréchaûssèc 
aux fonctions déjugé de paix , et les érige eitifaagistrats , 263 ; ' ' ; ’ 

observations de Tnouret sur l’ordre de la délibération , 2Q7 ; dis» • ’ 
cours de Thouret sur la concurrence delt ofliefers de la gendarmerie 
avtic les juges de* paix , 27 ]. — Loi do l’assembjée constituante 
suV la police de sûreté ( 1790) , 28 j. — y oy, Gexdahmkiuê. 
Instruction de l’assemblée constituante sur l’erircice <le la polie » 
dr sûreté et sur la procédure par jurés , présentée par Beaumetz . 

yn, *j*. : , : • . 

PpLICE GÉNÉRALE. — Rapport de Saint-Just h la convention , dans 
la séance du i 5 avril* 1 784 > sur •* police générale, de la tépiiplnjyc ,* 

XIV , 1 1 5 . — Vices de la police , 121. — Nécessitéde la réfoîfuc . 

,22. 128. MéÜqres. de .police générale contre les nobles et, lés 

étrangers , adoptées par la convention , ■ 34 - ' — Loi de gra,ndo péAwe 
proposée par Syeyes , XV, 10 , jl 4 préti:« par la ennventjpn 
Création dû ministère de la police générale , XVI, 26. — Message 
du directoire aij conseil des cinq-cents, OùjL — Rapport ,dcd)elau-. 
naÿ à ce sujet , 27. — tk’bats ,,29. — Adoption du projet par.les.dtux 
conseils', 3 o. — Discours de Portalis au conseil, des anciens , ibid. 

U 82. . • ‘ . 

1 > 0 LY / baron allemand. s— Coijspirapt pour la royauté , après avoir 
été long-temps affublé du bonnet rouge, XVI, 208.. .< r , I 


■ -V ' 

A.,s 


î€. 



PONT. — Construction de nouveaux ponts à Paris sur la 
XVlll , 3 a 3 . . • • ;vT.- 

PORCHER , de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X, 45 i , fit , 4? 2 s 5 o 6 .- 

PORTALIS», du Conseil des Anciens. — Se prononce. contre .la créa- 
tion d’un ministère de la police générale , X t VI . 3 ofctsuiv. —.Fait 


.X 



e les lumières fassent’dcsprngnV,. 
compensent ■ lèsAlésaVatitagos de 
. — La publicité des fédérations 


principes tle cette matière ,91. — Répr 
esprits ont besoin de liberté pour que I 

94. — Démontre que les avantages c , . ■ ■ . 

la liberté illimitée de la presse, g 5 . — La publicité dcs'Odér 
du gouujrnement en garantît la sagesse, 96. — Delà juste répression 
des déira de la presse , 98L — Il est contraire à toutes les rqgles de, 
vouloir spécifier ces délits par une loi jtositivc , foo. — Combat la 
résolution du conseil des cinq -cents , qui a proposé cettjî loi spéciale , 

1 o~t et suiv. — lmprouve la peine de la pris.on adoptée par çe con- 
seil , 108."— Combat la disposition qui exige le cautionnement pro- 
visoird, 110. — Propose les règles qui doivent être adoptées , 112. 
— Râit rejeter la résolution adoptée par les cinq-cents , 11 5 . — ’• 
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Est côndamhé à la (.Importation le 18 fructidor , 272. -*■ Et rappelé 
(par arreté des consuls , X-Vll , ! 10, — Conseiller d’état , est cnargé 
de présenter au corps législatif les rtiutifs du projet de loi portant 
création des tribunaux spéciaux , 271. AnnoVcequé la mesure 
^n'oposép ne sera.qüe temporaire, 272. — Indique la •formation cl 
l’organisation de cqs tribunaux , Md. , 278. — Parle cle la compé- 
tence ,ildd. , 274. — De l’Instruction et desoeines à inflige!: , 278. 

— Chargé de toutes les affaires .des cultes ; fait un rapport au con - 
•scil d’état sur les articles organiques du concordat passé entre les 
consuls et le pape , XV1I1 , 19. — Le chef de l’église ne.'peufc avoir 
aucun pou v ou direct ou indirect sur le temporel des étâtà*, 20 et ‘ 
.suiv. — Nécessité d’unepuissanéc supérieure en matière de religion, 

22. — C’est à la société a régler les mâriages , 23. - — Des évêques , 
à.j. — De" la loi de la résidence , 26L — Abolition des distinctions 
entrele clergé séculier et régulier , 27. — De 1’çntretien des ministres 
du cultç , 29. — De la faculté de donner des immeubles aux èglijcs, 

3t. — Des cultes protestant, 9a ; 33. — Exposé des motifs du projet 
d? loi relatif à l’organisation des cnltés , fart au corps législatif, 34- 
De la nécessité de la religion en général , 3G. — De l’impossibilité 
«établir une religion nouvelle, 46- — Du christianisme , *48. — • De 
son heuxense influence sur nos institutions , -49. De la tolérance 
' qi\ï est due aux divers cultes dont l'exercice est autorisée , 5 1 . ‘ — , 
Nécessité d'éteindre le schisme qui existait entre les prêtres coostitu- 
• tiçnneb et réfractaires , 56. — Dn concordat .qui vient d’çtre conclu , 
et de seg divers effets, 57. — Réponse à quelques objections , 65. — 

De la prohibition du mariage des prêtres , ibid. et suiv. a— Que le 
catholicisme pont convenir ) une république, 69 et suiv. ‘-H Du. 
reproche d'ititoîéiance qui lui est fait , 63. — De la prptectipii à 
accorder au' culte protestant ,71.. —Des nrotifs qu’a eus le gouverne- 
ment pour traiter avec le pape, j3. — A* oy. TaEiiHinô, 353. — 
Expose au sénat les motifs de projht jde sénatus-cunsulte organique. 

'* du gouvernement impérial héréditaire, 445 ^ — Avantages do l'hcré-g^ 
alité , 446. — De rioconvénient-dcSvriinôrites , 4 48. — Del'insuffi» 
tance de la faculté donnée par un précèdent séhalus-consulte KH 1 
chef de .l’état dechoisir son successeur, ibid,-, 449- — Jtistifie l'adop- 
tion du tkre d’empereut- , 45o.— Dé la position où était la France 
. quand Bonaparte a pris le ^ouvertement y*t dé cç que la France lui . 
doit , 453. — Montre l’ensemble du projet, 434- — -Ministre dés cultes, 
fait un rapport il l'empereur sur l'institution de deux fêtes , la saint 
Napoléon et l'aqniversaire. du concordat , ci; l’anniversaire d« cou- 
.* ronnement et de la bataille d’Ausftrlita., 223. . ' • > ! 

PORTIEZ (de l’Oise^ , de la Convention. — Déclare Louis coupable y 
.rejette l’appel au peuple*, vote là mort sans sursis, X, 402 , 466 , 
477,_5°a. ; , ' ' 

PORTÛOAL. — Conduite hostilq de cctté puissance envers la France, 
eiposée dans-deux rapports dn ministre Cbampagny à l'empereur;- 
émigration' de la maison de Braganpd’, XIX , 4°3 et suiv. 4oS ct'Xliiv. • 
— Occupation du Portugal par l’armée française , 4 10 > 4.™»- — Entrée • 
dans Lisbonne é 485. — Evacuation du pays, 499- 
POTT1ÊR , de la ('oitventinn. — Déclare Lortis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote fa mort sans sursis , X, 45i , 4^4 . j Al-*» 5dtJ. 
POULAIN (de la Marne), de th doiivenllon . — .Déclare Louis ootH 
paille , vote l’appel Au peuple , la détention ., le sursis, X , 452 , 461 , 
475, 5 o 6 . ( _ ‘ • 
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P0ULA1X-GRANDPREY, de (a Convention. — Déclare Leu in cou ■ 
pable , vote l'appel au. peuple , la mort avec sursis, X , 454 , 462, 
486, 5 1 1 . 

POULE , prêtre, de V Assemblée constituante. — S'oppose à ce qu’on 
prenne de'confiance une décision sur l'instruction publique, V, 137. 

POULT1ER, de la Convention. ‘ — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans s.ursis , X , 45a , 46G > 4Ï7 > 5o8. 

POUVOIR EXÉCUTIF (Du). — t'obéi CoummioutA — Opinions y 
relatives ; Malouet, II, 61 ; Maury; Mirabeau , III , 399,402) Uœ- 
derer, Robespierre , discussion , VI , 37 , 45 etsùiv. — lie l’exerfcice 
du pouvoir exécutif selon la constitution de 1791', VI, 3o8. t— 
Suivant la constitution de l’an 3 , XV , 174. — l ofez Directoire. 

POUVOIR JUDICIAIRE. — l'oy. Législatiok civile et caimiselle. 
Suppression des parlémens. Orateurs : Alexandre Lameth , Tliouret, 

1 , 36g et suisr; j II , 3o3. 

De la réorganisation du pouvoir judiciaire . — Rapport par Berçasse, I, 
374 Observations de Thouret sur un second projet , 397. — Dis- 

cours de Thonret en ouvrant la discussion , 370.— Discours , prin- 
cipes el plan , par Adrien Duport, III , 225. — Série de questions 
à décider, proposée par Barrère et adoptée, 3 00. 

De l’établissement des jurés , III , 3oi et suiv., savoir : discours de 
Thouret , tendant à ce que les jurés ne soient établis d’abord que 
pour le criminel , les délits raiiitalré*-et ceux de la presse, 3oi ; 
opinion de Barnave pour que l’institution des jurés au civil et au 
criminel soit une partie delà constitution, 3a6 ; opinion de Charles, 
Lameth, même conclusion , Ü29 ; opinion pour rétablissement 
sans délai des jurés au civil et au criminel , 332 ; discours de 
Syeyes pourle jury an civil, en y admettant les gcns.dcloi, 335) 
vote de Malouet pour les jurés au criminel ,- et leur ajournement à 
dix ans pour le civil , 343 ; moyens d’exécution pour les jurés au 
criminel et au. civil, avec un examen du plan de Syeyes, p3T Adrien 
Duport, 344» opinion de Troncl.iet contre l'établissement actuel ' 
des jurés ; 367 j réplique d’Adrien Duport , 386 ; débats , 329, 334, 

341 , 366,38g. — L’assemblée constituante décrète qu'il y aura 
des jurés en ntatière criminelle , et qu’il n’y en aitra point en ma- 
tière civile , 3go. — Voyez Folios de sûreté en ce qui con- 
cerne l’institution des jurés , )V, aôi et suiv.; VII , 2g3 et suiv._ 

- " . * _ ■ ’ e 

Des juges ,,111 , 392 et suiv., savoir : l’assemblée constituante dé- 
crété sans discussion que les juges seront élus par le peuple, 
3ga. — Opinion de Barnave pour que les juges soient instilués par 

’ , le peuple , 3o2; opinion de Cazalcs pour l’institution par le roi ; - 
39.5; réplique de Chabroud , 395; opinion de Manry pour l’insti- 
tution par le roi, 397; réplique de Mirabeau, 4 02 j dire de Ma- 
louet , réplique de Barnave , et débats, 404 ; opinion de Goiipil- 
Préfeln pour l'institution par le l’oi , 4°9i seconde opinion de 
Gaza lés , 4 ‘5- — L’assemblee constituante décrète que te roi ne 
pourra refuser son consentement a l'admission d’un juge choisi 
par le peuple ; que les électeurs ne présenteront point au roi plus 
d’un sujet à chaque vacation d’office-, que le juge nriïnmé par 

; le peuple' recevra des lettres patentes du roi , etc., 4 18. 
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Du ministère. publie. — Décret , III 4 * 9 - J 
fi accusation publique scra-t-elle déléguée aux officier» nommés par 
le roi , oui ou non ? — - Discour» de Thouret pour la négative , 
III ,419 î opinion de Chabroud , qui pronoilce affirmativement, 
437 - - 1 - L’assemblée nationale constituante décrète que V accu- 
sation publique ne sera pas attribuée au commissaire du roi, 

Du pouvoir judiciaire selon là constitution de îÿgt , VI , 3 n. t 
Instruction de l’assembléenationale constituante sur l’exerçice de 
la police de sûreté et sué la procédure parjurés, présentée par 
Beaumetz # yil, ag 3 . . '< . > 

Du pouvoir judiciaire suivant la constitution 'de l’an 3 , 'XV, 143 , 
180. 

POUVOIR LÉGISLATIF. — Voyez Cokstitütioss. — Ses attributions 
selon la constitution de 1791 , VI , 3 o 3 . — De la nature du pouvoir 
législatif suivant la constitution- de l’an 3 , XV, 166. — Suivant celle 
del’au 8, XVII, 119. < 

• 1 , > . 

PRAIfUAL. — Notice sur les événeniens du I er prairial , qui assurèrent 
le triomphe des thermidoriens , XV, 18. 

PRÉCY, de la Convention. — Déclare Louis, coupable , vote L’appel 
au peuple, la mort avec sursis , X , 4^4 > > 486 , 5 i 1 . 

PRÉFECTURES — Organisation des préfectùres , attributions et fonc- 
tions des préfets, XVII „i 43 etsuiv. , 148. — Les préfets reçoivent une 
circulaire en forme d'instruction de Lucien Bonaparte, ministre de 
» fintérieur , > 48 ; — Circulaire du ministre Chaptal , accompagnant 
l'envoi du sénatus-consuhc organique de la constitution , t XVllI , 
271. 

PRESBOURG (Traité, de). —Conclu par l'empereur avec l’Autriche, 
XIX, 190 et suiv. ' if 

PRESCY. — Auteur de» troubles de Lyon ; sa conduite artificieuse , sui- 
/ vant Saint-Just, XIV, 54. — Ageht du prétendant dans la même 
ville , souslle directoire , XVI , 409. 

PRÉSIDENCE. • / * . ’ 

Si dans les cérémonies publiques le président de l'assemblée natio- 
nale doit être placé à . la droité du', roi sgqs aucun intermédiaire , 
II , i 3 g. à i 5 i. 

Présidens de l’assemblée constituante, I-, 187 y II , A97 ; III, 144 ; 
’. v> * 47 - . » V 

L’assemblée constituante sur (a fin de sasession , et Rassemblée légis- 
lative au commencement de la sienne, décrètent que les prési- 
dens ne feront point de discours soit en prenant soit en quittant le 
fauteuil, VIII, 19/ 

En ce qui concerne, le président du corps législatif,’ voir les dis- 
cussions relatives au cérémonial pour la réception du roi dans 
l’assemblée , V, 83 et 1 37 ; Vlll , 23 à 36 . 

L’assemblce législative- décrète que son président ne fera pis s de ré- 
■ ponse immédiate an roivVIIt , 270. 

Présidens de l’assemblée législative , III, 4 < 4 i IX , 3 q 4 - 
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Proposition de Manuel tendante à honorer le président de la con- 
vention comme le présiderit de la France; combattue et rejetée 
‘ X ,■ 1 7 et suiv. ' ’ 

Noms des presidens de la convention nationale depuis le ai iuillet 

1794 jusqu’à sa clôtB>e , 4* 3 - \ 

Noms des presidens du corps législatif sous la constitution de l'an 3 

Ïtm.’, “ Du corps législatif pendant le régime consulaire,’ 
A VIII, ^06. 

IV oms des presidens du tribunal, XVlII', 487. 

PRESSA VIN, rfe fa Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
« i appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 453 , 466, 482 , 5og. 

PRESSE ( Liberté de la ). — Défendue par Boyer-Fonfrède , contre la 
motjon deDuhem , qui demande l’expulsion de tous lès journalistes, 
At , 290. — ; Par Jeanbon-Saint-André , 299. — Ses abus dénonces 
par Lamarque ,■ 3oi„ — Décret qui établit des peines contre les au- 
teurs et distributeurs décrits incendiaires, 3o4- — Elle est établie 
a une manière 1 illimitée par l’article S de la déclaration des droits 
, homme, XII , 287. — Delà garantie et des abus de la liberté de 
ta presse, XVI , 33 et suivi — Discours de Pastoret en favcur.de cette 
liberté , 3^. — Ellé doit être indéfinie, 35 et suiv. — Sauf les moyens 
a prendre pour en réprimer les délits , 40. —Discours de Louvet en 
sens contraire, 44- — .Dangers d’ùne liberté sans limites , 48, Ma- 

nœuvres des écrivains et des journalistes, 5t ,53. — Utilité .d'une 
mesure prohibitive , 57. — Débats , -59. — Discours de Doulcel-Pon- 
tecQuJaiit, ibid. à 72. — L'ordre du jour écarte la question, 73.— 
..f', Doutes». —Lé directoire demande que la licence delà presse 
soit reprimee , ii id. Le conseil des cinq-cents renvoie le message à 
une commission , 74. — Daunou fait en son nom un rapport au conseil , 

et cherche à établir la nécessité d'une mesure répressive , ibid. à 8u. - 

Propose trois projets de loi , sur les colporteurs d’écrits , sur là créa- 
tion d un journal privilégié, sur là calomnie ,'90.— Rapport de Pas- 
toret au conseil des anciens , ibid. à h 4. — Fait rejeter la résolution 
du conseil des cinq-cents, i.rS — Nouvelle tentative de Simeon pour 
«btenir la loi prohibitive, ibid. — F oyez Daukoc , Pastohet. — llé- 
tlexmns de Dueoudray surcette question, aSa. — Entraves apportées 
ata liberté de la press* ,• relativement à la publication des journaux 
sous le régime consulaire , XVII , 1 70.— Loi sur la liberté' et la policé 
île la presse , rendue par la chambre des députés dg 1814 , XX, 5ql. 
— Discours du député Raynouard, 5g8 à €19.— Texte de la loi 
020. % . 

PRÊTRES (des) NON ASSERMENTÉS— Voy. d'abord Constitution 
civiee du clergé, puis Vendée. — D iscussion sur les mesures à pren- 
dre contre les prêtres nqn assermentés, VIII, 63 à 140, savoir : opinion 
de Lemontey, 64 et i43 ; opinion de Kauclict , 69 ; opiiiion.de Tomé, 
76; réplique de Fuuchet , g3 ; discours de Gcnsonné, 100; dis- 
cours d'Isnard , J 1 4-j rapport fait par François (de Neufchâteau 1 . 
ia4; débats, délibération, 76, 90 , gj, 100, 1 1 3, 12 3 ; décret relatif 
aux troubles excités sous prétexte de religion , rendu, par l’assem- 
blée législative ; Louis xvi refuse sp sanction à ce décret, rjjoet suiv. 
— II y avait été invité par une pétition des membres du départe- 
ment de Pari?; discours de Delcher à ce sujet; les sections de 
Paris et plusieurs villes protestent contre le veto , 32$ et suiv. - 


Digitized by Google 



f 


( 3,2 ), v . 

Rapport sur les troubles intérieurs, excité» sous- prétexte de religion , 
par Français ( de Nantes ) , IX , ai 4 ^i decret qui ordonne la dé- 
portation des prêtres non assermentés ^ rendu sur la proposition de 
Benoiston , Aj 1 ■ ce décret est suspendu par le veto royal , qui 
devient une des causes de la journée du uo juin , 47 > 66 et suiy, ; 

. 96, 100. — Rapport de Dubruel au conseil des cinq -cents sur _ 
les lois pénales rendues contre eux, XVI, i 3 g. — De leur si- • 
tuation sous l'assemblée constituante, après la constitution civile du 
clergé , 1 4 < - — Sous l’assemblée .législative, 142. — Des dénonciations 
civiques dirigées contre eux , i 43 .-*--Du decret de déportation , 1 44 - 

— - Des persécutions qu’ils subirent Sous la convention, -»'j 5 De 

leur situation depuis le gouvernement' directorial , v 49 - "T* Eoyez, 
DoEiiuKt- — »Loi rendue en leur faveur par les deux conseils, 169.' 

— Mais ils sont assujettis ^ une déclaration , 167. — La loi qui rap- 
pelle les prétrès déportés çst rapportée après le '18 fructidor, 371.. 

— Manœuvres des prêtres insermentés à l’époque de la conspi- 
.. ration du 18 fructidor, 4 ■ 

PRIESTLEY , Anglais, Elu h Ut Convention par le département de 
l'Orne . — Cité , X , 96, 1 o 3 . .• ■ > 

PRIEUR (de la Côte-d'Or)-, jfe la Conventiok. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort* sans sursis , X , 
449 , 468 , 49 ! , 5 o 5 .. — Fait un rapport sur l’école èentrâle des tra- 
vaux publics, XV, 394. — • De l’existence de l’école, ibid- — Des 
avantages qu elle promet, 396. — De la nécessité de protéger cette 
école -, 3 oo. — Des. difficultés qu’a éproûvées ^établissement dans sa 
naissance, 3 oj. — S'il doit être donné des appointemeas aux élè- 
ves, 3 o 4 - — De lamarcbe qui a été suivie, et de cequi resté encore 
' 'P faire, 307. — L’école centrale prend,- sûr -sa proposition , le nom 
d’école polytechnique , 3 o 8 . — Fait un rapport à la convention sur 
les moyens préparés pour rendre les poids et mesures uniformes dans 
la république, 3 gi. • • ‘ . 

PRIEUR (de la Marne), de l' Assemblée constituante. — Veut que 
l’on m'exige des éligibles d’autre condition qüc la confiancé des élec-" 
teurs , IV, 73. — Appuie la proposition d’oumctlrc dans la garde na- 
tionale des , citoyens non actifs , .77, —Appuie encore celle de per- 
mettre aux officiers et soldats d’assister aux séances des sociétés 
populaires, V, 216. -^Opinion pour quc'Louis xvi soit mis , en cause 
* après le retour de Varenncs , Vl , 98, — Voudrait des mesures ri- 
goureuses contre les émigrons, 19. — Ses dires dans la révision de 
l’acte constitutionnel , notamment sur les cas. d’abdication de la 
royauté , VII , 36 , 173,175,234. — Mention de ses dires sur le 
mode de présentation an roi de l’acte constitutionnel , sur. l’envoi de 
la constitution dans 1er départeoiens , sur les protestations du côté 
droit, sur les sociétés populaires , sur l'ajournement du décret con- 
cernant l'instruction publique, 71 , 73, g4, 107 , 1 16, 187. — lie la 
Convention , rejette la proposition de soumettre, les députés à un 
scrutin-épuratoire , X , 24 1 — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort S 3 ns sursis , 453 , 465 , 4 7 , 5 o 8 . fî 

PRIMAIRES (Assemblées). — De la composition et des fonctions des 
assemblées suivant la constitution dgi 793 , XII , 255 . 4 > 9 > 448 . — Les 
envoyés des assemblées primaires assistent il l'inaugura trou de l’acte 
constitutioncl , 432 et suiv. — Ils sont chargés parla convention de 
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propager dans leurs départemens les principes révolutionnaires, XIII, 

33 , 34. — Ils demandent à la convention d’ordonner la levée en 
marse du peuple français , 36, — De la formation des assemblée* 
primaires suivant la constitution de l’an 3 , XV , i63. 

PRIMAUDIÈRE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , re- 
jette l’appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 453 , 467 , 

483 , 5 10. * 

PRINCE. — Suppression de ce titre, II , 1 a3. Voy. Noblesse. —Est 
rtiservé à l’héritier présomptif de la couronne ; comment est accordé 
aux membres delà famille royale; des droits politiques de ces der- 
niers; discussion, orateurs : Goupil, Dupont, Thouret, d'Orléanj , 
Dupont ( de Nemours ), Bonneville , 'Dandré, Sillery , Guillaume, 
Chapelier, Robespierre, Demeunier , Camus, Mouero, VI , ip3 à 
as5 , 3o 1 et 3oa. 

PROCLAMATIONS. Voyez Adresses. 

PROJEAN, de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 45o , 464» 475» 5o6. 

PROMULGATION DES LOIS ( Delà) selon la constitution de 1791 , 
VI, 309. — Suivant la constitution de l’an 3, XV, 174. 

PROPRIÉTÉS. — Sont garanties par la constitution de 1791 , VI , • , 
29°- — y oyez Bieks. 

PROPRIÉTÉS LITTÉRAIRES. — Voy. Théâtres. 

PROST, de la Convention . — Déclaré Louis coupable, combat et rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 4 1 3 , 45 1 , 4®4 , 
47a, 507. . 1 ■ • „ , 

PROTESTATIONS. — Le 27 juin 1789, quarante-cinq membres de 
la noblesse , tout en effectuant la réunion . des trois ordres , voulue 
par les députés des communes et consentie par Louis svi , protestent 
contre cette réunion ,1, 10. — Des protestations du côté droit ; 
orateurs: Dandré, Duport, Prieur (delà Marne) , Vernier, Biau- 
ïat , Bouché ; décret de l’assemblpe constituante , V, 86 5 96. 

PRUGNON , de V Assemblée constituante. — Vote pour que Louis xvi 
ne soit pas mis en cause après le (retour de Varenncs, IV, 80. — 
Réclame pour Montesquieu les honneurs décernés aux grands hommes, 

V , 123. — Se prohonce contrôla rééligibilité des membres de Ras- 
semblée, 259. — Opinion pourvue la peine de mort sort conservée , 
VI, 35g, — Préfère que la condition du marc d’argent, au lieu 
d’étre exigée des éligibles, le soit des électeurs, 78. * 

PRUNELLE-LIERRE, d-e la Convention. Déclare Louis coupable , re- 
jette l’appel au peuple, vote le bannissement, absent pour le sursis , 

■\, 4’ t,464. 473.507. 

PRUSSE. — Mécontentement du peuple en Prusse , 4 l’occasion de la 
guerre de 1792, XI ,8. — Le roi de Prusse fait faire an général l)u- 
inonricz des ouvertures de négociation , i3. — Sa conduite envers la 
France après la paix de Prcshourg ; rapport de Tallcyrand, XIX , 
299,301. — Son traité d’alliance avec l’empereur, XX, 241 — Sa 
défection , 333. ’ , • 

. » - ' # ‘ ‘ 4 

- ’ ' < .* . •* • 
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QUATORZE JUILLET. — Eoy. Fédérati os, Troubles publics, -r- 
Que c'est de ce jour que devrait dater [ère de la liberté , VIII, 16 
et 17. — 1 Eoy. Juillet ( 14 ■ 

QUATrEMERE DE QUINCY , de T Âsxntblèe légtflative. - — S’élève 
contre .l’intolérance des mesures proposées par l’évêque’ ' Fauchct 
contre les prêtres non assermentés , VIII , 76., — Défend le veto 
royal, IX, 96. — Condamné à la déportation au 1 18 fructidor, est * 
rappelé en France par arrêté de? consuls , XVIT, 1 10. 

QUEINEC -, de la Convention, — Déclare Louis coupable , vote 
l’appel au peuple , la. détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 49J , 5 o 6 . . 

QUEJSPfÀY SAINT-GERMAIN , de V ^Assemblée législative. — Lors 
de la prestation du serment, veut que l’acte constitutionnel Soit porté 
par des députés, VIII, ig. 1 . 

QUESNOY ( Le ). — Siège et reprise de cette ville par les armées de 
la république, XIV , t\oy. " . » 

QUIBERON. — L’armée anglo-émigrée est bloquée dans Qniberon, 
XV, ai. — Position du camp républicain , 22. — Disposition du 
général Hoche ; attaque du 3 thermidor , a 3 . — Prise du fort Pen- 
tliièvre , 24. — Désespoir des vaincus , 25 . — Ils se rendent à dis- 
crétion , ibid. , 26 . — Eloge du général Hoche', 3.8. — Rapport de 
l’affaire par ce général , 3 o. — Monument de Quiberon , après le 
retour du roi à Paris, XX, 626. 

« r 

QUINETTE , de l’Assemblée législative. — Appqie les restrictions 
demandées dans le décret (jui vote des femerpiemens aux membres 
de l'assemblée constituante , VIII, a 3 , — Veut que la déclaration de 
guerre à l’Autriche soit décrétée sans 'désemparer , 4 <> 5 . — Est un 
des commissaire»' envoyés à l’armée pour s’opposer aux projets de 
Lafayette, IX, 34 ®. «*- Elu à la Convention , ve*ut qu’on s'occupe 
promptentent jde la punition de Louis; fait décréter l'ordre des 
délibérations dans le procès du roi, déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis ,' X., 21 , 240 , 44 $ > 4^3 , 
486 , 5 o 3 . ; ' _ v ' 

QUIROT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple ,. vote la déténtion , rejette le sursis, X, 460 , 4^4 > 


492 , 5 o 5 . 


R. 


RABAUT-POMM 1 ER, de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
vote l’appel au peuple, |a mort sans sursis , X , 4 ^° > 46 ° > 4 <î 3 > î>oG. 
— Membre du corps législatif , demande qu’une députation aille 
porter au gouvernement l’expression de son vœu pour le consulat à 
vie , XVIII , 228. 

RABAUT SAINT-ÉTIENNE , de V Assemblée constituant^. — Demande 
l’entière liberté des cultes , et retrace les injustices .et les crimes 
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dont les non catholiqdes ont été les victimes , I, 24 K — Défend la 
liberté de là presse, a 5 i.' — Ses vues suc le veto conditionnel et 
/ sur L’organisation du corps législatif, 3*7. — Elu président , K ,197. * 

— Discours et motion pour la création d’assignats de 5 livres , IV , 
38 o. —Membre dju comité de constitution et de révision , VT, 1. 

— Ne veut pas qu’un article dé la constitution puisse jamais donner 
lieu à une subdivision du royaume en république fédérative', 34 - — 
Rapport sur l’organisation de la force publique constitutionnelle , 
VU , 2. — Expose les développemens des décrets rendus sur l’orga- . 

’ nisation des gardes nationales , 47 j soutient 1% discussion et fait 
rejeter la proposition d’admettre dans les, gardes nationales tous les 
les citoyens actifs ou autres ,' 5 gà 77; — Elu à la' Convention , n’ap- 
prouve pas la conduite, de cette assemblée dans le procès d u roi , et 
motive son' dits j déclare Louis coupablç, vote l’appel au peuple, la 
détention x le sursis , X , 389 , 449 > 4 ^ 9 > 48 ® , 5 o 4 - — Membre de la 
commission des douze , essaie en vam dqjùsfifier ses opérations, 
XII , 98 , 99. ■ — Décrété d’accusâtiom le. 2 juin , i 3 i, — Se soustrait 
au décret , 1 33 - ' * • 

RAFFRON , Je la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple j Vote la mort salis suivis , X , 453 , 4 ™ ; 479 - 5 og. 

— Dans la ■discussion du projet de la Constitution de 1793 , veut, 
que les représentans du peuple puissent être jugés par le jury natio- 
nal Xir, 369: . 

RAMRAUD, i/u Conseil des cinq-cents. — Fait un rapport sur la légis- 
lation concernant Je secret des lettres, XVI , i 83 . — Défend le 
directoire contre l’imputation . d'Imbert UoloméJ , 184. — Trouve 
dans la loi la disposition formelle qui a autorisé le directoire, i 85 . 

— Retrace la législation antérieure, 186. — Se prononce contre le 

système de violation des lettres , 1 89. t— En mpntre les inconvénient 
et ^inutilité , 101. — Demandé l’abrogation de la disposition insérée 
dans l'articler 638 du code de bramaire an 4 , 193. —f Est combattu 
par Jean Dcbry , ibid. et suiv. *— Le conseil adopte son projet , et les 
anciens le rejettent', igG. ■ • s r ' y, V- 

RAMEAU , Je. la Convention. — Déclare Louis coupable et motivé son 
dire; rejette l’appel au peuple , vote le bannissement , le Sursis . X, 

444 > 4 ® 3 » 49 * 4 5 o 5 . , . 

RAMEL ( de l’Aude ), de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
admet l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > 459 > 
488 , 5 o 4 - — Soutient l’article du projet de constitution qui propose ■ 
l’établissement d’uü jury national pour juger les representans du 

n ie, XII, 38 t.-- — Ministre sous lo directoire /auteur d’un plan 
aances successivement adopté par les deux conseils , X VI ,. 

34 o, 34 i. - 


RAMOND, de t Assemblée législative. — Fait, décréter que l’ère de 
la liberté datera du 1" janvier 178g, VIII ,17. — Appuie le reproche 
adressé à l'évêque Fauchet d’être intolérant à l'égard des prêtres non 
assermentés, 92.'— Dans, la mêihe discussion, propose un amende- 
ment que Gcnsonné réfute , io 5 . — S’oppose aux mesures proposées 
contre l'émigration, 173, ao8. - — Appuie la proposition de deman- 
der à l’Autricbe des explications claires et précises sur ses disposi- 
tions à l'égard de la France, 368 . — Scs dires contre les rassemble- 
ment armés du 29 juin 1792 ; IX , 74 et 75. — Défend le veto royal , 
96. — Discours pour défendre le général Lafayefte , accusé relative- 



( ai6 ) 

ment i Sa démarche au au juin 1793 , 109. — Rejette comme dange- 
reuse la proposition de déclarer la patrie en danger , 324, 

RAYNOUARD , membre du Corps législatif. — Est de la commission 
chargée de procéder a 'l’examen des négociations de l’empereur avec 
le: etrangers, XX, 433 . — Se déclare contre 1,'empeieur, 434 , 43 d. 

! Rst traité d’imposteur pir celui-ci , dans son allocution aux membres 

prêseiis. du corps législatif, 4 ^** — - Fait- un rapport à la chambre 
des députés sur le projet de loi relatif à la liberté de la presse , 098 
et suiv. — Combat le projet , 6 o 3 et suiV. — En discute chaque ar- 
ticle, 604 et suiv. — Propose les motifs des partjsans de là censure , 
607. — Répond à ces motifs , 608 et suiv. — Vote pour le rejet au 
nom de la commission dont il est l’oigane , 6)9. 

RÉAL, de la Convention ■ — Déclare Louis coupable , vote l'appel au 
peuple , la détention , le sursis , X , 45 i , 4 Gl > 4 î 3 > 5o >- 

REBECQül , delà Convention. — Accuse Robespierre , X-, 28, 41 , 
82. — Déclare Louis coupable, -admet l’appel au peuple, vote la mort 
sans sursis , X, 449 > 4 ®° > 4 ® 9 > 3o 4 - 

REBOUL , de l’ Assemblée législative . — Invoque les termes de la 
constitution qui ne permettent pas au roi de motiver son refus de 
sanction , VIII , 227. — Applaudit aux principes développes par 
Isnard pour la réunion des Français dans un même esprit, 3 di. 

RÉCOMPENSES MILITAIRES. — Voy. Ordres, Peksios's. — Rappoit 
fait à Rassemblée législative sur les honneurs et récompenses- mili- 
taires , par Vaublauc , IX , 3 g 5 . 

RECRUTEMElVT DE L’ARMÉE ( Du ). — Rapport du comité mili- 
taire , par- Dubçrs-Crancé , I, ri 3 ; opiniod de Liancourt, * 53 -; 
"vie Bureau-Puzy , 169. — L'assemblce constituante décrété que 10 
recrutement sera fait par engagemens volontaires , 142. 

RÉÉLIGIBILITÉ (De la). — Les membres de l'assemblée .constituante 
pourront-ils 'être réélus h la première législature ? Les membres il une 
législature pourront-ils être réélus il la législature suivante : Discus- 
sion et décrets, V, 244 et suiv., savoir : inotion de Robespierre 
contre la rééligibilité immédiate des constituans ; discours de 1 houret 
pour l’affirmative des deux questiods, 244 ; discours dé Robespierre 
pour soutenir sa motion, a 5 p ; débats, 366; el|e est adoptée, 207. 

— Sur la seconde question , discours de Thouret pour 1 affirmative, 
2(18 ; opinion de Pétion pour qu’un député ne puisse être réélu qu a- 
prùs un intervalle de deux ans, 270; discours de Duport pour que le 
peuple exerce , sans iestriction et 63ns limite , la faculté -de réélire ses 
représentons , 271 ; discours de Robespierre pour que les députes ne 
puissent être réélus -qu’après 1 intervalle dune législature - 3 a;, 
discours de Cazalès pour la rééligibilité indéfinie, 292 ; opinion de 
Barràre , 3 oo ; sur sa proposition , Rassemblée décrite que .les membres 
d’une législature pourront être réélus à ta suivante:, mais ne pour- 
ront être élus de nouveau qù après V intervalle de deux années , 3 10, 

— Les décrets sur la rééligibilité sont attaqués et confirmés pendant 
la révision, VI;' 109, 120, i 3 a. — Discours et motion de'Gensonné 
tendant h ce que les membres de la convention ne puissent exercer 
aucune fonction publique pendant six ans , apres l’établissenicnt de 
la constitution;- celle proposition est d’al ord adoptée; le decret en 
est ensuite attaqué par plusieurs membres, notamment par Bairere ; 
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il es! enfin r appefrté , sur les motions réunies de Cambaoérèe, Bréard 
et Thuriot, X-, 56 à 6a, 627 et 5 a 8 . . 

RÉGENCE (De.ia) dd botacme. 1- Rapport fait ■ par Thoüret, III, 
1 8a : discours deMaury, iqt ; opinion do Mirabeau, a« 4 . — Décret 
de rassemblée, a’24; articles constitutionnels , VI, 299. — De sa 
nature et 4e ses fonctions , suivant le sénatus-consulte organique du 
gouvernement impérial héréditaire, XVIII, 466. — Etablissement de 
la régence avant le départ de l'empereur pour l’armée, scnatus- 
consulte, XX, 358 . — Lettres patentes qui confèrent la régence à 
l’impératrice, 3 70. — Derniers actes de cette régence; proclamation 
t de Blois , 5 o 6 et suiv. 

REGJVAUD D’EPEECY (-i), de lAssenibléi constituante. — Annonce 
•que la grande majorité aes villes de commerce se déclare contre lés 
assignats; est contredit, IV, 33 a. ' . - 

REGNÂUD { de Saint-Jcan-d’Angely) , de l'Assemblée constituante. 
— S’oppose à la motion que nul ecclésiastique ne puisse avoir plus de 
mille écus de revenu i II , 389. — Demande le rénvoi au comité du 
projet d’adresse de Mirabeau sur la constitution civile du clergé, III , 
43 . — Propose les premières mesures prises , dans la séance perma- 
nente du ai juin 1791, pour arrêter le départ de Louis xvi; est 
nommé commissaire à l’Hotcl-de-Villc pour faire connaitréau peuple 
le* décrets de l’assemblée ; à propos de quelques craintes témoignées 
en cette circonstance .par des ambassadeurs étrangers, demande 
et n’obtient pas qu’il leur soit donné une garde d’bonneur ; sur sa 

Î imposition , l’assemblée fait informer- ces ambassadeurs que la vo- 
onté de la nation française est de '-continuer avec leurs cours les 
relations d’amitié qui ont existé jusqu’alors, 87, 91, np et ni. — 
Motion pour prendre des mesures rigoureuses contre l’opposition po- 
pulaire qu’a provoquée la décision de rassemblée en faveur de l’invio- 
labilité royale, IV, 164. — Réplique !i Maloiiet sur la suppression des 
ordres de chevalerie, V, 47 - — Proposition ipt discours pour que 
Voltaire soit mis au rang des grands nommes, et qu’une statue lui 
soit élevée, 118, lai. — Fait décréter, avec le témoignage de re- 
connaissance qui lui est dû, une gratification de 6000 liv. pour 
M. Lataille ^propriétaire du Jeu de paume , dans lequel l’assemblée 
. a trouvé un asile eh des temps périlleux, 1^1. — Proposition relative 
aux cas d'abdication delà royauté, VI, 174. — Entre, au 18 bru- 
maire , ’daijs le parti 4 e Bonaparte , XVII , 20. — Conseiller d’état , 
développe devant te sénat, ou nom du gouvernement, les motifs du 
projet de sénatus-consulte relatif à la naturalisation des étrangers, 
XVUl , 275. — Anciens ufcagc* de France <1 cet égat,d, 277, — Expose 
au sénat les motifs d’un projet de sénatus-consulte tendant à sus- 
pendre les fonctions du jury dans tons les départcmtns pendant les 
années 12 çt i 3 , 338 . — Parle des diverses. causés qui empêchent le 
. gouvernement de livrer les accusés de la conspiration de Georges aux 
, tribunaux ordinaires, aux tribunaux spéciaux et aux conseils de 
guerre , 3 jo et suiv. : — Fait au sénat l’exposé des motifs du sénatus- 
cdtisulte organique portant réunion de Gênes à l’empire, français , 
XIX, 1 3 1 . . — Expose au sénat, les motifs du projet de scnatus-con- 
sulte relatif à la levée de 80, 000, conscrits, 148. — Fait un rapportai! 


(1) Et non Renaud-Epet ej- , comme on l'a imprimé par erreur. 
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conseil d’état sur la réorganisation de la garde nationale , i5a. 

Expose au sénat les motifs du projet, de sénatus-consulte relatif au 

Î établissement du calendrier grégorien ,191. — Présente au corps 
égislatif les motifs du projet de loi aui confie à un gouverneur la 
direction de la banque de France, 256. — Parle des fautes de l’ad- 
ministration , 257; des causes, de ces, fautes , 260.. — Des disposi- 
tions de la loi nouvelle , 2(53. — Expose au sénat les (motifs du projet 
de sénatus-consulte pour une nouvelle levée de conscrits, 334- — 
Idem pour lever la conscription de 1309,411. — Expose au sénat les 
nïotils du projet de sénat-consulte qui met à la disposition les 
'' 80,000 conscrits de 1 810 , et 26,000 sur chacune des quatre années 
antérieures, 4go- — ■ Expose les motifs ( du. ■projet relatif - à une levée 
sur les conscrits de 1810 , XX , 45.' — - Idem du projet de loi sur lé» 
mine?., 146 k 1 57. — Prononce ie discours de clôture de la session 
de 1810, et rappelle les travaux du corps législatif sur la législation , 
159. — Parle de l’administration intérieure, 161, et de la police 
extérieure, 162. — Présente au sénat le projet de sénatus-consulte 
touchant le divorce de l’empereur, 171. — .. Idem sur la levée de 
120,000 conscrits de 1811 \ 200. — Prononce le discours de clôture 
delà session de 1812, 325.— Expose.au sénat.les motifs du sénatus- 
consulte qui met 35o, 000 hommes à la disposition du ministre de la 
guerre, 332. — Parle de la défection de la Prusse, 333. — Expose 
les motifs du sénatus-consulte qui établit là régence, 358. — Idem 
de celui qui ordonne uné levée de trente mille hommes dans les 
départemens méridionaux pour renforcer l’armée d’Espagne, 386. — 
Idem de celui qui ordonne un nouvel appel de trois cent mille cons- 
, crits./juo. — Son discours à l’occasion du décret qui appelle une 
commission de cinq membres du corps législatif à l'examen des négo- 
ciations avec les puissances étrangères , 429. V. 

REGNAULT DE BEAUCARON, de l'Assemblée législative Au 
20 juin 1792 , demande que l'assemblée se transporte en corps auprès 
du roi , IX ,-8o. r » . • ’ '/• . > 

RÉGNIER, de l' Assemblée constituante (s). — Demande que les jurés 
ne soient d’abord établis que pour le criminel, pour les délits mili- 
taires et pour ceux de la presse , 111 , 329. t— Du Conseil des anciens , 
demande le rejet de la résolution des cinq-cent? ‘relative à la dépor- 
tation des Conjurés dé fructidor, XVI ,-275, 276. -? Soutient la réso- 
lution relative à l’exclusion des nobles des fonctions publiques, 332. 

S'attache, au 18 brumaire, -au parti de Bonaparte, et propose de 
changer ta résidence du corps législatif, XVII,, i5j 16. — Appuie la 
■proposition de Cornet, qui en forme la demande au conseil des an- 
ciens, 17. — S’opposeàla demande de Savary, qui veut qu’oh publie 
les motifs de la translation it Saint-Cloud, 3i, — Est nommé con- 
seiller d’état, )4°' — Fait au corps législatif l’exposé de.-Ja situation 
de la république à l’ouverture de la session dç l’an 9, 208. — Rap- 
pelle le refus de la paix fait par l’Autriche et l’Angleterre , 259, — 
Des soins apportés par le gouvernement dans l’administration inté- 
rieure, 260 , 262. — Des moyens employés pour rectifier et réduire les 
listes des émigrés, 261. — Des finances , 262, 263r — De l’organisa- 
tion nouvelle reçue par le trésor publié , 264. — De la caisse d’amor- 
tissement et de la banque, 265. — Delà situation extérieure., 266. 


j(i) Erratum : on a écrit Reynier. ■' 
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— Des ouvertures de paix qui ont eu lieu , 267. — Grand-juge , mi- 
nistre de la justice fait un rapport au premier consul sur le complot 
de Georges, Pichegru, etc., XVIII, 33 25 — Fait un rapport au même 
sur les machinations de Praire, figent diplomatique de l'Angleterre 
à Munich , 365. . — Due de Massa , nommé président du corps légis- 
latif, 427. — Le député Flaugergucs lui reproche d’être inconstitp- 
tionneilement président du corps législatif, 435. — Adhère aux actes 
du sénat*"qui prononcent la déchéance et rappellent les Bourbons; 
XX, 52i. • 1 

REGUIS, de la Convention. — Déclare Louis coupable, yole l’appel au’ 
peuple, la détention elle sursis, X, 44* , 45<}> 4®7> 804. 

RELATIONS EXTÉRIEURES (des) selon la constitution de 1791, VI,, 

3 1 1 . — Selon la constitution de l’an 3, XV, 192. ’ ■ 

RELIGION CATHOLIQUE. — De la Fare, évêque de Nancy, fait une 
motion tendante à ce que la religion catholique, apostolique et ro- 
maine, soit déclarée religion nationale ; cette motion est appuyée ppr , 
Cazalès, Fumel, de Jtugné, de Bouville, de Guillrermi, de F011-. 
cault , Dufraisse-Duchev ; elle est combattue par Dupont ( de Ne- 
mours), Rœderer, Charles Lameth; l’assemblée passe à l’ordre du 
jour. Il, 46 à 49- — La même motion, reproduite deux mois plus 
tard par dom Gerles, est soutenue par l’évêque deÇlermont, Cazalès, 
Samarie, Maury , d’Estourmel ; ce dernier demande, au nom de scs 
commettans , gue la religion catholique soit la seule autorisée dans 
le Gambrésis, conformément au serment de Louis xiv ; Charles 
Lameth et Menou réfutent dom Gerles , qui retire sa motion ; Mira- 
beau foudroie d’Estotirmel par une mémorable apostrophe ; sur la 
proposition de La Rochefoucault,' l’assemblée décrète qu’elle ne peut 
ni ne doit délibérer sur la motion proposée, et motive son décret, 
93 à 102. — Voyez Cokstitetiok civile du clxrOé, Prétrss. — De 
la nécessité de la religion en général , XVIII, 36. — La morale et les 
lois sont insuffisantes pour régir la société , 37. — Il eu est de même 
de la religion naturelle, 38. — Dangers du fanatisme, 3t>. — Dangers 
plus grands de l’athéisme < ihid. — Utilité d'une religion positive , 
4i ■ — La religion doit être J’une des bases de l’instruction publique, 
43 , 123. — lnconvéniens du système contraire, 45 ; — Voyez Portalis, 
Dare. 

RENAULT (Cécile). — S’introduit chez Robespierre , afin , dit-elle, de 
voir comment un tyran est fait; elle est arrêtée et condamnée, quoi- 
qu’il n’y eut contre éltc aucune preuve Matérielle de tentative d’as- 
sassinat , XlV, ai3.' • * 

RENVOI DES MINISTRES- — Composition de l’ancien et du nouveau 
ministère ; Mounier demande le rappel desministres disgraciés ; Lalli- 
Tollcndal propose, si le roi n’accorde pas ce rappel, de voter des ' 
témoignages solennels d’estime et de regret à l’ancien ministère; Via 
rieux et Clermont-Tonnerre appuient ces propositions „ 1 , 25 à 34. — 
Le refus do roi provoque en partie, la journée du 14 juillet; l’assem- 
blée nationale déorète efue les tqinistrcs. éloignés emportent son 
estime et ses regrets ; Grégoire demande gu’1111 comité soit établi 
pour rechercher et révéler les crimes ministeriels ; projet d’adresse au 
roi par Sillery, 35 à jo ; — Paroles mémorables que Mirabeau adresse 
à une députation chargée de les répéter an roi ; Louis xvi , après 
l’événement du 14 juillet, se rend & rassemblée -nationale, ordonne 
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le renvoi des troupes , mai? n'accorde pa’s encore celui des ministres , 

' ii et 43 . — Rept ile de la discussion ; orateurs : Mirabeau , Barnave, 
Mouoier, Gleizen, Clermont-Tonnerre, Lalli-Tollendal , 45 et suiv. 

— Rappel, par le roi , des anciens ministres, et renvoi du nouveau 
ministère, 55 . — Discours- du président de l'assemblée nationale ( de 
Liancourt ) à Necker, pour féliciter ce ministre sur sou retour, 64. — 1 

— ^'o/ezMrMSTÈa*. . y v ’ • , 

RENVOI DES TROUPËS. — Prétexte du gouvernement pour s’ap- 
puyer d'une force armée extraordinaire-; discours et motion uc Mira- 
beau, I, 11. — Adresse au roi par le même ; discussion sur la ré- 
ponse du roi, regardée comme un refus, 10 à a 5 . — La persistance 
du roi dans son refus provoque la journée du 14 juillet, 35 et suiv, 

' — Après l’évènement , Louis xvi se rend à l’assemblée nationale, 
prononce un discours , et ordonne le renvoi des troupes , 43 . 

REPRÉSENTANT DD PEUPLE. • — Mirabeau veut que ce titre soit 
donné aux députés de fa nation ; Bergassë prétend qu’il blesse les 
. classes privilégiées ; Target et Tbourct pensentque le mot peuple em- 
brasse trop ou trop peu ; opinion de Mirabeau sur le nom de peuple , 
I, 3 . — Les représentans du peuple sont inviolables , 9; VI, 297. — 

— De l’exclusion des représentans du ministère, ainsi que de toute 
faveur, placeet traitement à la disposition du pouvoir exécutif ; toute 
sollicitation leur est interdite, etc, — Voyez Mystère. — Sur la 
question de savoir si le roi est représentant du peuple , discours de - 
Rœderer, de Robespitw'e , deThourct, de Barnave VI, 37, 45 , 54 , 

58 . Des incompatibilités dans les fonctions de représentant, 

119. — Le député nommé dans un département est représentant de 
la nation entière ; il ne peut lui être donné aucun mandat, 130. — 


Des représentans ct.de leur nombre selon la constitution de 1791 , 
leur sermeftt , etc. , 293 et suiv. — L’assemblée législative lise à 
t-cinq ans-Tâge requis pour être représentant, IX, 3 oi. — La 
■ention décrète que toutes fonctions publiques sont incompatibles 
celles de représentant dn peuple, X, 54 et 55 . — a Des représen- 
du peuple sont chargés do l'exécution de la loi sur là rëquisi- 


vingt-cinq ans-Tâge requis pour être représentant, IX, 3 oi. — La 

convention décrète que toutes fonctions j 1 ” 1 : * !L, ‘ 

avec 1 

taçs du peuple sont chargés do l'exécution de la loi sur là réquisi- 
tion, XJH, 53 . — De leurs devoirs quand ils sont en mission auprès 
des armées, 127. A • * . . . j : 

REPRÉSENTATION NATIONALE. — Du nri ncipe de’la représenta- 
tion , développé par Héranlt-Séchelles , XII , 347. >■ 


RÉPUBLIQUE. — Lewœu pour cette forme de gouvernement so mani- 
feste dans les sociétés populaires aussitôt après l’assemblée consti- 
tuante, VIII, i 3 . — Sur une motion de Lamourette , l’assemblée 
législative. rend un décret par lequel elle voue à l’exécration tout pro- 
jet il' établir une république ,IX, 186 et 187. — La convention natio- 
nale aboliUa royauté , fonde Père républicaine , et décrété la peine de 
mort contre quiconque tentqrait de rompre l’ûnité et l’indivisibilité 
de la république, X , 23 , a 3 et 24 , 53 , 298. — Est décrétée une et 
indivisible dans la séance du 10 mai 1793 , XII , 33 1. — Etat de la ré- 
publique depuis le 10 avril 1 793 jusqu’au 10 juillet suivant ; rapport 
fait à ta convention au nom du comité de salut public , 173. — Coup 
d’œil sur-sa situation générale après cette époque., Xlll , 1 et suiv. 
— Rapport de Barrère au nota du même comité, sur le même objet, 
fait à la convention dans la séaqce du août, 4 x — Le gou- 
vernement est déélaré révolutionnaire, i 3 o. — Organisation de ce 
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nouveau gouvernement, »49- — Situation générale delà république 
après le 10 août 1793, XIV, 1 et suiv. — République démocratique, 
décrétée le 20 avril 1794, i54- — Situation de la république apres le 
9 thermidor. 369. — Rapport détaillé de Robert Lindct sur le même 
objet, 371 à 3gg. -r- Situation militaire de la république à la même 
époque: rapport de Carnot, 400 à 431. Situation après le 9 ther- 
midor XV/l, — Continuation des troubles, 2 , 9et suiv. — Discours 
de Boissy-d’Ànglas sur -la situation intérieure et extérieure, 3g et 
suiv. — Sommaire historique sur le même objet après la clôture de la 
convention, 'XVI, ix à xvi.— Fête de la fondation de la république, 
21. — Situation de la république avant le 18 fructidor, 223 et suiv. , 
257. — Après cette époque; sommaire historique, 4 '-*9 suiv. — 
Opinion de'Briof (du Doubs) sur la situation intérienre et extérieure- 
de la république, le 12 fructidor an 7, 434 etsuiv. — Voyez Bbiot. 

— Notice sur l’état de la république au 18 brumaire, XVII, 1 et suiv. 

— Filet du retour de Bonaparte , G. — Situation générale après le 

18 brumaire, 100 et suiv. — Tableau succinct présenté par Andricux 
au tribunat après la bataillé deMarengo, 191 , 192. — Situation delà 
république en l’an 9, 258. — Voyez Chai-tai. —En l’an 10 , 379. — 
Voy. TniBEAUDïAC. — Disposition générale -des esprits en faveur 
deBonaparte , XVIII, xi à xiv, 1 à 4- — Sommaire des principaux 
évèuemcns de l’on 10, 5 à 17. — Situation de la république en l’an 11, 
278 à 287. — -, Voy. Müraire. — En l’an 12, 3 20 à 3So. — Voyez 
Daccuv. — Établissement du gouvernement impérial héréditaire, 
365. — Suppression des mots par les constitutions de la république 
dans les préambules des actes du pouvoir, XIX, 3o. — La république 
pure était impossible en France, 69. '* ■ 

RÉQUISITION. — Demandée par Barrère , au nom du comité de 
salut public , de tous les Français capibles de porter les armes pour 
la défense de la patrie, XIU-, 3g. —Définition de ce mot par Barrère , 
43. — Règles a suivfè , 5o et suiv. 

RÉS1 DENCE(De ea)DU ROI et DES AUTRES FONCTIONNAIRES 
publics# — Rapport fait par Chapelier , Il F, 1 45- — Opinions de 
Barrère, de lÿlaury , de Cazatès , 148, i52, i56. — Débats: Duval 
d'Eprémesnil , Pction , Maury , Custine , Alexandre Lameth , i58. 

— Discours de Thourct sur l'obligation du roi de résider dans le 

royaume , et sur l'idée -qu’on doù sefaii-e de la royauté, (62; 
réplique dé Oazalès, 176. — Décret sur la résidence du roi et des 
autres fonctionnaires publics, 181. , 

RESPONSABILITÉ des a gens du pouvoir. — Doit s’étendre jusqu'aux 
agens subalternes , 1 , 235 et 236. — La loi y relative doit être com- 
binée avec le code pénal, V, 2 o5 . — De la responsabilité des minis- 
tres ; les moyens de l’exercer sont dans le code pénal; opinion de 
Guyton-Worveaji l’assemblée législative décrète que les ministres 
sont solidairement responsables, IX, 4 | Getsuiv. ! 

RÉVEILLÈRE-LÉPEAUX , de F Assemblée constituante. — Vote pour 
que les juges soient élus et institués par le peuple., III , 3p2. - — Remet 
une pétition de la ville d’Angers qui est favorafde h l'émission des 
assignats, IV , 334 - — Se prononce contré la rééligibilité immédiate 
des députés, V, 282 —S'oppose 5 des changcmcns proposés dans 
la révision de l’acte constitutionnel ,#VI , 209. — De la Convention , 
déclare Louis coupable , rejetlc l’appel au peuple, vote la mort sans 
sursis , X , 43 i « 4S5 > 475 » 507. s! J \ 
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REVERCHON , de la Convention. — • Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , v£>te la mort sans sursis, X, 453 , 4 <> 6 , 4 ^ 2 . 5 10. 

* 1 

RÉVISION (De la ) de l’acte constitutionnel de 179 l. — AbrJCojssn- 
TtiTioss. — Des assemblées dites constituantes et de révision, l'oyez 

CoKVEtiTtONS ÜATIOÏALES... 

RÉVOLUTION FRANÇAISE- — La constitution de 1791 veut que des 
fêtes nationales en conservent le souvenir , VI , 290. — Ses principales 
époques rappelées par Barrère dans un rapport à la convention , 

' xlil , 4 *5. 1 . , ' 

RÉVOLUTIONNAIRE (Gouvsrxemem ), u 5 et suiv. — Texte du 
, _ .décret organique, 1 49- ' , 

RÉVOLUTIONNAIRE ( Homme ). — Ce qu’il faut entendre par ces 
~ mots , XIV , 1 19- 1 11 : • 

REWBEL , de l Assemblée constituante. — ■ Se prononce pour la viola- 
tion du secret des lettres par raison d’intérêt public, 1 , 59. -7- Sou- 
tient qu’uue .loi contre l’émigration est possible et nécessaire -dans 
s les memens de crise , III, 66 . — Elu président, > 44 - — Dans la 
séance permanente du 21 juin 1791 rejette le projet de décret qui 
montrait Louis jlvi comme victime d’un enlèvement , 126. — : Veut 
des mesures contre l’émigration, V , 19, 33 . — Fait adopter un 
amendement au décret concernant les sociétés s populaires, 116. 

Vote pour la rééligibilîlé immédiate des membres de rassemblée 

et des législatures qui suivront , 282. — Mention <Jè ses dires” dans 
la révision de l’acte constitutionnel , VI, 54, i 58 , 314. — S’oppose 
f à ce qu’un député 'ne puisse être élu que par son département, 109. 

Élu à la Convention, rejette le décret qui exclut pendant six 

ans les députés dç toute fonction publique; demande la peine de 
mort contre qui tenterait de rétablir la royauté ;• presse le juge- 
ment de Louis , X , 62. 23 ' 1 et 232 . — Cité , 292 et 293. — Absent 
• par commission pendant le jugement du roi , 44 1 ■ 459 , 4 ^ 1 > 5 og. 

• r-i Du, directoire exécutif, l’un des auteurs de l’événement du 18 
fructidor , XVI, 269. <— Est remplacé par Syfeyes , 432. 

REY, de V Assemblée constituante. — A une part dans le nouveau sys- 
' ''tème des contributions publiques , IV , 45 >> 

REYNAUD , de là Convention. — Déclare Louis coupa*ble, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis ,, 3 Ç,< 45 îr , 465 , 473 , 507. 

RIBEREAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 449 » 4 ^°> 49 ° » 5 o 5 . 

R 1 BET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel au 
peuplo , la mort avec sursis , X , 45 a ,461, 47 a , 507. 

RICHARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable . rejette l’appel 
an peuple, vote la mort sans sursis , X , 453 , 4 & 7 , 4 ®d > 5 io. 

dUCHOUX, delà Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis, X', 459, 460 ,, 4 g 2 ,, 5 o 6 . , 

RICORD , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’appel 
an peuple , vote la mort sans sursis, X , 454 . 4 ^ 7 , 4 ^ 5 , 5 10. 
R 1 TTER , de la Convention. —Déclaré Ixmis coupable , rejette l’appel 
au peuple, vbte la mort sans sursis, X, 453 ., 4 ^ 6 , 4 ^i , 5 o 6 . -, 

RIVAROL. —Cité comme d'intelligence avec la cour , X , a 5 q. / 
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RIV AUD , de la Convention. — - Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 454 i 462 , 485 , 5 1 1 . 

RIVERY , de la Convention. — Déclare Louis eo'upable , vote l’appel 

, "au peuple , la détention, le sursis, X , 454 , 462 , 484» 5io„ 

ROBERT (des Ardennes) , de la Convention, — Déclare Louis cou- 
pable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 448, 
463 , 488 , 5o4- . • • . . " 

ROBERT (de Paris), de la Convention . — Veut que le roi soit jugé , et 
motive son dire; le déclare coupable; rejette l'appel au peuple, 
vole la mort sans sursis, X , aoi , 453 , 466, 479 , 5og. 

ROBESPIERRE (Maximum ) y de l’Assemblée constituante'. — Se 
prononcé pour la violation du secret des lettres par raison d’intérêt 
public, I , 5g, — Opinion pour que dans les troubles publics, comme 
en toute autre circonstance, on protège les principes et les intérêts" 
populaires, 11,68. — Quelques objections étant faites sur la mise en 
liberté de toutes les personnes détenues par lettres de cachet , il 
rappelle ce principe qu’il vaut mieux faire grâce à cent coupables 
que de^punir un seul innocent , y3. — Après la lecture de la lettre 
écrite aux ambassadeurs par ordre de Louis xvi , le q 3 avril 1791, 
veut non pas qu'on remercie le roi, mais qu’on le félicite, 111 , 64. — 
Dans la séance permanente du ai juiif 1791 , demande la couronne 
civique pour Mangin , chirurgien à Varenncs, qui a contribué à l’ar- 
restation de Louis xvr; rejette le projet de décret qui montrait ce 
monarque comme victime d'un enlèvement , et dévouait à la ven- 
geance des lois quiconque! manquerait à la dignité royale ; ne voyant 
plus dans Louis xvi qu’un simple citoyen , veut que ses déclarations, 
au lieu d'étre reçues par des commissaires pris dans le sein de l'as- 
semblée , le soient par le tribunal chargé d’informer sur tontes les cir- 
constances de l’évasion, iaj, 126; i5G. — Opinion pour queles jurés 
soient établis sans délai au civil comme au criminel 33a. — Vote 
contre la liste civile. (Voye z ce mot.) Votepourqne l’aconsation pu- 
blique ne soit pas déléguée au commissaire du roi, 43o.— Opinion 
pour que Louis xvi soit mis en, cause à raison de l'événement du 
2 1 juin , IV, 81 ; ses dires dans la même discussion, 63 et 109. — Dis- 
cours contre la disposition qui , dans la toi concernant la police de 
sûreté , érige en magistrats les officiers de la gendarmerie , a63. — 
Discours contre le mode de présentation de l’acte constitutionnel au 
roi , V, 62 et 4 suiv.— Fart décréter qu’aucun membre de l’assemblée 
hc pourra être porté au ministère pendant les quatres a’nnées qui sui- 
vront la session , 5o2. — Réclame le droit de pétition pour foute per- 
sonne indistinctement, 234 et 243. — 8a motion et son premier dis- 
cours contre la rééligihilité immédiate des députés, 244,269; effet 
du détconrs , et ce qu’en dit un rédacteur du Journal.de Paris ( Do- 
minique - Joseph Garât ); l’assemblée adopte la motion, 266*61267; 
second discours sur la même question appliquée aux législatures , 
382. — Vote pour le renouvellement total des membres de la légishf- 

• turc, 266. — Dan» la discussion relative à la révision de l’acte con- 
stitutionnel : discours sur la délégation de la souveraineté,, VI, 45 ; 
discours pour qu’il ne soit exigé aucune condition des électeurs ni des 
éligibles, 78; dans l’origine, avait voté contre la Condition du marc 
<C argent, ^3; opinion pour l’ontière liberté de la presse, i45; opi- 
nion contre le projet , qui donne le titre de prince aux parèns du 
roi , 2)3, 323; demande qu’une convention nationale soit con- 
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, l,.« vinet an* ponr revoir la constitution , 257 ; 

ïttMSS»» P-de constitution 04 , 
gïVS aS^.^-iU^Ve Ÿ 1 vnT 

o3 ,00 — Réponse kl’accusatiep intentée contre lui par Loubet , 

9 ’. nié 122 et 12Î. — jugé par Pétion , 124, i 3 ç> et so.v- 
— Dire, cl opinions J.n. U procès J" roi , «*> ‘‘•tf&l.a»; 

discom. 1 reictcr l'appel interjeté par .louis, etc. , X,$)2 > 

/ m ‘ /^ e 8 P Tl 4 4 qq, 5 oo - Séance du .0 mars i 79 3 , demande 
' ’lf décret’ dVgan ation do tribunal révolutionnaire définisse 
9 n laïoi entend Z cons,, dateurs et contrc-jévoh.liouna.res , 
v C , q a-2 — Dans les débats relatif; à l’expulsion des Bourbons , ac- 
les l'iionJlns de la pétition présentée fier la commune de 
Pa S rU .oufoUenir lerap^t du décîet qui prononçait cçtte expul- 
. ar5 ’,U Dans la séance du 27 mars, il motive sur Us circon 

et la iueement de Marie- Antoinette 4 Autriche, 348 .— Sa motion 
est reielée 35i.-Dans la séance. du 12, prononce au discoursvi- 
ul nV contre les membres de U famille a OrU-an, et coutre Ver- 
eniaud, Guadet, Gensonnc, Brissot, etc. , 3 o 8 , — U accuse les gi^ 
rondins d'avoir négocié avec la . cour. - ‘ Hl E d’avoir voulu 

'conspiré contre la prospérité de-la république» • » , , p ar : s 

'rétablir la royauté, 3 C 4 —D’avoir appelé des corps armcscontre Pans, 
r. . , ;=é le» émigrés 3 « 5 . — D'avoir voulu sauver Louis x,}>> a • 
aV p rétend rue les iàcoWns s’étaient opposés à la guerre etrangeie, 
eJ conduite de Demeuriez, et ^'V.-L accuse 
d’avoir voulu empéclicr la réunion de la Belg.quc a la 1 - rance, ij 4 - 
ilccuJe les girondins d’avoir agi d'accord avec Doo, curiez, soit 
dans les démens , soit à ende- 

Sa “ l a nTniâTndvWus 7 dc’lalamille d'Orléans , Sillery , sa femme 
5 de" ^ Dummmez, soient livrés a» .tribunal révo «Uon. 

,ij, Réfutation de ses accusations. P' oyez \ **6haud > 

Ü!w»' l'adoption do la déclaration de» droits , propose 
lU ' Inrtinn nouvelle qui déterminera la nature et la légitimité de 

contre iSpS de, noble, et des riches, 3 , 9. -C est dan, il« sou.c 
du nenole qu’il faut chercher des préservatifs contre les vices 
, e0UV e r ncroent ? 3 io. — Critique amèrement la forme du gouver- 
nement anglais, Ja'i . — H faut diminuer le pouvoir, des magistra , 
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et en limiter la duree . Sa»— Soumettre le», l'unctiontiajrc. à la V«- 

ronsabilité . ><V-“ V ‘ :,,t S De . ,LS sta " c f du . f°^ ! M • 

plus grande puUic.lé, 3a6. - Parle de la necess.tjS de (aire de bons 

choix pour les places de magistrature , 3-i8. -D admettre le peuple a 
taupes lis aSsemblégs , 3ao. - Termine son discours par la lecture 
d’une série d'articles constitutionnels tres-democrat.aucs , 33 1. — An 
3i mai, demande le décret d’accusation contre Vergn.aud elles 
i* . _ _ . . c r\ nno 1 » dismusifin du nroict de constit ution 


girondins, 1 Ï 4 , i, 5 ..- Dans la discussion do projet de constitution 
fait ajourner l'article d’après lequel les assemblées primaire» pouvaient 
.«former extraordinairement par la réunion de la moitié plu* on des 
membres, 365. — Demande la création des assemblées Rectorales, 
368. — S’oppose a toute création d’une autorité chargée <lc juger les 
représentai du peuple, 3,o. - S’oppose h ce que le contai exé- 
rutifpuisse faire autre chose que. neÿoder : les traites , 38 1 Copibat 
.'■-•b..: j'.... a i.'.ri nniinnnl nour le îueement des députés , 


38 a. — S’oppose à ce nu on accreie • ' , , 

mande et fait prononcer 1c renvoi au comité du titre entier de la 
justice civile , 3 qo. - S’oppose 5 ce que les pauses soient déclares 
otempts de toutes con tributions , mats il. veut .que , .1 apres le prin- 
cipe posé dans la déclaration des droits , ils Tççoivcht de la nation 
ou dé l’ctafcc qui est nécessaire à leur entretien, 3 y 3 . — il s close 
, contre l’article du projet , qui suppose que des convcnlionsnationales 
peuvent être convoquées et exister enSnéme temps que le corps lé- 
gislatif, et il le fait rejeter conjointement aVec 1 buriot , 393 . — 
Réplique vivement i Mercier , qui blâmait l’article du projet d apres 
• lrqnel la paix ne pouvait être taKc avec l’ennemi occupant le terri- 
toire, 3<>o: - Deinandc l'ordre du’jour sur la motion de garantir 
jiar la constitution le libre exercice des . cultes, 4 oa - — Demande 
que la question d«S jurés en matière dVilc soit renvoyée aU comité 
Je saint public, 408. — Le a 5 décembre, fait un rapport a la con- 
vention sur tes principes du gouvernement révolutionnaire, décrété 
le 4 , i 5 «. — Différence entre , 1 e gouvernement constitutionnel et le 
gouvernement révolutionnaire , 1 58 , i 5 g. — pé dernier doit marcher 
entre le modérantisme et l’excès; iCo. - Devoirs d un tel gouverne- 
ment , 161. — Intrigues des gouvernemens étrangers au cœur mCmc 
delà France, 164. —De la nécessité de donner plus d activité a la 
marche delà justice révolutionnaire 167. — Des secours a accorder 
anx défenseurs de la patrie et à leur» familles, 168. - tait décréter 
qiic les complices deDumouriéz , et les étrangers . prévenus de conni- 
venre avec les ennemis du dehors , seront traduits au tribunal révo- 
lutionnaire, dont l'organisation sera 'perfectionnée , liirf. — Fait un 
rapport à la convention sur la situation politique delà république, 207- 
— De hi politique dePitt, 209. — nel.’aliiance naturelle des Français et 
des Su Uses, 21 5 .— Delà situation de la répubhqueavcclçsdiverscspuis- 
sanecs européennes , 2 1 H et sniv. — Fait décréter U confirmation de. 
traités avec les Etats-Üpis d'Amérique et ayeclcs Suisses, 227. Pro- 
posé à la"fconvention nn projet d’adresse en réponse au manifeste des 
rois lignés contre la France, 243.— Est le rédactenr de cette adresse, 
dîi il exposé, les principes politique* de la convention , ^44 ct ,u .* v * 
— Patente ^ la convention, au nom de la commission d instructiou 
publique, un plan d’éducation nationale rédige par Michel Lepel- 
ictier . StÇ. — Et au nom du comité #e plut public, un rapport 
motivé sur les principes de morale k ifuivre dans 1 ailminîslratioii i in- 
térieure , XI \ r , j r. — Ces principe? doivent si* prendre dans les régies 

t* 

r • • « . 
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ilu gouvernement démocratique, i \. — De 1.1 vertu républicaine; 

justifie les excès reprochés à la convention, ai . — Factions 
intérieures qui divisent la république , 23— Manœuvres des faux- 
révolutionnaires, suiv.— Sc déclare hautement contre Danton, 

qu'il appelle ennemi de la patrie, 8a. — Fait un rapport à la con- 
vention sur le rapport des idées religieuses et morales avec les prin- 
cipes républicains, et fur les fêtes nationales — Peint les di- 
verses factions et leurs projets , 160 et suiv. —Parle de l'immortalité 
de l’Ame, 167; de la secte des encyclopédistes, qu'il accuscd avoir 
propagé les idées du matérialisme, 169. — Déclame contre les pré r . 

très 03. Parle de la nécessité d'instituer des fêtes nationales, 

,-5 .’— Fait décréter que le peuple français recohnait l'existence 
de Dieu et l'immortalité de l'ànic , et des fêtes nationales , 179, 180. 

pc l'influence extraordinaire de Robespierre, au: — 'tenta- 
tives de l’assassiner , aia. — Vay. Admikai., Rksaci.t. — Prononce 
nn discours où il fait l'apologie de sa conduite, et se félicite d être en 
butte à l'assassinat ii cause de son amour pour la patrie, ai 5 à 221.— 

1 a convention ordonne l’imprçssion de son discours et- la traduction 
dans tontes les langues , ibul. — Parait h la tête de la convention le 
jour delà fête du 20 prairial , consacrée à t Etre -Suprême ; 22t. — 
Prononce un premier discours bu peuple ’, après qu’il s’est reuni pour 
la fête, 222. — Un second discours au moment ou 1 Athéisme est 
consumé par les flammes , et fait place à la figure de la Sagesse, 22,3. 
— Domine sans obstacle au sein de la convention , 229. — Fait re- 
ster la proposition de l'ajournement ,, sur la proposition de Cou- 
t lion de donner une riouVelIe forme au tribunal révolutionnaire, 
a 3 $ __ Détend le comité de salut public de vouloir s’attribuer des 
pouvoirs exclusifs , a5f, 255 , 256— Impute à Tallicn , mais sans le 
nommer , le dessein d’avoii; voulu exciter des desérdres , 2j5. — 
Cesse de paraître b la tribune dans lcsijo jours qui suivent l'adoption 
du décret proposé parContbon , 263. — On conspire contre lui , '44 , 
265. Sc sépare du comité, et vient prononcer a la tribune sou der- 

nier discours le 8 thermidor, 266. — Sc défend de l’imputation de v 
vouloir dominer par la terreur, 270. — Dénonce les diverses manœu- 
vres de sesennemis’, 272— Cherche à se justifier de tout cc qu on lui 
impute calomnieusement , 275.— Repousse. Vidée qu il veuille s attri- 
buer la dictature , 279— Se défend d'être un tyran , 280. — Se plaint 
d’être peint comme un despote, quand il est toujours persécuté, ab3. 

Accuse ses cnnemis,d.e reprendre le système d Hébert et de Fabre 

• d'Éalantine, MA. et suiv. — Et de chercher aie dénigrer aux yeux 
du peuple, en lui imputa? t tout le mal qui se fait, 28a. — Sc 
plaint de ce que le décret du 18 floréal ( qui proclame 1 existence de 
Dieu etc. j a été pour les ennemis de la république le signal du 
l’attaqncr lui-même, 288. — Parle de la conspiration eàchée sous le 
nom de Catherine Théos. ( voy. ce mot), 290. —Du projet des con-, 
; u rés de rendre odieux le gouvernement révolutionnaire pour Je dé- 
truire, 293— Réfute les assertions de P.airèjrc"sur l’état florissant 
des armées, 298. — Sur la situation intérieure, 299. — Fait lé- 
. loge du gouvernement révolutionnaire '3oo. — S'élève fortement 
contre les administrateurs des finances', 3oi. — Peint les dimgcrs^qui 
menacent la convention , si elle ne s’arme de vigueur, 3o4- — L ira 
pression de son discours est demandée , combattue et décrétée , 3 qq , 
§ l0 . _Lc rapport du décret est demandé,' la convention renvoie 
le discours à l’examen des comités de salut public et de sûrete géné- 
rale, 3t 1, 3ia— Robespiprrc, mécontent delà convention, sc rend aux 


l 
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Jacobins, ilitl. —Vivement attaqué par Billaud-Varcnnes dans la 
séance du g thermidor , il veut monter à la tribune, cl est repoussé 
par les cris , h bas le tyran U 3 ag. — 11 ne peut obtenir la parole, 
338 . — Louchet et Loseau demandent qu'il soit décrété d’accusation , 
iiû?,— L'accusation est décrétée, 33 g, 34 o. — 11 est livréàja gen- 
darmerie ; 34 1 - Ses partisans l’enlèvent avec, ses coaccusés , et le 
portenten triomphe à la commune , 342.— • Voyez g Tukiuiidor. — 
Vcutse tuer d’un coup de pistolet ; l’arme n etait chargée qu’à poudre, 
357. — Ji’ose point se mettreà la tête dq peuple , 358 . — y oy. Dclàc- 
— Notice sur le caractère , les mœurs et le génie de Robespierre , 
36 oà 3G7.— Mot d’un ex-conventionnel sur le g thermidor, XVII, 

2 , la note. „ , - 

ROBESPIERRE jeune -, de la Convention. — Cité, X, 287. — Dé- 
clare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la mort sans 
sursis , 453 , 4 <". 479 > 5 og. — Demande qu’il soit déclaré que 
la commune rie Paris , en dénonçant les girondins par la pétition 
du 1 5 avril , a bien mérité de la patrie , XII , 4 <>- — Dans la séance 
du g thermidor, demande à être arrêté comme son frère, XIV, 338 .— 
Est décrété d’accusation sur la demandé d’Elic Lacoste, 33 g. — 
Porté avec son lrèrc à la commune par le peuple, qui l’enlève à la 
gendarmerie , 34 a v’" ^°jr. g TniïnitiDOR. — Sc jette par une fenêtre 
et ne peut se tuer , 357. — Coy. Dtn.AC." 

ROBIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X , 449 > , 4 $8 , 5 o 4 - 

ROCHAMBEAU (ne) père, générai. — Est désigné par Louis xvi pour 
le grade de maréchal de France; il l’obtient par un décret de l’assem-, 
bléc législative, VHI, 272 , 277 et 278. 

ROCHEBRUNE (Baron dk), de l’ Assemblée constituante. — S’oppose 
à ce qu'on décerna à Mirabeau les honneurs dits aux grands boni' . 
mes , III ,' 71. - ■ 

ROCHEFOUCADLT (Duc nn la ), de V Assemblée constituante . — -Re- 
connaît la nécessité d’établir nn comité de recherches , I , ' 63 . — C’est 
sur sa proposition que rassemblée adopte l’article de la déclaration 
des droits qui garantit la liberté de la presse , 260. — Transmeta 
l’assemblée les hommages de la société de la réy.olulion de Londres ( 
Il , 3 . — Vote pour la suppression des ordres -religieux , 37.— Rédige le 
décret d’après lequel l’assemblée déclare qu’elle ne peut ni nu dort 
délibérer sur la motion tendante à déclarer nationale la religion ca- • 
tholique , 101. — Reçoit la lettre qui annonce la mort de Fran- 
klin , et la communique à rassemblée, 104. — A une part dans le 
nouveau système de contributions piibliqUeS,! V, 40g. — Scs dires dans 
la révision de l’acte constitutionnel, VI , 1^6 , 226. — Membre dit 
lïépartcment de Paris , signe la pétition de cette autorité pour 
inviter Louis xvi à nc pas sanctionner le décret de l’assemblée légis- 
lative contro les prêtre* non assermentés, VIII , 22g. 

ROC 1 IEFOUC 4 ULT-L 1 ANCOURT (DuC ns la), de l’Assemblée cnn- 
ilituanlc. — - -Eluvprésid.’nt , I , 1 . — Discours qu’il prononce en cette 

3 ualité à l'occasion du retour de Neckcr aummistèi'C, f> 4 - — r Combat 
ans un discourt le mode de recrutement par la conscription , ct>volc 
pour lès chgagcmcns volontaires , 1 53 , — Opinion pour que Louis xvi 
ne’ soit p*S mis en cause après le retour de; Varcnnes , TV, 76. — 
Se prononce pour la rééligibilité immédiate des députés, V , 282. 
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—Dans la révision Je l'acte constitutioàncl, ses dires 6ur les biens 
destinés aux dépenses du cnlte, et sur les cas d'abdication de la 
royanlé , VI , 33 , i' 3 . — S’oppose à ce que le malheur d’étre fils 
d’un banqueroutier soit un motif d’cxclU 9 ion pour être électeur ou 
éligible , 62. 

■ROCHEGDDE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote 
l'appel au peuple , la détention , le sursis, X , 454 » 4 ® 2 » 4 $®» 5 ip. 

ROE DERER , de l' Assemblée constituante. — Regarde comme injurieuse 
]a motion tendante h proclamer nationale la religion catholique • 
II > 4 ; • “S oppose à çe que L’on décrète constitutiennellement qup 
dans les cérémonies ‘publiques le président de l’assemblée nationale 
sera placé k la droite du roi sans aucun intermédiaire, i 5 o. — Re- 
proche au coté droit de n avoir pas , dans la séance du 19 avril 1-791 , 
donné un seul applaudissement au roî., 111 , 80. — Vote pour les 
jurés en toutes matières , 334 - — ‘Fait les rapports et présente les 
projets de loi sur la vente et fabrication du tabac, IV , ioi , 428 , 

4 4 ^ et Suiv,— Son dire pour la suppression des ordres de chevalerie , 
T» 4 «, -**• — Demande que la députation chargée de présenter la 
, constitution au roi soit composée d’un député par département, 74. 
— Ne veut pas que l’on gène la liberté des clubs, 108. • — - Dans la 
révision de 1 acte çoUstitutioa'ncl , opinion sur l’essence du pouvoir 
exécutif et sur les bases du système administratif , VI , -87 , 45 ; 

, discours pour le maintien du décret qui exclut les représentons du 
peuple de tout emploi k la disposition' du pouvoir exécutif , 127 f 
dires et répliques sur diflerens po nts de. la révisioYi , 21 , ^ 5 , i 55 , 
16G, 168, 169 ; ,'7*, 176. — Rejette la condition du marc d’ar- 
genl pour les éligibles, 72 ; la préféré ensuite à un atitre modo 
proposé dans la révision , 84 — Procureur général syndic du dépar- 
tement; de Paris , rend compte k l'assemblée législative des mon- 
vemens du peuple a-u vingt juin j IX , C8. • — Le lendemain de' cet 
événement , se livre k de fausses terreurs , et revient en faire l’aveu 
k l'assemblée , 97. —-'Au dix aoill , est cité , 2SC, 287 , 288 ; fait sfm 
rapport sur les rasscinblcmens , 291 ; observations qu’il publie sur 
quelques ciéconstances de cetle journée-, 3 o 5 . — Conseiller d’état , 

. expose devant le corps législatif les motifs dn projet de loi tendant 
k la nouvelle division du territoire en arrondissemens , et k l’éta- 
blissement des préfectures , XVII , 142 èt sniv. Justifie le pouveau 
système d’instruction publique de n’avoir point mis la religion parmi-'' 
ses bases, XVIII, 8 ; — Expose au corps législatif les motifs du projet 
de loi portant création d’une légion d’honneur , 182 , ,1 83 . — Défend 
le. projet devant le même corps au nom du gouvernement , 206.. — 
De 1 intention et du but du projet de loi , 267 et suiv. — De l’ob- 
jection prise de ce qn’un sénateur est appelé dans le conseil d’admi- 
nistration de la légion, 209. — 'Du reproche, fait k l'institution de 
blesser l’égalité, 210. — D’avoir mêlé le civil nVec le militaire , 21 1 — 
De la tendance prétendue de l’institution k devenir héréditaire , 212. 

- — Elle est au contraire un obstacle k la formation de tout privilège , 
ai _ 4 - rr J* expose au ^rps législatif les motifs du traité de paix (l’A- 
miens, 220. — Fait l’éloge de Joseph Bonaparte, 221. — Organe de 
la commission chargée de l'examen du recensement des votes sur la 
question de l’hérédité de la dignité impériale , fait un rapport au 
sénat, XIX, 5 1 k 56 . V ' ’ 
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ROGFiR-DDCOR , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 


' ( ’-o ) • 

l’appel au peuple, vole fa mort fans sursis, X_, 4âi , j(i5 , 473» 607. 
— Remplace au directoire la Révcillère-Lépcaox , XVI, 43a. — Est 
dévoué à Syeyes à l'époque du 18 brumaire, XVII, 8,11. — L’ac- 
compagne à Saint-Cloud après que le corps législatif y a été transféré , 
26. — Est nommé consul provisoire de la république, 71 , 88. — 
Prête serment en cette qualité , g3. — Et successivement devant les 
anciens, 94. — Est nommé sénateur , 140. 

ROI , ROYAUTÉ, FAMILLE ROYALE. — Comment le roi doit être 
reçu au corps législatif, V, 83 et 137. — Voy. Constitutions, pour ce 

3 ui concerne la royauté constitutionnelle; Féoération , pour quelques 
evoirs et prérogatives du roi et de sa famille ; Résidence , pour des 
obligations du roi, et pour l 'idée qu’on doit se faire de la royauté ; 
Pouvoir judiciaire, pour l'influence du roi sur les juges, etc. ; Dé- 
, part , été. , pour l'inviolabilité royale : Représentant , pour savoir 
si le rcri est représentant du peuple; Abdication; Garde du roi, 
etc. — De la famille royale, des titres et droits politiques de ses 
membres ; orateurs : Goupil , Duport , Tbouret , d’Orléans , Dupon t 
(deNemours^, Bonneville, Damlré , Sillery , Guillaume , Chapelier, 
Robespierre, Demcunier, Merlin, Canins, Alonero , VI, iy3 à au5. 
— De la royauté et du roi, de la famille royale; articles constitu- 
tionnels de 171)1 , 297 , ( 3oi. — Discussion pour savoir si les titres 
de sire et de majesté doivent être conservés au roi constitutionnel ; 
orateurs : Grangeneuve , Couthon , Guadct , Vosgien , Vergniaud , 
Cambon , etc. L’assemblée législative supprime ces titres , puis rap- 
porte son décret en maintenant l'ancien cérémonial , VIII , a3 à 36. 
— Les membres de l’assemblée législative font le serment de com- 
battre les ro.s et la royauté ; proclamation analogue , présentée par 
Guadet , IX , 3^5 , 3ç8 —.La convention abolit la royauté , et dé- 
crète la peine de mort contre quiconque proposerait ou tenterait de 
la rétablir , X, 22 ,234. — Procès de Louis xvi, 148 et suiv. (Voir 
la table des titres en tête du tome X.) — Du bannissement de tous 
les Bourbons, proposition, débats, a$3 et 294 ; Voy. Bourbons. 

ROI ( de Seine-et-Oisc ), delà Convention, — Déclare Louis coupable, 
rejette l'appel au peuple, vote la mort avec sursis, X, 454, 4^7 » 
483 , 5 10. 

ROLAND DE LA PLAT1ÈRE. — En mars Ç792, est appelé au minis- 
tère de 1 intérieur, VIII , 3g3. — Eu juin de la même année, reçoit 
de Louis xvi l’ordre de cesser ses fonctions ; l’assemblée législative 
. décrète qu'il emporte les regrets de la nation; scs lettres à l’assem- 
blée et au roi , IX. 48 et suiv. — Après l'a 11 a ire du dix août , est 
appelé au ministère par l'assemblée nationale, 3oi et 3oa. — Rapport 
sur l’esprit public en France après l’abolition' de In royauté, \, 24. 
— Demande une loi contre les agitateurs ,27. — Rapport sur la skua- 
tion de Paris après le dix août et les journées de septembre , 62. — 
Cité , i3o. — Découvre l’armoire de fer , 237. — Violemment ac- 
cusé par Robespierre d’avoir conspiré avec les girondins pour le réta- 
blissement de la royauté, XI, 364- — Eloge de son caractère par 
Guadet, 407. — Est accusé par Saint-Just , dans son rapport à la 
convention du 8 juillet 1793, d’avoir fomenté les troubles de Lyon . 
XII , 1 53. 

R.OME. ■ — Réunion des états romains à' l'empire français , XX , 97 et 
• suiv. — Séuatus-consillte dé réunion , 100. 

ROMME.e/efciCVi i cnlion. — • Déclare Louis coupable, rgjettfc l'appel au 
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peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 53 » 4 6s > 4 8 ‘ > 5 ?!) “ Ouvre 
l i discussion sur la déclaration de» droits de 1 homme dans la séance 
du n avril 1703 , XII , a85. — Fait un rapport h la convention sur 
Père républicaine , XIII , 83. — Rédige I instruction mise : a la suite 
du déertft organique de Tèrè nouvelle , 99. — Des motifs qui ont 
déterminé le décret , ibid. — De lire de la république , 100. — Du 
commencement de l’èrc et de l’année , ibid. — De la longueur de 
Tannée , 102. j — De la franciade ou année bissextile , 104. — Uc 
la division et subdivision de l’année, io5. — Delà décade , 106. 

— Du jour , 107. — De l’exécution et de l’usage du caleiplnér répu- 
blicain , 108. — De l’épactc ou âpfc dè la' lune , 1 10. — De la con- 
cordance de l’ancien et du nouveau calendrier , ibid. — Des 
nouvelles montres et horloges , lia. — Dn jour de là décade , 1 13. 

— Est condamné à mort par une commission militaire après le 
triomphe des thermidoriens , XV, 19. — Se frappe d'un couteau et 
meurt immédiatement de ses blessures , ao. 

R0ST0FC1IIN. — Général russo , et gouverneur de Moscou , y fait 
mettre le feu en se retirant , XX ,‘a54 , a55. , 

ROUAULT, de la Convention. — Déclare Louis coupable., rejette 
l’appel au peuple , vote la détention , le sursis , X , 45a , 460 , 
477 , 5o8. . 

llOUBAUD , de la Convention. — Déclare Louis counable , rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, X , 454, 4^7 , 4 85 > 5l *■ 
ROUGIER-LABERGERIE , de l’Assemblce législative. — Veut une 
loi contre l’émigration, VIII, 183. 

ROUJOUX 1 de V Assemblée législative. — Réclame des mesures 
contre les émigrans, VIII , 18a , ao6. 

ROUSSEAU ( J. -J.) L’assemblée constituante, sur la proposition 

d’Eymar , décrète qu’une statue sera élevée à l'auteur du Contrat 
social < et , sur la proposition de Barrère, elle fait h sa veuve une 
pension , II , 193 et suiv. — Deux députations , 1 une des gens do 
lettres, et l’autre des habitans de Montmorency, réclament pour 
J -J Rousseau les honneurs décernés aux grands hommes ; réponse 
du président , Victor de Broglie ; discours d’Eymard , qui appuie 
la demande des pétitionnaires ; Charles Lamclh, Boissy d An glas , 
Beaumetz , Mathieu Montmorency soutiennent la discussion relative 
à la propriété des cendres de Rousseau , réclamée pour M. de Guar- 
din : rapport fait par Demeunicr, et décision de rassemblée consti- 
tuante qui maintient a M. de Girardin la propriété des restes d£ 
Rousseau , V , 124 à 1 34- 

ROUSSEL, <le U Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis, X, 4^ > 4^* > 4>^ > 5oo* 

ROUX ( de la Haute-Marne /, de la Convention. — Déclare Louis 
coupable , rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
452 , 4 6 5’, 476 , 5o8. 

ROUX-FA ZILLAC , de la Convention. — Déclare Louis coupable , 
rejette l’appel an peuple, vote la mort sans sursis , X, 4->0^ 4y 1 > 
49a , 5o5. - , , 

ROUYER. de V Assemblée législative. — Demande que 1ère de la 
liberté commence au i4 juillet 1789 , VIII ,17. — -De fa CofiuérUiùu , 
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fait dresse! la liste des non votans dans l é procès du roi ; déclare 
Louis coupable, vote l’appel au peuple, la mort saus sursis, X ,. 
44 i , 45 o, 461 , 471 , 5 o 6 . 

HOUZET , de la Convention. — Dans le procès de Louis, veut qu’on 
respecte son inviolabilité , et présente un projet de décret en con- 
séquence : vote l’appel au peuple , ta réclusion , le sursis , X , 202 , 

376, 447 » 4 6 °> 470 > 5o6 ; 

ROVÈRE . de la Convention . — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple , vote la mort sans sursis , X, 449 > 4 63 » 4 8 9 

ROYALISTES.— Force et accroissement du parti royaliste avant le 18 
fructidor, XVI, 226. — 11 domine dans les deux conseils , 257. 

— Manœuvres des royalistes, a 58 . — Défaite du parti , 260, 2G1. 

— Un grand nombre ..sont déportes, 272. — Ils s étaient organisés 
sous le nom de société des fils légitimes , 279, 408. — Et de société 
des amis de l’ordre, .407. — Détail de toutes leurs tentatives à 
l’époque de fruttidor , 4°7 et 8U * T - 

ROYAUME ( Exrosi de la sitcatio-. du ), par le ministre de l’inté- 
rieur , abbe de Montesquiou , à la chambre des députés, XX , 571 à 
5 go. — Koy. Mustesqoiop. 

ROYER , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, La détention , le sursis; X, 44 8 * 4 3 9>4 8 ®>5o3. 

RUAMPS, de la Convention. — Reconnaît Louis coupable, rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 440 > 4^3 , 49 ° > 5 o 5 . 

RUDEL , de la Convention. — - Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis, X, 453 , 4 *^, 4 8 J , 5 og. 

RUELLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 45 1 , 4®4 > 473,.3o6- 

RUHAÜLT , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au. peuple , vote la détention , le sursis , X , 4^4 > 4®7 > 
484, 5 io. . ,ç>. 

RUHL , de l’Assemblée législative. — Dénonce la conduite hostile des 
émigrés sur le Rhin , VIII , 2Ô0. — Elu à la Convention , président’ 
d’àgc à la première séance , X, 17. — Absent par commission pen- 
dant le procès du roi , 44 1 > 4^9 , 4 8î » Sog, 

RUSSIE. — Dispositions de cette cour envers la république française, 
XI , o 3 o. — Serment exigé des français résidans en Russie , par 
ukase de février 1793, ibid. — Traité de paix avec la Russie, 
conclu par le premier consul ; discussion à laquelle il donne lieu , 
XVII , 394 et suiv. — Guerre de Russie , sommaire historique , XX , 
226. — Précis des événemens militaires , 246 et suiv. — Bataille 
de la Moskowa , 2Üo. — Incendie de Moscou , a 54 - — Bataille de 
la Bérésina, 260. — Retraite de? Français, a 65 . - 
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4 8 * F*it décréter que les biens N de ces dernters seront séques- 
trés et leurs personnes détenues , jusqu’à la paix, 4 5 .— Fait rendre 
un nouveau décret qui détermine le mode d’çxécution du décret 
précédent , 46.— Fait un rapport étendu sur les factions de l’étranger; 
et la conspiration tendante à corrompre logouvernement républicain, 
et allumer Paris , 47 - — Dénonce les manoeuvres sourdes des partis 
5 a et Wuiv. — Blâme de nouveau la trop grande indulgence de là 
convention , 56 . — Parle'dc la corruption qui s'élend’à toutes les 
classes , 5 g et suiv. — Parle du dessein de renverser le gouvernement 
républicain pour rétablir la monarchie , 65 . — Fait décréter des 
mesures de rigueur contre tousles ennemis de la révolution , 67. - 
Fait un nouveau rapport sur la conjuration tendante à opérer un 
changement de dynastie , 86. — Dévoile les manœuvres de la faction 
d’OrJéans, 90. — Des hébertrstes , ga. — Des girondins, ibid. — De 
labre d Eglantine, g 3 . — De Danton qu il accuse de complicité avec 
Fabre , 96 et suiv. — Violente déclamation contre Danton, ibid . , 
07 et suiv. — Inculpe Pbilippeaux et Camille Desmouiins d'avoir été 
les instrumens de Danton , 106. — Invite la convention à se mon- 
trer inflexible,, no. — Fait décréter d’accusation Camille Desmou- 

lms, Hérault, Danton , Lacroix et Philjppeaux , 113. Fait un 

rapport sur la police générale , 1 i 5 . — Indique les causes du dis- 
crédit des assignats , 116. — Définit le mot homme révolutionnaire , 
no. — Parle de la nécessité d’avoir iine police générale et sévère , 
138. — Fait décréter de nouvelles mesures contre les nobles et les 
étrangers , 134. — Vient prononcer son dernier discours à la con- 
vention dans la séance du 0 thermidor , 3 i 3 . — Accuse Collot d’Hcr- 
bOis et Billaud-Varenncs de chercher à inspirer de fausses terreurs, 
pour amener des désordres et une insurrection contre le gouverne- 
ment révolutionnaire - 3 i 6 . — Se plaint de ce qu’on avait dispersé 
les membres du comité, afin que le pouvoir se trouvàtdans les mains 

i < °ii 0e 'l\r <TU ’ 1 * c<îfl î e * “T Est interrompu par Tallicn . par' 
Billaud-Varennes , 327. — Est décrété d’acéusation , 340. — Enlevé 
des mains de la gendarmerie , et conduit en triomphe à la commune : 
543. — é^qy. Nkcf thermidor. — Voy. Dense. — • A été l’un des 
principaux rédacteurs de la constitution de 1793, XV, 1 rg. 

SA 1 NT-HUR 06 e ( Marquis ds ). — -A11 ao juin 179?, dirige le cor- 
tège armé qui se rend a 1 assemblée nationale et chez le roi, IX , 69. 

SA|N 1 -MAR I IN, de l Assemblée constituante. — Demande l’inser- 
tion, dans 1 acte constitutionnel du décret qui exehit les dépotes de 
tout emploi à la disposition du pouvoir exécutif, ainsi que de celui 
portant que le corps législatif pourra déclarer au roi que ses ministres 
ont perdu la eopfiancc de la nation , VI, tai , 1 33 . 

SAlNï-MAJVflN Ç de 1 Ardèche 1 , de la Convention. — - Déclare Louis 
coupable , vote 1 appel au peuple , la détention , le sursis , X , iiS 

4 %. 487 . 5 o 4 -^ 

SA 1 X I-MAKT 1 N VALOGNE , de la Convention. — Déclare Louis 
coupable, vote I appel au peuple, la détention, le sursis, X, 44 9, 

SATNT-PRIEST ( De ), ministre do Louis xvi.v— £e 13 juillet 1789 , 
reçoit I ordre de donner sa démission',- l’assemblée nationale déclare 
qu ‘'emporte son estime et scs regrets ; le 16, est rappelé' pat le roi', 

I , , JO cC 5.). — / ny. 
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SAINT-PRIX, de U Convention. — Déclare Louis coupable, admet 
l'appel au peuple , vote la -mort sans sursis , X , 44** , ‘ 459 , 4**7 * 5 o 4 - 

SAINT-REGENT , un des principaux agens de Georges , dans l'affaire 
• du 3 nivôse , est condamné à mort , XVII , 36 o, 3 (> 2 , 363 . 

SALADIN, de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , 4 5 4 » 4®7 > 

44,5io- * ; ; ' ,‘v-V 

, SALICETTI, delà Convention. — Déclare Louis coupable, rejette . 
l’appel au peuple , vote la mort saAs sursis , X , 449 , 4®3 ► 49 * , 5 o 5 . 

SALLÈLES, de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention, le sursis , X, 45 '., 4 $ , 474 > *>07. 

SALLENGROS , de U Convention. —Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vole la mort, sans sursis , X , 4 $ a > 4 ®® • 
477 , 5 o 8 . . . . - ; 

SALLES, de l'Assemblée constituante. — Est nommé commissaire à 
l'Hôtel-de-Ville , pour faire connaître au peuple les décrets de l’as- 
semblée concernant le départ de la famille royale , III , 91 Opi- 

nion pour que Lçuis xvi ne soit pas mis en cause après le retour de 
Varennes, TV, liij. — Propose les articles constitutionnels qui doi- 
vent déterminer les cas dans lesquels le roi sera censé avoir abdi- 
qué : ces articles sont adoptés , 1 35 et 1 58 . — Dires et propositions 
dans lirévision de l’acte constitutionnel, VI, u 4, 167, 172,225. 

Membre de la Convention, voudrait que l’on continuât l’ère de 

la liberté , X, 23 . — Opinion dans le procès du roi, 377. -f-Se jus- 
tifie de quelques reproches , 5 ,n. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 45 a , 4 ® 1 , 47 ®, 5°8. — 

. Est décrété d’accusation le' 2 juin 1793 j'XU, i 3 i. — Se soustrait au 
décret, i 33 , t 

SALMON , de la Convention — - Déclare Louis coupable , refétte 
1* appol au peuple, .vote la détention, le sursis, X, 4 ^ 3 , 4®7 , 
483 , 5 10. " . *- . • - . 

SAMAR 1 E (l’Abbé) , de VAssembUe constituante. —Veut soutenir la 
motion tendante à déclarer nationale la religion catholique.; inter- 
rompu , il s’emporte , et menace toute l'assemblée de la malédiction 
divine, II , 97. ' ■ ' • ' ' ’ ' . I 

S AN A DON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , Voté l’ap- 
pel au petite, la détention , le sursis, X, 4 ® 3 , 4 ®^ > 4 ** 1 » **09. 

SANCTION 1 ROYALE, ou veto. — F~oy. CoKstitutioks, Émcai-Tios , 
.PbAîuks , TflOuai.Es poamos (20 juin). , r y- '»*-'• _ 

SANTERRE. — Commandant du bataillon Saint-Antoine au 20 
, juin 1792, écrit i l’assemblée législative que dans cette journée les 
citoyens aimés n’ont d’autre intention que de célébrer l’anniversaire 
du serment du Jeu de paume, IX , 73 ; dirige le cortège , .et porte la 

. parole au* législateurs , 79 , 80. — Au 10 août, reçoitdela commune 
insurrectionnelle le commandement génial dm la force publique, 
288 et 297. —Son service pcndant ic procès du roi, -TC, 250, 232, 
"287,295,5176*518, ' 

SAP 1 NAUD , chef vendéen , Coyet Vemjke. , 
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SAUR1NE , de la Convention. — Déclare l.ouis coupable , vote lap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X , 4S1 , 461 , 473 , 5 0 n. 

SAUTEREAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
1 appel au peuple , vote la mort absout pour le sursis , X , 45a 
465 , 477 , 5o8. ’ 

SAUTEYRA , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
I appel au peuple , Vote la moft sans sursis , X , 45o , 464 , 492 , 5o6. 

SA VANS, Geks de lettres. — S ur la proposition de Grégoire , la con- 
ventmn décrète qu’une somme annuelle sera attribuée* leurs besoins, 
XV , 268 a 274. 

SAVARŸ (de l’Eure ), de la Convention. — Déclare Louis coupable 
vote lappel au peuple, la détention, le sursis, X , 45o, 460, 493 ’ 

SAVARY (de Maine et Loire), du Conseil des anciens— Demande, à la 
stance du 19 brumaircà Saint-Cloud, qu’on tasse connaître les motifs 
qui ont nécecsitéJe translation du corps législatif, XVII, 3o. — Est 
combattu par Régnier, 3|. ■ 

SAV OIE. — Sa réunion à la France en septembre 1 792, sur la demande 
des habitans , qui prennent le nom d’Allobroges, XI , 38. — Aperçus 

statistiques sur cette contrée, 49 et suiv. • ’. r . 

SAVON. — Delà fabrication div savon , XV , 367. 

SAyORNIN,dc la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette • 

1 appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 448 , 4G3, 487,504. 

SAVOYE-ROLLIN , tribun, se prononce contre l’institution d’une 

légion d honneur , XVII! , i83 Soutient qu’une telle institution 

est contraire à la constitution, i85. — Ason esprit', 186. — Que c’est 
un véritable patriciat , la base d une noblesse militaire héréditaire, 
W.— Lui reproche de confondre les récompenses civiles et militaires, 

188 D être une corporation militaire sans fonctions, destructive de 

la liberté publique, 190. 

SAXE (Lélecteur de).— Prend le titre de roi après la campagne de 
Prusse et la bataille d'iéna, XIX, 33g. r 

— Commande le corps de troupes qui reprend Landrécics , - 
XJ V, 404.— Le Quesnoi, 407.— Valenciennes , 409. — Condé, 412. 
—II est nommé au ministère delà guerre par le directoire, XVI, 229. 

SCFIWARTZËNBERG , généralissime des armées alliées. — Son pas- 
sage du Rhm et sa proclamation aux Français, XX , 460. 

SECONDS, de la Convention.'— Déclire Louis coupable, rejette 
lappel au peuple , vote la mort sans suésis, X, 449, 4G3, 489, 

504. — Cité, 494. . 

SECOURS PUBLICS. — La constitution de 1791 prescrit un établisse- 
ment général de secours publics , VI, 290. 

SEGUIN , de la Convention. — Déclure Louis coupable, vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis, X , 45o, 4G0, 492 , 5o5. 

SEGUIN (.Armand), chimiste. — t-Scs procédés pour le tannage des 
cuirs, XV, 37a et suiv. 

SÉGUR , membre du corps législatif, propose d'ouvrir un registre 
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pour I inscription du vote (les 'législateurs . sur la question du con 
sulatàvip, XVI 1 1 , ado et suiv, — Conseiller d’état, prononce au 
corps législatif le discours de clôture de l’an i 3 , XIX, 89. — Leur 
rappelle leurs principaux travaux de l'année , 91. — Fait au sénat 
l’exposé des motifs du projet de sénatus-consultc Telatif à la réorga- 
nisation de la garde nationale , i 5 a. — Fait au corps législatif le dis- 
cours de clôture de la session de 1808, 45 a- — Présente l’analyse 
succincte des travaux de l’assemblée, 453 et suiv. — Prononce au 
corps législatif le discours de clôture de la session de 1809, XX, 124. 
— Idem de la session de i8ti , saa. 

, * J 

SÉNAT CONSERVATEUR, créé parla constitution de l’an 8, XVII , 

1 18. — Exprimé son vœu pour la reprise des hostilités, comme l’ont 
fait le corps législatif et le tribnnat, 168. — Sa délibération au sujet 
la bataille de Marengo, 176. — Son premier sénatus-oonsuite a pour 
objet d'autoriser le gouvernement à expulser du territoire européen 
de la république et à mettre en surveillance divers individus re- 
gardés comme dangereux ou suspects , 355 , 356 . — Message aux 
consuls au sujet du traité de Lunéville, 367. — Il proclame , au 
rapport de Cornudet, le sénatns-consulte organique qui donne à Bo- 
naparte, consul à vie , le droit de choisirson successeur , XV 111 ,11. 

1 — Texte du sénatus-consulte qui réélit Bonaparte pour dix ans, aaj. 

■ — Lettre de celui-ci au sénat pour exprimer le désir que le peuple 
français soit consulté , aa 5 . — Reçoit un message des consuls sur le 
vœu national relatif au consulat à vie de .Bonaparte, 348. — Entend le 
rapport île Lacépèdc sur le recensement des votes, a 4 g. — Rend un 
sénatus-consulte conforme , a 5 i. —Nouvelle organisation du sénat , 
d'après le sénatus-consulte organique de la constitution, 265. — En- 
tend le développement des motifs du projet de sénatus-consultc qui 
lui est proposé par le conseiller d'état Regnaud , relativement à la 
naturalisation des étrangers, 276 à 277. — Message des consuls sur 
la violation par l’Angleterre du traité d’Amiens, 288. — Donne par 
un sénatus-consulte une organisation nouvelle au corps législatif j 
texte du sênatus-consulté’, 3 > 4 ? 3 iG. — Complimente on corps Bona- 
parte sur la découverte de la conspiration de Georges, 335 . — Fait 
une adresse au premier consul, et motive sur. la découverte des ma- 
nœuvres de l’Anglijis Drako, agent diplomatique 5 Munich , des in- 
sinuations pour l’établissement d’un gouvernement héréditaire , 370. 
— Reçoit un' message du premier consul pour qu’il explique sa 
pensée, tout entière , 372. — Réponse à ce message , dans laquelle il 
déclare qu’il est de l’intérêt du peuple français de conlier le gouver- 
nement a Napoléon Bonaparte empereur héréditaire, 374. — Entend 
'le discours de Cambacérès sur la proposition d’un sénatus-consultc 
organique du gouvernement impérial , 443 . — L’exposé des motifs du 
projet de sénatus-consdlte , fait par le conseiller Portalis , 445 . — Le 
rapport de Lacépèdc, organe de la commission chargée d’examiner 
ce projet, 456 . — Préseute en corps le sénatus-consulte au premier 
consul , 46 fi-*- Réponse de celui-ci , 4 Q 2 - *— Le sénat est ensuite 
admis à l’audicnco de l’impératrice Joséphine, 463 . — Texte d u Sé- 
natus-consultc organique du 20 lloréal an 12 , 4 ® 4 - — Nouvelles dis- 
positions organiques le concernant sous le gouvernement impérial , 
47.4. — Scs membres prêtent individuellement serment à l’epi per-eur; 
discours de François de Ncufcliiteiiu , président, XIX , 3 g. — Procès- 
verbal iîu recensement des votes sur la question de l’hérédité, lu ju 
sénat , 4 g. • — IRippoit dé Rœderer sur Cet objet, 5 1. — Discours du 
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\j6. — Rapport dulninistrc Talleyrand . 97. t - Nomme une commis- 
sion , et entend le rapporteur Fontanes , 104. — Autorisela guerre, 
109. — Entend lecture d'un message de l'empereur en sa présence sur 
la cession de la principauté de Piombino à sa soeur Élizg, 1 1 3 . — En- 
tend le rapport que lait le ministre Tiüieÿrand à l’empereur sur- 

la réunion de la couronne d'Italie à la couronne impériale, 1 iq. 

Lecture du statut constitutionnel de la .consulte italienne qui appelle 
Napoléon au trône; et le discours de ce dernier, 120. — Décrète qu’il 
se rendra en corps auprès. de l’empereur pour le remercier de la com- 
munication qui lui à été faite, 126 Entend l'exposé des motifs 

du projet de sénatus-consulte portant réunion de Gènes à l’empire 
français, i3i. — Adopte te projet , 1 34- — Entend do l’empereur la 
déclaration de la rupture avec l’Autriche et la Russie^ ■ 38 . — Du mi- 
nistre Tallcyrand l’exposé ’ 1 ‘ ' ’ 


relatif à la levée de quatre-vingt mille conscrits, 148. — D11 con- 
seiller d état Ségur les motifs du 'projet de sénatos-çonsultc relatif à 
la réorganisation (Les gardes nationales , i 5 g.-î-Nommc une commis- 
sionspéciale, i 55 . — Entend le rapporteur François dc(Ncufchàtoaii), 
< 56 ,— Adopte les deux projets, 162. — Reçoit un message de l’cm- 
pcrcur , vainqueur à Uhn , et quarante drapeaux ennemis , 1 G6. — 
Lui envoie une adresse de félicitation, 171. — Entend le conseiller 
d’état Regnaud, et le rapporteur de sa commission Laplacc, surla né- 
cessité de rétablir le calendrier grégorien,- igr , 106, — Adopte Je 
projet présenté par le gouvernement , 199.— Reçoit du tribunal en 
corps des drapeaux prisa Austerlitz, et entend le discours du président 
du tribunat, Fabre, 202. — Réponse de son président , 2 o 3 . — Pro- 
position du maréchal Pérignon d’élevef un arc de triomphe , 204. 

Discours de (Tarât à l’appui de cette proposition , 206. — Discours du 
sénateur Lacépèdc dahs le même sens , 210.— Le sénat décrètcl’érec- 
tion d’un monument triomphal, 2i3. — Décrète que la lettre que 
hii a écrite l'empeveur en lui envoyant des drapeaux ennemis sera 
gravée sur des tables de marbre , 21,5. — Reçoit de l'empereur une 
lettre qui l’informé «le la paix, et du mariage du prince Eugène , 217. 
— JJcip qui annonce l’adoption de ce prince, et le droPc d’hérédité 
nui lui est conféré à la coin-onnc d’Italie , 218. —Est reçu en au- 
dience solennelle par fcjnperenraprès son retour , et le haranguépar 
l’organe de son president , 220.’ — - Reçoit communication par un mes- 
sage des dispositions concernant lo royaume de Naples, celui de 
Hollande ,, les duchés grands fiefs de l’empire, etc. , 287.' — l'ricni 
de la nomination du cardinal Fesçh à la coadjnlorcrie de l’électeur 
de Ratisbonne , et.de Bernadottc et de Talleyrand aux principautés 
de Poutc-Corvo et de Génévent , 293 à 298. — Reçoit de Ramhcrg un 
message de l’cmptreur . aocomnacé de nièces diverses filir l’atrottirm 


Ç -rcur relativement au blocus continental de l’Angleterre , 323 . 

exte d u décret, 33 i. — Le conseiller d’état Regnaud lui expose les 
motifs du projet de sénuius-consultc relatif à- la levée de quatre- 
vingt mille conscrits, 334 - — Il adopte le projet, et vote une adresse 
à l'empereur , . 336 . — fiur un nouveau message , décrète la levée des 
Conscrit*. de 1808 , 35 i et suiv. — Rend un sénatus-consulte qui sup- 


trichc et de la France 
conseiller d’état Regnaud 




I 


( <38 ) 

jiritnc lc'tribunat , incorpore scs membres au corps législatif, et fixe 
à 4 ° ans l’âge requis pour être éligible à l’avenir , 3 y 3 . — Keçoit 
communication des pièces qui prouvent la conduite liostilcdu Por- 
tugal , l’épiigralion de la maison de Braganec, et l’occupation du 
Portugal par les troupes françaises, 4 ° 3 - — Entend les motifs 
exposés par le conseiller d’état Kegnaud pour ordonner la levee de 
la conscription de 1809, et adopte le projet de sénatus-consulte, 

4 1 1 , 4 * 3 - — Rend un sénatus-consulte qui autorise l’acquisition en 
franco de biens destinésà remplacer la- principauté de Guastalla, 
cédée au royaume d’Italie par la princesse Pauline et son époux, 4 > 3 . 
— Reçoit communication, de divers statuts.impériauxportant création 
de titrés héréditaires, 4 « 5 , 4*7 » 4 1 î>- — Fait une adresse à l’empereur 
sur la communication précédente, 4 al - — Entend son président 
Cambacérès sur un message de l'empereur relatif aux affaires d’Es- 
pagne, message, 477 > 479 ' — Rapports du ministre des relations ex- 
térieures, 4 ®°> 4^4 > et du ministre delà guerre , 487. — Entend du 
conseiller d’état Rcgnaud les motifs du projet de sénatus-consulte qui 
met à la disposition de l’empereur quatre-vingt mille conscrits de 1810, 
çt tout autant pris sur les quatre années antérieures, 49 °- — Nomme 
une commission, 4 <ja. — Entend le rapporteur de cette commission , 
Lacépède, 4 g 3 . — Adopte immédiatement le sénatus-consulte et le pro- 
jet d'adresse qui luf est présenté par lé même, 496- — Adressé, 497 --*- 
Keçoit communication durapportdu ministre desrelations extérieures 
h l’empereur sur la reprise des hostilités par l’Autriche , XX , 28. • — 
Et d’autres pièces relatives , 35 , 4 <>. — Entend l’exposé du projet 
relatif à de nouvelles levées, par je conseiller d’état Rcgnaud , 45 . — 
Accorde la levée demandée, et envole une adresse ù 1 ’empercur, sur 
un rapport de Latépèdc , 4 b. — Communication et mesures relatives 
à l'expédition anglaise de j'Escau t, 81 , 83 . — Adresse à l’empereur, 89.- — 
Entend le rapport de Lacuéc sur l’appel de trente-six mille conscrits 
des classes antérieures, ctordonne cette levécj 93, 97. — Sénatus-con- 
sultc de réunion des étals romains à l’empire, 100. — Keçoit communi- 
cation «le diverses pièces relatives an divorce de l'empereur, entend 
le conseiller d'état Rcgnaud , le prince Eugène, le rapporteur Lacé- 
pède , et adopte le projet de sénatus - consulte , iW> h .174- — 
Reçoit communication, par do nouveaux messages , du mariage de 
l’empereur, 175 ; vote une adresse , 176. — Complirpentc les epoux 
par l’organe de son président annuel, i8l.- — Reçoit communi- 
cation des pièces relatives à la réunion de la Hollande , et adopte le 
projet de décret, 189, 190.. — Idem potir la réunion du Valais, 197. 
— Accorde au gouvernement quarante millé conscrits pour la marine, 
200, et cent vingÇ mille pour l’arméu. dé terre, 202. — Fait nnc 
adresse à l'empereur , léùi.- — -Reçoit 'communication des traités d al- 
liance avec la Prusse, 24° » c *- *vçc l’Autriche , 252 . ■ — Félicite l’em- 
pereur, par l’organe (K; son président, après la {etraitc dp Moscou , 
2C7.— Réponse de l’empereur , 2C9. — Accorde une levée de trois- 
cent cinquante mille hommes, 529, 332 , 336 . — Ad r esse, 337. — 
Reçoit communication de diverses pièces relatives à la défection 
de la Prusse, 34 1 et suiv. — Entend les motifs d'un sénatus-consulte 
pour une nouvelle levée de Cent quatrc-vingtniille liomniçs, 352 . — 
• Déprètc cette levée, et suspend le régime constitutionnel dans les 
d épar tenions menacés |«r l'ennemi, 357.— Entend les motifs du sc- 
nalcis-consnlte portant établissement île la régenre. 3 . r >M. — Nomme 
une commission , 363 . — Entend le rapporteur, 364, et. adopte le 
projet, 370.. — Reçoit communication de la rupture avec l'Autrichp 
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et (les diverses pièces qui l'établissent, 3 g 4 & 1 »6. — Ordonne la 
levée de deux cent quatre-vingt mille conscrits, 418. — Félicite 
l’empereur à 6on retour par l’organe de Lacépède , 4 '9- ■ — Décrète 
un nouvel appel de trois cent mille conscrits, 4 ao > 4 2 ?- — Décret 
qui dispose que le sénat en cotps assistera à l’avenir aux séances 
impériales du corps législatif, 427. — Rapport de Fontanes surl'état 

aies affaires et des négociations avec les puissances étrangères , 436 - 
— Adresse à l’empereur, 447 - — Réponse de celui-ci , 448 . — Allo- 
cution de Napoléon aux membres du corps législatif présens à l'au- 
dience du I er janvier 1814, 448 et suiv. — S’assemble sous la 
présidence de Talleyravid après l’occupation de Paris, et étaBlît un 
gouvernement provisoire , 481 et suiv. — Prononce la déchéance 
de Bonaparte et desa famille', 484 et suiv. — Est admis à l’audience 
de l’empereur Alexandre , 485 . — Etablit les considérans de l’acte 
de déchéance» 487. — Constitution projetée, notice historique, 
4 g 6 . — Décret et acte constitutionnel , rappel des Bourbons, 4 yS et 
suiv. — Adhésion des autorités, des- maréchaux, des généraux, des 
administrations , etc. , aux actes du sénat, 5 iJ à. 53 o. — Il confère 
au comte d’Artois le gouvernement provisoire, 533 , — Réponse du 
prince au discours du président, 534 - — Obtient «lu roi une au- 
dience à Saint-Oucn, avant son entrée à Paris, 54 a.— Réunion des 
sénatorcrics au domaine «le la couronne J pension assuréc aux mem- 
bres du sénat , 56 o et suiv. 

SÉNATEURS (Noms des ) qui ont décrété la déchéance de Napoléon 
Bonaparte et «le sa famille, XX, 4S4.— De ceux «pii ont «lécrété 
l’acte constitutionnel , 5 oo. — De ceux qiii ont successivement ad- 
héré aux actes du sénat. Soi., ' ' . 

SEP TEMBRE ( Jobrkées de ). — Voy. Troubles publics. 

SEQUESTRE. — Ordonné par 1 a convention , sur le rapport «le Saiut- 
Just , des biens de toutes les personnes reconnues ennemies de la 
révolution , XIV, 45 . . 

SERGENT , lie la Convention. — Cité 1 , X , *7 , 48. — Déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 453, 
4C6, 479, 509. . - 

SERMENT DU j bu DE PAUME , I , 7 j II, 1*1. — De fidélité à la 
nation, à la loi , nu roi , 17. — Sur le serment «lu roi, i 3 g à ‘ijio. 
— Serment prescrit par la «onstitulion du. clergé , III, ai. — Ser- 
ment militaire, 182. — Serment civit) ae , VI , 391. — • Serment des 
représentons, 207 ; du roi . 29S ; du régent, 3 oo ; des membres «le 
1 assemblée «le révision, 3 i 8 . — Avec quel respect le serment con- 
stitutionnel est prêté par l’assemblée legislative, VIII , 1,9 et 20. - 1 - 
Serment et décret « 1 e l’assemblée législative qui vouent à l'exécra- 
tion l'établissement d’ane république ou celui de. deux chambres , 
IX, i$7’ — Serment de la même assemblée tendant au maintien, de 
la liberté et île l'égalité ( dix août) , 2<jS. — Serment de combattre 
les rois et la royauté , prêté par les membres de la môme assemblée , 
375 ; proclamation analogue , 378. — Faut-il en dispenser les mi- 
nistres «lu culte i XVI, ia 3 et suiv. — Faut-il les y assujettir , 173, 
177 et suiv. — Le conseil des ciiiq-cénts les soumet à une déclara- 
tion , 160. — Dil serment à prêter par les divers fonctionnaires con- 
formément au séria tu.s-consuite organique du- gouvernement impé- 
rial , XVI 11 ,‘472. - . >. b 1 


♦ . 


( 

SERRES^ d«s liantes -Alpes ) , de la Convention. — Demande* il’abord 
uue le roi soit jugé , ■puis se rétracte et motive sesdirçs ; déclare 
Louis coupable, vote 1 appel au peuple, la détention , le sursis , X , 
2i5, 388, 448, 45g, 4^7» 5o4' 

SERRURIER, général. —-Est nommé par Bonaparte, au 18 bru- 
maire ,' au commandement de la garde des deux conseils à Saint- 
Cloud, XVII, 32. — Occupe militairement Saint-Cloud dés le point 
du jour, 28. — Harangue les soldats et les excite contre les cinq- 
cents , 64. '* 

SERVAN , général. — En mai 1793 , est appelé au ministère de la 
guerre; après un mois, reçoit de Louis xvil’ordre de cesser ses 
fonctions; l’assemblée législative décrète qu’il emporte les regrets de 
la nation, IX , 48. — Après l’aifaire du dix août, est rappelé au 
ministère par l’assemblée nationale , 3 or et 3oa. . 

SERVEAU , d » la Convention. — Déclafe Louis, coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la moVt sans sursis , X, 462, 465,476, 568. 

SERV1ERE , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , .vote la réclusion , absent pour le sursis , X , 45 1 , 
465, 4?5 , 507. 

SEIWONAT, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l’ap- 
pel au peuple, la détention, le sursis, X, 461 , 46 1 , 4 73, 5 q 7. 

SEVESTRE, de la Convention. — DéçIaTe Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans' sursis , X, 45i , 464 s 47 2 » 606. 

SIBLOT, de la Convention Déclare Louis coupable, rejette l’appel 

au peuple , vofe la mort sans sursis, X,453, 466, 482, .5(0. 

SILLERY ( Marquis de), de l’Assemblée constituante. — Propose 
une adresse au roi pour obtenir lé renvoi des troupes et celui des 
ministres , I; 4°* — 6c prononce ponr le veto suspensif, 368. — 
Discours pour que les droits de citoyen soient accordés aux membres 
de la famille royale, VI, (99. — D/e la Convention , déclare. Louis 
coupable , vote l’appel au peuple , la détention , le sursis , X , 4^4- 
462,484 , 5io. ■ 

SIMEON , tribun. — ' Expose au corps législatif les motifs qui ont 
déterminé le tribunat à l'adoption «lu,projet de loi portant création 
des tribunaux spéciaux, XVlt, 3 18. — Justifie le gouvernement de 
cette innovation , fondée- sur la nécessité, 319. — Montre, que le 
projet est préférable à diverses lois de circonstance antérieures , 
320 , 321. — Défend le projet du reproche d’inconstitutionnalité , 
322 et suiv. — Combat plusieurs objections , 328 et suiv. — Orateur 
de la commission émargée d'examiner -le projêtde loi relatif au con- 
cordat , fait un rapport, au tribunat , 'XVIII, 76. — Nécessité d’une 
religion , 78. — Tort de l’assemblée constituante de ne point s’êtrc 
entendue avec le pape , 79 — Répond au reproche qu’on fait au 
projet de loi de vouloir faire rétrograder les efprifs, 80. — Le vœu 
général rappelle ]c clergé , 83. — Discussion des divers articles 
organiques, 84. — Des avantages du rétablissement du dimanche , 
86. — Du traitrment des prêtres , ibid. — Est l’orateur de- la com- 
•mission chargée de porter les félicitations du tribunat aux consuls 

Î " 1 iour la conclusion du traité d’Amiens, 222. — Propose «le remercier 
e gouvernement «l’avoir pris un moyen constitutionnel de remplir 
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le vœu «lu tribunat touchant le premier consul , 227. Demande au 
corps législatif, comme orateur du tribunat , d’adopter le projet de 
loi relatif au récèlement de Georges et de scs complices, 366. Pro- 

nonce un discours à l’appui de la motion d’ordre de Curce tendante 

à rétablissement du gouvernement impérial héréditaire , 38a. 

Vante les avantages de l’hérédité , 384. — Fait le tableau de la 
prospérité intérieure de la France , 383. — Elle s’augmentera sous 
un gouvernement stable , 386. — Se prononce contre le retour de 
l’ancienne dynastie, 387. — Applique à Bonaparte ce que Montes- 
quieu dit de Charlemagne, 388. 

SIMON , de la Convention. — Absent par commission pendant le 
procès du rot, X, 44 1 , 459, 482, 5og (1). 

SITUATION ( Exposés db). « 

Situation extérieure de la France en janvier 1791 4 rapport par 
Mirabeau , III , 53. — Situation militaire ( même date J ; rapport 
par Alexandre Lameth, VII, 3i. 

Situation politique de la France à la fin de l'année foi ■ rinnnrt 
par Roch, etc. , VIII , 241 et suiv. ' ’ 

Situation militaire en janvier 1792; rapport du ministre de la 
guerre. Narbonne, 33t.. 

Situation générale lors de la déclaration de guerre en avril 179a , 
35i et suiv. ; «dresse aux f rançais , rédigée par Condorcet, 3'G • 
exposition des motifs de la guerre , rédigée par le même, 407. 
Situation, intérieure , premiers mois de 1792 ; rapports par Français 
( de Nantes ) , IX , 2 et suiv. 

Situation de la France, lors de la déclaration du danger de la patrie , 
en juillet 179a ; rapport* par Pastoret , Jean Debry , Herault- 
Séchellcs j opinions diverses, 117 a a33. 

Situation générale au dix août, 244* 

De l’esprit public en France après le dix août, par Roland, X , 24. 
Situation de Paris en octobre 1792; rapport fait par Roland, mi- 
nistre de l’intérieur , Ca. 

V oyez pour les Années suivantes , République , Empire , Royaume., 

SOCIETE or la révolutios de Londres. — Adresse ses hommages 
a rassemblée constituante, II, 3., 

SOCIÉTÉ DES FILS LÉGITIMES. Foy . ROYALISTES. 

SOCIÉTÉS ratios ales des SCIENCES et des abts. — Proposées par 
Condorcet , en remplacement des anciennes académies , XIII f 297. 
— . Foy . Instruction publique. 

SOCIÉTÉ des amis de l’ordre; ses statuts ; XVI , 407. — Foret 
Royalistes. 

SOCIÉTÉS POPULAIRES. — Foy . Clubs. 

SOCIÉTÉS POPULAIRES. — Origine de la société des Amis de la 
constitution , dite des Jacobins : naissance de celle des Feuillant • 
V, 96. — Rapport sur les sociétés populaires, par Chapelier, 98 \ 


(i )F oyez sa lettre écrite du Mont-Blanc, dans le volume de la session 
de 1819, page dernière. 
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battue par Mirabeau, il adopte celle Je Legrand ( assemblée natta - 
unie), i, a et 6. — Après la séance royale du 23 juin 1789 , il engage 
rassemblée à maintenir scs précédentes délibérations , g. — Appuie 
la motion de Mirabeau Sur lé renvoi des troupes, 18. — Opinions 
en faveur de la dime ecclésiastique , 77 etsuiv. • — Dire pour le veto 
suspensif, 35 1 . — Son éloge par Mirabeau , II , 279. — Présente un 
rapport et un projet de loi contre les délits qui peuvent se commettre 
par la voie de l’impression , par la publication des gravures , etc. , 
35 1 et sviv. — Elu président, 197. — Publie Son aperçu d'une nou- 
velle organisation de la justice cl de la police en France, III, 3no. 

— Son plan sur l’établissement des jurés fait une grande sensation 
dans Rassemblée; plusieurs membres déclarent l'adopter; il le déve- 
loppe à la tribune, 335 . — Son éloge par Clermont-Tonnerre, .342. 

— Ne réplique pas à Tbouret, qui combat toutes lits dispositions de 
son plan d’un jury avec les gens de loi , 3G7. — Répond à une dépu- 
tation des gens de maison ( domestiques ), V, 237. — Membre du 
comité de constitution , prend peu de part à la révision de l’acte 
constitutionnel , VI, 1. — Mention de son opinion sur un décret 
concernant les prêtres non assermentés , VIII , 90. — ElU à la con- 
vention , déclare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote 

. la mort sans sursis, X, 453 , 467 , 4 ^ 3 , 5 io. — Déclare, dans la 
séance du 10 novembre 1793 , que depuis long-temps il a déposé tout 
caractère ecclésiastique ; et il renonce à la pension de 10,000 fr. qui 
lui est faite pour indemnité d’anciens bénéfices, XIII , 240. — Fait 
un rapport à la convention sur la loi de grande police propre h pré- 
venir les troubles après le. 9 thermidor , XV, 10 à 17. — Vu Con- 
seil des cinq cents, est membre d'c la commission chargée d’un rap- 
port sur la liberté de la presse, XVI , 33 . — Remplace Rewbçl au 
directoire, 43 a. — Fait écrire à Bonaparte par Lucien son frère, 
pour l'engager à revenir d’Egypte , XVII , 5 . — Ses'projcts et ses 
vues après le retour de Bonaparte, 7 — Est à la tête du parti opposé 
aux républicains , .1 : . — Se rend & Saint-Cloud où le corps législatif 
a été transféré , 29. — A la précaution de se faire déclarer en sur- 
veillance par Bonaparte , 65 — Est nommé consul de la république , 
71 , 88. — Prête serinent en cette qualité, g 3 . — Et successivement 
devant les anciens, 94. , — Obtient le domaine de Crosne à titre de 
récompense nationale, et est nommé sénateur, 140. — Parle en faveur 
du sénatus-consultc provoqué parle gouvernement après le 3 nivôse, 
pour la déportation de plusieurs individus , 349. 
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TABAC ( Di la vivré ïxetrrsiv* dû). — Voyez Fisakcis. 

TAILLËFER , de V Assemblée législative. — Au dix août, s'oppose 

à la demande d’envoyer nne députation auprès du roi, IX, 28g. 

De la Convention , déclare Louis coupable, rejette l’appel au peuple , 
vote la mort sans sursis , X , 45 o , 464» 4 o a > 5 o 5 . 

TALLEYRAXD (de), évêque d’Aiitnn , de i Assemblée constituante . 

— Appuie la suppression des dimes, I, 88 Demande que les biens 

du clergé soient mis à la disposition de la nation , et développe sel 
motifs , 90. — Vues pour effectuer un emprunt do quatre-vingts 
ièiUibnl , 426. — Présenté tint adresse au. ponplc pour l'éclairsr sur 
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le» premiers decrets Je l'assemblée , notamment ceux qui suppriment 
Jp1 JroilJ léodanx et Ici privilèges dunt les fausses interprétations pnt 
cxcilc des troubles, II, ai.— UfUcie ponlificalefnent U la cérémonie 
delà première fédération , i5a. — Elu président, 197.— Reçoit les 
derniers v.sux do Mirabeau , et les transmet à l'assemblée ,111, 76Î— 
Itédigç , avec Pastoret, l'adresse du département de Paris à Louis xvi 
pour l’mvitcr a annoncer aux nations étrangères qu’il s'est fait en 
France une glorieuse révolution, et qu'il l’adopte, 78. — Opinion 
contre les assignats, IV, Jiq. — Présente le premier travail sur l’in- 
struction publique , et veut en faire décréter une partie avant la 
clôture de l’assemblée constituante , V, 1 34 ; son rapport sur l’in- 
struction publique, avec les tableaux y joints , 337. — Membre du 
comité de constitution et de révision , VI , i . — Présente le décret 
qui règle les deyoïrs des prêtres non assermentés en maintenant le 
libre exercice de leur culte , VIII, 90. — Membre du département 
île Paris , signe la pétition de cette autorité pour inviter Louis xvi 
à refuser sa sanction au décret dé l'assemblée législative contre les 
prêtres non assermentés^ 229. — Compromis par les papiers Je la 
liste civile, X, s38 et^u5a. . Propose le.premier de décréter l’unité 
des poius et 111 csit 1 es ,XV, 384. — List nommé, par la protection d'une 

femme, au ministère des relations extérieures, XVI, 319. Est 

remplacé dans ce ministère, ^3o , 433. — Est accusé par Briot ( voyez 
ce mot), d’avoir conseillé et préparé l’expédition d’Egypte, de con- 
cert avec le ministère britannique , 4G6. — D’avoir ci» des intelli- 
gences avec le roi des Dmiy-Sicilcs , ibid. — Preuves- du dessein 

conçu par lui d’avance d’envoyer Bonaparte en Egypte , 468. 

S’attache au parti de Bonaparte au 18 brumaire, XVII, a5. — Est 
nommé ministre des relations extérieures, 99. — Notice sur Tallcy- 

rand , extraite d'une relation écrite par Bouapartc, 4ai et suiv, 

Fait au sénat un rapport sur l’état des relations du gouvernement 
avec l'Angleterre, XIX , 97. — Communique la lettre de l'empereur 
au roi.il’ Angleterre, 99. — Et la lettre en réponse de lord Mulgrave, 
103. — Fait un rapport à l’empereur sur la réunion de la couronne 
d'Italie h la couronne impériale , 1 1 3 à 119. — Expose au sénat la 
conduite réciproque de la France et de l'Autriche depuis la paix de 
Lunéville, |3g. —Est nommé prince de Bénévent, 294. — Fait deux 
rapports à l'empereur sur la guerre de Prusse et sur les prétentions 
de son souverain , 299 , Soi . — Idem sur la quatrième coalition et 
Je blocus continental de l’Angleterre , 325 , 328. — Idem sur les 
dangers de la Porte-Ottomane, 340.- — Part active qu’il a prise à 
la chute du Irène impérial , XX , 498 et suiv. — Convoque et pré T 
side le sénat pour laire, établir un gouvernement provisoire , et 
provoque la déchéance de Napoléon , 482 et suiv. — Est du gou- 
vernement provisoire , 4&3. — Reçoit , comme président le sénat , 
ilivers actes d adhésion aux actes qui prononcent la déchéance de 
l'einpercilr et le rappel des Bourbons , des marécbaûx , généraux , 
préfets , etc. , 520 et suiv. — Harangue le comte d’Artois h sori entrée 
à Paris , 53o. , — Lui présente le decret qui lui confère le gouverne- 
ment provisoire, 533.— Harangue le roi à Saint-Oucn - , à la tète 
du sénat, 54a. 

l'ALLIEN, tle la Convention. — .Rejette un cérémonial proposé pour 
le président de l’assemblée; demande que la constitution n’ait d’autre 
base que I» liberté et l’égalité ; ne veut pas de lois extraordinaires 
dans. les troubles , X , 19, 27. — Cité, 3o. — Se dispose à justifier 


r =45 ) * 

la commune de Paris ; cité , 38 , 47 , 48 , 88. — Son écrit intitulé la 
yérili sur les événement de septembre, i 3 a. — Cité; censuré pour 
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avoir menace «lu pouvoir municipal , 287 , 292 , agü. — Déclare Louis 
te l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, 454 , 


coupable, rejette . __ , 

407 , 483 , 5 io. — *■ Fait décréter «les poursuites contre les individus 
trouvés le dix août aux ’Tuileri. s , 5 « 3 . — Est accusé par R.jbos- 
pieiTe , mais sans être nommé, «l'hoir voulu exciter des désoidrcs , 
X_l\ , a 55 . — Veut se défendre «le“tte imputation , et y réussit mal . 
-i J 8. Intel lompt Saint-Just , dans la séance du q tliernudor, pour 
demander une motion «Tordre, 327. — Déclare qiVd s'cst armé d’un 

n nard pour tuer Robespierre si la convention n’a pas le courage 
e décréter d accusation , 3 ay. — Demande que la convention se • 
déclare en séance permanente et le fait décréter, 33 1 . — S’clévc 
contre le discours prononcé la veille par Robespierre , 337. — Fait 
un rapport à la convention sur la défaite des éinigr« l s à Quiberon , 
XV, jo et suiv. — y oy. Quibsuon. — Fait un nouveau rapport au 
nom de la commission des cinq, 91. — Récapitule toutes les ten- 
tatives de contre-révolution , 92. — Accuse Pitt d’avoir organisé la 
révolte du i 3 vendémiaire , 93 et suiv. — Ir'oy. Vesdkmisirc — L< s 
journaux de s être vendus aux Anglais, ibict. — Indique Jes assem- 
blées des sections «le Paris comme des foyers de rcvolt.e , gÜ. Parle 

des monvemens qui dans le même temps avaient lieu dans la Ven - 
déc, 96. — Dénonce le mauvais esprit des administrations de plu- 
sieurs departemens , 97. — Dénonce la rentrée des prêtres réfrac- 
taires et d un grand nombre d’émigrés, 99. — Propose et fait adopter 
un decret contre les ennemi* de la révolution, 100. — Du Conseil 
des cintj cents; fait ouvrir la discussion sur la proposition de Dclau- 
nay , s il fallait une loi prohibitive de la liberté de la presse, XVI 
— Vr at „ fair# miiwtcnirj sur la liste des journalistes <l’< porté! 
Dupont (de Nemours) , auterfr du journal / 'Historien , 288. 

ÏAUiT. du Conseil des cinq-cents. —.Dans la séance de l’orangerie 
de bamt-CIoiid . demande que le conseil des anciens soit invile par 
un message a ordonner que le corps législatif rétournera à Paris. XVII 
. T f sl “ c , ,u de , la représentation nationale , 89. _ Dans là 
wancc «lu i 3 brumaire an 6, s’opposa à ce qu’il fût accordé une 
récompense nationale à Bonaparte à .son retour d’Italie, 427. 

1 ARBL. — Dans la nouvelle organisation dd ministère, en i-gi est 

Je premier nommé ministre des contributions publiques , V/212 

tn mars 1792, est contraint de donner sa démission, VIII, 3 g 3 . 

C ARDIVEAÜ, de V Assemblée législative. — Élu président, IX, 3 ni • 
au dix tioiit, occupe le fauteuil avant l’arrivée «lu roi, 288. 

i ARGET , de l Assemblée constituante. — M'approuve pas ) a déno- 
mination de représentant du peuple, 1 , 3 — Contribue à la rédaction 

du serment Au Jeu de paume p Il lui parait utile et nécessaire que 

la déclaration des droits de l'homme précf'-de la constitution, 223.— 
Apmuc la motion tendante à la suppression des parlement, 3 c 3 . — 
Présenté le decret qui donne au roi le commandement des cardes 
nationales a la première fédéral.- >n , lui prescrit le serment qu’il doit 
pré er en cette circonstance, et assigne la place qirc doit occuper en 
toutes cérémonies publiques le président de l’assemblée nationale 
13 g. - Elu président 11 . .97. _ Rédige, avec Thn-rct , l'instruc- 
tion sur la formation des assemblées représentatives, etc., V, 3 i- et 
111. Membre du comité de constitution et de révision, VI * i, 
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— Choisi par Louis ni pour clic sou défenseur ; adres.e sou léiut » 
la convention , X , 288 et 28 g. 

TAVEAU, de lu Convention. — Déclare Louis coupable , admet l’ap- 
pel au peuple , vote la mort avec sursis, X, 449 > 4^° > 4*H) , 5o4- 

TÉLÉGRAPHE. . — Des avantages qu’a produits le télégraphe , XV 
364- — Notice historique, 3j8. — Composition de l’appareil, 38 1 . 

TELLIER , de la Convention. — ftclarc Louis coupable , rejette l’appel 
au peuple , vote la mortsans sursis, X , 4^4 > 4^7 s 4^4 > 5io. 

TERREUR. — Le régime de la terreur commence avec la nouvelle 
organisation donnée au tribunal révolutionnaire sur la proposition de 
Couthon , XIV, 23g; Cnit au 9 thermidor , 326 et suiv. — Vive 

f einturc du régime de la terreur jpar Chénier, XV, 10 1 . — Idem par 
ourcroy, 36"g. 

TERRIER-MON PCIEL. — En juin içp 2 , ejt appelé par Louis xvi au 
ministère de l’intérieur ; rapport h I assemblée sur l’événement du 
vinst du même mois: donne sa démission en juillet, IX, 53 , 
92 , 245 . 

TERRITOIRE. — Division du territoire français , d’après la constitu- 
tion de l’an -3, XV, 161 . — Nouvelle division en arrondisseincns 
communaux au lieu de cantons, XVII, 142 , *48. — 1 Pour la réu- 
nion , voyez Avignon , Gémis , Savoie , Hollande , Italie , 
Rome , etc. 

TEXIER , de la Convention. — Décldrc Louis coupable , vote l’appel 
au peuple, la détention, rejette le. sursis, X, 4 ^ 0 , 460 , 49 a , 5o5. 

THABAUD , de la Convention. — Déclare Loiîis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mortsans rtirsis , X, 4^1 , 4^4 > 4" a > 5 ° 6- 

THEATRES. — Une députation des auteurs dramatiques , présidée 
par Laharpe , vient demander à l’assemblée constituante l’abolition 
des privilèges pour les entreprises des théâtres , le maintien des 
droits d’auteurs , et une garantie légale pour la propriété Je leurs 
ouvrages ; l’assemblée renvoie cette pétition à son comité de consti. 
tution j rapport par Chapelier ; discussion dans laquelle sont entendu, 
Maury , Mirabeau, Lavie ; décret qui fait droit aux léclamations de, 
auteurs dramatiques , et prescrit la police des théâtres, 111 , 2 à 19 

THÉOT ou TAÉOS ( Catherine ). — Vieille femme qui , sortie d e 
Bicétre, réunissait chez elle quelques dévotes et se faisait passer pour 
ipspiréect pour mère du Perbe, XIV, 290 , 3io. i/. 

THERMIDOR ( Neuf ). — Chute du triumvirat de Robespierre , 
Couthon etSaint-Just, XIV, 3a6 et suiv. — A’oÿ. ces mots cl Billaud- 
Varem.es , Tallikm , Barrère. — Notice historique sur les événe- 
mens de la journée, 354 à 36o. — Le 10 , h 9 heures du matin, tous 
les conjurés sont conduits h la Conciergerie, 36o. — Causes qui con- 
tribuèrent au succès de cette journée en détachant le peuple de la 
cause de Robespierre, 3tiç. -t- Suites de celte journée , 3Cg. — De 
la conduite des thermidoriens, 3^o. — Suites du g thermidor-; 
nouveaux troubles, XV,- 2 , 9 , IÇ. — Conjuration contrôla con- 
vention. — l'~oyez, Vendémiaire, Chémer , Prairial, Boissv. 
d’Amilas. — Les thermidoriens s divisent en plusieurs clauses , 
SVI, ix. “Sommaire historique sur la situation dç la république , 


F 


(*7 T 

! i XII. Coup-d *»il tur lu quair* année» qui vont *uivr« , *iu 

à xvi. . 

THÉVENARD (mt). — Est rappelé par Louis xvi aif ministère de la 
marine au commencement de 1791 , V, 21a.— Donne sa démission en 
octobre de la même année, VUI, 4 a - 
THÉVENET, de l’Assemblée législative. — Applaudit à la lettre de 
Lafayette contre les factions et les clubs, IX , 62. 

TH1BAUDEAU , de*la Convention. — Déclare Louis coupable , rc- 
jette l'appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , ^54 > 4y7 * 

485 , 5» i. — Ou Conseil des cinq-cents , attaché au parti rcpuLli- „ 
cain, est forcé de se rendre l'interprète du parti contraire, dans son 
rapport sur le message du directoire concernant la marche d«* 
troupes et les adresses de l’armée d’Italie . XVI, 257. — Est rayé 
de la liste de déportation au i8 fructidor par les soins de Boulay , 

266. — Du conseil d’état , fait un rapport au corps législatif sur la 
situation de la république en l’an 10, XVII, 379. Etat intérieur, 

38o et suiv. — Notice des colonies , 38a et suiv. —"Soins de l’admi- 
nistration , 384- — Progrès de l’instruction publique, 385. — U 
annonce le code civil , 386., — Parle de la protection accordée aux 

arts , 387. De l’état extérieur ; relations avec les autres puissances , 

ibid. et suiv. 

THIBAULT ( du Cantal), de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable, vote l’appel au peuple, la détention , le sursis , X, 449 1 

460, 490 , 5o5. . 

THIERR1ET, de la Çtmveniion.— Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention, le sursis , X, 44® > 459» 4®® , 5 f> H- 

TH1ERRY , valet de chambre de Louis xvi. — Engage Vergniaud , 
Gensonné et Guadet, à. présenterai! roi les moyens de maintenir la 
paix publique ; mémoire remis par les trois députés, mal reçu par 
Louis xvi , XI , 3Co. 

TIIIRION, delà Convention. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple , vote la mort sans sursis , X , ASS > 4®^ , 4/7 * 808. 

— Appuie la pétition des sectiors de Paris qui dénonre les girondins , 
XII, 20. — Demande qu’il y ait un député par vingt-cinq mille 
âmes , 358. — Demande la question préalable sur le chapitre du 
grand jury national proposé par le comité de salut public dans son 
projet de constitution, 38 1. 

THOMAS ( de l'Orne), delà Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , exprime un vcCu conditionnel sur l’appel au peuple , 
vote la mort avec sursis , X , 482 , 4^6 , 478 , 3o8. 

THOMAS ( de Paris ) , de la Convention. — Déclare Louis cou- 
pable , rejette l’appcl’au peuple, vote la détention , le sursis, X, 4-53 , 
466, 480,509. 

THOMÉ. — Grenadier de la garde du corps législatif, récompensé 
pour avoir sauvé Bonaparte du poignard d’Arena ; version à ce sujet , 
XVII, 67, 101. 

THOK1LLON , de l'Assemblée législative- — S’oppose à une loi contre 
l'émigration, VIII, 182, 

THOURÊT , de i Assemblée constituante. — N’appronve pas la déno- 
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mi nation lit représentant du peuple , 1 , 3 , — Elu deux fois prési- 
dent, 187 ; II, 197. — Appuie et motive la mesure qui prépare la 
suppression des parlcmens,!, 373. — Présente le second travailsur la 
réorganisation du pouvoir judiciaire ; observations , 397. — Discours 
en ouvrant la discussion sur la nouvelle organisation judiciaire , 370. 

Dans la séance permanente du ai juin 1791 présente , et ne 

peut faire adopter un projet de décret qui montrait Louis xvi 
comme victime d’un enlèvement et dévouait à la vengeance des 
lois quiconque manquerait à la dignité royale; présente le décret qui 
suspend le pouvoir exécutif entre les mains de Louis xvi après son 
retour de Varennes ; ordonne l’arrestation de tous ceux qui ont 
accompagné la famille royale dans son départ , etc. , 111 , iaj. et 128. 

Discours sur la résidence du roi comme fonctionnaire public, et 

*sur l’idée qu’on doit se faire de la royauté, 16a. — Rapport sur la 
régence du royaume, 18a. — Discours sur l’établissement des jurés 
tant en matière civile qu'en matière criminelle, 3 oi. — Rejette le 
plan d'un jury avec les gens de loi, par Sycycs ; se prononce pour 
l’établissement actuel des jurés au criminel , et leur ajournement au 
civil , 3 G 6 . — Discours pour que l’accusation publique ne soit pas 
“déléguée aux officiers nommés par le roi , 419- — Discours sur l’ordre 
des questions dans la délibération relative à la police de sûreté, IV, 
267 ; discours sur la concurrence des officiers de la gendarmerie avec 
les jnges de paix pour la police de sûreté , 274. — Fait la première 
lecture devant l’assemblée du projet définitif de l'acte constitu- 
tionnel , V, 5 fL — Président de la députation chargée de présenter 
la constitution au roi, rend compte de sa mission , 7^ — Président 
de l'assemblée nationale , annonce l'arrivée du roi dans cette assem- 
blée; répond !« Louis xvi qui vient d’accepter la constitution et de 
prêter le serment constitutionnel , 83 , 84 -' — Encore président de 
l’assemblée constituante lors de la séance de clôture de cette assem- 
blée , répond à Bailly , maire (je Paris j » Pastorct , procureur gé- 
néral syndic du département de Paris ; au roi , i 3 q, 1 4 1 » ‘ 44 - — ’ 
Discours pour la reéligibilité des membres de 1 asseuibTée consti- 
tuante et des législatures suivantes , 244 ; scs dires dans la même 
discussion , 260, 29a , .I09. — Rédige , avec Target , l’instruction sur 
la formation des assemblées représentatives, etc., 3 n , 3 ia. — Dis- 
cours au nom des comités de constitution et de révision , VI , 3 , — 
Soutient la discussion de l’acte constitutionnel révisé; observations, 
discours , répliques , H7, 29, 34 , 36 , 5 o , Ht , 33 , 54 , 64 , 74 > 9 / > 
s 1 3 et 1 1 4 , 1 '6. 120, 121 , i~ 3 i , i 33 , i 43 et i 44 , i 58 , 17a , 175 . 

1 76 et sütvr , 193. _ 

THUAULT , de l'assemblée constituante. — Le discours de Robes- 
pierre sur la rcéligibilité lui parait sublime, V, 266. 

THURIOT-LAROZIÈRE, dé l'Assemblée législative.— Au 20 juini 792, 
pense, que si le roi se conduisait bien le peuple ne se porterait pas chez 
lui, IX , 8j_, — Vote pour la déclaration delà patrieen danger, a? 4 - 

Accuse le pouvoir exécutif de vouloir suspendre un décret, 266.— 

Pendant l'affaire du dix août , rédige la proclamation et le serment 
pour le maintien de la liberté et de l’ égalité, 296 et 298. — ii/em- 
bre de la Convention , est commissaire pour faire connaître à Louis xvi 
le décret qui lui accorde un conseil à son choix , X , 288. — Cité, 48, 
356 . —Déclare Louis coupable, rcjetlerappel.au peuple, vote la 
mort sans sursis , 452 , 465 , 47 ^, 5 o 3 . — Fait décréter la poursuite des 
ponspirateurs de la cour, 5 i 4 - — Combat le décret qui exclut pen- 
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-tant tix ans les députés de toute fonction publique , .Va 8. — Dans la 
séance du i5 mai, coinhat la proposition de Condorcet tendante à 
ce que la convention fixât la durée de ses pouvoirs , pour qu’au terme 
indiqué une nouvelle convention fût convoquée , XII, 342 . — Au 3i 
mai , demande qiic la commission des douze soit cassée , 94 . — flans 
la discussion du projet' de l’acte constitutionnel , fait rejeter l'amen- 
dement de Lacroix-Constant qui voulait que le peuple ne pût choisir 
scs députés hors de l’arrondissement , 36a.— -Combat pareillement 
la proposition d’établir des suppléans du peuple, 364- — Demande la 
création des corps électoraux pour la nomination des administrateurs 
en général , 367 . — S’oppose à la création d'un jury national pour 
juger les représentons du peuple , 371 .— Veut que les déclarations 
de guerre soient mises au nombre des lois , et soumises ainsi à l'ac- 
ceptation du peuple, 3}3. — Il développe et soutient son système 
contre Bobespierre , 375 et suiv. — Combat l’idée d’un grand jury na- 
tional , 38a. — S’oppose à l'institution du jury en matière civile, 
proposé par Cambacérès, 388. — S’oppose h 1 article du projet d’après • 
lequel la convention nationale et le corps législatif pourraient'exister 
ensemble, 3g4- — S’oppose vivement au projet (le soumettre les 
députés à la censure du peuple , 4 a 1 - ~ — Préside la convention dans 
la matinée du 9 thermidor , XI V, 338. — Demande et fait décré- 
ter que Bobespierre et ses complices seront exécutés sur-le-champ, 
346 . — Fait décréter l'abolition de la loterie , 424 . 

T1LS1TT (Traité de); conclu par l’empereur avec Alexandre, XJX , 
356 et suiv. 

TITRES HÉRÉDITAIRES. — Statuts impériaux portant création de 
divers titres héréditaires , honorifiques et réels , majorats, etc. , XIX, • 
417 , 4 1 0- — eqy. Noslesss. 

TOCQUOT, Je la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple, la détention, le sursis, X, 4^2, 461 > 4/6 > 5o8 

TOLÉRANCE'. — De la véritable tolérance qui est due par les gou- 
vernemens aux divers cul tes dont ils ont autorisé l’exercice, XVIII, 5i . 

TOPSENT , de la Convention- — Absent par maladie pendant le pro- 
cès du roi, X , 44 1 > 455, 49 a, 5o6. 

TORNÉ , évéque constitutionnel de Bourges, Je l Assemblée légis- 
lative . — Opinion sur les mesures à prendre contre les prêtres non 
assermentés ; on y remarque un esprit de tolérance qui porte quel- 
ques membres à en refuser l'impression, VIII , 76 et suiv. ; 92 . — 
Accuse avec véhémence la cour des Tuileries , le roi , les aristocrates, 
etc. ; invoque la loi suprême; on le traite de factieux, IX, 178 . — 
Mention de son discours contre le général Lafaycttc, 333. 

TOULON. — Se livre aux Anglais, XIII, 55. — Adresse dé la con- 
vention âux Français sur cet événement, 56. — Celle ville, est 
reprise après un siège de trois mois, 259 . — Adresse aux armées, itiil. 

TOULONGEON , Je l’ Assemblée constituante. — Pose la question 
qui, décidée par l'affirmative , entraîne la suppression des parli mens. 

11 , 334. — Dans la séance’ permanente du 21 juin 1791 . appuie 
le projet de décret qui montrait Louis xvi comme victime d'un enlè- 
vement , et dévouait à la vengeance des lois quiconque manquerait à. 
lâ dignité royale. III, iq 6 . — Regarde oomnie tyrannique et dangereux 
un projet contre 1 émigration , V, 19 ' — Se prononce rontrp la 
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rcéiigiLililé de* membres de l’assemblée , art;. — Opinion pour que 
le droit de grâce soit conservé au roi , VI , / ( i i. 

TOULOUSE. — Bataille de Toulouse livrée le u avril 1814, XX, 
52 7 - — L'année française adhère le 19 aux actes du sénat qui pro- 
noncent la déchéance de l’empereur et le rappel des Bourbons, ibid. 

TOURNIER, de- la Convention. — Déclare Louis coupable , vole l’ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X, 449 » 45 g, 488, - 5 o 4 . 

1 OUSTAIN , de l’ Assemblée constituante. — Apprend quelques par- 
ticularités sur le projet de départ de la famille royale, exécuté dans, 
la nuit du 21 juin 1791 , et les communique avant l'événement à un 
de ses collèges membre du comité de recherches, III, 9C. 

I RAV AUX PUBLIC.^.- — -Création d’une xlcole centrale de travaux 
publics, pour les digues, chemins, ponts et chaussées , g la suite 
d un rapport de Barrère , XV , 274 à a 83 .— • Hny. Bxrrère. — R apport 
de l'ourcroy sur I organisation de cette école , sur son administration, 
et sur le mode d'enseignement qui y scr# suivi, 283 à 294. — Mé- 
moire de Prieur (de la Côte-d'Or) sur la même école , 294 à 3 o 8 . 
ko/. Prieur. — L’ccole prend le nom d’Ecole Polytechnique , 3 o 8 . 

TREILHARD, de l’Assemblée constituante . — Fait le rapport sur la sup- 
pression des vœux monastiques et des ordres religieux , II , 3 a. — 
Elu président , 197. — Regarde comme trop généreuse la conduite 
que Lafayette a tenue en rendant la liberté à un homme qui avait 
tiré sur lui à bout portant dans l'affaire du Champs-dc-Mars , IV, 176. 

— Appuie la proposition de placer Voltaire au rang des grands 
hommes, V , 1 r 9. — Le discours ale Louis xvi à la clôture de l'as- 
semblée constituante lui parait un discours à la Henri iv , V, s 43 . 

— Membre de la Convention , dans le procès du roi fait rendre le 

décret qui lui accorde un conseil ; déclare Louis coupable , rejette 
1 appel au peuple , vote la mort avec sursis , X, 287 , 4^4 > 4^7 > 4 ^ 3 , 
3, °- — Du Conseil des Cinq -cents , prononce un discours pour faire 
célébrer l'anniversaire du 21 janvier , XVI, 1 et suiy.— La France ne 
veut point porter atteinte à la liberté des autres peuples , 4. — Rem- 
place au directoire François de (Neufchàtcau) , et est remplacé par 
^°y < ’ r 1 43 2 - — Conseiller d'état, dounc communication au corps 
législatif du sénatus-consulte qui Jui donne une organisation nou- 
velle, XV 11 I , 3 14. — Conjointement avec Portalis et Bérenger , pré- 
sente au corps législatif un projet de loi contre les rccélcurs de 
Georges, 353 , et il en expose jes motifs, 354 - — Porte la parole devant 
le tribunal, en donnant communication du sénatus-consulte orga- 
nique du gouvernement impérial, XIX, 33 . — Prononce le discours 
d'ouverture de la session de 1810 du corps législatif, XX, i 34 - — 
Lui expose les motifs du projet de loi relatif à l'administration de 
la justice par les cours impériales, d'assises et spéciales , et parles 
tribunaux de première instance, 1 35 . — Du rétablissement des mer- 
curiales , i 38 . — Des conseillers auditeurs, i 39. — Du ministère pu- 
blic, ij 3 . V 

TRÉSOR PUBLIC. — Voyez MmSTBRE. 

TRIBUNAL CRIMINEL EXTRAORDINAIRE. — Créé le 9 mars 1793 
et organisé le lendemain, sous ic.nom de révolutionnaire, etc. — 
Violens débats excités à ce sujet dans la convention. Le projet sou- 
tenu par Cambacérès, Julien , Aroar, Dubcm, Lindet , Billaud-Va- 
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Tfune» , Danton, etç. ; combattu par Lanjuinais, Bu*ot, 

Vergpiaud , Barrère, etc. , XI , a5g et suiv.— Des jure» &oi 
à .ce tribunal , aC6 — Mais ils devront délibérer à haute 
— Texte du decret, 274- — Boit recevoir une organisation nouvelle, 
XIII , : 68. — Happon de Coutbon pour faire décréter cette orga- 
nisation, XIV, aag. — Décret conforme de la convention, par le- 
quel ses pouvoirs sont augmentés, 23g. 

TRIBUNAT* — Sa création, ses attributions et sc^rércgatWes , suivant 
la constitution de l’an 8, XVII , lao. — Son too sur la reprise des 
hostilités, 1 65. — Sur la bataille de Marengo, 175. — Poite le 
deuil de Desaix , ibid. — Entend le discours de son président An- 
drieux^ur l'anniversaire de la fondation de la république, 187 à 
lyG. — Vœu du tribunal après l'attentat du 3 nivôse , pour que le 
gouvernement présente des mesures de sûreté qui manquent» la lé- 
gislation , 2G9. — Adopte le projet, de loi portant établissement de 
tribunaux spéciaux , 370. — Discussion à ce sujet ; discours de Por- 
talis , 271 . —Opinion contraire de Daunou , 37G. — rlk Ginguené , 
295. — Félicite le premier consul sur la paix de Lunéville, 3G8. — 
Réclame contre l’expression sujets qui se trouve employée dans le 
traité de paix conclu avec la Russie ,'394. — y oyez Fleubiec. — V ote 
le consulat à vie , XV III , 1 1. — Entend les observations du tribun 
Chassiron sur les moyens de faire entrer l’étude de l'agriculture dans 
l’instruction publique , 107. — L’opinion de Duchesne contre l’en- 
semble du projet, 1 |3 , et l’opinion de paru sur la nécessité d’ad- 
mettre la religion dans l’instruction publique, 128. — Entend le même 
Daru sur l'établissement delà conscription militaire, 147.— Entend les 
tribuns Savoye-Rollin e^Chauvetin contre le projet de loi tendant à 
créer une légion-d’bonneur, 1 83 , 190.— Reçoit par un message des 
consuls communication du traité d’Amiens , 218. — Proposition de 
Chabot pour qu'il soit donné à Bonaparte un gage éclatant de recon- 
naissance nationale, et arrête conforme, 222. — Discours de Siméon, 

» orateur de la députation, et réponse de Bonaparte, 223. — Propo- 
sition du même pont que le gouvernement soit remercié d’avoir pris 
le moyen constitutionnel de remplir le vœu du tribufiat rclativç- 
vement au premier consul , 227. — Proposition de Chabot pour que 
les membres du tribunat expriment individuellement leur vote sur 
la question du consulat à vie, 228.. — Discours du même à Bona- 
parte en lui présentant les votes individuels des tribuns, a32. — Ré- 
ponse de Bonaparte, 233. — Félicite Ronaparte au |5 août sur sa 
nomination au consulat à vic,‘274. — Nouvelles dispositions sur le 
tribunat , d’après le sénatus-eonsulte organique de la constitution , 
267. — Message des ronsulssur la violation par l’Angleterre du traité 
d'Amiens , 388. — Entend le rapport de Darn sur les pièces rela- 
tives à ce traité et à sa rupture, 390 à 3 1 4- — Complimente' en 
corps Bonaparte sur la découverte de la conspiration de Georges, 
335. — Adopte un projet de loi contre les receleurs de Gcoi-ges et de 
ses complices , 355. — Discussion Sur le gouvernement impéiial héré- 
ditaire; motion d'ordre de Curée pour que Napoléon soit déclaré 
empereur des Français , et la dignité impériale héréditaire dans sa fa- 
mille , 377. — Discouis d\j tribun Siméon h l'appui de la motion de 
Curée, 38a. — De Carrion-Niisas dans le même sens, 388. — .De Car- 
not, en sens contraire-, 4°3. — Répliques à' Carnot, de Grenier, 

4o8, — De Carrion-Nisas , qia De Chabot ( de FAHier), 4'*)- — 

D’Arnould, 42e. — Rapport de Jard-Pwivillicrs au nom de la comx 
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mission chargée d examiner la motion de Curée, 4 'jS. — Adoptes 
l'unanimité (moins Carnot) le projet d'arrêté, 4 ^'J — Nouvelle 
organisation sous le gouvernement impérial , 4 ~ 8 . — Reçoit la com- 
munication officielle du sénattis-consultc organique , XIX, 33 . — 
Félicite l'empereur en corps ; discours de Fabre , son président, 3 ç. 

— Réponse de Napoléon, 38 . — Félicitations à l'imperatrice, 3 ij. 

— 11 décrète une adressç à l’empereur sur la reprise des hostilités 
de la part de l’Autriche , et la lui fait porter à Strasbourg par une 
députation, 162. Texte de l’adresse , ibid — Entend le rapport 
de Faure , organe d’une commission spéciale , et sur sa proposition , 
émet le vœu qu’il soit érigé un monument en l'honneur Je Napoléon, 
qu’il soit célébré tous les ans une fête le jour de sa naissance , et qu'il 
soit frappé une médaille , 200 à 202. — Sc rend en corps au sénat 
où son président Fabre prononce un discours, 202 , 2o3. — Est reçu 
en audience solennelle par l'empereur , et le harangue par l’organe 
de son président, 222. — Supression du tribunat , séance du 18 sep- 
tembre 1807, discours du conseiller d'étal Bérenger, 3 qi. — Sénatus- 
consulte portant réunion de ce corps au corps législatif, et fixatiou 
de l’âge de 4 ° ans pour être à l’avenir éligible, 3 g 3 . — Réponse du 
président Fabre, 3 <) 5 . — Proposition de Carrion-Nisas pour une 
adresse à l'empereur , 3 g 6 ; adresse, ibid. — Discours de Boullaÿ de 
(la Meurthc) au corps legislatif , le même jour à l’occasion de cette 
suppression. — Eloge de l’excellent esprit des membres du tribunat , 
399. 

TRIBUNAUX. — A'oy. Pouvoir judiciaire. 

TRIBUNAUX CRIMINELS SPÉCIAUX. — Circonstances relatives a 
l’établissement de ces tribunaux , XVIL, 268. — Vœu du tribunal 
et du corps législatif, ipotivé sur l’attentat du 3 nivôse, 269. — 
Motifs du projet de loi , présentés par Portalis , 271 . — Discours du 
tribun Daunou et du tribun Gingucnc contre le projet, 276, 295. 

— Discours du tribun Siméon en faveur du projet , 3 i 8 . — Du con- 
seiller d’état Français (de Nantes) dans le même sens, 338 . — y oyez 
Portalis, Dacnou, Gincubné, Siméon, Français (de Nantes). 

TRIUMVIRAT de Robespierre , Couthon et Saint-Just; causes qui 
lui donnent naissance, XIV , 69. — 11 fait décréter l’accusation de 
Fabre d’Eglantine, et d’antres membres de la convention , 79. — 
Fait arrêter pareillement Danton , 80. — Est dénoncé par des lettres 
anonymes aux députés, 1 1 4- 

TRONCHET, de l' Assemblée constituante . — Opinion sur l’établis- 
sement des jurés; le regarde comme dangereux pour le moment, et 
désire qu’on l’ajourne , même en matière criminelle , III , 367. — Elu 
président du 3 o mars au 10 avril 1791 ; annonce en cette qualité la 
mort de Mirabeau , 72 et 1 44 * — Nommé commissaire, avec Duport 
et Dandré , pour recevoir les déclarations de Louis xvi après le re- 
tour de Varenncs ; rapport , |38 et suiv. — A une part dans le dé- 
cret qui supprime les ordres de chevalerie, V, 5 i. — -Dires et obser- 
vations dans la révision de l’acte constitutionnel , VJ , 46 > 7 a > 258 . 

— Choisi par Louis xvi pour être son défenseur, accepte par une 
lettre au ministre delà justice, X, 288^, 290. — Cité dans le pro- 
cès , avance une assertion réfutée par Merlin ( de Douai ), 294 , 347 , 
498 , 5 o 2 . 

TRONÇON-DUCOUDRAY. — S 'offre pour défendre Louis xvi devant 
la convention, X , 290. • , 
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TROUBLES PUBLICS, Ixserhectioss , Résistance a l'oppression. 
Coups d’état. — Voyez Prétrss, Vendes. 

(Quatorze juillet. Journée provoquée p*r le refus du gouvernement 
de renvoyer les troupes qui inquiétaient la nation , et les mi- 
nistres qui n’avaient pas sa confiance ; la Bastille. est prise par les 
citoyens , 1 , 3%44- Voy. Bastille, Fédération. 

La suppression des droits féodaux excite des troubles dans les pro- 
vinces, II , 20 et suiv. * 

De la loi martiale , de la résistance a l’oppression. Quels moyens 
sont préférables pour apaiser les troubles ; si le pouvoir exécutif 
doit exercer une dictature; que la cause du peuple doit toujours 
être protégée ; qu'il est dangereux de flatter le peuple ; que dan* 
la servitude l’insurrection est le plus saint des devoirs ; quand 
et comment la loi martiale doit être proclamée , etc. ; orateurs : 
Emmery, Foucault, Lafayette , Barnave , Cazalès, Chapelier, 
Mirabeau , I)uval - d’Eprémesnil , Malouet , Robespierre , Cler- 
mont-Tonnerre , Montlausier, 5a à 86. — La première décla- 
ration établit comme un droit imprescriptible la résistance à l’op- 
pression , VI, 387. 

Affaire du Champs-de-SfafS. Provoquée par la décision de l’assem- 
blée constituante en faveur de l'inviolabilité royale après l’arres- 
de Louis xvi à Varenncs; la loi martiale est proclamée ; ses effets , 
IV, 160 à 179; VIII, ta. Voy. Départ, etc. 

De V insurrection quand la loi est muette sur l’exercice appartenant 
au peuple de modifier ou changer sa constitution , VI -260 et suiv.; 
a 39 ii 283. 

Discours d’Isnard sur la nécessité de réunir tons les Français dans un 
même esprit , VIII, 3i8. 

'/'roubles intérieurs. Rapports pat Français (de Nantes), IX, 3 à 43- — 
Décret qui ordonne la déportation des prêtres non assermentés, 
rendu sur la proposition de Benoiston ; 44- 
Vingt juin , IX , 47 et suiv. , savoir : circonstances qui ont préparé 
cette journée ; Louis xvi et sa cour , Rolland, Lafaycttè , etc. . 47 
à 65 ; l'événement éclate il l’annonce du veto royal sur le décret 
qui ordonne la déportation des prêtres non assermentés; en même 
temps la cour est soupçonnée de préparer son évasion, 66; 
prêt a célébrer l’anniversaire du serment du Jeu de paume , 
le peuple prend l’attitude de l’insurrection ; discours de Rœ- 
derer , procureur général syndic, 67 et 68; débats à l’as- 
semblée, pétition du peuple (dite des huit mille ) ; marche 
des pétionnaires armés; de l’assemblée ils se rendent chez le 
toi ; récits divers de la journée , etc. , 69 à 91 ; lettre de Louis xvi 
à l'assemblée , rapport du ministre de l'intérieur (Terrier) sur 
l’événement ; entretien de Louis xvi avec Pétion ; proclamation 
de la municipalité et du roi , etc. , 93 à 99; un comité de douze 
membres déclare que l'événement du vinsçt juin a pour cause prin- 
cipale le veto , 100; observations du maire de Paris (Pétion ) sur 
celte journée, 1 15. Voy. Danger ne la patrie. 

Dix août , aqq et suiv. ; savoir : circonstances qui ont précédé cet 
événement; voeux pour la déchéance du roi j adresses des sec- 
tions de Paris , qui en font la demande formelle ; dernière pro- 
clamation de Louis xvi aux Français, etc., 244 a 282; situation de 
Paris au 7 août, 2 113 ; séance permanente , cuit du 9 a 11 10 , journée 
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du io, combat , suspension du pouvoir exécutif entra ici maint 
de Louis xvi , etc. , 2S6 à 3o4; observations de Rœderer sur quel- 
ques circonstances île cdKe journée, 3o5; motifs qui ont déter- 
mine l'assemblée législative a prononcer la suspension du roi, et à 
convoquer une convention nationale, rédigés par Condorcet, 3iaj 
adresse aux Français ( même sujet ), présentésfj^ar Delaunay (d’An- 
gers), 3a4 î éloge des citoyens morts le 10 août pour la défense de 
la liberté et de l’égalité, pu Chénier, 349 ; rapport sur les papiers de 
la listccivile, par Gothier, qui pense qu’on pourraitl’intituler de ta 
nécessite de la journée du dix août, 35a. — Dircsct révélations sur 
cefte journée ; Bai baronx, Panis, Roland, Louvet , Robespierre, 
Pélion , X, 3G,4 o, 63 , 85 et suiv. ; 101 et suiv. j 124 et suiv. 
— Détiret qui ordonne tic poursuivre les individus trouvés armé» 
aux Tuileries le to août, X, 5i4- 

Joüssées de sept Est bu k , massacre des prisons , 3j6 et 383. — Ver- 
gniaud accuse la commune de Paris , 385, 38y. — Dircsct révé- 
lations,. 55 , 77 , 80 , 83 , 85 , 91 , 93 , 1 13 et suiv. — Discours de 
Pétion , s 24 et suiv.-- La ré rite sur les événemens de septembre , 
par Tailien , i3a. — Discours sur les prévenus ou accusés sortis îles- 
prisons à la suite de ces journées, par Garat , ministre de la jus- 
tice, i36. — Décret qui ordonne de poursuivre les auteurs et com- 
A plices des assassinats , etc. , rendu sur la proposition de Gcnsonné, 
5 1 3. 

TRULLARD , de la Convention. — Déclare Louis coupable, rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis , X , 449 » 4^3, 49 1 > 5o5. 

TURENNE. — Un arrêté des consuls ordonne la translation de son 
corps au temple de Mars (aux Invalides), XVII, i83. — Discours 
prononcé par Carnot à l'occasion de cette translation ; éloge de ce 
grand homme, i34 et suiv. — Cité par Lucien Bonaparte, 200. 

TURREAU , de la Convention. — Cité dans le procès du roi , a32, 35o, 
354. • — Déclare Louis coupable , rejette l'appel au peuple, vote la 
mort sans sursis, X, 4^4 > 4^7 >436, 5 11. 

ü. - ’ . 


UNIVERSITÉ IMPÉRIALE. —Projet de loi portant création d'un 
corps enseignant sous ce titre , présenté au corps législatif par le con- 
seiller d’état Fourcroy , XIX, 267. — Rapport du tribunat, et adop- 
tion définitive du projet, 280. — Son adhésion aux actes du sénat 
qui rappellent les Bourbons , XX ,619. 

V. 

VADIER , de l’Assemblée constituante. — Parait pour la première 
fois à la tribune, et demande la déchéance de Louis xvi (aprè» 
le retour de Varennes), IV, 80. — Discours contre l'établissement 
de la garde du roi, VI, 180. — De la Convention, déclare Louis 
coupable, rejette l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 
457 , 463, 438, 5o 4 — Accuse Robespierre, dans la séance du 9 
thermidor , d’être le seul auteur de la loi du 22 prairial* XIV , 336. 
— Et d'avoir secrètement protégé Catherine Théo», ibid. l'oyci 
«c mot. 
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YALADY (Y*a*b), de la Convention . — Dans le procès d« Louis, refus* de 
roter sur la première question, et dit pourquoi; vote l’appel au 
peuple , la détention, le sursis , X, 445 , 4 ^ 0 , 4891 5 o 4 - 

VAI.AZÉ. Foycz Dcfbichk. 

VALDRUG 11 E, delà Convention. — Déclare Louis coupable .rejette 
l'appel au peuple, vote la mort sans sursis, X , 45 a, 4^5 , 47 ®. 5 o 8 . 

VALENCIENNES. — Siège et prise de cette ville par l'annce républi- 
caine , XIV, 4 ° 9 - * 

VALLÉE, de la Convention . — Déclare Louis coupable , vote l’dppcl 
au peuple , la détention , le sursis , X , 45 o , 460 , 4 y 3 , 5 o 6 . 

VALOGNE ( Saist-Mabtik) , membre de la commission des douze , 
est excepté du décret d'arreâtation rendu le a juin 1793, sur lapro- 
position de Legendre , XII , i 3 i. , 

VARDON , de la Convention. — Déclare Louis coupable , vote l'ap- 
pel au peuple , la détention , le sursis , X , 449 >460 > 4^9 > 5 a 4 - , 

VARENNE 9 . — ployez Défaut de la famille royale. 

VARLET , de la Convention. — Déclare Louis coupable vote l’appel 
au peuple , la détention , le sursis , X , 453 , 462 , 480 , 509. 

VAUBLANC (Le comte VIENNOT de) , de 1 ‘ Assemblée législative. 
— A l'ouverture de cette assemblée , demande que la réponse au dis- 
cours du roi ait lieu par une adresse méditée, VIH ; 4 1 ■ — Propose 
un message au roi pour l invilér à sc prononcer contre les préparatifs 
criminels des Français émigrés ; ce message est adopté par accla- 
mation ; chargé de le présenter au roi, rend compte de sa mission , 
293 et suiv, — Appuie le décret portant que le président de l’assem- 
blée ne fera plus de réponse immédiate au roi , 270. — Demande, 
en regrettant de ne l’avoir pas fait plus tôt , que les princes français 
émigrés soient tenus de sortir des, états qui leur donnent un asile, 
agi. — Elu président, 3 y 5 . — Opinion contre des mesures extraor- 
dinaires proposées pour la sûreté de l'état, IX, 1 4 > ; traite de fac- 
tieux un nombre qui accuse le roi , la cour, etc., 179. — Pr. sente 
l'adressera l’armée sur la déclaration du danger de la patrie, 23 a. — • 
Mi •ntion de son discours pour défendre le général Lafnyctte accusé, 
334. — Rapports sur les honneurs et récompenses militaires, 41 4 - — 
Du Conseil des cinq-cents soutient la proposition de Jean Dcbry 
rclalive à l'anniversaire du 14 juillet; et cite Lafayefte , Latour- 
Maubourg et Burcaux-l'uzy , comme devant leur libertéau directoire 
et aux victoires de Bonaparte, XVI , 7, 8. — Est condamné à la dé- 
portation au 18 fructidor , 272. — Etrappclé par arrêté destonsulr, 
XVII, 110. — Il fait nommer une commission chargée d’examiner la 
proposition de Rabaut-Pommier, au sujet du consulat à vie, 220. 
— Fait un rapport an nom de la commission , a 3 o. — Est l'oraflhur 110 
la députatiûn chargée de porter au gouvernement l’cxp'ression de 
son vœu , 335 . — Questeur du corps législatif , prononce un discours 
relativement à l'inauguration de la statue de l’empereur dans le lieu 
des séances, XIX, 80. — Rappelle, les principales circonstances delà 

. vie de l’empereur , 82. 

VAUDREUIL ( Marquis nE ) , de l'Assemblée constituante. - — Seul , 
entre tous scs collègues , se déclare content de l'administration de» 
ministres , V, 196. 
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VENAILLE , de la Convention. — Déclare Louis coupable , Vote Vtp* 
pet an peuple, la mort sans sursis , X , /p i , 4<>5, 473, 507. 

VÉNALITÉ et hérédité dus offices PUSLics. — L'assemblée consti-' 
tuante les supprime , 1 , 76 ; VI , 289. 

VENDÉE (Gdebrs de la). Voyez Prêtres, Troubles publics. — 
Rapport sur les premiers troubles qui font l’origine de cette guerre , 
fait à l’assemblee constituante par Cochon de Lapparent , VIII, 4 ,J ) 
second rapport , fait à l’assemblée législative par Gallois et Gensonné, 
commissaires 'nommés par l’assemblée constituante, 4$. — Etat de 
l’armée républicaine de la Vendée au mois d’avril 1793 , XII ,181. 
— Avantages remportes par les Vendéens, 182. — Les Vendéens sont 
favorisés et soutenus par les Anglais , XIII, 10. — Mesures prises 
par la convention contre les Vendéens, 24. — Rapport de Barrère 
sur la situation de la Vendée, dans la séance du 1" octobre, 
66 h 81. — Adores Barrère. — E tat de la Vendée en septembre 1794, 
3g5. — Particularités de la guerre de là Vendée , durant le comman- 
dement de Kléber, XVII, 208 et suiv.; 237 et suiv. — Notice »ur 
Charrette, Sapinaud et Delbée , 237. " t 

VENDÉMIAIRE (journées des 11 , 12 , i3 et 14 ). — ‘Notice histo- 
rique de ces journées dirigées contre la convention , contenue dans 
le rapport de Merlin (de Douai), XV, 63. — Rassemblement d’elcc- 
teurs dans la section du Théâtre-Français, 64. — Les portcursde la pro- 
clamation de la convention y sont insultés, 66. — Le comité de salut 
public fait donner des armes aux citoyens qui accourent pour dé- 
fendre la convention, 67. — Révolte déclarée de plusieurs sections 
dans la journée du 12, 68. — Conduite éqnivoqne du général Me- 
nou et de son état-major, 70. — Il est destitué et remplacé par 
Barras ,71. — Danican , commandant des révoltés , veut parlementer, 
72. — Les révoltés commencent l’attaqut, 7 3. — lis sont repoussés, 
ç4- — Détail des diverses opérations militaires faites le i3 et le 11} 
par l’armée républicaine aux ordres de Barras, 77 et suiv. — Re- 
lation desévénemens de cette journée écrite par Bonaparte, XVIII, 

398 à 4 1 1 - 

VENDÉMIAIRE (dix- huit) an 9. — Notice historique sur les événement 
de cette journée , XVII , 447- — Troubles à l’Opéra , arrestation de 
plusieurs individus, ibia. — Supplice de Chevalier, d’Aréna et 
autres 34’8. — Voyez 3 Nivôse, Fodcué, Chevalier , AnÉNA. 

VENGEUR*^ Le), vaissean français, qui après un Ions combat, tout 
mutilé, faisant eau de .toutes parts , refusa de se rendre; l'équipage, 
roontésur le pont s’abîma dans les flots avec le vaisseau aux cris de 
vivehi république, XIV, 4>6&42i. 

VENTOSE (thekte), jour consacré par résolution des deux conseils, 
•sur proposition de Jean Debry , à la l’ête de la souveraineté du 
peuple, XVI, i5. — Discours à cette occasion de Bordas, président 
du conseil des anciens, 16 et suiv. 

VERCHÈRES DE REFFEY , de V Assemblée constituante . —Voudrait 
des mesures rigoureuses contre l’émigration , V, 19. t 

VERDOLL1N, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote 
l’appel au peuple, la détention et le sursis,- X , 44®, 456, 487 , 5o4- 

VERDURE (La famille). — Depuis dix ans dans les cachots , est ren- 
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due à l'honneur cl Ji la vie par les premières modifications apportées 
dans l'ordonnance criminelle , II , 37. 

VERGNIAUD , de l’ Assemblée législative. — Discours pour soutenir 
le décret qui supprimait les titres de sire et de majesté , etc., VIII , 

3i. — Discours contreles émigrans ; le projet qu’il présente dispute la 
priorité , 19a à 207 , 218. — Observations qu'il fait , en qualité depré- 
sident, au ministre Duport-Dutertrc.chargéd'apporterup message du 
roi , 227 et 228. — Projet d'adresse au peuple français sur les prépara- 
. til's de guerre; ce projet parait trop déclamatoire, 279, a85. — Veut une 
satisfaction des intrigues de la cour de Vienne ,368. — Elu président, 

4i 4- — Blâme la lettre que Lafayette adresse i l’assemblée pour se plain- 
dre des factions et des clubs, IX, 6». — Scs dires sur le mouvementdu 
20 juin 1792 , 69, 73 ; est cité pour avoir harangué iepeupledans la 
même journée, 85. — Opinion et projet sur la situation de la France 
etsurla conduite du roi; effet de ce* discours, 143, >$9, 176; in- 
siste pour la déclaration de la patrie en danger, aa4 ; présente 
l’adresse aux Français qui proclame le danger de la patrie , 200. — Au 
dix-aodt, préside l’assemblée nationale lorsque Louis xvi s'y rend , 

2<jo; pendant le combat quitte le fauteuil, se rend à la commission 
extraordinaire, revient, présente et fait adopter le décret qui sus- 
pend le roi, convoque la convention , etc. , 296 , 298. — Présente 
la proclamation décrétée -après les événemens de septembre, 3ç8. 

— Harangues pour appeler les citoyens au camp , 383 , 385 , 

387. — Dénonce les excès de la commune de Paris, 38g. — 

Membre de la Convention , démontre l’insuffisance des lois contre 
les agitateurs; dénonce encore la commune de Paris, X, 27, 

46 et suiv. — Cité, 233 , 233. 293. — Opinion dans le. procès du roi, 

4 1 4 î déclare Louis coupable, vote l’appel au peuple;, la mort sans sur- 
sis , 45 o , 460 , 47 1 , 5o6 ; ses dires comme président pendant la déli- 
bération surle jugement , 4o4 > 49^ , 49®> 499 » 5ia. — Improvise un 
dUfcourS éloquent sur la conspiration du 10 mars 1793 , XI , 279. — 

Signale l’égarement de l'opinion , et accuse la convention de le favo- 
riser par une politique indulgente , 280. — P.cproche à la convention 
son asservissement , 282. — Ses divisions intestines , ibid. — Le pro- 
jet de Danton de choisir dans son sein les membres des ministères , 

284. — S'élève contre la permanence de» sections de Paris , ibid . — . 

Dénonce le comité d’insurrection , ou révolutionnaire , 285. — Les 
projets incendiaires ou hostiles des jacobins , 286. — Invite la con- » 

vention , à l'union , à la vigueur, 290. — Demande l’arrestation des 
membres du comité révolutionnaire, et l'inspection des registres des 
sections de Paris et du club des eordeliers , 291 . — Accusé pal Robes-* 
pierre dans la séance du 10 avril 1793 , d’avoir négocié avec la conr, 

36o. — Voy. Thierry. —11 explique cette négociation , 36i. — Ro- 
bespierre l’accuse encore d'avoir conspiré contre la république 
avec Brissot , Guadet , Gensonné,365 et suiv. — Il improvise un 
éloquent discours pour sa défense, 383. — Détruit l’inculpation des’étre 
opposé à la déchéance de Louis xvi, 385.— D'avoir voulu nommer un 
gouverneur au prince royal, 380. — D’avoir loué Lafayette, 387. 

— D’avoir fait déclarer la guerre à l’Autriche, ibid. — D’avoir favo- 
risé les projets de Dumou riez, 388 , 3çyi D’avoir corrompu l’esprit 

des départemens, 391. — D’avoir intrigué, 3ÿ5 . — De modérantisme, 

396. — Il reproche à la convention sa faiblesse après la conjuration du 
tomars,3gg. — Accuse les conspirateurs du 18 mars d’étre les véri- 
tables complices de Dumouriez,4oi. — Termine sa défense aux accla- 
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mations de lu majorité de l'assemblée , 4°3. — Dénoncé pat .es sec- 
tions de Paris, le i5 avril, XII, n. — Coy . L) noirs ok lIiohmk . 
Darton. — Dans la séance du 20 avril , prononce un discours dans 
lequel il attaque la commune de Paris , comme coupable de rébel- 
lion, envers la convention, et fait ordonner l’apport de ses registres 
des délibérations . 33. — Combat le renvoi aux assemblées primaires, 

3! Soutient que la convocation de ces assemblées serait une mesure 

désastreuse., 36. — Dénoncé les moyens pratiqués pour obtenir des 
signatures dans les diverses sections , 37. — Demande et obtient que 
la pétition soltimprouvéc par la convention , 59. — Séance du 8 mai, 
son discourstsur la constitution , 3o4- — Par elle doivent cesser 1 in- 
terrègne de? fois , les factions , les alarmes de la nation , i3o5. — bile 
est le seul port de salut pour la république, 3o6. — Sur la nature du 
gouvernement à donner à la république , 307. — Combat les principes 
du gouvernement de Sparte , 3o8.— Ceux 4)11 gouvernement de Rome, 
3oq. La constitution doit pouvoir s’adapter aux mœurs , aux ha- 

bitudes dés. peuples , aux localités, à la nature du sol , etc. , 3 10 , 

, 3 ,1. — Soutient que de tous les projets présentés, celui du comité 
Je con*tiUrti<hi est le plus vaste et le plus complet , 3i3. — Propose 
diverses questions, comme bases de la discussion , 3 1. S. — Demande 
au ,3i marque le commandant général Henriotsoit mandé a la barre, 
o5a— Fait décréter que les sections de Paris ont bien mérité de la 
patrie , 106.— Sdplamt de ce que la convention n’est plus libre , ne 
peut obtenir U parole, 1 1 3. —Décrété d'accusation le 2 juin, i3i.— 
Sc soumet au décret, i33.— Est accusé par Saint-Just, dans son rap- 
port uda convention du8 juillet, d'avoir conspiré avec les révoltés 
delà Côrsey ,167. —Hommage rendu à sa mémoire par Lacpmbe 
Saint-Michel , XVI , 383. 

VBRMOND , de la Convention. — Déclare Louis coupable y admet 
l'appel ai! peuple , vote la mort avec sursis, X, 448,459, 488, 

VERNEREY, de [a Convention. — Déclare Louis^ coupable . rejette 
l'appel au peuple , vote la mort sans sursis, » 4^1 >49'^* 

Ôo5. “ ' , ' i 

VËRNI’ÈR , de V Assemblée constituante. — Rapport sur un projet 
de loi contre l’émigration , V , 3 , 19, 33. —Ne veut pas que ceux 
oui ont protesté contre la constitution continuent de jouir des pensions 
qu’il* obsédaient, gô.-Elu président , 1 4? ■ — S oppose a quelques 
modifications apportées dans la révision de 1 acte constitutionnel . 
VI , 307— Appuie la proposition de permettre aux officiers et soldais 

. d’assister aux séances des sociétés populaire?, ,Y II, aiG. — Membre 
de la Convention , déclare Louis coupable , vote 1 appel au peuple , 
la détention , le sursis, X, » 47* » ' ,0 7* v 

VfiRNIAC DE SA1NT-MAUU.— Est un des trois commissaires incdia- 
teins entre les peuples d’Avignon et du comtat Vcnaissin , VU, 

973, 290. T? . 

VETO ou SarctioK royale. — Voy. Corstitotioss , Lmicratior , 
Prêtres, Troubles pcblics'( i>û juin). 

VIDALIN , de la Convention — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort; à la question du sursis; absent ptr 
commission , X , 448 , 463 . > 5o4- r ï •’ j ! 

VIDALOT, de la Convention. — Déclare Louis coupable i riqctte l ap- 
pr>l au peuple, volt 1 la mort sans sursis, X, 
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V I E-N N ET , Je la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis , X, j5o , 461 » 471 , 3o6. 

VIGÉE , député, membre de la commission des douze, est décrété 
d'accusation leu juin f]<$ , XII , i3i. — S o soumet au décret, 1 33 . 

VIGNERON , de la Convention. — Déclare Louis -coupable , rejette 
l'appel au peuple , vole lÿ détention , le sursis , X, 453 , .jtifc , (; 8a , » 

S10. 

VILL.ARS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'ap- 
pel au peuple, vote la détention, le sursis, X, 460, \G5 , 476, 

5o8. 

VILLERS , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis , X, 45i , 4^5, 4"4 >■ 5o7. — 

Du Conseil des cinq-cents , organe de la commission des finances, 
présente un projet de résolution tendante à établir diverses mesure* 
fiscales et financières, XVI, 348. — yoy. Dette publique , Loterie^ 

VILLES ei VILLAGES. — Sont autorisés, sur la proposition de Bou- 
che , à quitter les noms de seigneurs pour reprendre leurs anciens 
noms , II , ia4- ^ 

VILLETARD , du Conseil des cinq -cents et de la commission 
chargée d'examiner le projet présenté par Cbazal de substituer 
une commission consulaire au directoire, XVII, 73. — Est nommé 
sénateur, 140. 

V1LLETTE (Marquis de ). — Réclame pour que ries honneurs joit-ift 
rendus à la mémoire de Voltaire , V, 117. — De la Convention , dé- 
clare Louis coupable , rejette l’appel au peuple , vote la réclusion , 
le sursis, X , 4 5a , 4^6» 477 1 > 5oS. 

VINCENT , .le la Convention , — ■Déclare Louis coupable , vote l'ap- 
pel au peuple, la détention , le sursis , X , 4^4 » 4® a > 48rj , 5ro. 

VINET , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l’ap- 
pel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 4i'J . 463 , 4‘j‘) , 5 où. 

VINGT ET VINGT-UN JUIN. — Payez Jeu d: paujie, DÎpabt, 

Taon blés pcblics. 

VIQUY, de la Convention. - — Déclare Louis 'coupable , vote l'ap- 
pel au peuple, la détention, le sursis, X, 4 3 \ , 46a , 484, 5io. 

VIRIEU (Comte db), de l'Assemblée constituante . — Le iS juil- 
let 1789, -appuie les motifs relatifs au rappel des ministres dis- 
graciés , et veut en outre que l'assemblée renouvelle ses scrmens , 

1,34. — S’opp’ose à la création d’un comité de recherches , 62. 

V1TET, de la Convention. — Déclare Louis coupable, vote l'appel 
au peuple, la détention , le sursis, X, 453, 4 Gi < 4 Sa > 509. 

VOEUX MONASTIQUES. — yôyez Oitniixs religieux. 

VOI DEL, de l'Asscmblce constituante. — S'oppose à ce que le titre 
de prince soit donné aux pareils du roi, Vf, 21a. 

VOISARE , de l’ Assemblée législative. — Veut une loi contre Tcffii- 
pration , VIII; 182 , aoG. , ,t 

VOLNEY (ÇHASSEBOEUF de), de l'Assemblée constituante. — Dars 
la discussion sur le droit de paix et de guerre , propose de dé- 
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clarer que la nation n'entreprendra aucune guerre tendante i ac- 
croître son territoire , II , 336 . 

VOLTAIRE. — La municipalité de Paris , sur lâ réclamation de M. de 
Villette et par l’organe de^M. Charron, officier municipal , de- 
mande à l’assemblée constituante que les restes de Voltaire soient 
retirés de l’abbaye de Scellièrcs , et que sa mémoire reyoive enfin 
■. le tribut de reconnaissance nationale qui lui est dû ; Regnaud 

(de Saint-Jean-d’Angely ) transforme la demande de la municipa- 
lité en un projet de décret qui est appuyé par Trcillard, rejeté 
par Lanjuinais , Couturier et Gombert; rapport fait par Gossin , 
au nom du comité de Constitution, qui propose de décréter que 
Voltaire est digne de recevoir les honneurs décernés aux grands 
hommes; Regnaud (de Saint- Jcan-d'Angcly ) ajoute par amende- 
ment qu’une statue sera élevée à Voltaire ; apothéose de ce grand 
homme, V, 117 a 124. 

VOSGIEN , de l'Assemblée législatif. — Discours contre le dé- 
cret qui modifie le cérémonial pour la réception du roi , supprime 
les titres de sire et de majesté , etc., VHI , 28. 

VOULLAND , de la ConvenU'in. — Déclare Louis coupable , rejette 
l’appel au peuple, vote la mort sans sursis, X, 48° 1 4*>4 > 493 # 
5 o 6 . • 

w. 

6 # 

WANDELAINCOURT, de la Convention. — Dans le procès de Louis , 
se récuse aux deux premières questions; vote le bannissement, le 
sursis, X, 44 " > 45 f> > 4 î®> S°8- 

WASHINGTON. — Le deuil est pris en France pendant dix jours, 
pour honorer sa mémoire, d’après un ordre du jour aux armées du 
18 pluviôse an S , XVII ,171. 

WESTERMAN , général républicain , "est battu par les Vendéens, 
XII , i 83 . 

WESTPHALIE , érigée en royaume par l’empereur en faveur de son 
frère Jérôme , conformément au traité de Tilsitt, XIX, 35 j. 

WILLOT, général et membre du Conseil des cinq-cents , condamné 
à la déportation au 18 fructidor, XVI , 272. — Fait révolter contre les 
conseils tout le pays soumis à son commandement , 409. — Est 
proposé par Boissy-d’Anglas pour commander dans l’Ardècïie.,.410. 
— Se charge d’attaquer Hoche ; propose d’organiser la gendarmerie , 
4 i 6 . . 

WIMPFEN (Baron Félix ne), de f Assemblée constituante . — Signale 
des abus dans les pensions militaires, et propose scs vues pour ré- 
parer les injustices , I, 180. -1- Rapport s.ur. |çs pensions et retraites 
militaires, VIT, 160. — Discours en ouvrant la discussion sur le 
code pénal militaire , VII , 2i3. 

WIMPFEN (Fbakçois de), général. — On l’engage, au nom des 
P Grinces français émigrés , à abandonner la cause nationale , à livrer 
les places dont il a le commandement , etc. ; refuse avec indignation; 
sa lettre , VH 1 , 248. 



( a6* ) 


Y. 

YGER , delà Convention. — Déclare Louis coupable, vole l'appel au 
peuple, la détention , le sursis , X, 454» 4^ 3 • 4^3 , 5io. 

Y SA BEAU , de la Convention. — Déclare Louis coupable , rejette l'appel 
au peuple, vote la mort sans sursis, X, 45i , 4<>4 • 47^ » 507 . 

Z. 


ZANG1ACOMI , de ta Convention, — Déclare Louis coupable , ?oto 
l’appel au peuple , la mort arec sursis 9 X , 4^a , 461 , 47® » 5o8. 
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